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itantlnopU du 4 déctmlre, 

•a'il a édaté en deroirr lîeo noe 
V eût pu avoir dea soiies très »«• 
r fez l'art, de Vienne au N". 555), 
-t ttte, qucicjues saiets fraD^oîa et ita- 
a»tiité3 et mallrailés. V^ie géoaral 
.1 naiiJa aattitôt k la Porte uu* ffttt»»- 
Ile, ainsi que la punition d«a cou- 
'. (i. comnie on ne iatisfit point sur le 
'< 9 demande I et que les deux esda- 
".votent éKÏ arrêté* par le Bostungt' 
-} i* princi])aax auteurs de linsuite, 
' ^ lint exécutés dans les a \ hfures. 
Il * de France donna ordre i tous les 
' aliens qni se trouvuierit i Cnnatao- 
- se tenir prêts à partir dan* trois 
nanda en inéme-trmj ^ la Porte les 
■cesvaires , ct aononfja daos nue 
■ e-t* les niolifa de son départ. 

^ res de H^llancle et d'Espagne reml- 
' I note» semblables, dan» lesquelles 
t qu'ils partiroieot avec tous leurs 
, aussitôt que ranab:i«9adcur de 
t quitté Coosiantinople Des vai»- 
. voient déj) prit»; on vouloit par- 
our Odensa. Ces dispositions firent 
e sensation "k Constantinople, et on 
ic ane impatience «xtiaordinâire U 
«alun Mutupha. 



La Porte ne Tonlant point s'exposer aux désa- 
grémens qui eus.'ieot résulté pour elle de l'eaé- 
cutioo decetle>DenaLe,a rattanssilût punir,les cou* 
pables, el a envoyé lefi4nov. »n T«cbiaoux Uiclu 
à l'ambassadeur de France, pour luiannoiicer cette 
punition ct lui faire Ja déclaration la plus gatis- 
faisante. Cette démarche a contenté M. Sebasiiaoi, 
et tout a «ta «rratigé. On a remarqué que depaif 
la déposition du sultan Sélim les turcs mon- 
troieul beaucoup de hauteur vis*)k-vi9 des Francs. 

Les dernières nouvelles de l'Egypte ne cou- 
tiennent rien d'important. 

Comme il est arrivé de nouveau k Malihe an 

frand nombre de vaisseaux anglois, ayant ^ 
ord plusieurs régimms, on présume qn'il se- 
ra fait dans peu une nouvelle tentative «ur l'E- 
gypte, avec des forces plus considérables que 
celles do général Fraser, 

Liilonne du fi d/cemhre. 

Parmi les personnes émigrées, avec la famille 
de ilragance, se trouve aDS6i Don Pedro prince 
esf-a^nol , fil» de don Gabriel frère du roi ré* 
gcant d'Espagne, et d'une princesse portugaise 
issue de la maison royale. Ce prince se trou- 
▼oit depuis longtepis h Lisbonne. Ses pariiis 
étant morts cnbiitment . il fut envoyé « quoi*' 
qu'infaat d'E>pagne, à la cour de Port'i vé 
««miue ncmbce de la aiaisoD de fira; et 



dtiMaé k éponler It ûilt sisfs dn .piiafli 4f < 
DmlK ■ 

Fiore.'vce du 12 décemhte» 

I 

Depuis le départ de notre souveraine, il a éii 
IbrAe ici oa gouveriMneat provisoire. L* pr^ 

miei ministre dirige tontes les affaires, en at« 
tendant que noire aooveaa aort «oit fixé (fu4« 

nasuèra certaine. 

Le gouvernement provisoire «hl rOfeoniedT- 
Irnrie est compo»é de MM. Mngnat, minisire 
dei âninces, Muzzi, premier ministre du prlact 
Corsini, et de^'eavo/i S» âbj, ï 'Em^mm t 
Napoléon. 

Milan du 21 déctmire. 

Le G décembre, l'Angleterre a déclaré laguerre 
à la Russie. Cette aoneeUa «stpoeillv*» Ç/Mun* 

officiel df Milan.) 

L'n bâtiment neutre, parti de Smjrrne, et ar« 
rivé la 20 Novembre ICiiiaro, a annoncé conme 
nne nouvelle certaine, ()ue le roi-fit PMMêVOit 
déclaré Ja guerre k i'Augleterrc, 

S. M., par no décret datvde Mihm du 19 dé- 
cembre, a créé i5nouvcaux dignitaires, Socura- 
nandans et 3oo chevaliers de /a Couronne de 
Fer. 

Arnn décret du 20, 5. M. a ojrdonné que le 
conseil des eon*ultalori cesseroit de Faire partie 
du conseil d'état, et prendroit le nom de Sénat : 
eee attribatioaa aeroat réoregiairement -de* lole 
.et la tépreaaioa de tons lee aSoe ralitifli I le li- 
berté civile. 

far uri décret de la même date, S. M. a nom* 
inédovzé attiatans auprà« du conseil d*«tat da 

ro«4urae d'Italie, iliut le-» alli i'njtintu ^erondes 
méoies que celles des auditcuti auprès du cou- 
mU d*tfull de France. 

On assure que, par décret de S. M. I. et R ^ 
M. Méjan , aecréliiire' des comman démens du 
prince Tice-r«i d'Italie 1 a été miatmi cobmU* 
1er d'étau ' . 

'Lottâm du 14 iéemhre. 

On 3 cru généralement Jusqu'ici que l'expédi. 
• tion de «ir &dne;r Sroiili n'avoit d'antre destina- 
lioa qae le Tage. Nons appreaona anjourd'hui 
<{'ttn»aaterité reapeclabi viu'elle aauaiipaarebieC 
de s'emparer de CeiMa , place importante appar- 
tenant aux eapegnols , et siitu^e sur la cftt*4'A- 
fri<yM| «a 4ia»<ie (Oibsakar. < C enK irtv ) - . 



Parii du 27 déeemirt. 

Le brait court et se soutient qse rAagleterA' 
■ Ibratetiement déclaré la guerre | la Uussie. 

(V. plus haut i'ert. de îililjuj - 

D^'tfprès des lettres de Militn, en date du 21 de 
ce mois, l'Empereur a dû en |<artir le lendemain 
pour Alexandrie et pour Turin. On eaaure qMj 
rinteatioa de S. M, ctoit de a'arrdtcr un joar daail 
chacme de cee deax vitlea. 

Le dernier numéro d« f^ryur, eiMrtieBt ce qui 
auit, sur les derniers décrets anglois et «ur celui 
rendu le 17 décembre par Sa iVIajesté l'Eut* 
pereur : 

Le £oavera«nent britaaaiqne a touIo faire 
regarder ea décbratsaa daai ao^embre demiei 

comme la représallle du décret impérial quiavoit 
mis les iles britanniques en état de blocus» Mai* 
lout honame d'fio erns droit et Juste a wu que 
Cette derrière mesure n'étoït elle - même qu'une 
représaiUe néce^jaUeet légitime de l'extension ex- 
Iravagaate donne* dans ces derniers tems par le 
fonveirneiBent aoglois, au droit de blocus; et ta 
déclaration britannique du 11 novembre aanoïKe' 
des prétentions tout- fait nouvelles, et posées 
anr dca principea qu'aucune station -du monde, 
n*evoit eÉIcore mÎM eaaTaat. Baaasujtttieaant ler 
vaisseaux neutres ^ serendrvdaos les portsd'An* 
gletcrre, apur y faire viser leurs papiers, et y 
. pajer deeVoiuarbiti«ireaM«|t loipoaée, ton 1 e < a r- 
Raison deveçoit ro'archaudâae sm^Ioïm^ -«ont bâti* 
jnentétoit mis eous pavitloa briiaanlqoe. Jamsis 
. l'Angleterren'anroii pu invfnter une manière plus 
lucrative; iaaoaia la balance a'auruitété.plns défa* 
▼arable poar la Praaceet eee alliée. Il éioît bien 
urgent que le décret impérial du 17 décembre vint 
rétablir l'équilibre; la déclaration britanniqueabo- 
lissant les droite les plus sacrés de la neutralité, a 
mis toutes Tes nations maritimes en état de guerre. 
C'est une calamité qui enveloppe le mon^le en- 
tier; mais l'Angleterre souffrira plus qoeseseune* 
jnie, de^felte eaircmité violeiita où i'or^ œil et 
la cupidité de son ministère l'ont potuaee. Les 
MCriBces m omenlanés que ceux-ci ontk filîrene 
peuvent étce, mis en comparaiaoa ai avec leur 
.indépendance^ ni avec les iatéréce.de TaTeair 
qu'ils ont à défendre. En attendant une paix ho- 
nosableet sure, l'armement en course leur offre 
.4ies .bénéfices liiMMlues que les Afiglftis ne peu- 
went égaler. Le tucre et le café haaaeeront,maJs 
^ceUe hausse en restreindra la consommation ; et, 
•raSSia «doute, il «ant mieux supporter ' ctie priva» 

Jdtm iégéca qnê dei,|af4K« ««««m it^#iMirM aaa 
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livre àe pain presqae ius*î cher gu'ane livre de 
«trove. Voilà des moiifi 'jui rendent cette iuttfl 
plu* dauger«uîe poar l'Angleterre, «te. „ 

S. E. le rainisire de l'intérieur a pose hier 
midi en préaence de MAI. les préfets da dcpar- 
teiuent et de police, la première pierre du gre- 
nier de réserve pour l'aris. Soui cette pierre ont 
«té placées piuaitiiirj pièces de monnoie de l'Era- 
'. pire et avec anc inscription. Ce vaile édifice sera 
coDA<ruit «ar l'emplacement de l'arfenal. On a 
-cboitii ce lieu, qui se troave à-la-fois près de la 
Seine, près du bassin du canal de l'Ourc] et 
<let boulevards qui traversent la capitale j(in ile 
.rendre plus faciles les arrivages et lea cbarg'- 
•nena. Les caves et rez de-chaussées seront des- 
tinés k I'emaiaga$inenient dej vtns; dans les 
^lagei tûpérieura on placera les grains et les fa- 
rines. 

Mad. de La Fayette sera , disent nos joar- 
aaux, longlems ti genéralecncnt regrettée. Fi- 
delle ^ tous »es devoirs, il.^ furent toujours ses 
. «euis plaisirs; oi née de toutes les vertus, pieuse, 
. jDodeste, sévère pour elle naénie, indulgente pour 
les autres, elle fut du petit nombre des person- 
nes dont la répntalion pure a re(,'u un nouvel éclat 
par les malheurs de notre révolution ; ruinée par 
DOS orages, k peine parrois«nit - el/e se rappcller 
qu'elle a voitjooi d'une grande for ne. Les! luligens 
seuls la regrettoient ; c'euiit leur pairimoirie<{<rils 
«voient perdu. A peine délivrée des pri^otij de 
Hobespierre, où «Ile avoir montré une Fermeté 
inaltérable, et d'où sa mère et sa sueur n'étxient 
«orties que pour monter ^ rdcbafjud,«1]e courut 
avec ses filles, se jetter dans les cachots d'OU 
nmtz, en Moravie, pour y partager le^ lers de 
son éponx. S»in courage héroï |ue y soutint son 
existence; mais son sang retint dans l'air infect 
de ces sunterrains le poison qui, aprà» de l»n- 
gues souffrances, vient de terminer sa vie. Elle 
•est morte entoorée d'ane faihille nombreuse, qui 
■dressoit en vain an cîel des voeux ardens pour 
.M con;irrvation. Elle ne pouvoit plus parler, et 

I ea bouche sunrioit encore à l'aspect de sonépoax 
et de ses enfans qai arrosoient son lit, son vi- 
eagfl et ses mains de leurs larmes. Tout lemondo 
^oll plenrér Mme. de LaFayette. Elle fut lebon- 
heur de sa familla. l'appui des pauvres,, lacon- 

. eolation des affligés, l'oroemei^t de ta patrie, et 

' J'hpuoei^r de y»<)n sexe^ . 

Copenhague du l8 dA»*mî'rf. " ■ *■ 
On annonce que le 97 Janvier , il se fera It 
Copenhague une vente publique d'un grand in< 



tétét pour le commerce «oropceo , dans let cir- 
cotiitdiiceà actueiiea. Voici les articles qu'oa 
y vendra : Gjo,ouo livres de café de l'île d« 
Java , agio,ooo livres de sucre de U môme île» 
100,000 livres de sucre de Manille, 100,000 li- 
vres de poivre , 3.ioo livres d'indigo, et 7,5o« 
de bois de Sapan. Ces marchiodisea seront li* 
vréca à Ut/rgeu, en Norwàge, où elles vienneat 
d'être apportées par un vaisseau danois, qai éc- 
rive droit de Batavia et de Manille. 

Les n?g'4ciaos, de Copenhague avoicnt adref* 
sé und pétition aa prince royal, pour demaa- 
der à S. A. de vouloir bien autoriser, sou* i* 
sorveilUnce de la police, uae cocresponJanca 
avec l'Ajigleterre pour les affaires j4£rsonnellee 
des sujets danois, et établir une distinction entre 
les objets envoyés pour lé compte angloLs etceoK 
deétiués \ rembo-iraer les négucians danoil. Ce 
prince let>r a fjit la réponse suivante: 

"Je dois faire savoir au commerce qu'il est i^i- 
possible de mut^lifier le» ordres contenus dansie* 
publication* des 9 et 14 septembre. Le roi, e* 
te bornant au séquestre des biens ennemis, -a 
fait tout ce qui étoil en son pouvoir pour mé- 
niger ceux de ses sujets dont la fortune pourroît 
ttiicber entre les mains des anglois. Il a même 
accordé au-delk de ce que mérite un ennemi 
aussi perfide. j\ien d'ailleurs ne ttoit refroidir 
l'ardeur d'une noble vengeance, et les commer* 
peuvent tout à la-fuis, en armant des cor- 
tëïrrSf récupérer leurs capitaux, et venger la 
patrie et le roi. (^uunt au rétablissement d'une 
correspondance, cette mesure est incompatible 
avec les ordres donnés pour rompre toute com* 
munication entre l'Angleterre et le continent. 
On doit rejeter une idée pareille dans un paya 
tel que leDjuemank, r>ù l'on ne donne p.iS des 
lois par pure plaisanterie et pour n'être pas ob* 
servées. Le roi n'ignore point que des mesure* 
réclamées p.ir le bien général blessent souvent 
l'intérêt privé de quelques-uns de ees sujets; 
nais le témoignage de se conscience le rassure, 
ayant conserve, aussi long tems que possible, ^ 
son peuple les bienfait* de la paix, et n'ayant 
changé de conduite qu'^ l'époque où l'agressioa 
la plus révoltante a provoqué la plus vigoureuse 
résistance contre un ennemi perfide. 

"Oonné au quartier général de Copenhague, 
le &7 novembre 1O07.,, 

• Berlin du 19 décemlre. 

Vqicî ce qu'on a appris sur la répartition de 
l'armée fraDfoi*e dui«at cet hiver : 



•*L« corps commindî pur le général Viclor, 

Soi faisoit partie de celui du pritice île Ponte- 
lorvo , restera à Berlin et dans Jcs environs. 
L* 3e corpa d'armée , aoua lea ordres du maré- 
chal Davoasi, reste eu Pologne. Le 4e corps, 
commandé par le iparéchal Souli , occupera la 
Poméranie; le quartier -ge'néral bera k Steitin. 
Le ^9 corps d'armée , conomandc actuellement 

f»ar le général Sachet, restera dans,!» Ba^se-Si' 
ésie ; son quartier - général est ^ Glogau. Le 
6e corps, qui est maintenant »oua les ordres du 
maréchal Mortier , reste îi firealau et dans la 
Haute -Silésie. La réserve de cavalerie , sons 
les ordres du prince Murât, sera cantoaoée dans 
le Hanovre. Toute l'artillerie et le corps du gé- 
'nie iront à Krfort i les artilleurs qui sont ici, 
t'y rendront aussi avec leur chef, le général Sl- 
Laarent , lorsque les travaux auxquels iU sont 
occupés , aeront achevés. La division de gre- 
nadiers et voltigeora reste à Dantzig, sous lea 
ordres du général Oudinot. Les régimens d'in- 
fiinterie du corps de réserve du maréchal Lannea 
resteront k Elbingen, en Prasse.,, {Gaiette de 
Bamberg.) 

Cautl du 25 décemhrt, 

La Roi travaille lontinuellement dans aon 
Ctbinet. Les choix one S. M. a fait» pour rem- 
plir lea places de l'état , sont du plus bcqreux 
aagnre ; ils ne «ont tombés que sur des alle- 
inanda. S. M. a daigné prendre à aon service 1« 
colonel de Schlolheim, et l'a «hargé del'orgaoi- 
MlioD de la garde du corps. D après les dispo- 
sitions qui se font, cette garde sera superbe, et 
organisée i peu -près sur le même pied que lea 
anciens gardes du corps de France. 

B&M. les généraux -majors de Lepel et de Die- 



mar , de la ci- devant cavalerie heisolse , toai 
aussi eoirés au service du Roi^ et ont été nom- 
més générauit de brigade. ( G. de CasseL ) 

Kienite du 83 détemln, 

S. Maj. r£mpereur est revenu ici, I« 17, d« 
Bude. 

Il a passé le 19, par cette capitale, un coorier 
Frani^ois, venant <Je Paris et qui se rend à Cons- 
tantinople avec des dépêches pour le géséral 
Scbasiiaoi. 

Il a aussi passtf , ces jours -ci , en couriers, 
deux aides- de -camp de S. M. l'Empereur des 
François , venant de Milan ; l'un se rend à Pe- 
tersb.xirg, l'antre à Berlin. Le dernier est, dit- 
on, porteur d'un ordre, rilatif aux mouvemeos 
ultcrtcmrs de« troupes frani^oise«. 

II est arrivé ici, ces jour» derniers, iQ catsse% 
que M. le général Sebaàitaoi envole à Paris. 
Les corps embaumés de l'épouse et du fils de 
l'ambassadenr se trouvent dans deux de ces cais- 
ses; d'autres coiitic^nnent difféiens objets rares 
rccaeillis en Tjirqaie. 

jlugtiourg du 26 dieemlre, 

M. le lientenaot-général de Wrede «st arrivé 
ici hier. M. le lieutenant-général de Deroy est 
aussi arrivé i Miiuic 

Nous avons rc^u des nouvelles de Milan jos- 
qu'ao 19 de ce mois, qui portent que le sénateur 
Lucien Bonaparte e.^t arrivé à Bologne, le 9 dé- 
cembre dan» le plus stricte inco^nifo. Il avoit 
fait la roule de Bologne à Rome en 5z heures. 
Le 10, il continua sa roule pour Maotoue, où 
il eut une entrevoe avec S. M. i'£B>perenr Na- 
poléon, qui ac rendoit alors d'Udioe k Milan. 



• Les foufcîiptenrs dont l'a'uonneraent à ce journal écheoit i la fin du mois & qui font dans l'intention de le 
reooDveller font nriéi de le fiiire fin» retard , furtout ceux qui font éloiînés. C'eft le fenl moyen de ne pa* 
<proa«er d'Interruption dans l'envoi de» Nv»., tu que Itt bureaux de poftc ae foQt leur» dcmandct que poar 
la quaDtité d'eiemplaiiet qui leur ont été demandés. 

Nous avon» déjà prévenu fouvent, que le» abonné» ioiveat s'aireSeï, en AUcaagae, it daas le Nord, «0 
kureau de pofte le plus prochain de leur domicile. 

Pour l'Italie, on fonfcTlt au bureau de pofte i Augibonr^. — Po«r la Saiffe, on foufcrît, au burein de pofte 
Je Basic - tour U France , ao bureau de pofte de StrisbouiK. Pour k rive {aucfae du &kiji , 
butcaa de pofte d« Wormi , à celui de Mayeoce, & i celui de telept. 
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%iilan du 02 décemlre, 

Hier, Ta ville do Milan a donnai un repas aomp- 
toeux aux noembres des troî j coK^ges éUctinaox^ 
dias la grande salle da jardin public. L« podes- 
tat et les conseillera municipaux en fdisoient 
honneurs. Les per^oonagrs les plus distingués 
de la cour et des premières antorités civiles et 
militaires ont pris part àcetieft^te. La vatlc salle 
dufpsiin étoit magnifiquement ornée. Les tribu» 
Dea étoieot remplie:! de spectateurs. Une musique 
militaire répondoît aux santés portées à S. M. 
l'Empereur et Roinrec acclamation. Leaoir, l«a 
jardiui publics ont é*é illuminas. 

S. M. I. et II. a d;ii;;rié iidmcltrc hier à ses nu- 
diencrs les d^putalioiix des irol» collt'gcs éiccto- 
rattXt Elles ont été iiitrn-iuites l'une irpr<.'s l'atr* 
Ire par le ruailrc des ci^rétnoDiea. S. M. était 
sur soD tronc, c-t a>ait à se* cAlés I> A. I. le 
prince vice*rof, cl Icgra^-ducdc Ucrg, et S. 
A. S. le prince de Neui^l^el. Lsi grandsofH- 
tier» de l'Empire et du royal^l^lcs grand !-oflî» 
tiers de la cciuroune, les coo^Rlhil^Htat e( 
le» odiciers civil» et militaire» de la iu.-iisun ro- 
yale citaient prcscoa. Les pr^sidens des trois col- 
lèges ont adressé à S. M. les discours suirans r 

Diicours de M. te due de Lodi, président du eolUge 
électoral dei possidenti. 

„Sire, la députittion du collège électoral dea 
Pasaidcali a ritoBoeur de se préscaUr deraut le 



IrAne pour porter à V. M., au nom de tous les 
zoeiiibres du collège, l'homninge des sentiuiens 
de lidélité qui les animent pour votre auguste 
jicrsonne. Témoins des bienTaits signalés que vous 
venci de répandre sur le royaume d'Italie, et que 
V, M. a daigné niTiue t'tendre jusqu'à eux, ils 
nous ont imposé l'obligation d'exprimer ici la 
plus profonde reconnni.«s.-incc. Kepréseotaos de 
la première classe de l*£tat , ils sentent vivement 
l'irUérêt que vous portez à la prospérité nationale. 
Vous ave/, replacé l'ordre social sur sa véritable 
base: la propriété. Malgré les circonstances qui 
aggravent leurs besoins, les représentuns des pro- 
priétaires ne mettent aucune limite à leurs espé- 
rances ta vous. Le pouvoir électif concédé k 
vie, est une création devotre esprit; vous en avex 
fait un élément de ce grand système créé par la 
force devotre génie, et ce n'est pas un des moin- 
dres effet» de la pui&sance de votre caractère, 
que d'avoir laissé à Ki haute sagesse dtï teros, 
dont on. ne peut mécouniittre le pouvoir, le soin 
de perfectionner ce grand syslfu.e. Puissie». 
vous, Sire, vivre aussi long-(ems que nous le 
desirons, afin de le voir accompli. La postérité, 
k qui il est réservé de prononcer, dira laquelle 
il faut placer au premier rang, ou la révolution 
politique que vous avez opérée par tant de pro- 
dige* dans la paix et dans la gaerre, ou la révo- 
lution morale qui, par l'amélioration des idées, 
amène diaqne jour lare»t«uration de l'ordre civiL 



Quant à TaïUt Sire* bouc rtconamiOBi arec une 
ioie inexpriaMble dant les nouveaux titres par 

Jc3</'»i'ls VI. US avez nttariiL- a la iVlicitt' publique et 
ia jpei'tuunc cl les d^scc-nd^ut Uc ce royul prince 
qae ^liecol^ttr aoos a aéeopdé , ùa nouveau gage 
dé ce cnoatant jmow pour la aation italicooe , 
qui fera dant tou* let teou notre (loirSe. Daigun» 
^;i^<^ , trouver la mesure de notre vive graliiudc 
dans la grandeur même des bica£aiU cclataiu 
tfo Kx t vous nous avez combii^s. " 
Sa. fiiajcité a daigné i^ppadre : 
«» Messlenn dn colf^ des Potsideod, ytgrie 
î> iHiiiiciJS que voiii m'fxprimcr. Les lois de 
i>'~<j»prit:té furincot le pacte entre le souverain 
peuples Conptci toaioiu» fiur ma protec- 

Uoaa. »» 



. '^«•is discours do président des dotti (que nous 
aob raerons demaio), 8. M. a daigaéfiira la ré* 
3 o suivante: 
•» IVl«Mienre d« Golld^ des Dotti, voa iifeas 

donnent une grande influence sur la uati- 
5*** - iroplojez-les pour l'avantage du ttôae et 
toîs qui en sont la somisn. VOcre pro»pJr'it« 
.^^«lement nécessaire à mes peuples et à ma 
. 6 are. Jq ^ plairai toujours à tous ddajMr dfls 
w^oa de ma bteaveillancA.** . . 

■I^itC^un de M. Bologna, président ia aolligt • 
ilecloral det commereianti. 

Votre gloire. Sire , e«l pirveoue II nu «1 
***** ti^gré qu'on rhertheroitanvain des exprès* 
pour rendre les sentimeos qu'elle inspire à 
P«uifl;?i ilivers qni vous ont vu triompha' 
*ur et législateur» Uaeoationqui naguères avoit 
réù ^^^^"^ •* •* dieféMot des nâtres, 

aujourd'lnj; autour de votrctrôtc, 
^^^jP® par voire g':nie ioimortel à partager uns 
j^^fQ^* brillantes e»p'Jrance», voui jré- 

par ^"'^"^*U"<*o**ai'*tcoB>»*unpérr. Elevé, 
*<ïto da votra sonveniCae bont^, à la place 

***"«*lt du collèjfeélecturjl des Com mercianti 
*^yaome d'Italie, combien j« me trouve 
pieds Poo»«i' fMrésenter bumbleai«M,ainc 

rest,^,/. ^«Wa «UMSta tr^uo, !•» homwflM 
«ance dlr*** da idâfité, d*avonrètderecomio& 
T* **tte portion industrieuse devos sujet», 
S^.,^ ^ •"-blimegéuie aappeWeei l'honneur de 
■«fwurir à la représentation de l^tat» Sire,ce«K 
•ont^'^^"*' i V. M. une disUoctioo ai désirabla, 

<a * P**"*" ^n»» 

•«•overaine bieoveillance, pour sec<»n- 

C«Ada daMcinsi poor concoiuru à U 



co«u0une féliuté. Ces flatteosas espérances qai 
les SDimaot sont gsrsntîe» par las mémorables 

paroles que vous avez daigné pranoncer du haut 
de votre trône, lursqui.' les ir<(i* tolléges rc-uoia 
ont tu le [j -nhciii de vous préier ua itertnent de 
fidèiité (^ui eloit luaioa encore dans leurs tiouclies.' 
que dans leurs coeurs. Avec cette bonté parti* 
culiere à votre atus genéreti.^a et magnanime, 
daignez. Sire, accueil. ir ctl buœble tribu» de 
Voire C illàge des Commcrctantl. Et dans 1 heu» 
rcux aecomplissement de tove «os desseins^ 
piaissioni ■ ttons contribuer aux brIUantet desti- 
nées que la «j^CïJe <ie vm Juis, le uombii- de 
Toa victoires «t la gl.iiie de toutes vos ad-^oos 
assurent au comuierte de votre i 'jaumc rfltalie." 

La pièce suivante (dont il a été parlé biar) eK 
par laquelle le conseil des consulratori prend le 
norn de S~n<it cnmultdni : a été lut- i la séanctrdes 
trois c<il!eges éiCLieiraux du ao de ce raoiaaprès> 
la lecture d« 4dtt« Statut conslitniiooacl (donoé 
M«.36a.;: 

Vr. Statut etnititutionneU 
^ Napoléon, par la gràoa de Dieu et parles cons* 
titutîruiii , Empereur de^ Fram^oU, i d Italie, 
et Protecteur de la confédcraiiun du iibiUf uuus 
avons décrété et dffcrt tons ce qui saits 

Arkier. • Le conseil des «unsulteurs cesse de 
Ckira partie du eonieil d*état; et prend le nom 
de SencUo 'Conzo!rntf. — îl. Il joint ik *es attribu* 
tioua actuelles l'enre^iïireœent des loi> et la ré» 
pression de toift les abus relatifs "k la L'ketté ci» 
vite» — 111. U 7 aura nécessairenent àann le sé« 
. nàtnnmambredechaquedépariement; ces mem- 
bre» seront nommés par le rt'i, 4i>r une li»te 
triple formée par les colites électoraux. — IV, 
Le sénat sera or^paisépar des statuts spéciaux. 
V. Commandons at uniaaaoaa que les présen- 
tes» munies du sceau de l'état, soient commu- 
niquées aux collège* êlerforaux cte notre royau- 
me d'Italie, in^craes au Bulletin des lois, en- 
voyées aux tribunaux et aux autorités, pour 
qu'elles les fassaat tranacrire aor leurs registres» 
les observent et les Tsinent observer. Le secré- 
taire d'état (le notre t uy a aaa «Tltalia aM chargé 
de veiller ^ leur exécution. ' . 

Dimné en notre palaîi rofil d« MIUMy oa jo«r 
ao décsmbra 1807* 

Signé, Napoléon. 

' Las (décrets suivans (dont on a lussi fait men« 

tior hn cnn. n '^^.ii la noraina«ion de Ifi asda- 
taas an conseil d'éut $1 la ccéatioa dt dîgnita^ 



I 



w 



ttit et 'e Conronne de f«r. Voici le pre* 
nier : 

Njpoléon, par la grâce de Dieu t\ par le»t<;ni* 
litui<i>n», tœpcrriir des Fr«ni,'r»ii, hoi d'Ii-'lie, 
et Protecteur de la coofeilération duHliio; noos 
ivons dccreté,et décrétons ce qui nuit: 

Art. 1er. La section du conseil Jégislaiif dans 
antre conseil d'éiar, sera portée au nombre de 
dix • huit con«eiM«r«. Celle du conseil des au* 
diteurs au notcbie Je vingt. — II II y aura près 
du couseil d'état douze oi/ù toru. — Hî. Leurs 
fonctions et leurs aitributiuns seront les raènnes 
que celles déterminées pour les auditeurs près 
notre conseil d'état de France par noire décret 
du 19 germinal an 11. — IV. Les oisiiUn* rece- 
vront du trésor une indeniitité annuelii de mille 
livres d'I'alie; et il leur Jiera assuré par leurs 
Familles un revenu de huit mille livres d Italie. — 
V. Le présent décret sera communiqué aux col» 
lèges électoraux, publié cl in&ercau Bulletin des 
lois. Oe notre palais royal de&lilau, ce jour 
80 décembre 1807. 

Voici le second : 

Napoléon , par la grâce de dieo et par les 
conaiituiions. Empereur des Frao<^ois, Àoi d'I- 
talie, et Protecteur de la confodération du llliin : 
Considéfint l'aggrandis^ement de notre r'iyautT.e 
d'Italie, ei les services importans rfr<du» à l'E- 
tat et 11 ta couronne par na grjttd nombre «le ci- 
toyens, voulant en conséquence multiplier les 
nxyens de récompense établi.'» par l'inslitutirm 
de l'Ordre de la Couronne de Fer. Nous avoue 
décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. 1er. Quinze dignitaires, cinquante com- 
naaadeurs et tnùs cent* tbevalibr«sont ajoutés aa 
nombre des m.-mbr<;s de l'ordre de la Couronne 
de Fer, 6x3 par le llle ct.itut qui a créé cet or- 
dre. — II. La dotation de l'ordre tert augmentée 
d'un fonils de coo,o.'>o livre» d'itelie. — III. A cet 
elTet, le ministre des fioiinces notre royaume 
d'Italie roetim à la disposition de l'ordre une 
tomme de bien» domaniaux, situés sur la rive 
gauche de l'Adige , donnant un revenu net de 
soo,ooo liv. — Le traitement des nouveaux digni- 
taires, comraani'QUTs et chevaliers sera prélevé 
sur ce fonds : le surplus ser^* porté en augmen- 
tation des pensions Axées pir l'article LXXV da 
nie «tatut. — V'. Le ministre des financet, le 
chancelier et le trésorier de l'ordre sont chargés, 
chacun en ce qui le conrernc, de l'exécution 
du présent décret, qui sers coramnnir^nr ans 
collèges électoraux , publié et inséré au bulletin 
d< ■> lois. Dor.né en notre p«Uia royal de Milan, 
Cf joar i9aovcjubre 1807. 



Par àfcvex do ao de ce mois, S. M. a nommi 
M. le duc ..e C'idi, pioident de la Censure qui 
sera (ODViiijiiéeexiraordinairement II Milan pour 
ie tà courant. 

Parii du 28 décembre. 

M. le maréchal Moncey, premieur inspecteur- 
général de la gendarmerie impériale, a été nooi- 
nié par S. M. l'Empereur, au commandement 
en chef du corps d'observation des côtes de 
rUcédn. 

Une lettre de Lisbonne, en date du 11 de c« 
moiià, annonce qu'une gniiiette qui faisoit partie 
du convoi du prince du Brésil, est rentrée dans 
le port^ on ne conuoil poii3t les motifs de aoa 
retour. 

VarsovU du I8 décembre. 
Notre nouveau souverain a rappeté,p»rDne pr«- 
clamaiion, la ci>mroémora(ion du 11 décembre 
de r<innee passée, jour, où le ^rand Napoléon 
a rendu la paix 3t la Sixe. i e Roi, esl-il dit dans 
cette proclamation , »e croyant obligé de manifes- 
ter sa recunnoitsance et celle de son peuple, k 
l'occasion de l'anniversaire du jour qui a resserré 
les liens entre lui et les babilans de Varsovie, 
a rétnlu ^ cet effet de donner le nom de Rue de 
KapcUon k la ci devant Rue de Miel, une dtê 
plus considérables de Varsovie. 

Danzig du I4 décemhre. 

Va accident malheureux a eu lieu ces jours ci 
aux environs de cette ville. S. Ëxc. Al. le gén. 
Oudinol, commandant en chef de la reserve eC 
du corps de grettadters de la grande armée a eu la 
jambe cassé par suite d'une chiite de cheval qu'il 
a faite en revenant de l'exercire. Toute la villa 
s pris la plus vive part au malheur de ce brave 
général. On espère cependant que cet accident 
n'aura pas des suites fâcheuses. 

La ville de Heiligr^sbeil (dans la Prusse orien- 
tale) vient ^'être réduite en cendres. L'égliBe\ 
le moulin et deux ponts t»nt seuls échappe k U 
fureur fies Hammcs. 

Vienne in 04 décembre. 

Voici la réponse que S. A. I, l'Archiduc Pala- 
tin a faite tu di.'icourt de S. M. TEmpereur II la 
ciftrure de la diète de Hongrie : (V. N".56;.) 

*'Les lîdèles états du royaume de ^loogrie et 
des royaumes qui lui sont unis, s'estiment heu- 
reux (apiès avoir sacrifié volontsireroent une 
partie de leur fortune au bien-être général, 
après s'être chargés du completirmcnt des régi* 
mens hongrois , et avoir fourni lea noyens d» 



fmUUet le recrntenwnl) de roh <]U2 par ces ef- 
forts ct ce* preuve» de fidélité, leurs Bcutimens 
«ont perfaiteinent d'accord avec ceuic de Voire 
JU«jMté, donc toatcs les actions tendent ao boa* 
l»«Dr at an ealut de aet peuples , et qu'ils ont 
mérité par -là l'approbation de leur souveraio. 
V- Maj. ajaot manifesté sa aollicitade paier- 
as elle non • aettleaMil pow vdaver les forcea de 
M*mtmt, maU otteotopour asaof«r la prospérité do 
tm patrie, racerottra et la porter «n plus haut 
«l«r^ré, les états ont jugé qne leur reconnoiscsnce 
>'ea f»ectueuse exigeoit (>u'ils montrassent, dans 
•leur confiance filiale, un zète Iréciproque pour 
*^M:»giT9 h ttôoe ioébranlabla » «t coacoarir »tt 
• aàccrès des vues bienfiiisantea' dtf V. M. Ceiio 
confiance filiale, c.tte fi le'Iité aincère, et sur- 
•^'•«it l'importance, 1 cleuiiue et la nouveauté de* 
*^4>jsras pris en coosidéralion , ont rempli les rs- 
^cÂr« d'une telle ardeur, qu'il devoil être très» 
cite de faire attention au laps du tems. Ce- 
«.iant les états n'ont point igv ne t^u'il étûit 
'<ïur devoir le plus sacré d'éviter tout ce qui 
Cl -voit apporter jiot dUsl» Ct da retard dans 
délibérations aani. importante*. Aussi leur 
^•••«ï étoit de pouvoir, par on mode plus prompt 
T*tu9 expéditif, donner plus de valeur et de 
^^^^>~âto i cet délibérations et aux dispositioua 
^^■[^â^éea Tara ta bien g^a^ral, qui en dépon* 
•■Oi«eit , et de répondre p»r-là an désir de V. M. 
^^j^ ^Cerninant un plua grand nombre «l'objet*. 
IMais Im mnliitade, l'iiiiportance, l'espèce et ia 
nature des objeta anr leaquela il devoit dire déii- 
'''^"'é , s'opposoient ^ l'accnmpliseemeot de eede- 
Cependant comme par ce ti iviil pénible. 



^^■"^oup Je choses otjt eu; prcynirti et arran- 
* de manière I ce qn'il jMiiase éire pris u-.e 
prompre décision , lea diata repèrent que, dana 
J*^P^^«i'ï«i«e diète, que V. M. a daigné annoncer, 
•"'^«ralioni pourront être âccélére'es et qu'il 
«vî!'** ««» intentions da V, ftl. en 

Jtiaot tout délai ot retard, tes états en poriatir, 

tréi P*^ «*« V.M. leurs 

y '■■••fcloa remard^ens, pour la eaociioo 
BOrMna* •'•^né donn^^r Icuri ilrrisions , ne 
tueh' à **** espérances aux articles ae» 

l«s seni***"* confiance filiale, et animé* pae 
qu'ils o"***?* aoumis»ioo absolue et de la foi 
y^jj 1*** Jnr^, ils fondent sur le coenr de 
pîii8*D*r'^- P'^'P*""*'* future et îeur fclitiié la 
»v»#- .f* iie demandent en conséquentiO 

V. M?^'* «oMiBoatiMdelaUMiMilluMito 



Jaunie du 24 iecemlre. 

S. Al. 1« i«i d« Bavière prcsdra !<• 



cantoiineneos soivans : Commindement]. gé- 
nénl en ilavière, le lieutenant -général de' De* 
roy, quartier - géjiéral k Manie. — iV^mOre Iri* 
fode. ÛcnéraUmajor buoa de Aecbbcrg, quar- 
ticr^géaéni k Munie. 1er rfg. d'infanterie d« 
ligne en garnison à Munie, ze d'ijifant. de ligno 
du prince royal , en garijon à Munie; 4e ^n. 
faslerie légèro dôWrede, «n gtruison I C^ada* 
btrxi lea cluiaoara ) pied et k cheval en garai* 
aon 1 Munie. — Deuxiim* hrigait. Cénêrîl. nw 
jor baron di Hai,îovich, fjuarticr - gt n. a Lauds- 
iiul i 5e d'iut. ue Jjgoe de Prejâing , en garni- 
•OQ 1 Laodshut ; 8a d'inf. de ligne du duc l'ie, 
onMraiMMtà Féimoi a«r bat. d^inf. de ligne de 
Ifabenoaan, en gara. I fiorgliausen. — Troi" 
tilnte bri^Adt. Gén. - major de Vincent! , quarlîar* 
o. ik biraubing; 4e d'inf. de ligne en garniaon 



^Slcaubing ; lue d'inf. de ligne'de lunler, eo 
garn, à Ambere. — - Brigade dr cavalerie. Gén.» 
luaj.^ baron de Zindt , quart. -gén. à Mu»i<,; 1er 
régt. de dragons, en garn. à Muuic; 2e de dra- 
gooa de Taxis , en garn. à NeuiqariL ; lér do 
chaVtaX'ldgtra da priaco rofal ce gara.lPrey* 
sing. — Commandement généra! en S.,ua}>e. Lieu- 
tenant-général baron de W'rede , quarti«r< 
gépéral a Augsbourg. — Première brigade* Gi^ 
néral- raajv>r i>ar ,'oi» comte de Minucci, qaar* 
tl.<'*g^oér.il h Augsbourg ; 3e d'inF. de li- 
gne uu duc Charles, ibid ; j3e d'inf. de ligne en 
garnison à Ulm ; ae bal. d'inf. de lij>ue de Oitt» 
furt, dont 1« dépôt e>t actuellenaeut ^ Kempiea( 
6^ bat. d'ioE. de Taxis en garnison à Lindaa. — > 
IfeMjri^flie hrigwte. Général major confe de Be- 
keii, quartier - gcricri! à Ncb uirg; 6e d'inf. do 
ligne du duc Gujildcnie , en ^oitisuo 2k lo^ola- 
tadi; 7e d'inf. de li^'Ut d.e Lùw nstrin, en gum 
niconî Ncubourgi ùc bat. d'inf. de Fcc/singtca 

ëaraisoa k logobtadt. — Brigade de eatutlerle, 
lén.-inaj. c^m'e «le Mezz.]nelii , qoart.-gén. i 
Aug^boargi 2e r< gi. de chevaux -légers dg Roi, 
en garn. iitd. ; 3e de chevaux -légers de Linan^ 
oa gara, à Ulm. Casi'naodei»;iit général c» 
JPVenepnre, Lient.-géo. COOlle YiCnbonig , quart.. 

Sén. à Bambug. — l'rtmict s hn^adr. G«fo. - traj. 
e Si<;bein, quart.- gén. ; 9e d'inf. de ligne 
d'Yaemboutg, en garnison ibid.; 14e d'inf de 
ligne CD garnison a.Anabarbi âe bataillon d'io^ 
dcPklwi^ en garalaon th Knranbrrg ; 4e decba- 
vaux- légers de Dubrribuf. n, en garnisoN à DaiQ. 
berg. — CominaiidfweiU gcnéitil en 'l'yrul: Lirut.- 
géo. baron de Kitikel, quart, gén. àIB^brucJc; 
4«d*inLdeligaede&inkel,eD garnison kioapruciti 
bat. do cbcMcare da Tyrol, en gamiaoa ibid.; 
2e bat. d'inrautetie de ligiOC daOiUÛK^gMrfJMMl 
^reviaotrc à Trente. 
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Aujourd'hui ont été admis au serment qii'îl^ 
ont préié entre lea mains de Sa .Maj. rEn]pi?ieur 
et Rioi ; 

RtM. CodroDchi, archevé jueite Ravemne, grand-' 
aumôoier; FcnBr<t|i, atiil - indi'irili'imc ; Lilla, 
gr.uid • f liaiij[jt:i!aii ; Cafuara, grand - écuyer; 
Uppiuoni, archevèiiue de 1) ilognr; CaFfarrili, 
mtfriitre de la i^uerre; AMini, ministre secré* 
tjirp tl t^'at ; C ja'^bili Contatinî , intendant -g^- 
ueral ici Ltietis de la couronne; Nava, auroâ* 
nier ordinaire de 4. M.; Z<rnpirri, tdcm ; F-mla- 
nelli| gottvrroear dii palais de Milan; Colra- 
dltfi*; 'Dueréchil • des- logis tin palais; SiaiB|M 
Soncino, maître df s cérémonies; C'>nil:i!roer , 
thcvalier d'honneur de la reine; ii-'in), conseil- 
ler-d'elat du ci>n9eil légistaiif; Stiigeiii, idem; 
CoUet con>eiller,U'ciat da conaeil deseuditeursi 
Pcv Htm} Polc'tftrOr iitm; Ronna, idem; San* 
fermo, idim ; Pe.lrnfi , premitr président de la 
cour de cassalirm ; Fiorelia, général de «'ivisi- n ; 
Campagnnia , général de brigade; Dianclii vi'Ad- 
da , ■ idfim ; G a I ori , iitm ; Milostevitt, iâtmi ifoU ' 
freoteschi, id-m; Oanna, idem; Berlolotjr,' idem; 
Vieul, idem ; Bala'hier, a<Ijri.<^nt - cononiani'ant ; 
Pajti], idrm ; Dombrowski, i.irm; Rossi, colo- 
nel; litrl'letii, idrm; Zacchi, iitm; Dutiniy 
pode»t^ de Milan; Renitr, podesti de Venise. 

lu ont été introduits ûàui le cabinet de, S- M. 
par le grand cliumb. ilàn , et oréfentée |'|*fi||^ 
pttdak.fi«i 5. A. 1. Id pciaee >Me • »oL 



Voici le ducoura que M. Va1iJwhl« président 
da collège desdotti.a adre«!ié à S. M. î l'audience 
du ai de ce ro'»!* (V. feuille d'hier;: 

*'Àire, lé.^cuJlège riea dotti après avoir ceiiae- 
crt^, par OB seraient solemnel, son inviolable 
fidélité , ae prc.-ente aujaur.l'hni dt vai-i votre 
iiûuc «iigiiate pour von» offrir l'hujnuiage de son 
ailmiijtion et de sa plus entière reconnoîssance. ^ 
Son admiration est cnoiniitndée pAr 4^le enilé'' 
non interminpoe de prodiges t\tt% vous éveEae» " 
compila, <, >it danj la paix, stiit dans la guerre, 
et <jui fout réionnemeni du monde* Sa recoa«* 
aoMeenceest dûeà cea bienfaheaJgneKeque voae 
versex »i jboDdammènt eur voe peuples. Lee 
h'tœm.'gcs de toutes les nalioda appaiiiennent |r 
cette ^lariilcur d'àirc insëpar ible dt la v srn <j!)l 
produit le» ^aude» action), <;ni f si toujours 
bienfaisante et généreuse. Sae, vo? f^its hért>I< 
qacf eéroDi transmis k la postérité la plus rrca«* 
I^e; mais vos bienfaits atrr>nt 'sentis «t Uppréciër ' 
dcsorir. 'i^ car ccsi hoinn'ie^ mêaies ^OÎleïaVuient 
mua, it qui s'unissent enlîn à 



lon^ - 1 
i'opini( 



t«iu) ni'-c-onnua , 



l'opinion nniveirselle. Q*ii pourroîl sa les dis- 
sinuilerV Le royaume d'Italie était diviséeotant 
de petits états dont les intérêts étoient' opposés, 
et 4'iL- d'^tiiiiqnr^ riva'itt'j tenaient désunis: «oaa 
s'en avez formé ^u'uo seul peuple; vous loi 
•vezdonné dce conetiiotions, des lois, une fo>ce- 

niiîiidirc : vous avez proclamé son indépendance 

et ji'nimis de I4 îoulejiîr. Opprimé de nouveau^ 
vous l'avez délivre, vkus l'avez garanti de nuu« 

YMiI]^ outragée, f ereiMdé %a'il ne peuvoit 
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^^iatea ir et f>roip4rer mm «b gemwememtnt 
^Of»ble ^ vous avez donné ion* vos soins à ce 
^Tutid résulta ^ et, stcouciant le voeu public, V0U3 
^Ouf ckMa* da poids de»ong>>uve>uemeat, 

*t vona «v«3B p taeé rar Totre auguste front cette 
CoaroDKie cie Fer qui vous étoit décernée p«r la 
ConirnuYie reco nnois^ance, et qui u'etoitdtiequ'k 
VOM * pniaqiao seul vous étiez digne de la por* 
r^r. fus cette époque laémorable et fwrtu* 

née 9 ^« nova s reçûmea deroa* rineatimable prtf- 
_y ^^'ùne lé^islitioD nonvelle, résultat heureux 
^^pérlenc^» «t des lumières. La morale tout 
' ^oave*-aa.eraent oe fut plos un vain nom, 
tOt^ S*- ^ood-eûtai doo&é aus pauplea goo« 

fllf«i^ ^ P"' "v-ovas, d'excelleotea iDatitntione et l'â- 
«er^^ # ex.emp1e de toutes les vertus domestiques, 
Ègf^t^ |70ur ne laisser aucun doute sur votre 
voua vombilM repriMBMr près de BOUS 
votre adoptio»q«a. nni 1^ la plna 



^0 p>ra.ncessc 



■nupiivir ^WB* HiM « M 

, fait le* âiaen 6t la aa> 

fgist.ruit par les grands principes ,ui vous 
«e^*' '^ ^yprÂna^adans son coeur, accompa^^aé cons- 
v*^**^ votre esprit, rempli de vertus mi- 

et politiques, il fera ta gloire et La aplen* 
ViiWv**^4> xoyaiume d'Iulie et notre félicité. Cee 
■^^^e^t» «Ont conaus de tous; inaij te collège 
^^'f?^ -«»oa cievoit sur -toot les rappeller, lorsque 
^[^llevous Uoit Ita progrès dea lamières et ta 
prMpéritô des sciences et de* arts. Par les soins 
da* aavana «c par la faveur do prince, les scien- 
c«8 et le« arts se soutiendront av6c Iii>riDeur 
dans cette bell« péainsaie, autant qu'un gouver- 
ncmeot Ubêral leavlaiaeen on vaaie champ peur 
•«ooître le\iT aplesidenr, pour escitcr leurs ef- 
wta et pr<»«arlre le* préjugés. Mais, Sire, en 
^^*wdarit ^ votre royaume d lialie une repre'sen- 
d1.Î? *****onal* choisie parmi lea cttoyena lea 
î«Qr '**P««««bl*a et les plus nlUci de réla», eu 
*• U *** fondions les plus distinguées et 

que "PP*"*n* ^ prendre part à ces dispositions 
fe*««r**"v •"^''"^c ««««Me recarde comme né- 
"atrea * lu Droore èloire mt S baSm mûruté , il 

laiii 

dai 

tf«iiosi €ttr^"^' connoisïsnce*, Cc«e a^ 



▼o^ ** r ** P'op'« giolrt «tà note* aâreté, i 
«aie * ^ " réntilr I la repriaentatlon naiio- 

•oos *le "^ç^**"*^*"^* d*hommes dijtinguéa dar» 



ro- 
is- 

ii*i|M nom 



toire da* * époque mémonbl* dao* 

«datent de ^^••«»»oBa politioaei « pfiiw|W 
•«r ceoK J^Jl*«ndr* les bienfait» et le* h«nB«oi« 
^oos vool^^* Cultivent le» sciences et les arts, 
•tper na •*>core , dans votre haute sagesse 

♦«irc»«*U»Jf unique, leur assurer une fa- 

«Qr as^ ^»2 ^^Qooelle qui augmente et affermit 
V ^* ^ui «Kcit« 4'teiibtioD, «t qui ia« 



prlow à»nê le peuple cette idée Qtile et vraie qa« 
les sclencea et les arts sont étroitement liés li la 
fLlicilé des eiats. le lullége dei Dotii ciact 
animé des ruéoies principes , aa députation n'a 
pas lieaoin d un long discoure pour csprimer 
avec quelle joie, et «vec quels sentiment d'une 
respectueuse gratitude , elle a rei,u hier dan* 
une pompe sulcmnelle les commui:i(.ations quo 
vous avez dai^ué faire auk représentaaa ria- 
nJe de voim royannae, La •ncceasion ao trAu* 
est réglée et assurée dans la peraonn«f et (iann fa 
descendance de l'excellent prince Eugène Napo- 
léon ; deux cités principalea sont honorées em 
dotinast leur* noma à e* prine* 1 vi-mémect k a<m 
ragiute fille; un aénat ooDaervaicnr deecoaaiKa- 
tions crié; le nombre des récompenseï destinée* 
k ceux qui se diiiinguent dans les armes, dan* la 
nugistratere, dans Ich connoisaaiMBM lllibiel pe» 
d'iniporuoa- «t aignaléa aervices, est augmentât 
Sire, voua nona donnez ainsi la preuve la pin* 
«ignalée do votre prédilection, do votre amoor 
puur uoire ^irospéiité, de votre magnauimité et 
de votre justice. Vnus avez eotcad* u* *tacdr«e 
•cclamationa de la voix publique, vous avez vu 
briller dans tous les yeux la joie la plua pure, 
vous avez épfv>uvé celte satibfactiui) ai digne 
d'envie, (jui est la plus belle récompense dluoe 
■me tgrande et généreuse. Recevez, Sire, aVcC 
votre bouté accoutumée , le tribut de la respec» 
tueuse rccoonoissance du collège des dottî. Von* 
êtes grand dans la guerre, parce que vous été* 
graniTdan*!* victoire, parce que vons êtes gé- 
némnc t voiu êtes grand dans la paix par votre 
génie politique, et par b science si difficile de 
gouverner : vous vous rendez plus grand en*' 
core lorsque vous jgravez si profondéroent vi>[re 
nom dana la souvenir des citoyens et dan« la 
nènioir* de* peuples. £b ! quel tribut la re- 
connoîssance nationale peut-elle vous offrir, qui 
aoit pins beau, plus digne, plus durable, que 
ce monument élevé par une reconnois^ance 
éternelle dana le coeur de TOa aujcta I Heureux 
le* peuples de l'ItaKe, plus heomise encore leur 
postérité, qui pourra jouir pleinement desfruiiS 
de vos cutreprises immortelles et de votre gon« 
verneraent éclairé. Puissent vos peuples réfion- 
dre compteitement «uk preuves continuelles d* 
«OIM sEfactlon paiernelle, par de* tSnaoigiMgei 
de leur fidélité , de leur confiance et de leur 
amour« et se remlre dignes des grande* dai* 
I que vous leur avez préparée* 1 1» 
Leodm dm 14 déâcmàre. 

IfUm éê Gaik , 4a 9 ta « 
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' aoBMnt qiM tir Samner Hood est arrive, aame- 
d{ dernier» à Cowe» avec le Centaure, de 74 ca- 
nons ; les transporte , et le« frégatca l'Alcettm 
et le .Succès, qui «troient fait voile poar se join» 
dre à l'cscaiJre de l'amiral Hood , ont été ohli- 

tt«de revenir. Toute la flotte a levé l'ancre le 
, «C étolt en mer avant trois heurea : depnia» 
|« Tent a continué assez frais et favorable. On 
ifnoroit encore la destination de cette flotte 
fV.Coprnhaguej. Les troupes qui sont embar- 
qncMeont le 3e • le s5e et le 630 régimeiu d'in* 
fioMrtot V ^'P' (i*«rtillMrit> 

fari9 àm fiÇ déeemin, 

kM.I. n'a dû partir de Milan que le 24. 

Let lainUnne lU Bnaaie^d'Autriche et de Praeae^ 
pirèa U cour d« Londre*« ont dû quitte» cette ca- 
pitule en méme-terai, ea vertu de leur rappel 
par leurs cours respectives. Ils sont attendus à 
Calais. Oa ra jusqu'^ assurer qu'ils j Mal ar- 
rivés avant 'hier» 07. (/etu-naf de CeasNisreedn 
29 décembre.) 

M. le docteur Oall a fait, ces jours derniers, 
h l'hospice dee Capuàns, en présence-de plus de 
daqaaai* docteurs en midccioe et ea durargle^ 
la démonstration anatomique da cervoaa. lien 
a expli<]ué la structure et l'organisation de ma- 
nière It convaincre tous ses auditeur», qu'il e»t 
on des anatomistes les plu:i distingués de l'Eu* 
fOp#* Il doit iacessamment dcmuntrer , an 
m4mo hoapke» la phjraiologii inteUactnallada 
flnrvmm. 

Peterihourg du 8 d^eeniJre. 
L'akaao do S. M., ooacamant les mesures ^ 

prendre contre l'Angleterre, conformément à la 
riécUration du 7 novembre, est de la teneôr 
Soivaa^e : 

*'£n conséquence dea circonstances politiques 
•belles qui 00ns ont obligé de rompre tontes 
liaisons avec la Grande Bretagne, nous ordon- 
nons : i^'. embargo sera mis, dans nos 
ports, sur tous les vaisseaux anglois et sur toute 
propriété aogloise I bord desdits vaisseaux, 
eAmmo ansei sur celle déposée dans les maga* 
sine de la bourse et Je l'hôtel des douanes, a**. 
Lear propriété immobiliaire * et celle qui ne 
CODiloM point «a amcluadiiee, sera laissée en 
lear p*«sessloB, comme snpara vaut , anals no 
pourra être rendae , hypothéqnée on tren^réo 
en d'autres mains. Ces mesures, procédant 
ttniqaeinsnt de notre înduigeaco envera eux, 
W9m9 •xpwona fue» pondant la darlo iu diSé- 



reods qui sa sont élevés , ils ne violeront point 
leurs devoirs par des actions qui ponrrolent por* 
ter préjudice à Id Russie, et leur faire encourir 
notre juste déplai^r ; mais qu'ils vivront en paix 
et tranijuiliito. 5". Coxicerii» rit l'embargo , tlB 
comité sera formé dans ce port, composé dee 
négocians russes les plus coiHiderés , ot d*an 
membre du collège de commerce. Nous vous 
autorisons k choisir et mettre en fonctions les 
membres da ce comité , et k nous rendre 
compte des mesures que vous aores prises à cet 
oRIst 4». De semblebies comités seront fermÀ 
à Riga et ï Archangel, sous la dépendance de 
celui-ci. Le choix da ceux qui les eompoteront 
et ceux mis en activité, appartiendra ans choEl 
militaires qni sont aussi chargés da fléperteméaf 
civil, et oii il n*f aara point de sembtaUes dksCi, 
aux gouverneurs civilt. 5^. II sera pourvu aux 
fraie de ces mesures , sur les revenus dee 
doaaaot 'iaspofliivti-» ol la d^oase sera poi» 
tée au compte des viissiaax «l iaercliswdiiot 
aéqueatrées. „ 

Kiensesc du 18 iéotgArt, 

On sait que M. Garllcke» ci-devant envojé êê 
la cour de Londres prés celle de CopenhanaOy 

( dont on a en dernier Ilea anoonce rarHvée 

^ Helsingbourg ) se trouvant 1 Memel , recrut 
ordre du Hoi de Prusse de quitter cette ville et 
de se nnMiarfMr (v^. N*. 354. ) Les motifs 
de cette mesnrtfaoat expliqués de la manière 
suivante dans nn article qui a été inséré dans lO 
gazette de Koenigsberg, et qui est ainsi conçu : 
**Par l'art. 87 da traité signé le 9 juillet, k 
Tilslt, S. M. le Roi de Prusse s'est engigé k Esr* 
mer, jnsqalk la paix définitive entre la France 
et l'Angleterre, tous ses ports au commerce et ]| 
la navii^dtioti angloise ; \ empêcher qu'au- 
cune expédition se fasse de .ses ports pour les 
fies britaaaiqaw, «t que des vsisseaux venant 
de l'Angleterre ou de ses colonies relâchent dans 
les siens. En conséquence de cet arrangement on 
a pris les mesures nécessaires i son exécution. S* 
M* considérant en ontrelanaiore do ses rapports 
avec les pnisseacos emies d« contfaeat, a jogé 
\'PTopo$ de sommer le ci-devant envoyé britan* 
niqae près la cour de Danemarck, M. Garlike, 
. qni s'est arrêté k Memel , sans aucun earactére 
diploaaalif no, et le secrétaire de iMstioa du ci- 
devant envofé lord Hntcbinéon, M. Tsa Bnge^ 
à »'e'loigner d'ici; de rappeller en même tems 
eoo envoyé prée la cour de Londres , fid. le ba- 
fwi àê JiMbi-BoMt 9 do lai ocdoaaor lo 



revenir m ta», d^lal lYM «m ««crltalre .a« Mgv 

I«? < c>ri!itierit.„ 
▼oîci t ij tcîxi <^ u 1- lie U procUmatton dont il a été 
parle lii&r: 

**Fr«d «fies ./)^agaate« par la grâc« dcDiet), roi 
de Sa "SU ^ dixc de yartovi*» etCr etc. Lan 
CâOSi^f^* fera îam;iî.-i ûpoQue dans les ftfste^ de 

nofrtf nation i époque glurîeusa pour le gr^nd 
Ifêfff* l-^'iu » é |>oque de cuHsulation puur rtitt peu- 



n» cette jnuittée qat le bcro$ a 
pte rare, purmi te« ÇQL.que'rans, 



C'est 

^<Wr«ti.c»n grriulcur et d'am jur rit. l'hti- 

d< t.raité de Posen, en reudant id paix 

llian^^ * en a écarté le fléan dtinc gaerrcj d^tii 
^ la ^ concours des ttrcQi^atiiDcea, qna noa , 

. ji»^ j>0«»t p «a prévenir, l'avoitenveloppée, ^7oaa ' 

f\t*'^ *^<^njaje uii di voif de sign .ler notre 

•^^«^ rice, cl celle de tjs peuple. L'anni- 

'^^^fy^'^i.'f* **** jour sno» l'augure duquel noua avqns 
^*^V^.^^,sait<s «'établir ka iiaoa qui noùa attachênt 

du duc)ié de Varsiivie, nom en 
^vg^ ^ O'ie occ3si in des plus fdvi»r«bies. Dc-îi- 
ot^* ^ t^onc. fjc laisser à la postérité, dans la 
ce pijpaf ^ ■^■l»-8»oér.i*itô dn 
\x*n^ H^I«olëon M pasaé .Mua nuire dooojoa* 
tkoi>< Souvenir r<urable dea sratimaD» dont 
(loui '"'^ïTrniS pénê'rt? , Uius avons arrèié 
- et arreir>nj| qu'une çuïnje VUr»ovie porte le oi>m 

de celui a.uqu«| ce. duché tioU sou existence, et 
nou* votjloijs que di"énavant la rue du Miel 
•oit nona niée ru« .\n/««l«oa, nom reapecié par la 
» notre co«ir,.«t précieux à 

tout Polonais.,. • , . . ' \. 

i-art rlan* notre chàteaa d« Variovie . le'.u 

"es lettr«» d'KIktriieur duioo dece aïoia, an- 
ooncoiK la nouvoUe inattendue qa'ui.e escadre 

«T" 1*1* ' ^'^'^^ le cuinraariJiot est, dit-on, l'a- 
«oirai i-j ^ ^ ^^^^ devant MarsUand, en Sca- 

f<*'/f«J^* ^ <leraandé 'ja'on lot »e«it ie porVet la 
irjji* iTo " " bâttmene d« • 

encore a' j***'*»'*"* ^etta expédition. On ignore 
Ott iÇ^f^js, *' detUinde des Angloi> a éié conitniie 
^^^^jj"^*- Ou re«te, il s été eujuiot à touslea 
en f>&ssi» Jî^ ^uédoi* de payer lea dcoiu ordinaires 
«e ta-ou V * '* Snnd. ».e» vaiaweux de gnenra. qui 
1* ! dans les ports, étoirni <iégr«}é8, et 
>^«ndub 44«4 bàtimena de.€9niaQ«rte 6'eioieot 

GothçnlMMaff t p*»ri ««o««H» d»tt 

* '.^e»e I 



•rre, 

Catsfl du Zg décetribri. 



uiversiié de Halle. Sa Majesté.a daigné lui.filra 

TacLueil \t plus graci;.u.x, et i'asjurci' qu'il pro- 
tégeruit une acauctoic •]ni a si bien lU'.rité delà 
pdîtii-, que ses privilèges icroirnl ui.wnttuLiS et 
tuéme aiigmcnlés. dans tout (îe qui scruîl cou* 
palible j%ci. la constitution dn royaume. 

Le vifiit d'ordoncrr I'c'!.j! îi-struent J'cH 
journal ofàLic!, qui paruilra aous le litre de .\lo- 
HW^ur - j. La sollitilude du inr>nari]ne 

pour les tntc<èu de «ea aujeta Teut muiiiplier. 
pour eux fet «econra «lies moyens d'iàstructinn^* 
Ce j lutridl dép i3 t,ii:e des loix tDn'.ljtiiliomjtl- 
les du royaume, conlieudra les drcrels royaux, 
les actes publics relatifis ajn diverses parties &t 
l'adminiatraiiou : en na snoiy tontes les disj«<i!|i* 
lUiti* et instrâctiona émanéaa du go^Tcriocaicitt 
et dfia «utiiriiéa cpokiituêes. 

'Bayrtul\ dn 2$ dietmhrtm 

li f été publia id 5e qiiî sait : 

**Le passage des troupes de la confédération 

du lUiin, fjui Taisuieat partie de la grandcar» 
mée, e!it totalement effectué. Le souverneiil^ 
général de la province de BayrcutTi piah^. 
rendire iti Je téinoienage authentique dd aux 
troupes de S. M. le Roi de Bavière, â ceiFes de 
L. A. Il h- Grill.' Ouc de Kivte, le Grsnd DaC 
de lie?** , le (ir.;ri ) l iM lîf Wuiirciit-g , leâ^ 
ducs de Saxe G lîi.j i "- VVciiuar, dcri |.riii<.is de 
Nassau et de S. A. & If. Priaçe^Primat pour la 
bonne conduite , la leiiue et fa discipline que 
touî ce* diffcrtns corp« ont ub-<TVt'L^ djns 
leur passage que pendant leur séjour dans lelté 
'province.» ■ 

Frene/ert d» 31 ddrenilrè. 

S. A. R. le ['rit^cc GuillauiTie de PrOSte,a paçsé 
hier par celte ville, vtnant de Honihoùrg. Ou 
crujt qu'il se rend à l'aris. 

S. £xc. >I. le baron d'Albini, miuistre d'étatf 
est parti hier d'Asiharrcnb'tnrg ^jour retourner \ 



uviM jiiiir. 



rc^ti, le fi3, ube dép'utilililkl tié fu-^ 



Hati^b amie, dnni il e- ^ 

Les troupes d%S. A, U. le grëud-duc de Naa*' 
sau, qui ét'oient arri/ées.hier ici et dans Ma en-' 
virons , se sont remises en route ce matfiu' 'lUIet 

retournent dan<i leur pays. 

Le contingent .'.c S. A. E. le Prince- Primat , 
revenant de l'armée , est arrivé , le S4 dç ce 
moiSf. I Ratiabonoe. 

Mcnithefm dn ft</aiiw*lf« • • • 
Le ttOÛbre des naissances :>( mlant l'année qni 
vient de aVcouler a «^te en celte villa de 4^» «t 
cdttt -dea iiBorté de 567. ' ' ' • - . -^ - - 
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M A N N H E I M, 

(Faisant scite a la GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
AVEC PRIVILEGE DE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND - DUC. 



Du LoDdi 4 Isovicr 180Ô. 



Lhlonru du 8 désemlre. 

Depuis le départ, da prince régent, Fa Iran* 
•oinitéest eBiiérenaeot rétablie dann le royaume. 
Les troupes fran^oises ont pris possession de 
tout le Portugal. La quantité d'arlillerio qui s'y 
trouve est immense : depuis le fort Saint-Julien 
jaaqu'au fort de Belem on a trouvé plusdeSoo 
canons. Lea Angloia ont fait un simulacre de 
ilébarqoement au fort de Péniche; mais le gé> 
Béral Loison s'y étant porté "k la (été de ses trou» 
pes, lea Angloifl oot aussitôt pris le large. L'ar- 
acnal de la marine est parfaitement pourvu de 
bois de construction , de fer et «le toutes sortes 
àe provisions navales. Il y a dans la rade six 
Taisseaux de guerre qui au premier moment 
peuvent être entièrement armés et équipés, par- 
mi lesquels il Vateo di Ganta f vaisseau de 74^ 
tout neuf, avec six frégates et doaze bricks. 
L'armée portugaise, composée de vingt quatre 
régiraens d'infanterie et de six de cavalerie, 
formant en tout dix mille hommes sous les ar« 
nés , va être organisée en légion au «ervice de la 
France. Le général en chefJunot occupe le pa- 
lais de Lisbonne. Le général Oelaborde com-^ 
mande la ville. L'escadre rasse de l'amiral Sioia- 
Vio est daaa le port. (^D um journal de Paris,) 

Alexandrie du 25 dieemlre, 

S, Mr rEmperear et Roi» parti de Milan» hier 



04, i 6 heures du mstin, a déjetlné \ Pavîe, o4 
il a reiju les autorité j civiles et militaires, et est 
arrive ici à la nuit tombante. Nos magistrats 
aont allés an - devant de lui; tou;e la plaine dtf 
Mareogo étoit'éclairée par les flambeaux allu- 
més sur son passage. Le lendemain, S. M. a reçu 
M. le général Menou, faisant lea fonctions de 

Souverueur - général des déparlemens au . delà 
es Alpes, MM. les conseillers* d'état Dauchy et 
Montalivet, et toutes les autorités civiles et mi- 
litaires. Après la messe, l'Emperear est monté 
à cheval pour aller passer en revue U garnison, 
et visiter Ie< travaux de la plaee. 

Londres du l5 déecmlrt, 

La réponse de 5a Maj. ^ la déclaration de 
rEmpereur de Rnaaie ne tardera pas ^ parolire. 

Un Courier est arrivé bîcr à deux heurea es 
ville, avec des dépêches pour l'ambassadeur sné« 
dois près »otre cour. Le meaaaeer avoit aussi 
des dépêches ponr l'amirauté. 

Il y eut hier nn onaeil de cabinet au barao 
des affaires étrangères. Il s'assembla 1 quatre 
beiires, et 1» séance n'étolt pas encore dissonte^ 
i sjx. Voici les noms des membres qui oot as» 
iiate aux délibérations qui y ont été priaea - le 
comte de WeatmorelaBd, le lord chaneeliev» Je* 



Google 



i*'*-^''rJk?sbt» jrjr et Malerave, U. Canniog et 
^lemlkw tÈ^ t'«ehiquier: 



'ice<« aàffirmt «ir Ch. Cotton et lê major-gj-- 

!»i-»e*arer' 4dont arnve'f , »endre.li, à Poru- 
Ç^fiUth , V>oukr- y |>rcn !ro le coin;r,jn Jem- iit de 
« ^XpéUi cii»n «j i se piejure dans re j! >rt. Sir 
€Joitoa "Si V»i«»é dcs'fuite «on paviUoo k uurti du 
Afhatam'^'^ de •7.4. cmont. Le brigadier ^générai, 
XVI pjr^ -^"^ ' « «r^^t au(S>i: rendu 4 i'.vrttimottlh» 
» ' rcV « < 1 «r » t in é« k former celte expédition, 

i.o rcft ^ 5^^^ le 5 .e , le 0:e ; et Uê 

g Mii : ^ 613 ^« iMtailioDS de la légion «Ife- 

2e f ''^^ * «viCn, oaa compegoîe de l'aMïl- 

jjjjoJe ^^*'f » u De corapagnie de l'iriillerie al- 



^le, Cl 

Plasieura de cea corps «OJjt 
^rq VI ê 3, et lei autres s'embarqueront d^i e 



u»»* ^ t^^€i* i c* v> rs de u MiMiiie produinr. Ub 
<sbairg49 4le pièces d'artifice, de l'invcn- 



_ est allé joituiro rexj)eJi 

k***^^ ^ A!îi-o£tr ureiit tous iea bàiimeos de lr«t)S> 
0* ^ t ap provtfioonés comme pour uo aer- 
Vo**,*^ A en juger par la Mtàre dee ap- 

^^ce >**^^o<^*^*ve militaires, et par les objet*' de 
Y««*^*^^c.io eoa%>»rqué* iur les vauiraux, Cfite 
F****^^VÛoï» ^*e«.i destinée ni pour lee aites 4u 
^oTivg*^* pour la Méili(erran<ei an snrpla*, 
«\ia «ioU mettre à la voile w» très -peu de 
joare. Stxtumtt de 74» et lee tn^« frégaiea 
la B^dicits la Nym^ht, et la L^wuir doiveot, difp 
, se joindre encore \ elle. 

rf>?" , vendredi, à PorUmoulh, Tordre 

conamhT- *i'"PP«"'*''»*»»""««"« po«r ^'re rais en 
troîéfr ' '''^ qn.'fre vaisseaux de ligne et les 

•■ni tnrfa^i^'? * inarine danoise, i|ui uni été 

Oopeohagiie daos ce port. 

St'aa ,„ . P'ipiers amernairn juf- 

P*'êsid "'^■'^«•ttibre. L'artitle du di^tours du 
terre • I* négociation avec l'Angle- 

de« r* f *^ «-«ovojré I ua comité de te chanibre 
r^j.tl'"^-^^'"' " ""^ paroî' P«» qu'«n prenne 
nsâai^*"*^ «l'-fini'ive avant de connoitre 
**^'n»»»ér»«oa ** P'>^ifi»e lea intentions de notre 
a*««« espérona qoe le» horo« 

••»»**Bceje •*»ux pays frnelreroot lea crnellet 
"'•'^ entre J'X inwînséa qui vnudroient alln- 

6"grfe «Mi «J^ *>JiUterre et lea Eut» - Uni» une 



siiU'rablement haussé de prix depoi» la rupture 
tTsc le Rii»aie. 

Troie: pour oeôt réduila,' 63. ^ Troie, plor 
cent consolidés, 64^/4* "~ Omnôia»* l i^l'dc 
prime* 

jParia d» 30 dctwinhe^ 

Une (Icpétihe teîégmpliiquea annoncé que S. M, 
l'Empereur et Kui e-i arrivé au Mont Cents, aa- 
jourd'lmi 39, V 10 iiearea du osaiin. (AI oatc) 

M. Serra , nommé résident de S. M. I. et P. k 

Vsrîovie et ch.ir^e d'aFEaircs [/rès la ville librede 
Danzie, a {»rêie hier aemicnt en cei'e qualité 
entre le» «n^iins deS. A.S. le prince de Ben. vent, 
vice- grand 'élrctenr, faisant les IfoDCiiona d'ar» 
cblchancelîer d'état, (i^itm.') 

Par jiif^fmf.nr du tribunal de première instance 
aéani a Amiein, lea nommé» Pierre- Aroable- 
J<an IJapiisie Trannoy, doclea» eO médetiue, 
et Germain Beauvais, officier pensionné, ontité 
cond.imjiés, ^lotir escroquerie en matière de cône» 
cripiiob, à G moi» d'emprisonnement, \ 1000 fr. 
d'amende cb%cno , et au remboursement «J'une 
sjmnif d. Q 400 fr. qu'ils «roient reçue dit père- 
d'un cfirjjcrit. 

La cour de jusiiro criminelle de» Bouchée 
do Rhône a condamne à deux ans de prison et 
\ 5on6 fr. d'ameoda chacun, Catkerine- Marie, 
Bernard , femme d'Antoine Dm, domiciliée \y 
Aix, et Laurent Fibre, cultivateur \ Riant,, 
convaincus d'escrot^ueries en maiière de cons- 
cription. Le tribunal de police corrr lionoelle 
de Marseille a condamné les nommés Jeao Jusepbr 
Fenooil , et Lonia }oseph«MertheCaire, rommia, 
Convaiticui d'escroquerie en matière de tonscrip- 
tion, à quinze mois d'emprisonucmens k k^oo 
fr. d'aaftende eolidairement et \ la restitution dea* 
eenuBce etcnquées. Letribooeldeild^rarron» 
<K»srment de St Quentin e enàdaamid, i« Rie-- 
rie-Véronique Guidé, femme d'Eiiinrc {-arnelle, 
demeurant à Et reilleri, \ un au de pustii) et a 5i»o 
fr. :''*mendo, pour avoir favorisé la désertion de 
son fils; B«. la venve Plangenet, 3k Saint Quen- 
tin , k trois moi» de prison et ^ 260 fr. d'a- 
mende, pour avoir e.«cr«qué diverses sommes à 
de» conscrits en prometunt de les faire exempter 
■M «loyendeppiU^e^ptraiiiienaets 5«LMiiM 



Leeocq «t Madeleiae Lccoi^i, èetoAddUêi I Pté* 

mont et à iJuhain , à nae >aitôe d'empritnnne* 
nieni , pour «voir «itrinjut; lie TëT^/'-iit a des 
MMcriU I et se pretenuaut initiées ilau« k-a 
tfiya*ifM «l« la niante, et le tiommti Ue»iioy«t- 
le» , mari de L.4>uia« Lccocq , à iu<> fr. d'a- 
mende , youT n'avoir pas «sféché m tcuiiiia de 
tiré les caries et d'aboMt dà U «rcdàjilé dt« 
couac rite. iUonit.) 

La Fiap» a accorda la rfifcovation du FaUùm\ 
M. révéi|ued'Aalunf nODTellaiBent nomine. 0« 

yrclat l'a re^a Je s3 île ce raui.^, jour t)e Noc-I^ 
des maÏDS de S. Km. Mgr. le (ar.lipat Maury, 
avec- toute la aolemnile couveuabie à une pareille 
eîrémonie, daoa la clMiieUe d$» Soeaca de la. 
Charité, rue du Vieux ColombieKi Aprèi avoir 
OBlébré la mené, revêtu de cet (irneuiciit, M. 
Vjévique d'Auiun dudna lit t/riiediciiuit i i'inie- 
reeaaate fduàlla de quatre uiogid jeune* fillea 
él;.vée« saiou la règle «t l'eaprii deaaiiK Viix ent 
de Pattl. Ou aait qiie le l'allium est icg.ii dé 
coaaate l'emblème de la puissance fyiacopàlK: linn» 
toute ea plénitude, et qu'il u'^ft^d ùaui uc utuit 
f Q'attie archevéï^aea; P,Ar un privilège parlica- 
liflri l'église d'AulbOf .depuis piiisifitr» siècle.'i 
ses év4<{ue$ i'obtienntnt aussi du Ssait Siège. 
Mais c'e«t touji'urs auc faveur pour ce'-ii li 
le refait} «t aucun «preUt u'a pu en éire plus 
digOe q'ie M. I.nbctiis^ , d<»iit on ne fait qu'un 
•lo»e bien uiériie , en <lisani qu'il se montre 
dans révédié d'Âutun le digne aocceaatttr de M. 
PoBtaogct. 

Vtnthi d» 34 iéteaiftra. 

II a été tenu, pendant la lemaine dernière, pin- 

sie trs (unseils; on pretin l qu' : y a été traité 
d'objeta de la plus haute importance pçur c« 
royaume. * . . 

Les a&nceadn corps législatiFaont antpenduei 

jusfju'an a8, à c.<use des féici «le N ri. 
Les fond» publics 60nt en hausse. 

Btrne du &6 décemlre. 

Les caoférence-< sur \ei diftérendt) de Berne et 
de Fri bourg sont terminées depui» quelques jour*. 
Le dernier pru]';; rédigé par les deux cantons 
accordoit la souveraioete des viitagea de Aâunch- 
weylcr et Clavaleyrea au caoloo de Berne et h 
jnslicê'ioférienre, avec d'autres droits, ^ celui 
de Fribonrg. Mais le grand-cooaeti de Frit»onrg 



a reFi]«é sa aanctîon \ et traité» et a chargé 

ses •téputés de déclarer que le caotoo de Fri« 
b>>urg je l'reseuteroit au prochain syndicat pour 
drfc'.iire «ea droits. Les commisaairea du lan> 
daminan n'ont point voulu accepter cette décla^' 
ration et les députes de Fribourg sont parti». 
Alors les citoyens de« deux vilUgcs , qui aunt 
* l'objet de la conteiiialion , ont ele assenbléa aV 
château de Villars- le*Moine : les commissairee 
do set-ment prêté au gonwmemenl de Fribourg, 
et leur ont fait prè'cr le serment de fir^élile 
gouveruenicnt da i>eine i ce qui a eu lieu tans 
Mcune oppoaitîoB. 

Keneasa dtt iS iémtrt. 

Il 7 • eu oa matin tine revne des trol» lMM«il>- 

lons saxons qui «ont arrivés depuis quelques 
juurs à Varsovie » et qui forment pariie de la 
^•itjison de cette ville. Les manoeuvres ont 
été diri^éea par le général de division comoian- 
daot ce corps , en présence de S. M. qui s'y était 
retii.'ue cxprèn. S. F.xr. M Ir nK-rechalD^vonst, 
S. A. le prince Foniatow.-Jci , mioiaire de 
guerre, et plusieurs généraux fiancoîa Ct poll|^ 
nat» ont assisté h cette revue* t . . 

Pendant le diner donné 1i la cour le ii de ce 
mais, )onr de l'annit ei -iaire du traité de Posea^ 
i». M. f>e Itva el pnrla à .M. le maréchal Uav'iu»t, 
la saole de aoa an>>03:e itîlié , l'Empereur dea 
Fran^»îa. M. le maréchal répondit an nom 'àn 
aon corps « dont les principaux chefs étoient 
présens : *• noua recevons , Sire, avec nnt 
respci ' ut use reconniiii.Haru:e , les témoignagea 
d'amitié que Votre Majesté donne à nolie aon» 
▼Crain f et noua la supplions d'agréer l'assn* 
rance de l'extrême désir que nous avi ti'. t<,iis 
de lui être agrédble.i. „ Une salve d'artillcnt 
acconnp^giia «.e toast, qui fut accueilli par tout le 
monde avec enihousiaime. Ensuite S. Esc. le 
miniatre de S. Maj. TEmperenr el Roi porta la 
sanié de l'auguste famille, tant préseoM qn*«b> 
sente, du monarque saxon. 

Un édit de S. M. reodn en aon cbitcav do 
Varaovie, ieis du courant, ordonne la démo- 
lition oîtcrieare , à Prai;nc5, rie 114 maisons, 
lesquelles, vu leur proxiiniié des fortiticaliiiBSt 
ne pourroient y être conservées saos danger; 
dt'aotant plna ^ne remplacement de quelquea- 
nnea ae tronvo compria daaa la plan d'?ggran«. 
dissement qu'oa doit encoT* donner à caamrti* 
icaiiona. 



* KiroM du 26 «Mïmlr». 

La MsoCIf de la cour publie «ojoorU'hai la 
coaveraon «bndM à Fontaioablaan. la 10 octo* 
ftni^ ta oon» d'AutridM et celle d« France. 

Le Courier aatrichiea Mainz « qoi avoit été 
wavojé deraUffeBMiii It Loodrea avec dea dépê- 
ches de notre cour, est de retour ici depuis quel- 
ioart. Le réaaiut de cette mi««ion n'est paa en- 
I coiAui. 



La députatïon que la Dation hongroise cnro je 
à 5. M. l'£aipereur et sa future épouae, aéra 
oonapoaée do trente personnes , tant magnata 
que membres dn cierge et des états. Elie appor- 
tara despréaens coasidérablea ^ l'augnsie fiancée. 

Les lois sanctionaéoadaaa la séance de la diète 
àê HoBgria du i$ do ce moîa , sont au noosbro 
de Sa. i>*apri« la preosidro, les Euta, dans le 
cas extraordinaire actuel et sans concê<^uei)ce 
pour l'avenir, offrent à S* M. I. etR. 12 mille 
ncroee fwor le «ompleiMnaiit dea régîmens 
hongrois, et ano mille fiorins par an, pour ré- 
tablir et faciliter les recrulemens qui aboient en 
lieu avant i8oa* 

. O'aprAalaaacondotChagiieiBdividttdaqttclqn'^ 



tat qu'il soir, noble oan>l«rier« doit conrrftiatraas 
aubsidea volootairea , aevoir 1^ ^ixiènae partie 
dn produit annuel de son bien immouble» et la 
ccutiècne partie de son bien meuble. D'après U 
troiMèaje, la validité de l'article 12 de l'auaoe 
179a sera prorogée jasqu'k le diète prociieinc. 
D'aprèi la <]-,istrième, U ville et le purt franc 
de Fiumo berunc immatriculés et sou souver» 
neur prendra place, pendant la diète bla tabl» 
dea magnata» 01 les députéi de U ville seront 
aaaia) celle des états. Par la 5ème, S. M. Imp. 
consent, qu - pour fjire ûeurir te commerce 
de la Hongrie avec l'étranger, las narchan*^ 
éiaet, tant c«nea dont liaaporraHoa eu Hongrie 
est permise, qne celles dont elle «itra accor.Iee 
pourlasuile, soient exemptes da druiis qneicou- 
quescn passant par les élata elleneadade l'An» 
lricbe, ( lea droits de route seuls exceptés); que 
les droits de péage poarront être pajéa dans lea 
baillageshong. même, et qu'en outre, les prodoc- 
lions et msrcbandijiea exportées de la Hongrie oC 
passant par les pa j s bérédltafveadel'Aa triche, se- 
ront exemptes du droit imposé en remplacement 
dn péage; il fera es» outre donné à l'avenir ua* 
cantioD MÎfliaMt» pomr lotfkt ceUaa «ui 
«tporKaa. 



•** Les roBTcriptears dont rabennenent à ce joomat écheoit ) la fin du mois A qui Tant dans l'intention il« 1^ 
rtnonveller, iont priés de le faire faos rcttrd , furt^^tit oeu nul feU Soignés. C'»ft le fcul au>ven «ie aepee 
{prouver d'intemiption dan l'envoi de* Nw«. , vu qne ks bdieaim de foAa M fbot le«n dsiaaodas me POW 

la qnantité d'esemplairei qui letir ont été demande::. 

Nous avons déjà prévenn fouveot, ^ue les abooaés dotvcat s'aérefer, sa AHaasacne. daaa la llaid. m 
tanae de paEe le lin pioahala de leor daaOsfla. . • te «es», w 

Rier riMlie, au finifbrft an boresn de p«fte I Anstbonrç. — Pon la/Saiffe, on foufctit, aa bertan île pofte 
icBaiJe. Prar la France, su borean de pofte de Strasbourg. — Poer la live pmths du *"^' 
lunaa de.fefte de Wams, i Mai de IMyaoee, St à oclni de Coletna. 
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à» 1% décembre. 
{Extrmt iw Uttre £u» 9ffieUrsi^fiHmri*r4tmiÊ 

•'Oa aroit toujours regardé coinm* inipMti* 
cable, sur- tout pendant l'hiver, l'entrée d'un* 
arraéecn Portngal par la frontière d"t>pagne, tlu 
côté de Salemanque. Quinze lieues de paj^c eo 
Eipagne, et vingt en moine en Portugal , n'of*. 
frent aucune ressource pour la subsiatanre d'une 
arme'e. Les chtmios y sont des seotiert à peine 
tracés, et ta nutnrej a mnltiplié ton* !«• genre» 
d'obstacles qui peuvent arrêter la marche d'ane 
troupe, et sur- tout de l'artillerfe. C'eat parti- 
cuiièremeat au commencement de l'hiver que lea 
paaaagec dievienneut plu* difScilea: les pluie» 
tombeat avec om extrême afaondanca, ac nieani 
àe chaque raiaseau un large torrent, moltiplient 
lea difâcultéa devant une armée en oaarche. Tel» 
étaient lea motif» qui fondoiant la sécurité de la 
cour de (Jsbonne. Elle se croyoit înnatfaquable 
de ce côté, et n'attcndoit nos troupe» que par 
l'autre côté du Tage; ce qui loi avoit donné le 
tems de ifiiire plu» à l'aise de» pféparalif» de dé-^ 
Fenie ou de départ. Cest ceiMndaot par te» mon- 
tagoes les plus inaccessibles et par la ligne la plu» 
directe qu'a pénétré l'armée fran^oiteaon» le» or- 
irtt du général IdiHM, ilont on n'a apprl» lUa- 
bonoe rentrée en Portugal que InrsTne <on avant- 
prda Mt arrivée % Abraniea, c'est ^ dire, à an 
^ dt Tiim^ litiM» d« LitbouMi Lccoor» 



qai aTolt pourtant etmentté vw» la capitale ioQ'^ 

tes les Forces du royaume, n'a pensé qu'^ fuir} 
elle a fui en désordre, encombrant de choses pré* 
ciente» et de personnes iantilea loata» les embar-* 
cations qu'elle a pu trouver sons sa main. Le»' 
embarcations étoient dans un ëiat si peu propre 
i la manoeuvre, et dans une telle pénuri* de vi- 
vra»» qu'elle» ont dû, comroe elle» l'ont fait ef» 
fcct i v e ment , Telichcr an Angleterre pour a*'' 
mettre dans on meilleur ordre. Cependant 
nous sommes entrés dans Lisbonne au milieu 
de la stupeur et de la proainninQ morale de ton- 
tes les Forc9» portugaises, au grand étnnnement 
de la majorité de la nation, et appelles par le» 
voeux »«cret» de la partie honnête et erlairéa. 
Noos n'avona point de bataille» point de com* 
bnt, point de sié^e à transmeflre à Tbisloirc;" 
tii.iis pi'iir qui cniinuit le DK^rilede vingt niurches 
consécuiivesi pour qui apprécie le» diliicullé»| lea 
Iktigne» de trente col» I mdntrr et i dcecrndre» 
de trente torrciis à passer par jour, sous une 
submersion de pluie dont on o'a pa» d'idée dans 
les climal» d« Nord ni dans eeox de tnïliea de 
l'Europe: pour qui' tient compte à liotniui-^ qui 
bravent des privations incroyables iiuxquelics a 
été soumise une armée réduite i vivre de eha- 
taignes pendant pliisieurs jours, et à cm: 1er sang 
abri pendant des nuit» froides et pluvits)- • . pour 
celui, dis-je, qui examine tout avec atteniion et 
pé»e avec imiice, l'cxpédiiion de i'ortugal mé- 
lâc d'être placée «v«« konneuv- à cAtd <• ctUca 
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i|aî ont immortalité les armén frioçoicea. .Pé^*^io'wg , 

turun'iii(.'iit .1 donc vie le premier MDtïiUc-iit tics 
for^ugxts^ cufTiurairt ^p*<^«^r-4^s Fc^nççù dans 
limr ci|>itj[|te) la l»{faveil||pnce^ bientôt sue^éé 
W cotlc^ruiière ruip^rssi^ii. Aiijlatt et leurs 
partisans leur^iVoient l'ail tant de contes ridicu- 
les sur ce qu'ils «voient à craindre de nous, qu'ils 
ont ('lé doubleiiufit surpris et charnu-s tk- la dis- 
ci|)|iue du solilat et de l'urbanitc de i'ulitcier. 
Lfi tranquillité de cetlu~grândc''^t ptfpVeoMT Cf^ 
pi talc , qni , comme «tlaos iput p^a mal j^oé' 
vemé»,abuude eo mendiant et latnéaos de toute 
espèce, n'a <^lâ troubiéri quolques minutes que 
par l'et^ir qu'avoil conyu cette vile canaille de 
pouroir seHtvrer «u pillage , .d«nt lr <iétordre et 

le tiirmiltc d'une p remit' te occupation. Mai» la 
lM»oae-4««4ie et la. sagesse des truupes a sur-le- 
champ -rajtoré les habitans «l*une ville bien digue 

qu'on y introduise la police françoi%e; cnr î t nég- 
ligence d un j;ouver»cuient dans lequel on apci"- 
Oevoit depuis long^témps tous les signes de vétusté 
et de décadence, compriuioit seule l'eUwi que de- 
voit avoir une aatiou aussi estiuiable et au>si spit i- 
tuelle, vert tout ce qui est bon, utile et conuno- 
dc. L'cseadjre portugaise partie pour le ttrésil» 
cât eempotéc dct vaisseaux de ligne le Prîiiee Ro- 
Jia/, de 90 canoos; le ComU-lleiin, 74; le Prince' 
difBrétilt 74; U Aei^e-de-forlu^tUt 74; Atghotf 
Mtfd'AlhtquerqiUf 94; Dom Juû» Cattres, 74; la 
Méduse, 74; le Marlitt de l'rietas , 64; de trois 
frégates, la A/inertr, de 44; SoLjino^^d, Ura/iid, 36; 
qualre bricks de i8>Onévalue,dii oa,a 35oni;iiiJiis 
de crtutadcs («11 virou ôoo millions de Cïancs) les 
trésors du princ» et de ceux qui !'ooi suivi. U 
reste encore dans le port, le f^c.'Co Je-Cdwa, 74;; 
Aiorio-i^rt.-niira , 74; Suk'^aUtM^ 64; U Pria' 
en$t iû Beira, 64; nn vcisSMQ tnr le chaoïtcr, 
de 74* Six fr<>gaie», ià Cartolta, 44 canons; 
JatPcratef 44; l'yinasona, 44; le Phénix, 44 i la 
Vénuif Î6t l*tasie«irà bricks ou corvcltcieo état 
de.'poovuir éire armés; la fortes goélettes; 4 
chaloupes csnunpières une batterie Itoliante. 
Les aracsavx cbutiennent tout ce qu'il faut pour 
mettre (?4 v.iissoi.x en ct^tde service* L'MCadrc 
angloiee «:<>t toujours en vue 

Lotuirt» du 16 àiiemhrt* 
Il 7 a eu hier an faraud conseil, où l'on a dit* 
atté le'pt o;ct dede'claralion de guerre à la Russie. 
On annonce que cette pièce iraporiaiite sera ren* 
due publique août deux ou tr9is.}ourt. — Il ^«t 
certain qu'il y a une grande ndsinlelligence en* 
fre le» pj:ipfi|)j^t»X m? opbr^ du ministère. Lord 
Havrkesburjr est en guerre ouverte avec Ad M. C»> 



Pcrceval et Castlereach. Le premier, 
comme on ssit, est dés longiems renrdé comme 
uu des bouts.» f«ux ' " ' " 




X catholiques dlrlandc; quant an troisième, 

il un des trifans perdus t'c ce parti qui ne s'est 



Comme Pon sait 

secret de la rciiie 



reu) 

t est j'ÇTiJTia ce ce paru qt 

signalé que par I horrible expédition de Copen. 
bague. On ne ^ouiefiaa^que lord ffawkesburv . 
S04tena. jiar son f.ère , lord Liverpool , q,al| 
est tout - puiijstii au conseil 
ne parvienne à opérer UttO 
révolution dans le mioistère» «u, dans ce cas 
l'on verroit entrer de nonvan le lord Grcn ville' 
et le lord Sydmouih (M. Addington\ * 
Le dernier messager arrivé de Suéde, a ep- 
fMirté la M«vello q«e U roi de Sndde reatofc 
définitivement notre allié. Personne ne s'at- 
tendoit à cette résolution de S. Maj. suédoise, 
pas roètue les partisans tes plae déclarés da 
ministère. 

Nous n'arcki»pis re^u depuis plusieurs jours 

de nouvelle;* de Lisbonne. 

On 4 parlé daus le tems d'one note, dans li- 
quelles. M. l'Empereor deRosale offroit l TAn- 
glcterre sa raéiiijtiLn, enfre elle cl !<i Ftance. La 
répunte que le ^noverneraenl aoglois y fil, étoit 
de U teneur suivante: 

'*5. M. britannique fait connoître \ S M. l'Em- 
pereur de Russie par le soussigné, qu'elle ac- 
cepte avec plaisir une médiation par laquelle t« 
biepétrcde ses peuples pourra «tre affermi. Cc- 
pendanrS.M.B.,S7sntdéj^ essayé plusieurs fois do 
mettre fin k celte guerre désastreuse, par des ne* 
gociaiions entamées avec le gouvernement frati. 
çoi» sans avoir en le bonhenr d'atteindre cebtif, 
ne pourra se prêt cri de nouvelles négor iatjoria 
de paix, )k moins (pelés bases sur lesquelles ces 
négocbttons devront dire établie», ue soient po- 
aéesen me\-ne-tems que S. M. l'Empereur de Rus- 
sie se chargera de la médiation. Comme de sem« 
blables bases nesontpoint venues It la connoistaoco 
dé'S, AdI. B. |. elle est fondée ï croire qu'il o'èa 
sers posé aucune; ce que S. M. l'Empereur d« 
Russie a cependant prnmi-j , lorsqti'uffrant sa 
médiation , il t'est engagée en même tems à 
établir les bases de cette paix. 8. M. rEnpereàr 
de Russie ayant en outre assuré constatnmenî le 
.B,oi d'Angltlcrre raou maître, qu'il ne feroit 
jamais la paix avec le gouvernement français ^ 
si l'indépendance des jirinces allemands n'étoit 
en inéme tems assurée, ce dont on nctrouv« 
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ij|(iei(lïetrac0(faAf Te traUjtfe Tilsit, f'qa'onf'ap- 

C^rçiliiît au contraire jvec li plus pn fonde dou* 
ar^ fn« 8. M. l'^muereur de iiu$tie a aban- 
donné enlidrament leaintéréta dea priaeca d*AU«- 
magne 9t la merci du g invernement frjn»jois, et 
S. M. le Roi d'Angl^içrre ne pouvant traiter 
avec la gouvernement frjinijois que sou» la con- 
dition» de rendre à S. M. aea «uta d'AlIcasagno 
tfanf le nlaae éut , oh îb étoîcnt en i8a3, lora* 
que les Fran<jf>is en ont pris possession; S. "M. 
devant craindre tn outre , en acceptant la 
médiation de S. M. l'Empereur de Russie, qu'on 
•ik anvia de faire de aea étala d'AHem-tgne une 
province françoîse ; elle ae volt obligée de dé- 
clarer, par le soussigné, qu'elle ne peut accep- 
ter que sous la cooilition précitée, la luédiaiioa 
de 8. M. r£mpereiir pour conclure avec le 
vernemeot fran^oit aoe pais é^lement ceoipt* 
tible avec aon bonBenr,avecla adreté de aa coa> 
ronne, ainsi qa*«vec nMmn«DT «t b prospérité 
de aon people. 
"fuaqa*^ cette époque S.M.prmdra , par l'avis de 
aon miniatère» et avec le «ecnars de sotf fidèle 
peuple, toniea le* meaurea qu'elle jugera néeet* 
saires (Lani cet drcon^taoces, atîii (tVm( écher 
qu'au lieu d'augioenter la puissance de son ennemi 
Irréconciliable, il aoii an contraire forcé ^ rrve> 
nir ï des principea plua modcréa, et à conclure 
une paix ai nécwwbe à lent* iVvrope, etc. „ 

Sigmé, Cêakag. 

Fmrit du 31 dà:emh*m 

S. A. I. b cnnd-diic de Bergett arrivé m» 
{ourd'bui , % onearM «prèa- iniâ. 
S. Exc. le ministre de« reblUmt «néThorveeek 

égalcmenl de retour. 

On écrit de Scrnio (canton de Tirano, dépar- 
tement de l'Adda), ie lôdéce.nbre ce qui enit : 

«Dans la nuit du 7 au H, ) dix heurea el de- 
mie itnlietines . une partie de notre raonta^oef 
aituée ^ la droite du fleuve de i'Adda , cultivée 
en vignes, minée par ba plaiea conti.aoeibe 
qui sont tombées en seplembrr, s'ea' tnut-^-coup 
ilétachée, et seprécipttant aur la colline^ gauche, 
aile a ar>é'é le cours du fleuve, dont iiw e»u\. 
ont bientôt inondé la belle plaine de deux com- 
noaea voisinea, et tnrmi un he 'de 6 nillea de 

<drOOnf<'rence et d'environ 100 braises de pro- 
fonileur i\jn^ sa partie basse. Les deux tiers du 
îneilbur terrain eu vignes , champs et prés do 
Ciovero* la moitié dea maiiona de cette com- 
nane; one partb conaldérabbdB lenitoire de 
Seraio et de Tovoa, lUMportloade Vanrio, tont 



engloatia par lea eaas, aani 7 comprendre p1««- 
aieurs roaisona éperaea dans la campagne, deux 
«aine», viact quatre moulini, linii preaaoiri d« 
- via qui ont été ou eiîae «relia aona lea mines , nu 

engloutis dans le lar. Deux hommei et une 
femme encinte otit péridana ce désa:4trc. A b 
première nouvel/e de ce terrible événement, b 

Sréfet de I'Adda. a'est iransporté anr lea lieos, et 
ravant fooa les péril* d'un voyage Fait pendant 
la nuit, au milieu d'un tems affreux, et par des 
chemins inondéa , il e'e^t rendu à Sernio par 
Tirano. 11 a ordonné toutes le» dispositiom 
nécessairea pour ouvrir, à travers tea décona* 
bres, un ranal qui facilite l'écoulenirnl deseaos 
et einpéthe une \t\ns grande invasion du lac. Il 
ne a'est retiré que lorsqu'il a vu 3oo ouvriers oc» 
cnpéa aux excavations , soaa be ordres dis 
niears Corbelbino et Venorta. „ 

Strasiourg dm ter janvier. 

Lea travaux du canal Napoléon, qui doit unir 
le Rhin avec le Rhône, ont été continués avee 
beaucoup d'activité pendant l'été et pendant l'aOï- 
> torone qni viennent de finir. Ce canal a*étea* 
dr;i de .Marlcolibeim jusqu'à Krafft el Plob^beim, 
dans ie département do Ras-Rhin, et de-i^, 
aera coodnit juaqtt^ la rivière d'Ill. Déji des 
fonda considérables sont destiuéa pour les frab 
de celle entreprise , dans le courant de l'année 
proihiine. Il a été au:i»i présente an gouverne- 
ment un nouveau plan pour unir eoiemble ie 
Rhin et b Séar, et rétsblir sinsi l'artciao canal 
d'Altaie , qni fnt commencé par Vauban , en 
1703, anna le nom de canal de Selz, nsaie- qjiai 
depub fat abendottaé. 

Zurich du S2 décembre. 

La aeconde session anquelb de notre graad 
conwil a été ouverte te 14 de ce mois, far «a 
discourt de S, Exc. M. le landaraman, dans le- 
quel il a retracé rapidement, mai» par de» trait» 
caractéristique», la aitaatioa de b Sni»»e en gé- 
néral, -et celle de chaque canton en particulier. 
Il a parlé de» avantages dont notre patrie a foui 
depuis quelques années. En rappellant tout ce 
que noua devona aux dispoaiiiona bienveiliantea 
de notre angnate aédbiettr, il a*a pas muafné 
d'insisler fortement «ur les a^nles conditions 
qui pouvoient nous assurer la dorée de «lispo- 
sittons »ui3 favorables. Le bon esprit qui avoit 
inapiré cet excellent diacoura, a préaidé à toutea 
bs déUbératioae de Tsasemblée. Elb a ratifié 
deux réifleoMBS «riaiiC» à répiureneat des régis- 
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IreA de chaque tribu du canton , aioii qu'an 
îaode du renouvellement de la liste des candi» 
dais du grand conseil, qni doit avoir lieu le 
printerns prochain. Elle a acccptl 1 riinanimi« 
té la reddit'on des coroi'tes de l'an iC<i6. dans 
leMuels on a trouvé encore plus d'ordre et de 
clarté que danc cens dea années précédentes. Il 
y a lieu d'espérer qtif , grâce ^ la vigilanie éco- 
nomie de notre administration, ta moiiiiité de 
nos revenns ponvra bientôt suffire \ celle de 
Doi dépenses, et que U dffcit actuel sera pres- 
que entièrement couvert par les recouvremen» 
ite riiapdt décrété reanee dernière; 

ff emlonry dv s6 ddeewtrè. 

0 a passé ici le 84 par Allons , no conrîer 
rosse venant de Pctersboiirg et se rendant en 

IHnemarck. 

Il résulte d'un écrit qui vient de paro^re 1k 
Copei|bagoe, qn')k la date du s5 a ili, le» fortes 
danoises de terre et de mer qui se troovuient à 
Copenhague et dans son port, se montoientl 
1705-7 hommes effectifs, savoir: Ci2 éludians, 
445 hommes de chasseurs de la garde , 4'^i3 
aoouBts dlafittierl* iwargeoise , ig06 hom. 



de milice, en tont gSgS hommes de troupes 
irrégulîères. Le nombre des tronpes réguliiirea 
eemontoit à 1875 hommes de la marine, \ 477 
hom. de rartillerle royale, ^ i5â5 h. du icgi- 
mtnt des gardes du corps, \ C5J h. du régimtnt 
des gardes du Nord, à un bataillon de 41S h. en 

fssnison au château, à go h. do ré^t. des gjrcfes 
cheval, à SgS h. du r<?g'. de cavalerie sclan- 
doise, en un détachement de hiis.^ards de ^3 h. 
£n tout 5176 b. Le nombre des troupes regU'» 
lières et irrégniiires Formant ta ligne de défeoi* 
de la rade a'élevoit \ 3588 h. 

Augtbourg du 4 janvier. 

On apprend de Florence que las troupes lot- 

csnes qui se trouvoient en garnison en cette 
. ville, se sont mises eu marche le 18 pour Bo» 1 
logne, après avoir été passé en reviie io 17 pas 
M. le général Reille. 

Apres IVnirevue, que M. le sénateur Lucien 
Bonaparte eut \ Mantnue avec l'Eniperear soa 
frère, U retourna de suite à Home* 

La division Italienne , composée deSréginaene 
de cavalerie et de 4 rrgimcti"» d'ir.fanierie, piis- 
sera par Ulm en 5 colunnea entre U 1er et le S*» • 
lanviêr, se aeadaat d«aa l'Italie eapérienve. 



* 1^ * Lee guerres que noas avons essuyées et qui pèsent encore snr tant de fiimilles, 

maïs surtout certains évènemcns auxquels je ne devoi<! point n.'aiiendr«>, ont rendu ma maison 
beaucoup trop srande pour mes affaires actuelles, et j« souL^ite en conséquence de la vendre 
H l'ambbte. Eue a 3a pieds de face sur 100 de profondeur, et se trouve en bon état par prêt 
de aSoo norins que j'ai employés en améliorations. JI y a i5 chambres dont 10 cha^iffables , 
^ compris le salion, trois cuisines avec four et lavoir, grenier i c^uble cave ccinliee, cour 
jMvée en carreans et petit jardin assez bien aëré. Située C. 3. N". ij près de la comédie, en 
nne dee principales mes, k portée du château et de l'égtiiie des ci-devdnt Jé.Miites, cette mai- 
eon convient particulièrement ï nne Famille sans occupation bourge< i^e. On peut ia voir 
tons tes Jours, l'après midi de 4 heures à 5, et y apprendre les condiiir.ns, dont l'vne est, 
4|u'nne partie du prix d'achat peut rester hypothéquée \ 5 pour cent. Je piwiene 
les etnatenre étrangers que |e n'accepterai' que des lettres affrsnoiies* Je profite de cette 
occasion ponr détromper les personnes qui cr' yent que le lycée nuuvelfement établi \ Mann- 
heim a entraîné la supressinn de l'i^cad^mie badoise de coRin::erce que je diiige. Cet institut 
d'éducation supérienrè, sanctionné par trois régnée cottsécotifs et par le gianU sombre d'ejicel* 
lens élèves qu'il a produite, continue d'en former par ta méthode pratique, qn\ine longue eib> 
périence a prouvé être plus efficace «jne des brillantes théories. 

Borasano, professeur de maihf matiques et de négoce , di-eclenr de l'Académie badoise d* 
commerce , auteur de beaucoup d'ouvrages frant^ois et allemamis de mathématiques, 
hdiee letttee et teehnotogie , ainsi %ue de le pangraphie syntaciiqne dtoat le pio> 

■>< . s 
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Ott Mcrarc<li 6 Witr tM- 



Lisfonnc I3 i^ermSre. 
' En publiant la proclamation que le prince da 
Brésil a lai«aéa ^Utbonnc à «on départ («07^ 
Nv. 354'), tina* avon» parlé d'une toatruclion 
qui.a'y troavoit jointe. Cette pièce appartapAnt 
Ifhiatoire, nouth ISiUos* coaooitn dent •» Ce* 
■eur tentuelte. 

. \I$utruetion* concernant mon tUcret du 85 

' • nemhro «807^ 

"Lea administrarear» d'état que j'ai nommée^ 
pir mon décret royal du 23 Borerobre» pour 
gouverafr I» *Oy»«m»»o mnn absence, prête- 
Font serment entre le» «Miat du cardinal pa. 
triarche, et loigneront Ureî H» xèl», reditilée* 
1» Tiailance dont ila sont capables, l'atîministra- 
tion tiela iustice, e» observant rieoureuaement 
|«8 lois di» royanme. H* ni»liiH«BdrM»i tom le» 

ijrivilèges accorde's aux habîtans pjr moi ou per 
ea rois me» prédécesseurs. lU d^n ier-^nt tou- 
iouredetdéliWwtloilurieles tr-Diii.«ux fesjec- 
tirs lenr eoumetiront , d'après la plmalué dee^ 
▼oix , et »aa» per.fre d» rm Te» ^»te et leecotl» 
mraei cte ce royaunoe. Ils auront soin de pro- 
téiier Jea personnes et le» propriété» de me»^i* 
dèlet sujetj, en n*«ecnrdinr lé» plecee^dbtta- 
mées dan* l'armée qu'i de» per*>noe» dont ils- 
'auront reconoru le mérite. Il* auront aoin de 
COiH«tver nient que possible, la tranqniliita 
^ns riiitérieur; .jne le» trOOfW 4» I Empereur 
4f Pren^uis ei Aoi d'It*lie eolMk ^j^^^^^^^j^^ 



besoin pendant leirr séjour en Portugal; qu'il 
ne leur soit Mit attcnn«u kiaolte et ce soua ka 
peines les plm rlgporcasMf^ afin da nMidteniT>|a 
bonne harmonie qui- doit râleier -entre denx .na- 
tions «l'ji» fjuoLju'ariDÔe!*, n'ont po'ntdc raijoii d'i- 
nimHHs. b'il arrivoit qu'un des adminisiraieure 
^'ëtatvlnt^ monriroft k seretirertila en éliront nu- 
autre à la plnrjtiié^'c? vitiy, Jlii une pleine con- 
fiance dansleur» (.iracieret et Irura «rniitcen*, et 
j'ai ll«u (ie troir*', qu'il» ne permeltrdni rien qui 

puisse porter préjudirr su boubeurdemoa peupla 
teir mon sbsenee, tt qn'en revenant,. s'HpIatt k 

Dieu, dîns peu dans me« «fat», je fronv^rai 
nard fnjet» heureux, et joui'aiint du .rrpn» et 
de l'ordre qnf ttoil régner «an* c«sse< parmïtla» 
peuple» qui se sontt^ rendus f-i liigne» de me» 
soins paternels — Aa f^tvi» dt No*«a Seobara <ie 
-Ajnda, la a& aorembre i0O7-<- > 

Voici la lenr^'îr de Ta ^«r^i famalîon f^'ie Te 'fa. 
ïunot a adressée aux hdbitans de Li»bot.ne ^« 60Q 
«ntréa an ccita capitbla (V: N^s:39act3S4): ' ',' 

Le gouverneur de Paris ^ premier t^djutlajit </' 
• Uaj, l'Em/ereuf tt Roif général en jchqf, gfjuyd* 
. , . «raja i$ f'ardr» pertu^aû iaijChrîilp ann. Iia la* 
Aani de Litionne, 

fiabitans di» LisixiDnei^ 
> éWoa araséa-antra émm 'wia nmm Ell«7«itiif 

pour sauver votre port et votre prince de l'in- 
.aomr«.de r Angleterre. Mai» ce prince, s» rea- 
•paclaMi4*aiHtttrr par se» vertus, laissé per- 
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f «1 jette daaa {«• bras de ses ennemie. On V» 
fait tremblMT jNiar aa pera«one, et aana conaidé- 
ntioo Doar aea anjeis , vos intcréta ont été >*• 
•nfiéa I fa' timidité de quelquea courtiMna. Ha» 
biiaos lie Litibunne, demeurez tranquilles dans 
voa maiaana, n* crai|[oez'Bi ni9ii«raiéema)oii 
Mue ne goaidM rcdontablec qa% noa cancmit 
aox mécbana. Le grand Napoléon, mon mai» 
t in'«iivoi« pour voua protéger et je Tooe 
ptot%«rai.„ ... 

■ 5i^« Itioot 

NapUs du l8 ééceaière. 

Apria od« aba«&c« d« «g jA«r«, le rot« nou» 
tftHverain, eat ravwna dana aa capiult mardi d«i<- 

aier, I 6 hcarea et demie du eoir. 

S. M. vient d'ordonner qoll soit érigé deux 
aMBaaaeaa, Tna au général du géoieValloqgMii 

3 uî fut tué, au mnts de juin i8<'6, sousleamnra 
e Gaëte, dirigeant les travaux du si^ge; et l'an- 
Ire aa colonel Bruyâfe, qni en portant des dé* 
péchât à S. M. l'£a»|Mreiir dea Fnn^» fut aa- 
•ailit MMr ItdMBin diRome, non loi»dv6a2l«^ 
par ane bande de brigand '« , et &e fléfenrlit seul 
Jaaqo'è la dernidra extrémité , apria avoir tué 
phiaiaara d« aaa «nnaoÉie. Cm moannana 



ront placée sur les lieux mêmes Itt i 
riera ont re^u le coup mortel. 

JLondrcj du 2i 4éeemhrfy 

VL • para asfin , avaat-liiar aoir , daae la 4}a* 
Balte de la Cour, une déclaration irèi vlgua- 
raoaa an réponse au mabileate fraoco- russe de 
fBaaparenr Alexandre. Il y eat dit que la mé» 
diatioa de la Ausale n'avoit poiot été formelle 
ment rejetée, aaais bien acceptée à eerlaioae coc* 
ditîona; que l'expédition de Cojjeabague n'a tu 
pour obiat a na d empdoher l'exécution du traité 
aacral é» tilaiH , varCd dviqtMl 4a Botta da<> 
noiae devoit être employée contre unas ; que ()u 
rasle^ (a preuve uoa ca.|i'eet pas cette expédition 
fol a pD servir da HMlif è !• Rnaaie pour ronv 
pta avec l'Angletenra » ^aat que la eaul moaant 
oà la bonne intelligence ait para devoir se réta- 
blir entre ces deux puissances, eat celai où l'on 
TWioit de recevoir \ Patarabo«rff la aoavalle da 
aMga d« Copenhague. -La vlobtlon da la JM- 
tiqua alléguée comme an grief contre nona , eat 
préacntée dana la dëclaratioa comme nue aingo- 
mn manière de raisonner da la pa«t da retma- 
ni, qui conaidère la Baltique comme ioriolable 
pour Qouaf tai^dia qu'il troavc bon qu'elle ne 
le aoit pas pour l'ennemi. La dédaratino an* 

MM» qv»j6. If* aei èiM ààmmmUhm fm 



souffrir qu'aucana paiaaanca «a dédommice de 
son état d'bumiliatioa cnvara la France, p»r un 
ton lasiiUam et arrogant envers la Grande Bre- 
tagf:e. t. M.' proclame, de nouveau, lea prin- 
cipes de la loi maritime contre leaqaaia eat diri* 
ge le ayaidtiie da la nantsalila' armée ; piiotipee. 
eat-ii dit dana la déelaradon . qui aont leïeu! 
boulevard qui reite contre les usurpationa da 
la frrance j le aeul refuge que lea autres na- 
luMia palaaant c^iardiar dana da« ta»s plas hea- 

II est arrivé lé 17 au matin un courier da 
Portsiuouth, avec dea dépêches qui ont Ût anr> 
la- champ l'objet d'nna délibératioa de toud lea 
miniatraa. On aa a aaasi donné communica- 
tion au roi p «a loi «Kfâdiaat os wmajar | 

Tons les miniatrea aa «ont tvadaa, la ig, % 

Windsor, ou il s'est tenù , à midi, un ton- 
awl de cabineit. On dit que, pour éviter Sa 
Maj. la peine de venir fréquemaanl \ Coadraau 
lea affairaa d'état actont daaoroiaU tniito \ 
windaor. 

Lei bruitj relatifs à quelquea changemens qua 
l'on croit devoir a'opérer dana ta ministèrat 
poorroient bien dira fondée anr laa aeotimena 
qne l'on prête i M. Canning, an aujet des catho- 
liques u'iriaude. Ou prétend que ce miniatre n 
oaé porter leura réclaaiationa aux pîcda dn ttAnc^ 
et manifeatar une opinion qui teodroit à leur 
procurer quelque adoucissement. On ajoute 
qu'il ■ trouvé Je roi plu^ inflexible que jaaiaia à 

Janr égard , et que S« AL a téaaoif né baaucnnp 
d'hnmanr «t da mécontentement de ce qa'nn ea 
permetioit de reproduire une question dont o« 
asit qu'elle aa veut paa absolument entendre par- 
ler. Cette circonatance a fait prAmaMr qda M. 
Canuiog ne resteroit pas longtama en place, et 
qu'il pourroit bien avoir pour anfceaaeur on 
personnage qoi a pnaidtf aaiia£i»ia«nxcaaaaila 
da & Maj. 

La t7liBaafliaBraada matin, ana dépèche té. 

légrajihique de Liraington, a annoncé ^ l'arni- 
ranta qne sir Arthur Paget venoit d'arriver da 
Gonatantinople , eana avoir réneel daaa aa mie- 
sion près la Sublime-Porte. Son vaisseau fat 
mis en quarantaine, elS. Exc. ne pot débarqaar« 
Troie dea lorda de l'amirauté furent obligea d« 
aignar aa laaaioivapoar nbtaairla levée de ceiia 
qnaraataiaaw II aa -aat aar-la^liamp nn conaeil. 
dont le résultat fut de permettra à air AHhar 
Paeet de ae rendre I Londree, 

X**amiraat< a expédié , le 16 * «a coariar% 
la avaadat ddpddua joâ «u di par* 
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rir à l'insttat médWpMt ]«t OnadM'lodn» I 

bord d an aviso. 

Nos joaroaux preteniient coonoître mainte* 
oïDt d'une maoière ceriaioe , la destination do 
l'expédition qttl ■ vAê à la Toile aona Isa ordre* 
de I amiral sir Saaauel Hood. Dèt la fin da 
mois d'août, disent • iis , le prince- régent 
de Portugal avoit donné au gouverneur de 
Madère l'ordre do remettre cette ile an poo- 
▼oir dea anglofa. Noa> mfaiatrea qai 
aroient cet ordre en leur possession, i'sToient 
cooservô fusqu'au moment, qu'il* jugeroient 
pioplgf pour la faire exécuter sans inconvénient 
poar l« prince tégent. C'eat à air Samuel Hood 
qa'ilt en ont confie réx<coiioD, «t «n a Jim do 
croire qu'au moment on voa» parlOM, l'ilOMt 
déià occupé par nos trouves. 

Lo ooavernement vient «afin de recevoir éêê 
nauveilee d» Portusal et le bureau d* l ' a m i mwrf 
i de suite Fait publier l'aWa suivant : 

"Le capi'âinc Yeo e«l arrivé, samedi soir, à 
l'amirauté avec des dépêches de sir Sidue/ Smith, 
kaqaelio* wnt datdaa.dn 6 décembre, et an* 
ooQcent qoo 1» princo régent de Portugal, ac- 
compagne ««lo aa bmilie, au nombre de quinzo 
perjoiines, a'ost embarqué pour le Brésil avec 
•ept vaiaaeaox de ligne» cinq frégates, trois 
bridct do guerre, ot pins de trente bàtimens 
mirchanda de la compagnie du Brésil. La flotio 
portagaise estaccampagnéados vaisseaux do Ugn* 
aoglois le Mariborougkf le Monar,]ue, le London 
et M Bed/ord» L'a vaisseau de ligue portugais est 
aciaoliomont on route pour Flymouth. 11 y avoit 
tonjoara dans lo Tago huit vaisseaux de ligoo 
rasses, dont trois senlomont dtoiont en état de 
mettre en mer. Le conire • amiral sir S. Smith a 
repris le blocus du purt de Lisbonne avec cincj 
faisaoattx d* ligne, et dans ce moment il doit 
avoir reçu nn roofor* de vaiaaaauic do jpitrra* 
qui a re^u i'ordro d'iillcr se joindre k aa ilotte.,, 

Paris du I janmer, 
te sénat a, dana une séanco tenoe,le 38 déc , 
ivocédé an rettouvellemonl ananol doa aecrélai*, 
rn et des membres du grand conseil d'adminia*' 

triti m ; MM Icj ^'iHa'e"'« Hêdouville et Herwyn 
ont été nommés secrétaires. S. Ex. M. Lacépéde, ' 




cooaeii d'admimstralion. 

Par auite de l'autorisation de'. S. M. le roi do 
Westphalte, MM. lot offidora d-devant an tov- 
viei é$ KiMO, dlioBU «QMim «tafta l' 



boorg, viennent dé recevoir l'ordre ^e reoirer 
daoî leurs foyers; leur bonne conduite et Tact* 
d'humanité et de bienfaisance qu'lfa ont exercé 
envers lea victimes de l'explosion du magasin ^ 
poudra, le a6 juin dernier , leur ont mérité 
l'estime de M. le geucral de division Vimeux, 
commandant d'armes, d«s autorités civiica, et 
d:!s habiuoa dont lia mposUM k {nato titra roa* 
time et loa regrets. 

On écrit d Angers, que les différentes troupes 
ds déserteurs et de conscrits réfrsctaires qui se 
trouvent dans les déparleotens de la Loir* oido 
MaiDootLoireb continuent à'j commettre de* dé- 
lita gravée que la police jasqti'k présent n'a pu en* 
cor* empêcher, parce que ces troupes «ontdecoo* 
nivence avec la pluf^art dea habiians des csmpa> 
gHes. On connoit déjà (V. N®. 348) le jngo? 
MonC qao le tribunal d'Ancoaia a rendu contr* It 
commune de Writz , poor avoir encouragé en 
quelque sorte les dégâts de ces bandits ; leur 
avoir donné un asyle et des subsistances, et le* 
avoir même soutenus contre les effort* que 
Mît la gendarmerie pour lea atteindre. Di. 

tribunaux ont encore rendu, depuis, de pa- 
reils iugemens contre d'autres communes, sans 
que l'on ait encore pu arrèier les malfaiteurs^ 
Le préfet du dépariemOBt de Main* ot Loirf 
vient aussi de publier ce qui soit contre U 
booijg do Soeordres : 

le préfet de Maine et Loire, instruit que 
pendant qu'on pilli.if , ,j»n» Ia nnit du ig do ce 
mois , la maisoe du sieur Girault , située aa 
milieu du bourg de Soeurdres , aucun voisin, 
malgré io bruit, ne a'eat déterminé à contribuer 
a l^rroalation do *e* malfaiteurs, ou, au moins, 
a lea empêcher de consommer leurs délits et 
d'enlever l'argent, lea biioux, les effets et pro- 
vision* dudit sieur Oltatili) va aen arrêté du 19 
4* 0* moi*, arrête : 

Art ter. Le procès verbal constatant le* par- 
les éprouvées par le sieur Girault , tant en ob- 
jets volés, qu'en meubles et ustensiles fracturé*, 
•era envoyé a« tribunal civil doSegré, et les ha- 
biun* du bonrgd* Soeurdres lui seront désignés, 
conformément à l'article ter de l'arrêté du 17 dé- 
cembre, comme passibes des dispositions de la 
loi du 10 vendémiaire de l'an 4, sur la respoo- 
aabiliié d** «ommones. o. Le tribunal sera 
vite à comprendre, dsns le jugement ï interve- 
nir et qui fixera le montant des dommages et in- 
térêts envers la partie lésée, le prix de l'indem- 
nité qui sera due à la troupe dont il va être parlé 
d- après, et ce, d'après les bases déterminée* 
fat la* acticl** 3^ 4» 5 «t 6 da i'*f lélé ptécité^ jM* 
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F^t-oo •«roea par son exceWtnéeIé »/wi!«ttf 
^jsfrtf Itoiict gr'iK'r.iIf. 3. Dix hùturuf s de 

^ ^oi*-"^ P^g«-» (ierêserveei troi»^eaJarme«*«r(n« 
dfOO' «iciiSoeordres iï«)rMroii»IO2C8,a0Qtr> 

'olcliés, conFormémfnt aux dUpotMtpBi 
A«» «-«3»«tit^ arfi<l<9 3, 4, 5 ei 6. 4. l«» Aéu. 
chet*^^'^® *^ r% -voyéi j SuM.nlrfs, y scjourneiont 
ias^V^'", Cfe «_j«e l« jugcojfrii à intervenir ait e»fr 
•X^^'^'*' s roar«s set fli«})o»itiAaf» S- ConfAr* 

^ l'an. 7 de l'Arré'.é, la troupe ter» par- 
ifÔ***^******»-!:»! répartie chez Itspèrei e» mèretd?) 

réfractaivcs , on get.s ilout ta cnn- 




^fj^^^î '5^ Voir son beau cabinet de {'hy> 

c»^'^*" * ^"^ «l«*«i>l loi pioiieurs experiei»t«» 
''^V .| para le flatter înfioîiîv^meni, «t ail»» . 
^^c"*» il i pris te plus vif ir^e'rèt. l! 4 *ur tout 
^é'<^'^^K^C beau'oup de âurpiise i !<• vue de la 
iu»von det métaux par l'élec'rù i'é ; il ne se la«- 
•olt V<^tot d*CMiiiio.cr l'aik e impérial et le por* 
Irait ë« fEiapcrear, tnrlt loof ae* ycas par c» 
■**y em. L'n«age et l'utilité de» .'«ratonnerres lui 
j*** éti; dém- ntres, tl i! m a iitlm ré effet?, 
•<^nt {\ a*«gt fait rendre compte dans le plus grand 
^^t«iU Pluaitor» vuea d'uptiqus ont é;jaleinent 
«on atteotioB^ nais c« qot ■ mis le c«mibli*' 
* •on étonncraent» ce sont les &on« niélnilieuie 
ploaieora în>frumens de verre, tels «jne I» 
- ftlaif-chord, l'hartporifa Franklin, et leferhar- 
*AOM{qiie^ aaaoB duquel il a eofinparé un intlrif 
dn mntiq^aeen a«!«ge daa» atm pny». K1161» 
^1 tVlt miré on ne peu< pas plu<« Fatisrair, ri a 
^Utoigné 11 M. Beyer, t'ana les termes Im plus 
flatteurs, le plaisir qu'il avoit goûré à la vue de 
^b(»M> aterreilléasea pour lui, ,le« f>béooiBène9' 
^liWtriqtiM tftaaC encore tbedlDiaent'inMBaasci» 

Le célèbre peinte italien CesaroKï^ » re^a de 
Ma), nne pensiMi d« ^/âMn mille livrée btw- 



P«rmà tn perMNinegM eélUbre» s;«ie ta mort » 

teoissnnnés, en France, dans le courant de cette 
année, on remarque les généraux d'Hauipo»)lf 
Oardanne, Berihier (Léopcld ) . .Vlerlei , Cariman^ 
Puy«égarfMM.PortaUaj,Fe>nier,«énateorsiFoj^ 
'^ait , ex-miflietTe|, tenoir, ffretenil» febnile» 
Val aïont de B'nniare, D»>tteville', Lebrtin, Che- 
****** , Doroairon, Latsua, chirurgien; Lugrangp^ 
•■"chitette; Ferdinand Berthoini , Ferrt-y , avi- 
"^k.Q^M. LatODf-da Pin, de Pànc^moot, Brr- 



de h^aVeiÉl: -1%rml fef1ffrm»|efs*f le mdjutt 

d'Yoik,Je prince Ferdiii.'.ri ! ,!ePriis-e, leptime 
royal de Hollande, i'imperjicrire d'^utriihe; Ja 
margrave douiiirière d'Anspach ; les généraux 
ftlicbelson M Pauli , le doocuT WilUe , médicci» 
da ftoi d'Angleterre. 

'Berlm du 25 déetn^rt. 

L'cracuatHin dee pajra aiiu^ nn dell de ta Via» 

taie, par (es iroupea étr«ngèie», a «te annon- 
cév nrfîci«^llenaent i la cOlnrni^>ion imtnêiiiaie.et 
^ la direction des postes; il a été en nètne teraK 
défendq "k eel{e-ci de faire paaser de Targeolau' 
del^ de I» Vistvie. 

On a maintenant des nnavelles plus certafaea 
que celles qui nnt été répandues daoa le» gwt» 
te», sur l'organisation de i'arnnée prussirune. Le 
nombre des troupe* légèrc»-(ru!iilier» )quiaeaon( ' 
cAiidaitce avec oeaaeitap de courage daae B» def" 
nièr« guerre, sera rétabli rd qu il étoit précé» 
demmrnt , ainjii que l'artilirrir. L'infanterie de 
ligne sera recrutée jusqu'à 55 000 hommes, et la 
cavalerie jusqu'à 16.000 homaaes r de manièra- 
qne l'armée sera de t«A,o<N> Immmefl, dont I* 
raniiié seulement sera en ait vité de service. 

La (h' lié e»i telle à Jioenigsberg, qu'une lirr^ 
de vi^nile coitte doaa« gro»^ liaa coéda da boi^' 
8« à 3o écu». 

TTamhourg du 30- d^cemhrr. 

l a iTiitivclle de l'apparition d'une escadre an» 
gloi»e, c niraatidée par l'amiral Hfood, devant le> 
pnrt de Abrutand (V N^. S}, n'a pas encore él«- 
pabliée 1^ Gopenhagoe d'une maniite of6» 
cielle. (Si en effet il est arrivé une e:'Ci!dre an- 
glriise dtvani Mar5t^n<l , il pai> it cerlaio' 
<)'<(.■ ce n'est point celle c>>mtnandéa par l'amiral 
Huod, (V l'ariide ileLordrrs.) 

On ▼tant da publier ki, aiaai qal Bfdina at Iki 
Lubeck le décret impérial Fraaçoii «a NpHaiill* 
au* derniers décrets anglois. 

Stuttgarà dit ^ janvier ^ 

L'anniversaire de l'évèanBCnl- dH Si lll|éat< 
au trôre a été céK'bré ici, la tt dCCtOMlic, avaC- 

beaucoup de soletnnité. 

S.M a n> mroé /e secrétaire d'état, comta 
Taabe, ministre d'état et de cabinet, ei iui arim- 
ISf rd le département dea relaiiona extérfearM, afamlr 
que le ministère de la potica dCC villca da Stutt»- 
gard et de Louisbonrg; 

Le r/pinunt badois de Warrant est arrivé \ms 
ft5 dérembre à Fribourg^ ojk ii reatcra ca 
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LA GAZETTB DES DEIHC PONTS.) 

AVEC PRIVILEGE DE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND - DUC , 



Turin du 28 dicemlre, 

S. M. rEmper«nr «i Hoi, {urti d'Alexandrie le 
901 dix Itères du lAarin , etf arrivé Ici % cinq heu - 

rcs ilu 3 >ir. L'illuminalion générale (l.-ns une ville 
dont \es édifices «ont d'une jréguiatité «i naajca* 
toeuM, offroit le pina beau coap>d*o^l. S. M. • 
lieçn le narine snir tontea les atitorltê.<t. Etie aa^< 
aisiéao grand théâtre. Lelvodemain 27, ilyaeu 
grand bai et apeciacle, qaeS. M.adaignéanssi ho- 
aover deaa préaence. Pendant aon anonrik Alexan- 
drie, 'S. MC a lémofcaé «a ntftftaion an g^éral 
Cha»sclnapetaux officiera du génie, sur la hnone 
direction qui a étédonnéeaax iravaaxdes foniQ- 
cationj. S. M a anaai para aailafaite de la bonne 
tenoe des régimens qui se tronvcnt dans la rrérne 
▼iile, le II 2e excepte. Elle a or<!nnné l'arresta- 
lion de l'ancien major, do quartier-naitraet da 
capitaine d'habillement de ce r^^iment, préve- 
■M it« dUtpidatioBf, Bile a donne UcomiBande- 
awBt d« c« corpe «a nàjor FécâtM. * * 

loadru du S3 ddoealtrc» 
(Leaioomam Oglole ajoutent aux itétails déj^ 
comina eiir l« départ de la conr de Fonugal (V. 
N^s. 352, 354, 359 et 36i àmfuaté» >8o7,)1m 

circonsrances suivantes) : 

''L'ambassadeur d'Angleterre, lord Straugford, 
foi aroit joge i propos de a'eœbarqiier vera !• 
l6novembre, e'ioît reste k l'enabonchiire dn Tage; 
■uia àèi «ju'tl eût appris la résolution df fiaidve 

da priac* tigkmx 4ê goitMr teForiogal, U N- 



▼ini anMitât I Lfaboane, où 11 fut frés • bien reçu 
par la conr et «nt bcaocoup de part à ses délibé- 
rations. C'est Iniqui h.ita piincipalcmcnt ledé» 
part, et qui fut cause que la Ootte mit l la voil* 
le ag novembre, ce qu'elle n'aoroit pu faire !«• 
jours snivans, où il cclafa une violente tenipélO 
qui l'eût éropécbé de descendre le Tage, deaoït* 
(qu'elle seroit iobilliblement tombée an poovoir 
des François. La famille royale est accompagnée 
d*nn nombre conatdérabte de personnes tant du 
clergé, que de la noblesse, d't.fficiers d'état, d« 
gens de loi, et enhn du corpa de la garde royalei 
nne foole de particuliers richea a'eal fntare I cetto . 
émigration, ain»i qu'un ^rantf nombre d'officiera 
de rarmée. On porte ei; général à 1 7,000 le nom- 
bre des sujets portugais de toutes condilioDS qui 
ae aoot embarqoéa à bord des dirtVrens vaisseaux. 
Lotréaor, lea foyaax et les archives de la cou- 
ronne ont été epib^rfjuei. Chaque émigrant a 
emporte ce qu il a pu. Uo ^aod nombre d ob- 
jete ont été aussi «mbarqnéal bord des vaisseaux 

angloiS qui arn,inp>^;rient la ft .!'e. Ou 
assure que le prtmur minière d'Araojo qui ae 
trouvo.t à la 1ère du pat il fran^oia, a été dia. 

•""^■51"* ««f !•» fl-"»e comme prison- 
nier détat, 1 bord du Principe Real, vai.^s^au 
amiral portugais, la fl itte resta trob fonra ^ 
I tuiboucbure et en dt^hora dn Tage, av<?c Fee- 
«dro do air S. Smiih Pendant I* tempéie dont 
nous avons parlé plos hatft, elle éprouva beau- 
coup d'avariet; et ireuie matelote ai»gioi« furent 
'9nfofHl bocd dffchMoa 4m rtisHàux porto* 



Digitized by Google 



g^i«, pour aider )t lea réparer. Lord Straugforâ 
1'accoojpaA.ia enauite jusqu'à U bautear 69 l'ial*- 
«1^ Mtéèr^ nk U U.iyai|^«f»- I>mi. éuit». — 
( Cette direction ptouveroié «jiie le prière rc'grnt 
eu t-tTetauliirésil, et nop ^1 ^"Sit'ta'X^'t 
Comine )>lusicrurii jourudux franç. l'ont annODCé. ) 
Il icviut par l'emb.)uchureiiu Tage, poiim dow 
Adr des nouvelles à sir S. Smiib; puis il fitvoil«- 

Eour l'Angleterre, où il est îrrive en dix jour», 
otd du «loop la Confiance.' Au tuumeot où !• 
coar Mdilpbiolt % s'embarquer , 00 s'appa-i^ut qut 
le confesseur de la reine n'éioit encore 
arrivé. Lord Sfna^rd lui en vo/«- ses chevaux 
ponr lo |»rendre Mofira. On regarde conamè 
imO circooctaocfl remarquable, que la reine, 
dont 00 sait que l'esprit est déraDgé, s'est uo«- 
véo iofiniment micox ^ après avoir j^»*é deux 
ou trois jours en mer. Le prince regnant'ecrT- 
▼it, il 7 a deux nauiS) ) S. M. le roi d'Angle 
terre, ponr lai fjire part de la résolmian ijn'il 
avait prise de transférer au Brésil le siège de 
von gnuvetnemeni t dan* celle •lettre-, il snp.- 
plioit S. M. de ne point envoyer de ni)lte ni 
d'expédilioB dans le T<ige , jusqu'^ ce qu'il 
(ftt certain que lea différends qui s'éloient éle» 
vés entre la France et le Portugal , ne latf» 
soient aucun moyen de eoncilialioa 

— S. M. le roi a fait publier «n date dn aSnn* 
Tembre l'ordre suivant : 

**Dm représentations ayant Héfftlfes, surre 
qu'il seroil utile de fixer des It-rmei iu>.'i.,t;> il 
aeroitnossible d'avoir ilaus les difléreuic!! plaies 
eonnmaaance dif Tordre de S, Mai. dn ti no- 
vembre relatif au commerce avec les epnemîs de 
l'Angleterre, S. M. a jugo à propos d'ordonner et 
de déclarer par la présenteque ledit ordredu 11 no> 
vembre sera censé avoir été connu aux places 
el-aprè«, da»f les ép.iquea respectives snivan* 
tc<>, savoir : aux ports et places situés dans la 
.Mer •Baltique Je 21 décembre lîiaj. Oansd'at^* 
1res ports et places situés au nord d'Amsterdam 
le 21 décembre j0"<7. D'Amsterdam k Ouessant 
le 4 décembre 1807, U'Ques;>ant jusqu au cap 
FIniaterre le Bdécpmbrj» 1807. Du cip Finisferro 
jiuqu') Gibialiar iuclus. le i3 décembre l8o7< 
A Madère le »5 déteoibre 1807. Aux ports et 
places sur la route de (jibrjltar Jusqu'en Sicile et 
à Make, j compris la .cute occidentale de l'Ita- 
' Uele 1er janv.tfiiâi. AttXfiorts et places situés dans 
. ^Méditerranée, de l'autre côtéde laSirHe etd^Mal- 
' teieftojanv, lOo^j. Aux ports et places do l'autre 
cAt< dea Derdanelles I9 ler février 1808. Dkna 
.tontes les pari tei de la ciîic septentrionale^el o^cj- 
èentaio de l'Afrique, ou aux ilesadiacrntrB, ex- 
ceptélladét«, le 1 a janvier «808. Anxfiiete4)Me 



et^ans les possessions brilsnniques daasrAiné» 
rique- aept jauioaale et aux iiee occidentales le 
&o janvier t8p8. An cap de^onoc-Espérauro $t 
sur la (ôte orientale de l'Amérique méridion^, 
le ler mars liJofj AiiX Inde» le ler mai igoii.. iV 
U Chine, aur la côte occidentale Je riltteriqUC 
méridionale le ler juin iHMl. Ton» Isa vaisseaux 
ayant mis à la voile de ces places respeciives 
aux it^ jours ou aptes , seront considérés comme 
aypnteucnnnoisvaDce du «kit ordre, lleslordnnné 
en outre, que toni vaiascan, qui en contreveotion 
à l'ordre précité, feroit voile de l une ou l'au» 
tre des places nommées ci-desaats, dans l'espace 
de ao jours, k dater des /poqneefit^, o.i qni, 
étant destiné pour un port compris dans cet or- 
dre, entreroît dans uu autre port quelconque de 
ce royaume, devra froover | b cour de l'ami- 
rauté, (qtii jugera un tel vaisseau amendcomme 

£riie) que le chirgement de ce vaisseau a étd 
it avai:t l'époque fixée , et arant que ia nou- 
velle do dit ordre n'ait été connue au port 
où le chargement s'eat fait , et etore on 
tel riiiiMu Avcc sa cargaison, après avoir été 
rendu aux propriétaires» sera libre de poursui- 
vre sou chemin cemme e'il «voit lali I la vnilt 
«vent lesdiie termea, etc.,, 

Par:^ Ju 2 jantier. 

S. M. l'Empereur et Roi est arrivé hier au pa* 
lais des Tuileries, Ineuf heures du soir. (Mon.) 

S. M. l'Impératrice a assisté ces jours ^i ?u 
Théâtre François. Le peuple voyant arriver sa 
▼nitnre, a cru un instant que c'étoit celle de 
l'Empereur Ini m<me, oniétoitatteodn d'un m*-' 
ment k l'autre. 8. M. rtmpératrioe a pu être td- 
moin de la joie que cause toujours sa présence 
et do désir que témoignent les Parisiens, de re^ 
voir son auguste époux. 

MM. Pc-f in de Belle- Me, T.iboureau et La> 
font, auditeurs au conseil d'étal , oui re^u or- 
dre de se rendre en Pottugsl|p«lur3tre employé^ 
k l'administra uon du paji. . 

L'on annonce que le concordât ponr l'église 
d'AIIemigne est sur le point d'être tcrniîné. 

A(. fiourdou,. MTcfct du département de Maine 
«tLnire, vient d^edreeter eux maieesde je (tiriar 
diction, la lettre ^tiitarte : 

«♦Messieurs, à différentes reprises , j'ai appel- 
lé votre surveillance aur les v ^yageurs , et ce* 
pendsnl il m'etit ne pas permis de douter qu'il «n 
est qui ont traversé le département, et y ont'ad» 
jonroé sans qu'on ait su qui iU étoi<ni, d'où 
ils venoieot et où ils alloieçt. Une pareille in- 
dil^renctf qui peul^€Antpri»méfii« ta «Ifoae pti* 
I>]i4|ae« aouMei radminislraiiM; elle ptmrre a« 
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moin* qti« Im loi* «or 1« visa dM paiMporti, «t 

celles sur la tmo» d«t rpgimc* d'aaberget, hô* 

teUgirnis et hôtelleries ne sont y»i extfcatêe»; 
•i Im tranuuillite de l'intérieur a louj )ur« été ÎB- 
•<l«3»ée i la aiiicte observation de cej lois , 
cette obiervatioo devient bien plos nécessaire 
encore, au moméfit où Jet neaorei cbneertee» 
entre toutes les puUsanccs continentales de 
l'Europe ne laissent plu* au seul ennemi qui 
noua reate \ Taincre , d'^nire ressource que 
celle de fomenter d«â (roubles ; d'autres auxi- 
liaires, que les haines et lee divïsteoa qu'il poor^ 
rnil parvenir à jetter iKirmi nous. Ne vous le 
di«simulez pas , massicurs , ie gouvernennent 
aagloie v» prendra tona les moyens pom intra- 
doire eo Franc* de* «mUaaire«i il eat de aotn 
« devoir )t tous d« Chercher k dénouer «ta intri- 
gues , ^ paralyser let derniers naoyens de la 
l/rannie briUnnidua. Prévenez donc tous vos 
adniaiatrda , dater du ter janvier pro- 
chain , toute personne de l'un ou l'autre sexe 
qui ifoysgeroit Bàns passeport , ou avec un 
passeport qui seroit sur un papi.-r itifférenl de 
celui déterminé par la police gt-ntid c, coui- 
ralt les risoues d'dtra arrêtée sur les routos, 
dans toutes les communae rurales et dans toutes 
ht villes. Exigez auMl des aubergistes da vo» 

t/e cunmijne de tenir rf^i^tre àes voyageurs 
qui couchent, roénae une seule nuit, daoi leur 
naieon; Faitec vpua- mêmes des visiio. ire j.icn- 
tas etinopinéaa, pour vous assurer que iei dis- 
poittlonc de l'arrdté, ci joint , aont rigoorao^' 
aemenc obsarvfes. 

On mande de Géne», qu'on a ressenti sur la 
aille de Barbarie on horrible tremblement de 
terre. Il «'est paniculièrcment fait aeniir à Al- 
ger , oit il »^>t renouvcllé troU foie dans Que 
demi -heure, et OÙ il a caaa< laaplaa grande 
dommages. 

L'Argus cnutenoii hier un article intitulé : De 
la manière dont tes anglois trailenl aujçurJ'iiui la 
Ruuie, dont voici les principaux passages : 

**Uaos te g>>uvernement singulier, où le œi- 
nislèi* présent a toujours la ressource d'accuser 
ses prjdécasseors des calamités qui désolent ta 
patrie, lee dirivains n'ont pas manqué de fairo 
de la fîctiaraiion de ) Empereur de Htissie un so- 
)el inépuisable de reproches mutuels et cl'injures 
améret. C'est pour les deux partis une arme 
'iMacante « dont ila ne cesaent de se combattre. 
Cm «inUtériala «liacnt que la Rotaie no Mt qne 

répéter te qu'ils ont cent fois tlit etix-mêrn»"î 
•ar l'apathie , la lâcheté et i'ùnbéuliiié de la 



damidra administration. La JMoritiwf - Chr# 
niele , fonjonra armé pour aaa ancfena po> 

trons , se moque \ son tour Je la dialectique dt 
ces hoinnui exlmurdinaire-i , moilié poêles , mtyiiié 
hommts d'e.'of , qui disposent des roj-aume* par ut»e 
ttsélaphor* % et traaeheiU sur les dettint de CEmrape 
anee fautvritit', comme avea J*ol«eiirfftf des asieisn* 
cirjc:',-j , qui tantôt ilivent , et tantôt rahaisMmt^ 
tantôt cajolent f et tantôt intimident la nation qol 
gémit tons leur empire. Le Morning ■ Chroniele 

a sans doute des représai.'lea sangianies k exer- 
cer contre l'administration aetnelle , qui ne Ut 

consister sa lîi^urur que dans Verag/ration outrée 
du sysi--me titt , dont toute l'Europe peut ac- 
lucilemeot juger la sagesse et le suciéj. Noua 
convenons ausii qoe cet eaprit qui forma 
troi'a coalitiona pour la dcatraelion de la Fran- 
ce , et qui en fit une puissance si prépondé* 
rante , ne fut pas moins funeste I l'Angle 
terre qu'l ses alliés. Nous conviendrons egf- 
leinent da mauvaia emploi des forcée an- 
gloi!<es , et de fa direction bossa et daa 
intciMioiis perfides des pittistrs. Mais il s^ 
faut Lien que le Morning - Chroniele soit ao>** 
heureux dans la défense de ses patrons , qu'il 
aa montra redoutable ea attaquant leurs en- 
nemis. Comment cet écrivain <léfend-il la 
dernier mlriiitèrc de n'avoir rien fait daoi» !• 
gurrre Cniitiii(-iil;ile qui vient de finir? En disant 
que, lorsque Ici Frjti(^i>iî lti vinrent aiiK mair»S 
avec les russes, la Baltique étjnt «lors fernaee 
pour alx moiCf tonte jonction, toute co opéea* 
tion avec les rnsses étott impossible. On pasit 
objecter \ ce prétexte, qae le gouvernement an» 
glois ayant provnqii*. celte guerre, devoil pren- 
dre des mesures d'avance pour co-opérer au suc- 
cès. Maia mémo en admettant une telle réponse 
et les ar^umens que l'écrivain lire du manvaîf 
effet de la réunion de troupes étrangères sooaloa 
méra=i clr-iî>tjux, n'étnil-il pas possible défaire 
quelque diversion aussi btile qu'une en •opéra- 
tion directe f Polaque la dernièr ministère avoit 
révé l'expédition de ConstantinoplOf ne devoil- 
il pas la faire asser considérable pour prodttiaa 
tnut-i-coup une ré«'ol ii ! i' iri totale d^ns le sys- 
tème ottoman; et qui ne ce voit les cooséquen- 
cet faneatea qae poavoii ilora «««ir pour la 
France une opération de cette Importaocet La 
ministère anglois ne pouvoit-il encore envahir 
l'Italie en faisant des sacrifices proportionnés à 
la graodeorde celte entreprise; ou si la ferme- 
tore de le Beltiqoe étott looesl prétexte de aon 
inertie dans le nor.^ , ne pouvok-il debarqo^ 
une armée à l'embouchure de l'Elbe et la joindre 
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i celle qae le rot d«Saàdc, qui ne se lasse point 
d étre dupe, faîwit «lor» sorUr de la Pomcra- 
«ie « ... Un dira que TAngleierM ne POuvoU 
;Uêr une d.vcr.ion telle qu-'elte êtoit aïor. né- 
2tMir«w Mai» a bien trouve 36,ooo hom- 
mt$ vont «lUr incendier une ville sans Ucfcnle 
«t orendre une flotte dcsarmcc ! Le Morning- 
Chron.cU ne peut répondre à dei ârgunaen» 
irrésisiible», q-'-e par de* raisonncmens <.a{oiir. 
ïhui •upcrflus sur la fo.ble.se dw armocâ 
combinée», el *ur la superio.àe du jjcn.e u m» 
grand généial. U f «ioato Oe* invecuve» , trop 
|ro«ière3 pour êrre rapportée. J^fJ" 
iénéraUJC russe» JJeniogsen .Kamenskot, Esteo, 
Slft- Celte méprisable logi«iue neconv Mncra per- 
loîîne. Noua rappelieron- à ctt ccnva.n (juc le 
irénérel HolchînBOO, tlore ao quaruer^geoeral 
russe y pouvoit donner des conseil» Nooâ de- 
mandcrons qutU aunl les généraux anglois qui 
peuvent se fljHer d'avoir même lui contre la 
▼■leur dea Franç«»i»rt legenie de leur capuainc { 
Est-ce la coo.iuiie de Ci*peobagtte iju£ leur a 
donné le droit d injulieffi gMireajenH lnwneur 
•t le couraae d une grande nation ? *i noo» ton- 
•nitions le? mènae» journaux du m..», de janvier 
dernier, nooa let trouverions rempli» u «loges 
pbmpens dea généreux qo'ib «niarient .uj .ur- 
dhui; de panégyriques outres; d eduliilwn» fa- 
des; d'illusions fantastiques sur 19 naerile dea 
ofBcîera, aur ia valeur éprouvée de ces iwn 
ffiCena du nord, auxquel» il» refusent aujour 
d*!»! iw» eiprU mitiiaint. u» gMr^t «» *»•"""• 
d*«elï L'EmptNW Alesandre eUisQ* avec rai- 



son, dans la liste de Sfs gritfj contre l'Argîe» 
ttrre, les cxpédiiion* c'oltiiii.ilc9 entreprises uni- 
^ucmeut pour rioteièi briianuiqae : elles étoient 
tout-Ii Fait Inntilcc !b la cause dn^ continent jellei 
n'enlevuient pas un &eul homme aux armée» 
frar)<^-)!ses. f^c ministère anglois ne cessoit alors 
de ^ic-hti ijue l'intirpendance de l'Europe éU)\l \c 
teui but de la Auetre, et il employoit â «les ob> 
fêta étranger» 1 cette cause le» aoldata cl l'ar*- 
gent qu'il ivoîl explir.iiiinerit promis i la coa- 
litii<ii. Aiuiii les juurnali jirs ac^lois des deux 
partie ont nuuitcuj.M peu d'avantage ( un sur 
l'autre. Leur* débats continuel» prouvent la vé- 
rité de» griefe qu'il» ae renvoient réciproque- 
ment : iU pr -uver.i l'intêiét séparé de l'Angle- 
terre, le d4r;ger de »un alliance et la sottise OU 
ia pcrëdie de la p;n)<art de» ministre» qui l'ottl 
^uveraee dcpuia su an* 

Çauft du 4 janvier. 
Depuis fju.' le r i de Wf^iplulie se trouve i 
Cassel, celle ville prend r4A|ycLl le plus aiiiiué. 
L« cuminirLe cumatence % fli-urir, le» aiicliers 
ont repri» leur aciivité, enfin tout donne les 
plu» brillante» e»pérance» pour l'avenir. 8. M. 
est sans cesse occupée de i r: (jui petit contribuer 
à la prospérité publique. Ld (résorerie est dr)^ 
organisée. Le conseiller des finances, Mejer, a 
été nommé payeur - général , et le conseiller à^, 
gaerre , Hakieni fii^g , receveur -général. Il 7 
a ira , a l'avei.ir , irnij un vcr^iies tians le ro* 
yautae : ccUck lie Hdlle, rie Guiiitjgue et de Mar- 
bourg. . Le roi a acheté l'hôtel dt* Se UlotheiOl 
pour le miniatre secrétaite d'état , de MuUer. 



^ ♦ Dans la nuit du aS au b4 de ce moi», il a été volé un tkevai a un habitant dici 
dans son écurie. Le soupçon est tombé sur on étrar,ger , qui éioît arrivé la veille den» nn« 
aaberse de cette ville, ou il ne resta que peo de um^. En donnant m ]>- s.gnaJemrnt du 
cheval et de l'individu, on invite toute* les autoritr, à f^ire ce qui sera possible, P' ur que la 
personne volée recouvre >a propriété, et que le voleur «oit puni. Dana «ne ocfa*...n .sem- 
blable , on ne manquera pas d'oser de réciprocité ; Ion remplira ana»i toute» lea obUgationa 
nul réaulteroot de le présente réquisition. — Frauensee, le aO décembre i«07. 
'"^ Le tiibiinal de jutuce hessois. 

Sisrnatemrnu—l". U clieval C»t Une jument de S an» , de mi.yenne grandeur, noire, avec 
„„e marque blanche sur le Wt, le» pied» de derridra blanr». >orgne de 1 oe. gj";»»^ 
L'individu soups -nné a une tren.aine d'.nnee», est de mojrenM teille; P"'* '*! . ISÎ 
courla. remue li tète, en parlant d une m-nière frappante; il s'eat donne poui' bohème, nais 
U narU l'Ididne d« Balranlll.- Il portait une redingotte bome avec de» brutor bl.u -;*, relevé» 
«lllcu- une VOSta ywun avec de» bouton» sembUbJes, plu» petit, et ires rapproches; dw 
an «Uieu , une '^^^^^^^ y .^j, ^ botte» «t uq «Iwpcao nmd, ayant wê agrafb 



caloilee de pea» 
foat ttt toltvav lê «mi» 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



MANN II E I M, 

(Fa«akt .ui« a gazette des deux. ponts.) 

AVEC PalVILEGfi DE SON ALTESSE ROYALE LE ORAIfD.DDa 



Londres du 03 décembre, 

La gâtttXfi àt la cour «pablié hier coir l'extrait 
â«a d?péciMt •àttitéM i l'amiraota par sir 8id* 

neySrQt(h,et une longue dé))éche de lordScranf 
;ford| notre ministre à Lisb mne, edr#9séa au 
aaipi«tl« dea affiiires étMngèrr.i , «ous la claie do 
fio DO«MBbr«. C«« deux piàtaa contianoent dca 
Mtaila anr l'Anigratloo 4« Ja AivbUI* rojrale d« 
Portugal. Lord Straapford atiribaa cal événe- 
ment au «ysiême de confiance pt rte modaraltoit 
adopté par l'Anglett^rre, envers U- Portognl, au- 
tant qu'à l'alirma a ubita excitée par l'apparitioQ 
d^Ba• itmé* fran^ia*. 

SîrSidnej Smiih annonce (î;<ns ses dépêches, 
•a'il «voit aignt&é au goovtrji.meni poriugaia, 
IVirdrvqtiV tvolt l«çu de bloquer le Tage^ e«da 
faire ainsi céaserlea tergiversaiionade la cour dé 
Liaborjne, 5ir Sîdiity Smifh préaente ''éjBifira* 
tion deJaftmiU. royàïà tommïïVcvtng^ oiViM 
fitraugf«">rd et lu !i>n. . . ^ji* , 

E.a liate def vaisseaux da guerre partii «»ee If 
prince régMVF» e»t donnée à la aulle de la dé- 
Ulcbe de â. aid^^. Cette fluiie consiatoit en ^, 
TalMMux de ligne, «l'^ni on de 84 canone, WMr 
tte de 74 et trpia,jie 64; qaafr* frégates, qailre 
Ivitk8.4lj9.jjjier|.fi 4e k aj. canons, et un, 
«cjSooawrilf 1^1 : 

La déclaratiun de l» Rus-ie a «alImnédlB htfiiM 
it» »>awi« njiniacérial* , dit leê- KuieUfc M^hÊt 



naux à cet égard. Le ministère actuel fait po' 
blier que c'est k aea prédécesaeura, pour l'aban- 
iton dana lequel ila ont lataaé le coatinent» qu'il 
Isnrattrlbacrl'iaimiliérfe l*Einperear dlexandrc V 

ai lord Ho'.vick, dijcnt les partisans de M Criii- 
nitj^, iivoii envoyé' les subsides à la iluètie t-t k 
laUuiïif, elles anniicot pu mettre beaucnupplua 
d'hommes en campagne, et n'aoroiant peut»éir« 
paa d« sitAt abandonné la partie. Si noa iroa* 
pea, au lieu d'aller se perdre en Egypte ou lie 
faire exterminer à Bneno» - Ayrea, avoieni tà<hâ 
d'opérer une diversion en Hollande 00 sur le* 
cAtaa de la France, l'année de Bonaparte, atti« 
fétanr eea pointa* cAc «té moine formidable et 
moins nombreux en Pol.i^jje Airisi un .! 'O- 
ble bien eût été opéré, Us alliés etiint-m ■ d p'ia» 
forts, et l'ennemi plus foible. Lt-> iouiu<ii;x at« 
tachés à l'ancien ministère, en général plue aa« 
gca et plna oonaégaw^, répondeiii p«r<les fiiita 
malhciireiiM ment^.tCPp-coQnu.i : nos promt-sseS, 
di.^^r.t • ils , uni perdo i« rui de Sicile, n<. 1 anb» 
aides Qnt presfjue anéanti l'Autriche; c'ati k lofii 
Mô'rpeth que le roi ae Proaae peoi ^llribaer aas 
dénstrea , et c'est depaia l'expédirion brillant* 
comirjj tidi'p en perstinne par le l'nr de C.'tn- 
bridge, que le roi George ne po»««»de plu* la 
Ràaovre. i^. ' 

Paris du ^ jafHPtert 
uli y • eti hier inatiq ooe ««««ce an ennjMh 
#4tat, B'^Mdee pai^; 
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Lt tu décembra, M. Marqair, maire de Saint» 
Jmii>attx-Daii, armudij^eioent de Kechei, 4é' 
pirtement des ArJet.ntf», informe qne «tefthon* 
mes artoéé répan.lvittcil U terreur «l<int ait lu- 
tncAu iroiiin , fait }>ret)dr« le* «rrnrs à sue JHir*, 
tiim de la gdrde nitioeate 0t M cnamancet ▼«!« 
avec elle au secourt du !ia neau rutudce. Ayant 
bi«a lût reconou que c'ét^ùt uae truujte de déicr- 
tottry» il fWt &ir« è m troap* des isoav«K«Bt 
poar les cerner: voy.'jit <jup ces déiciceurs vont 
lui échapper, en ga^uaut dest bfbis qui étoiciit 
sur leurs derrières , ti fait batlrjla géaérale: à 
ce 6ignal, le tnsire «le J« F^ree nome è ohcvai, 
■vee qiiei4ue« haUtint de cet ce coamaiie , et 
bienidt ces de«rrleurs entoarés, sont olili^^^i Je 
se rendre. Le tniuistre de la guerre a félicité le 
maire de Sltat Jean • iittx •> BoTs dv àh conduit* 
pleine de dcvunement et d'habileté, et lui j fait 
remettre anc graiitkatiun pour ceux des g:irites 
nationaux qui ont contribué k l'arraetacioaitccM 
déserteurs. (Monit.) 

S. M. catholique, par une rcsolation corooDU- 
niqure, le lO novembre dernier, à S. Exe M, 
l'aïubassadeorde France à Madcid, a 4nloris«-U 
traniU tnr ae» Etats , dca cotoui et tainea wvoyit 
de Portugal «n Frjuce, ainsi que celai des drnps 
etautrr»marchaatU«e»rran^uis«S| de*lince<) pour 
l« Ptirittgal, dont rearrécneaeroit pasdefenda* 

M. le secrétaire- général de U préfrctii'-c du 
département de la 6cine«lRrériear«. a lo t an- 
aonccr ane t P*' no décret leada à Mtiau la 
9ft décembre iftoy , Sa M«f. tmp. a statué qa« 

lei gardes uation.Ue» des départenK-ns de la 
Seine* Inférieure et de la Somme, qui sont sOBf 
laa ordre* du général-sénateur Cdoclanx , 
ront dissoutes à Jatcr «lu lo jmvier iU>i8 ; et 
qoe S. £xc. le ministre de la guerre téioiiigoera 
aux gardes natiouttle-* la 8ati>ractioa da râl^pci 
reur poor le zèle qu'elles ont montré. 

• Une lettre dTaD officier fnafoia db l'armée de 
POrtvgal , eowticnk ita détaita' anÎTani sur i« 

ville «te L4sbacit)e : 

•*La càpiiafe du Porfnf;al n'est point , à pro- 

rroenl ]«arlcr, une Ltlie ville, mais c'est une 
celles qui offrent Je plus beau ccmp^d'oeU* 
BÂtie sur sept mon tagpef. q«i a'atôvent en «n« 
dtnk ; >er'gll^^etlt'fiBa^n|lo*tt;a d^a Tage . dont 
le^ faux la bornent, Jaos toute sa longueur, de 
l'est 11 l'puest f eMe présente k ceux qui remon» 
tapt l||j|ii|(ir*iOii gui, m promèoevi star live 
giWiii^aiift JI P it él h < ^ l f «<o>f tijiM i i i^i ftoùd> 

* • . - • ■ . t . 1 VI 



élégantes, an moins neuves (pnleqaela piMqw 
'W'.atue de h vile data do f-meux ds^aitro m* 
«asiuone, il 7 a un demi aidcle, par le plus ter- 
rible ircuibleint'ut de terre) i cet ea*«mble de 
maiaons eat entreu^uipe de dûmes etjde clocb«|r« 
d'ai bres tiinjuars inerte , et eonveot ikîarle. Il^ 
a. certaine Oiirbt; tlu flfave où l'on se croiroît 
dans une euceinie circulaire, bornée par des bi> 
^Cimeoe k perte de «ue; qu'un a)o>)te à cela la 
perspective du bourg et du chà'eau de Bi lem, 
qii!i sembhrnl prolor^^ar la viils josqu'aux bou- 
ches i.'u Tage, une forêt de bitirtiens pavoises* 
uu mt ueemcQt continuel parmi les v«isaeauJt 
qoi entrent et qoi torteot, et on pourra ae figu- 
rer que la vue de Lisbonne a quelque chose d'en- 
chanteur : aussi existe- 1- il une sorte de pro* 
verbe espagnol qui dit : ^u'avtc l«-«OBnerce 
de Séville , l'intérieur de Madrid , les prome- 
• Uddt» de Barcelone et fs vue de Lisbonne , on 
ionif oseroii la plus belle dté de l'Univers. Le 
TOjtgnt^ bien désabusé » ousnd il met pied 
I terre dana cette capitale. Il n'y a point de 
quais, et on n';ibor(ie le fleuve que par des cal. 
les, qa'oo tiiroit conduire à des abreuvoirs. On 
ne «ait où noiirele pied, tant ieerneteont osa i« 
propres; la plupart ne sont pavées que le l< ng 
des maisor s. De distance en distance , on se 
trouve sous nno sroilte «téeeeviable , qui inier* 
ceple l'air t( la vue, et e^us latpielle la sitleté est* 
encore plus remarquable : ces voâtet ne sunt au- 
tre chose que les ponts qui unissent les raoritsgnet 
ensemble, et prolongeât lea rues transvcttaieft. 
Liabonae n'fifrre point dana eee édifieee coha' 
élégance, cette régniarité qu'on devroit attendre' 
d'une ville quia été rebâtie dans les tems modar*' 
aea. De beaoxbâtele sont séparés par des mel«% 
aons mesquines et par des boutiques qui n'ont ' 
l'air que d'écboppes, mai^i il faut convenir qu'i^ 
se trouve cependant de beaux mooumens ^Cii'-. 
hoooei Jeeiglitee, attr-tout,,aooi sup«rbes'a«-'. 
deibitii <iu»m» eo-deBofa « él en excêpto 
ponrtànt celle qui devroit snrpasacr lesautr«s,. 
«*est*à-dire , la basilique p^riarcaie. C'^at um 
bdtiment bien vaaie, bien sombre, bîengoîlil-' 
que, avec des tours noircies pat- lè tem», «pii 
.attestent que cet édifice a survécu au tremble-' 
ment de terre. Les oraem^ne intérietirs. de ce', 
temple sont antiques. Ce teiÎMfr,. Aootefois n'est . 
point comparableaox^f^l i s t ir d wniKWiatêftw. Cel-f 
le des Dorpinlcatns ; sur H pkace ilu jjrdin pu- ^ 
hlic, mérite d'être rematquée. LH^liae on pla* i 
idt le «ainoêBMMaroai moMoI* fittnfio, 
Mia«k It^ÉeMHMWh e»«anèMttad«ûr«bIe; H ^ 
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^ ^ét^bàtif ) grands frais, p9rlaire{iieaet«elle,qp] 

'r/f, <{j(-oa, dépensé •^uii'ZenMlJif)tt«ilBCriiz«4f«, 
c eit>^>dire, quarante iitxj ni<moDj da QOtraœoa- 
noie ; aa^sî» J'on peut dire q^o Ce.->i un ihcf- 
d'o«^yr« daos 8Ç>n g^iire. il e&t cunutruit »ur dp 
Am folota laa pla^ élevés da la Villa; aa maaaé 
j imposante, surmontée d'un dôme- inagol/îque, 
f attire et fixe les resarJs. Lïotérieur de ce mo- 
aa»ière repond 11» narditf a« de l'archiieciure : da 
fnnda tebleaux» commijaux qai sont actuelle» 
ment ditif le cliaeur île Irai te- Dame de Paria, 
Idjiî'iseijt l'c'glîse depui.-> le portail jusqu'au fond 
daisaoctuaire; ils suut surnioniéii, d'un bout à 
' 0%ntre, d'iiae paintaVa I fre«(]ae qui rÎTaHia 
arec celle de notre dùme de.s Invalides.. La reine 
^ établi dans ce lieu Uiaguiiique une colonie da 
.%reii^ieu8rs nobles | parmi iea>quelles eUeavuit l# 
•dessein de finir ses | )urs. On cite à Lisbonne 
Je bâtiment nommé le Trû.-^ur ; il n'est point 
jachero et l'oa croifrja'il ne le «era jamais; on 
voit ^tiadaa fttrrt» énormes, coafosémeni 
4iKaa«£M , da înaalèra k préaentar ma êpaîaseur 
.impénétrable; il a été commencé aussi par la 
reine actuelle, qai y a plus consommé de cru* 
-zadaa qa*ella n'auroit en la poaailNltté d'en ren- 
fermer dans cet édifice : aoaaila peu:>le de Lis- 
bonne en fait «il souvent le d^positairo da.jea 
piainua; «t, daoamie •f4<tion occaaionitea par 
Ja-dtsatt# ilaft «iva«a« «a pwrpit ^placardé sur cea 
mars, traniformia an ralne^ avant d!avnir été 
utiles, ce piisage de l'Kvangiie : Dic ut lapide* 
atfi aajn«$Jiùnt I L'aqneduc confirait par l'immoro 
' <al fe» y (la -Henri W d u ft iri ugri ) nt wna 
véritable cncrveîne. Ce sont aussi des pierres, 
entastées les unes aur les autres, maia avec 
beaucoup d'élégance, cl ttM grande régnlarité» 
Le canal de l'aqueduc est supporté ilan-i {'espace 
d'une demi-lieue, par d^a piles tauiûc ù^ssei», 
tantôt hautes, suivant la disposition dû tarreia, 
«t opt remarqua qv>e ^Vfbe du miiiCH askai larf^ 
atw haute, a de ta vallée profonde qu'elle 
partage, qu'un Vaisaeau de74 pourroit'y passer, 
tapf^a vofl^ déployées, ^e jb^que côtéda«ett«. 
lMne'd>l^, est «um ^Ifn^.bordÀ d'ooe bellé.. 
r9iûpade fer, j^tcooverte en tuuticms de curieux 

Îot.,. en ven*in< adpirer cetupvrige, digne dea 
.oftiains, conicmpieiit de loin., en reipicant 
l'air le pfaa auava,.<ies câuoux de vignobles 
i^^blemfept^ diversifiés, par de* champs d'oU-> 
[ Tiers '•ntrL Tiê ri' u'firaogers, de citronniers, de 

Cnadiers et autres arbraa <|ai portent à la fbia 
flaoïe et des firnita. „ 

Le comte Alexis Gregorjewindi • Orlow 



TtdbeaiMBAf , le- ai^PM qu^, dan« le vrmalÀrt 

goerre t<i«ire les turcs, sous le régne, de Gatfaê;» 
.rina II, brûla la Hotte ottomane , «t qui., dacf 
Ja campagne dernière, commaodoit eo -chef Ip 
ôs district de la milice natjoaflay âfteça do flp 
Maj. le re^cript suivant : ' ' 

"Comte Alexis Gregorjewltacll par notre 
okaae du ft7 de ce mt»a, noaaavane ordonné le 
lifleaeieaeiitdotaiBilke, en conséquence du r<- 
tablissement de la paix avec la Fr^mce. En con? 
gcdi^nt cette milice leaiporaife.» il nous rcate 
a^ éabie de loi renouvellera aa nom de la patrii^ 
le témoignage de la rtrconnoi-ssance publique, 
pour le zèle iiiCatigable avec lequel elle a rempU 
la aervico ^ tel • dté coofi<< Voulant en on* 
tre récompenser d'aoe manière particulière les 
employés qui, sous vos ordres, se sont distinguée 
dam ce service, nous ordonnons ce qui suitjf 

1^. Pour témoigtier notae bianveillanco à toof 
Ita employés en g nierai qui ont aervi dana If 

milice mobile, nous avons fait frapper des rué- 
dailies d'or , qni seront distribuées à chacan 
d'eux, et qu'il» porteront ^ la baotonnlèra, eoe» 
pendues à on riibati de l'Ordre de Wladimir: 
a. Pour donner encore une plus grande marque 
do notre bieavcillauce )i tous cea employas «■ 
géoénl, «ftua ie» autorisons 3i porter , même 
apràa le iieaiitieaeai da la milice et pendant 1^ 

paix, !*onirLtr:iie ilo (ii-.trici auquel ila ont été 
attachés. S. i'our honorer la bravoore de 
des employés qui ont combattu , noaa avone 
jugé à propos de leur donner une distinction 
particulière. En conséquence, nous avons t>r« 
donné de leur remettre une laédaille d'or qu'Ile 
potleaontè (a bafitmiaiéite« «iwpendue a un ru- 
mm-de-rordrede Satat • Oeorge. 4. Les simplea 
m*itciens qui ont assisté k une bataille, porte* 
root aina niétUille d'i^Fgent, suspaodoe à un ra* 
kam éê l*ofdt« de Selot George.,, . 

l tenue du 30 décemLre. 

Les cordons de tronpes sur les frontières delà 
aïonarcbie autrichienne vont dire considérable- 
ment tenforcéa. particulièrement dà cdté de la 
Ssxe, de la fiavfèreetdn royanmedTtatie. Ce«o 
mesure a pour objet : i«. d'empêcher la eonira- 
bandedusucre, ducaféetc, qui augmente baiu^- 
conp depuis quelque tems; tt^. de iToppoaer a<» 
t^nt qu'il est possible, \ la désertion des étrso> 

((ers; 3". d'empêcher l'aHluence des émigrana de 
a Prusse, du Hanovre et dea peyaXbiSeikaf et- 
de veiller)^ ce que des étrangers ne se gUlMBtpw 
aur notre territoire sans pasaepert. 




• n s«ri ferait incéMaioTtient dix régimbos- ptf- 
lonois, des officiers et de* soldaM de «ette na- 
tion, qui se trouvent iliseéiniMS !*• régi- 
tnens aUeinandsi iU •eront entièrenaènt équipet 
à la polonoise. Câê WégimeDa seruni «o»oy»* «a 
Hongrie, et par eontft'Ax régimeû» hongfoU 
Iront en Gallicie. 

Les dernière* nouvelles de la Turqoie portent, 
q^e le général ntaë Sergei Lascarof , <|ul>)«»> 
qu'ici avûi! eu son «jnuriier - /général à Bukvresr, 
l'a traoaféré le »a décembre à Yassy , où «e 
^Qve dtf|k « coiMM roa «ait, celui c^u 

E rince Prosnrowsky. — Il pirott que MotUpha 
airacktar est en démêlé avec U Porte , M Ton 
assure qtf» les préparauf» de défense qu'il fait 
I GiurgewD et dani toute l eiendoe de «on Pa- 
ehalik , poortoient bien ewir poar obi«t de ré* 
•ister aux forces que le Snitan enverra pent être 
contre lui - On apprend que, cnufornjénifnt au 
firman do Grand -Seigneur qui ordonne aux pa- 
chas de la Turquie d'Asie, d'aller joindre arec 
toutes leura torcea l'armée du Gnad-Viafir^ te 
jfhipirt M Mat éiSk mU «a .aurch», 

s. A. R. le prir.ee royal de Bavière a adressa 
flÉ proclamation suivante à la seconde division 
% l^mée, qu'il o «onmandée en Pologne; 

•* Soldats] je vous ai toujours aimé et 
•atioiéi maia cea aaniimeoa ont acqnia un* 



nouvelle force depuis qua j'ai* iti l^tadia 
de-TOtre coaataace et -de voire courage iné- 
iranlabte. ^oldati ! bavarol* ! t?eux noma 
qui me sont également chers ; vaus avcA 
triomphé malgré les grands obstacles qûe la na* 
'tore et i'^anetai Tooa ont opposât; voaa reve- 
nez victorieux dans votr» patrie. N »fre bon 
roi sait apprécier vos services; le gr^n^ Napo« 
léon e<t content de vous. Pour moi, je n'âi 
point de souvenir plusagréable que cel'ii -.'i; voun 
avoir commandé.,, — Milan le 16 deceuibre 
1807. • 

Signé, Lottia, prince rojai, 

L. M. le roi alla reine de Bavière quitteront, \ 
ce qu'on asior^ Milan le ajanvier, et arrive- 
ront le 6 à laaprack, o& L*lli».fè repoatroat 
quelques joort. 

Suivant une lettre d'fngpTuck , tous les arque- 
busiers do Tyrol et de» province» t>avaruis)ia 
ëoivmiaeraaaeniblerdfaa cette viUat paaveaaia- 
ter ao grand tir qoe la roi 7 doaatia ptiMiaat 
aon séjour. 

FrmtKfitrt dm 5 janmtr* * 

Les prisonniers hessols et bronswîrkoîi , qni 
étoieni à Metz et à Luxembourg, uut arrivée 
hier à Francfort , retournant datia leur patrie* 
hê ae sont ttnie «• route ce «uMiii. 



tfans 



nj* Dans le avit du ft3 an 04 de ce mois, il a été volé un cheval à un habitant d'ici 
I soo écurie. Le aoupçon eat tomb^ éof nn étranger qui étolt «rtivé la veine éMHt aar 



auberge do celte ville, ofi il ne rest 1 r^ne pe-i <'r ttm . En donnant ici le signalétakbt du 
cbevaâ et de l'individu, on ibvite teuted les autorités à taire ce qui sera possible, potjr que la 
persoaae vtriée reoonvre ea |»roprlété , «t que le voleur snit puni. Dans une occasion sem- 
blable . on ne manquera pas d'user de réciprocité ; l'on retapHn' aussi 'toutes les obUaMolie 

nsée, la fi6 déectaliré i9(T7. 



qui résulteront de U présente réquisition. — Frauensee 



Le rribnnal de'î'jstîce hessois. 



SignaUmenu—t^. Le chcval est une jument de 3. ans, de moyenne erandcur, noire, avèc^ 

' - ^ le» pied» de derrière blancs, borgne de i*oeil ganche; '"IW,* 



une marqua blanche sur le front, . - , r ^ 

L'individu soupçonné a une trentaine iranneV-*, est de moyenne tniMp; if porr» If;» fhereux 
courts, renne la tdie, en parlant d'une inaoïère frappante 



il s'est donné pour bohème, mais 



il perle ndiôme de Baireath. Il porioit nne rèdiagotte brune avec des boutons blancs, rel 
au milieu; une veste rouge avec de^ b.vjionj semblables, plus petits et trèi rapprochés; 



blancs, relevé* 

« dee' 

coloiteâ di peau mures êra*!^^^ chapeau rond, ayaâl *ni fgtaW 

fMtf mnltm k c6iî» .,'.•..*.• 

•M f 
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- lidêmÊÊ i» 13 

t. Eve. M. U §finini Jaaot a hoin M §999 
ladite du4 4l« MOBoU, l'ordoDiMQce «oi vante: 

. -^Le gottveromr Parle, premier aHjadeot 
49 S. M. l'Enijicvto^i Roi, et général en cbcf, 

Artê'e an tiom de Sadite Majesté : 

**Toat lei bienf tant moUliert ^n'innaobt* 
litrtt de qnetqne qaeliié qo'ilt Mrint^ qui «p< 
partiennent I des indivldai , aujeta dn Roi d'Âa> 
aleterre, et qui ae trouvent en Pnrtogai, doivent 
lîr* confieqnét. Toutea lea marelMiuiUea angloi- 
•N d« qpeiqiM natH^e qa'eiles soieni, doivent 
Itre conuiqnces. Il eat Mpreaeéiliept ordonné 1k 
chaque I(i..'iviJn, de qoetqae rarii; qu'il snit, de 
retn^tire dans l'espace de trois inora, ao bureaa 
§9 M. la Qof, tous les obfeta 00 mareluadisat 
qui apparliennent à des sujets anglnij. Dans 
l'inlérieur dti Portugal, ces objeta diiiventélre 
Wmit 'm noaire dn lieu. Quîconqwa a'aiini pa« 
•xacfement délivré les objets lui ^nnt enire aet 
mains, payera le dixième de la vaîenr dr^ objets 
qat seront trouvés che£ lui, et sera de plua puoi 
coriwrellaiBeBt. L'administrateur* général des 
SaJncat ac la cnnsed ila régence, eont chargée 
de l'exécution de la présente ordonnance. 
Donné an palais du quartier général à Liabonnc^ 
It 4 difliabrv 1807. «, 

Jtwolr 

JtiUn du 07 iéttmlrt. 

Uq décnt i|a S.&I. l'Emparaiir «t Aol» do is 
ifeiiiitiiu, coaiiant laa diapoaliiona aatvaaiMi 
Ait.fai.Ui - " 



afcata daa éjgljaat, catbédralet, et autres chapi- 
ir«a MKablaa de notre royaume d'Italie, est ré- 
eervé au roi, aor la proposition dci évéaaes dio- 
césains. Il est dérogé, par U préaaat décret, è 
toQt nsage et coiilaea* emtrair«. — II. Néan- 
moins la Loiktion des dignités et canonic^tsqai, 
dans leur in-ritoiion primitive et dans la nou- 
velle rénr»anlfation eccléaiaatiqne, «ont daa M» 
aéficaa à diarga d'énaat «at aceordéa aas é^ê» 
quaa. 

Les tronpes do royaume d'Etrurle qui «ont «tf 
marclae pour nulognc CV. N».7)^ y iMarroatm 
aittvt organlaailra* 

Alnft des d^hea adr«*adbs k eambwmté mt J 
àamrf êmini sir SUm^ Smith (V. M». dldarX 



*^ lerd de rFTîbernîa, fi2 Heuef à fautif 
du Tage, 1er décemhfe 1 807. 
••fcf ma dépêche du û2 novembre et le post^ 
terip'um du a6, je vous ai transmis tous laa dO« 
cnmens qui prouvoieot qae le gooveraaièeiiC 
portugais, inflaeacé par la terreur Jea arméea 
frirçwiees, awoit acjaiescé à des demari'^r^ delà 
Frauce , contraires jux intérêts de la Grand** 
Bretagne. L'armée portugaise étoit posté» aar 
la cdta* et la frooiière de terre élo:t totalement 
di^garaie. Des sujets britanniques de tout rang 
avoient été déteosa, et il ievint nécessaire d*iiH 
£nriiur le gouvaroemen^ portugais, qo^ la mo- 
«Mat diolt arrivé, où. aalaa aaaa' iaatrâciioaa. 
J* dM«ia dédMir fa M éM di Umw; 
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lord SCraofFord étant de 1« même opialon que 
noi, qae ues hostiiiiét dévoient être repoueséee 
par des hostilités. Le blocu.* fat décidé. Ce- 
pendant , comme !e principal ob}ttda^ouv«nie- 
itRnt de S. M. étott u'offrir un refugeau d)ef du 
gDuvf riMoatot potiugais, menacé par iee an^éee tt 
p2rta ÂineiVe inniiénce dotlknnemi, je crue «le m n 
devoir de sjisir les naoyens que iiousavims d'en- 
gager te prince-régcDt de Purtugat à revenir de 
ca détermination, **de Faire cause conaamne 
avec !e confinent de l'Earope ", et 3l se «ouve- 
nir qu'il avott eu Amériqae des possessions qui 
Ini oflîPoiaiBt une ample compensation des satri- 
ficea qall ponrro|t nire de celles d'Europe» dont 
nne guerre maritime le priverott, guerre qui ne 
pouvoit être termine'e que par une paix qui fût. 
dictée par lea puissances continentales* Lord 
Straogford ayant reçu le consentement do prince* 
vteeDtpour se rendre ^ terre, il réussit I déter- 
miner S. A. H. à aller établir son gouvernement 
dans ses poeaecaiOM d'Amérique. Le 29 ma- 
tin , la flotte portugaise ayant à bord le prince- 
régent et la famille royale de Bragaoce, leurs fi- 
dèles sujets et adheVens, a quitte le Tage. „ 

(Sait J« liate de la flotte j>orti^iae.4oriie da 
TaM , ▼Ofcx ttot» ff> dti 9t décembre, article 
deParis.) 

La liste des vaisseaux qui ont été laissée k 
Liabonne porte : le St, 'Siiauiano , 64, hora de 
aervice; Maria Primai 74, hors de service ; t-'as- 
eo de Cama y 74 * en réparation çt presque en 
état; Prineeza da BtrrOf 64, condamné; frégates, 
Fenix, 48, a besoin d'une réparation totale; 
AmazoM , 44 • 'd'"* ; Perola , 44 * idem ; Tritao « 
4Ô( irréparable{ KeiMy» 3o, idem. 

W. Sidney Smith. 

Une antre dépêche contient ce qui soit : 

A hord de Iffibemia, en mer, lal. 37, 47, 
lon^il. (4, 17, U 6 dée, I807. 

** Xe contre - «qqsral air $i4*¥7 Smith in- 
forme famlraoté qu'il a ralBe' la •flotte por^ 

togaise , qui avnit été dispersée par un 
coup de vent, et que le teras a permis de rép^ 
rer tous les vaisseaux, k l'exception d'un seui 
de ligne, que l'amtcd:! Sotto-Moyor l'a prié <?e 
faire conduire dans un port britannique; tout 
le reste est pn état de faire le voyage de BIo*l«« 
' nairo. Le contre- amiral a détache Icavalaaeéas 
dé 8. M. le Mattorough, le Laadoj», le iimarque 
et le Bfifvrt,^ pour accoolp^glMt la flolM ^rtn* 
gaise an Brésil.., 

— La frégate II AarM» anMh eMi«a»t - rfl 
Pl^nolith, « «apporté )«• pmdwi It croialérè 



qti'elle vient de faire dtae Toaest, elle a rencon- 
tré lea vaiaaeawc de la flotte do contre- amiral 
Jlnrray, qui reveooit de Monte -Video; qu'ils 
jfloieot , dan 9 ce m<tincnt , sépatés des Jsàtinaena 

du transport qui r.iiuéuoient le^ troupes «le cette 
expédi^i<m;,.quf cas decfiejy étuifot A$a» uiMr 
grande déireMe, et éproavoient nne cztiimadl- 

sette de prjviiions « Iorst;oe les vaisseaux de 
guerre, le^ dvoient «jjittés. Cette nouvcileayant 
été donnée >>^r-cie1lcnaent au comatandantdaport 
de PlycnOtttb , il a'est b;îtc de f.iire pjrfir tou- 
tes les frégates qu'il avoit à s» diipusilion , 
avec une grande ({uatiiiié de provisions, et de 
lea enro/fc It U recherche de L'expédition dn 
contre «amiral lliirra;:, pour lai porter dea te* 

Paris du 4 janvier, 

nierîjinvier 1808, avant la mes'îc , au palais 
des Tuileries^ S. M. l'Eiupereur et Uni a re^o le 
corpa diplomatique , qui a été conduit 1 cette 
«adience par lea maitces et aides <lea cérémoniei^ 
dsos lea formea'accoutnmées. A cette andtenee 
nut été préaentéa k Sa Majesté : Par S. Exc. M. le 
baron de Tobtof, ^nabesawdeor de S. M. l'Empe* 
rear de tontea les Rnmîea : MM. de DénaidoCf* 
conseiller privé de S. M. l'ESnpfrenr <!e Russie; 
le prince Sapieba, ùlem; le prince Nicoia' G<>ga- 
rin, senijjfaomme de la chambre de la cour deS. 
IVI. l'Empereur de tontes les Ruiiies ; Marine, 
aide-de-canip de S. M. l'Empereur de Russie; le 
comte O^arouzky, c himbetlan attaché ^ l'arabas- 
aade i de Bouii^quin, aecrétaire d'ambassade. 
Par S Exc. M. de Brantzen , miniatre plénipo- 
tentiaire de S. M. le Roi (le ITjîIardf^: MM. Mes* 
sangcre, chair. lullan <îu rui; Van Herzele cl Si- 
b-rg, antliicura ilu roi, n:tacJiês I sa légation H 
Paria, l'ar S l.vc M ileCetio, envoyé extraor- 
dinaire de S. M. le jùi i!« Rivière: MM. le comte 
deSeydewiz, colonel de dragons au service deS. 
M. le roi de Bavière i lebaroo dcSeratng, cham- , 
bdlenet capitaine an aenriceda ro! de Vavière; le ^ 
baron de Kocb, attaiiié^ la légation de S. M. le roi 
de Bavière , près S. M. l'Empereur et Roi. Par S. , 
Exc M. le baron de Dreyer, ministre plénipef*'* 
tentlaire de S. M. le roi de Danemarck : M . I^* ba- 
ron de Vogt, conseiller d'état du roi de Danemarck. 
par S. Exc M. le baron de Reig?r:>Li(rg, minbtei', 
plénipotentiaire de S. A. I. et A. 4'archiduc^^rand- 
duc deWurzJbnorg: M. le baroir deGemmingen, 
attaché k la légation. Par S. Exc. M. le cenite da 
Mettcroich, amheaaadeor d'^ntxicha: MM. le 
eomie François de Palfi, fentilbtunmi hongroiai 
cbamWUan do &iI.rCaiptreiir4'Aiitricbei to 
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prince daSchombonrg, officierau •«rrÎMd'A»' 
!tri«httt le baroo de àihcilMlar, idtin; la comM 
de Wcatûiew, idem. A ia même aBdienco, M. 

Is comte de Lippeliiu, chjiiibL'Man du rot de 
VVuriçmlKrg, a ^e«ente ae-* letir«a de créaDce 
en qualité de miniatre piéoifudntiaire d* S, 
le roi de Wurtemberg près î). M. l'Empereur et 
Roi. S.£xc. a été présentée à S. M. jMr S. A, S. 
le «ice - grand - éiecieur, faiaant lot XOMliMM 
d^accJMdbanceiier d'état. (Miimt.) - * » 

denève du décembre, 
Vm vojafeiif 4Mt a paaaé par icSimploo». vient 
^ pablitr aiMltc'crtptH*!! déiailiêe dea onvragea 

étonnaue eotrepriit pdr onlre de r£ccpereur Ma» 
poléoD,et qui ont rendu lepaaaage de cette mon- 
ta|MffMÛ cemmftde etauaai pMdi«fBreaxqae 
la routera plu* unie. .Ce voyaganr admire d'à» 
bord fea énormea jeléet qui lieofr eniemble plu« 
ftieura aonamela àe r ichers, sêparéa par de« aby- 
, met{ M remarque i 'art avec lequel on a tracé la rou* 
4a demaniire I en rendre H mftatée presqn'ittMttsf" 
Jiledaoa »a plus graade étendue, et "k cnnserver 
»la largeur de 24 pi^d$ de France. Celle cirutna» 
rtance ne peut que p^roitre élonnanie lorsqu'on 
.sait que ie point le plu» élevé de la ruuteeet ^6174 
pi«ii*au-de«sus du oiveau de la mer; le village de 
Simploneàtit4,54ilp(edt.Lea voitureaparvécnoent 
ï cette grande élévation aana cnnrtr I0 moindra 
danger; dani les endroitelaepItteeffraTaBa, dea 
iQurdilles hrfiitfs ife «jufltre pie.ls dérjbent au 
vo/agei»r jusqu'à la «i|e fiea précipisea prèi des* 
qael* il p%««ei dampiik^fOnai ilMceBiani aMi? 
vent à c&ié de la route, ou passent deeaoïaa par 
(le^ voûtai ao.astruited ca quartier» de rochd^a; 
]«.caacaàa d'Aipe&bacb paaaa, pour ainsi dire, 
anr la t^te du vo^agena» «en «it obligé de dou» 
bler te }>i< pour ee pa* en.dtre moniile; dana la 
V4l|i> de Goudo , oii voit quelqotfwij une grande 
étendue de rocber«»#ltiàrcmftit couverte de la 
bfillanta iteagn ilaa tftnwna Inii a nA rablea. Dana 
OD 'autre endroit la route lotige le glacier de 
Clmbli^.p#adjint ui|. espace considérable. Les 
poatat andadeoiamantietéa aur les torrèna, aont 
pourtant exposés aux avalanches^sur tout avant 
d'arriver au Simplon ; le pontd'Ocsbdcha été dé« 
trait en partie par une cause semblable ; on 
travailtnLIe réublir. Mai* tonaceaobjeta, quel» « 
<)«è admirables qu'ils paroiaaént pnrtnnt asîlaava, 
)■ éclipsent devant la graivdear vraiment romaine 
qai éclata dans la coosiraction dea gaieriea pra- 
Vqnéaa k travart Ici rochers mêmes. Trota àê ■ 
cas galeciea sont tailleea dana des rochers d'ar> 
'«iie, l'une de 10 piedi de long , et l'aatra de 



80, la Se da-So. Cet trota galerlat néoM ■• 
anotnaa comparables au« deux dernières, per» 
<éea*mm8 legrânit le plus dur; la première da 

80 pieds, et l'autre de 202 : cette dernière re- 

Ïoii^ par trota otivertores nn joar sombre et sem* 
tabla an orépoaealt. 

' Knrsoeîe du 20 iiœmhe. 
Avant -hier, jour da ranntvarssSra êêVÊMti* 
▼ée da S. M. l'Em'pereor Napoléon \ Vartovla, 9. 

A. le prince J. Poniatowskl, raini^ire de la guerre, 
a donné un grand dinar, et le ministre pleni* 
potenliaire de France, M. BoQrgoîng, nn trdk' 
beau bal égayé pnr un diverlîsseineni , dans le- 
quel des omciers françois ont clianté quelquea 
couplets analogues à la circonstance. 

Ces jours passés, il est encore parti da cette 
capitale, pour se rendre en France, un escadrMl 
de la garde polonoiae impériale. Le reste de ce 
régiment est déjà presqn'entiérement organisé» 
et dèa qu'il sera suffisamment exercé » il sa ren- 
dra k la même destination. 

Hambourg du 1er janvier. 
■ Lit Courier turc qui a passé ces jours derniers^ 
par Allons, se rendant à la cour de Daneinarck| 
étoit porteur d'un firman da Grud^Seignenr^ 
par lequel S. H. anaonoe k S. Il* aon^vèoii*, 
aaenl an trône. 

Ciusel du 4 janvier. ■ 
La prestation d'hommage des députée do fe«> 
tes les provinces du royaume de Westpbalie »• 
eu lieurla 1er de ce mois, dana una faiie do pa*' 
lais de lOrangerie. Au fond de la iallo'on avoir 
place le trôtre ro^al, dont le djis de satin blanc 
étoit orné de franges d'or et décoré des armea dU' 
roL An nrtiten se voyolt le bnato de l'Empereoc , 
Napoléon couioané de braaien» -fin Cko de cew 
trékie se trbnvoit la tribune de la reino. S. iW. 
le roi ayant pris place aur le tràoe, ie ministre 
de la jqstiee er de l'intériear prononça un dis-' 
ocmre, -après lequel tons les 'députés, atûvant. 
l'ordre des provinces, jurèrent obe'i^sance an 
rai et lîdëlité \ la constitation. ( Noua dosmo»; 
roos dennain le discours do ministre de l'inM». 
rieur.) S. M. termina tonte la cérémonie pnr te 
discours suivant : .... 

Messieurs les députés des provineei de IJBIM 
rojaome, le premier voeu aue j'ai formé eirnMMi* 
iaata«r • trAne, a été oeini, de me voir entouré 
de mes sujets. Je n'ai pas attendu qne la West* 
phalie m'envoie ses députés élus dans la forme ' 
- asilée^f ai touIu au moment aime, où fe me suie 
occupé de l'organisation de mes étata , leur 
faire conaeître mes vues et mes idées « désirant 
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f a'tftics «erveot i« règ^c auv leort. La tâcbt 
^ue jenaeauis tog^gé» remplir, t»t bien iaapor* 
UM#4 M rAlICMMto* conaidèr* «v«c aueoùua 
MM prvmiers pM. Répartit cnlrt ploaieart aou* 
«•nin«, gouvcrnta par dM Iota e«ofa««< -al nal» 
tipUéea , et d'après le $y»fêine féodal, qui a env 
gendré on la serviiude, on de» préjugea, cca 
pajrt ont oecnpé Jus<}U*ici an dea d«raiera rangs 
parmi t«t états iioriaaaa.* dé l'Enrope. ,L« mo- 
ment eac enfin Tèan, où fia peuvent figurer ho- 
norablement parmi eux. !.a base fondamentale 
^■fslut d'on état, c'en le cootiiict aolemnel qui 
$m Im dcoili, deicriiiliM te* devoita, et établit 
entre ie aonverain «t let «■■■«• dM npporM^qui 
•n Inveitissaat le preoiier'da plein pouvoir d*!»- 

Êirer le bien, le privent enliéremeol de celui de 
ii;iedo m^al* C'eM ^ ces marques que vous re- 
«Mnottres Û coBflitution l laquelle vous venez 
de prêter le serment de fidélité. Lorsqu'elle 8cr4 
«otrodulie dans le rojauroe, vous apprendresl 
apprécier la sagesse du génie qui l'a dictée, le 
«tnwlirii dana tonte aoo étendue l'obligation 
dont H ttieevb'fcbargé, de laire observer cette 
eonstitutinn. Depuis le jonr où jè «nia mantd 
<ar leirône, je mesuis proposé de suivre on grand 
^e'mple, et je me suiïcfForcétl'obtenirsur- tout 
étàt. «hoaei* aavoir l'amour de mes sujets, 
•C reatime de la poatcrild ; je suis prêt 
k fdire let plus grnnds eiforta, lea ploagraada 
Mcrificea pour mériter l'un et l'autre. ^ Par une 
aage potfliqae mes éiata a voient été alliés avec l* 
France ymMîaa miliea âm aiéde pa.iaé » et l<a 
lient qui. otfmilaieBl a«l«elleiMn.t avec .edte 
grande puissance, n« Fnnt qtit ranimer un sys- 
tème, dont le nord de l'Allemagne a sans cesie 
désiré le renouvellement, f.n restant toujours 
Adèle ]k ce sjaléme, 4* mettrai d'accrd mee aeo- 
timena |te« pina- clMf«, avec mee dévoirt lee rUm 
aacrés. Je suis en d«u!t. Messieurs, d'attendre 
la même chose de voire part, et j'y compte, le 
Ife donle paa, qne vous ne sacrifierez au nou- 
yml ordre de chosea qni produit lantd'iitBrcnxnér • 
ndtata, qnelqnaa avantagea qni eoat|Ba»na|NMiMe« 
«,^(ai.S»aefirieildfaavde»mtempUM«d«eaeni. 



Inde» personnelles ne conviennent pssliresprie 
de notre tiède. U est tems , que la VVestpbalie 
obtienne dea citoyens, et qu'à rinaier de» autres' 

C7a l'honime $*j eitioMe^liMiore aon prochain, 
le aeniimene qne vona nvn dij\ manifestée , 
me sont garants , que je n'épro;i%efai «ucone 
cont«-adictieg(i en remplissant mea voeux pour le 
aalnt de tnus mes an jeta, J« doi« «More vo«a' 
fiuM connoitre, Meaaieam» qM^tmi se poiinra 
arrêter ma marche ver» ce bnt, et que )«• 
mais on ne me verra préférer mon iniéiét p«rii' 
calier au aalut de mea anjeta £fevd an milien 
dea campa, an mlliea dna leapêtce peUtlqne», 
\UA en, quoique jenne encore, oecaaion de con- 
naître, que l'égalité devant la loi, la valevretia 
fidélité forment seules la force d'une nation, et 
fondent «a dignité. Vone poaacdea cet deux ver- 
tua a« |>laa Mnt éegr^, et ^eit ett «Ile qne je 
fais r<poaer tonte moo espérance. m 

Onuviem de publier l'ornniiatloa fmHnfHn 
aniv«Bb dea diviaione militaint ? 

M. I« gdoAral Reubell , adjudant de Sa Ma., 
jesté , ^ntrernemr de Cassel, résidera Ik Casse! 
(déparl.'de FnH) en qualité de commandant de 
la première divi.Mon militaire. — M. le géné- 
ral Diemar, ,ré«idera à Osnabrok en qualité de 
coramajHtaM du départ, do Weser. ^WLHgê- 
néral iidrner , résidera ) Marboorg en qualité 
de commandant do départ, de la \î^rra. — Âl. 
le général Hlvaud résidera ^ Briinswic (dépt. de 
ruker) en qualité de commiTodant de la aecendn ' 
divsav uiHti* li le Weèem TMdera I 
IMligajialedtt en qualité de command. du dépt*' 
da Haix. M. le gén. Léhnifn à Gdttingue,ett' 
qualité de commandant de 1^ Lrine. — M. la 
général £blé h Magdebourg (départ de l'Elbe}» 
commandant de la oe dielaioo «Ult^tK'. M, 
le général Moiz ) Halberatadt , en ^puÊki «te 
commandant do dépt. de la Saaie. 

M. le général Je division Lagrange étant parti 
ponr la France, S, MaJ. a ceofie le norte-fc«ill« 
diiMiiibl^éte teiMiw»^lfcteg£Mll»ito. 



. • « t Den igten Jlnncr , Morgfnda 9 Uhr , nnd Nachraittags 3 VUr, leace )éh lu melinr 
^ahansnng ein Kommiasions -Léger eoo Ciica 200 Siiick weisse Schlesioger Leinwand, in el. 
nem Preia von i5 bla 40 Iir. perElle Stflikweise, wie aoth aô Oarniturcn auaserleaeaea Schle> 
singer Tafelgebild zu la, ili und cL^Permoeo, nach dem allée neseatan Onchoiakt genen ■ 
iataona vnrateigea.^ Maxmhaim, 4en Çun iinner i^ofi. 
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Napta du 20 déatmirtm 

On ■ reçu <k Naples dm nouvelle* de Uella én 
8 novembre , d'après lesquelles il se trouve 
•ncore dans aette ile environ aooo hommes de 
troupe* «o^loisea. D peroit qne le gouvcroe- 
nent uaa kMn - n*m m fê$ m wli t vNtieer tpaH e ef* 



aoflatBia^ev-a pM 

trjapet. 

Les anglnis occupent toujoars en Calabre le 
fort de Scilla, que d«ns le tems cù les anglois 
faisoieot la guerre en Calabre, la fuible garui^oti 
fran^oise «voU «té obligée d'évacuer, comme on 
•ait, par le manqne d'een. Le garnison angloise 
forte de 240 hommes, a construit du côté do la 
mer un petit escalier par iat^ueile elle reçoit dea 

Lonires du ÎI3 Jecrmire. 

Di^ehe de iord Straugfori à M. Camûng ( dont 
aoM avons parlé 8.) 
^ lévite i'Hilèrala, la «9 neebJSoj. 

"Monsieur, j'ai l'honneur de vntis annoncer 
que le prince régent de Portugal aeiïeciué leprn* 
jet de se retirer (l'aoroyiomeo&il nepouvoitde- 
sMorer plus long-teme qno comme vMtal de la 
-France, et que S. A. R. et m famille, accompo* 
gnés de la plupart des vaisseaux de guerre, et 
d'une multitude de «ujetg et de pnrtisans fidèles , 
•ont Ipartis aujourd'hui de Li^b'^nne, et qu'ils 
«ont «ctqeUemoni sur la roate du Brésil, aooa 
roecoMo d'une flotte britannique. Ce grand et 
mémorable événement ne doit pas è re attribué 
eeulement "k l'alarme soudaine excitée p4r l'ap- " 
paritjon d'une armée frani^oise en Portugal; 
clio 4 été i« rÔMiliat B«iax«l du êynimt coni< 



tamnoent adopté par S. M. k l'égard du Portugal,' 
pour le succès final duquel je m'étr.is rendu 
moi mëmeen quelque sorte responsable; etqae^ ' 
conformément à vos Instructions, je m'étoiennî* 
formément attache' à maintenir, dans les circona* 
tances même qui paruissoient les plus découra* 
géante;. J\i vois freviuemmcotet distincieratnt dé- 
clare au cabinet de Lisbonne, que S. M. avoit passé 
toutes les bornée de la modération en consens 
tant k no point rcMentir l'oiurago de rexclnaion 
du commerce britannique dea porta doPortugal; 
que par une .lemblablt' concession motivée sur 
les circonstances (uruculières dans lesquelles lo 
prince régcut se trouvoit, S. M. avoit fait tout- 
ce que l'amitié et le convenir d'nne ancienne 
alliance pouvoîent justement exiger; mais que, 
ailes choses alloient plus loin, la guerre entre 
lea deux nations deviendroit alors inévitable. 
Cependant le prince régent ae permit luirmlm*'- 
d'oublier pour un moment, qae dans l'état M*' 
tnelde PBnrnpe, nul pays ne pouvoit inponé*' 
ment se déclarer l ennemi de l'Angleterre, t i que 
malgré la disposition de S. M. k montrer de U 
condescendance, eu égard à l'impuissance où- 
ae trouvoit le Portugal deréaiateraox efforts de la 
France; elle ne ponrroit néanmoina , sans com- 
promettre sa dignité et lesintérétsde «on peuple, 
lermetire qu'on se soumit «ins réserve à toutea 
es demandes de la France. Le 8 du eowmt^ 
8. A. K. ce laisaa aller % aigner m amlfui pour 
la détention du petit nombre de ao)eta auglois, 
et pour letéqucstre de ce qui resloit encore de 
l^rs prospérités "k Lisbonne. Sur la publicetioa 
de cet ordre, je fis enlever les anuea d'Angle- 
terre de U perle de mea h6tel, je ftMniT*" mm 



r. 
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passeport! en protcstsnt contre ia conduite ré* 
ceate de la coar de Lisbonne, et je me rendis à 
bord de l'escadre, qui arriva àlahaateurdo For- 
logal quelques jours «près qa0 {'mm r«^o Mt* 
Seports. Je suggérai inimédiatement ï sirSidoey 
Smith, l'expéiliest d'eublir te blocus le plus ri- 
goureux à reoolsoachure du Tage, et c'estavec la 
plu* vive satisFactioa qoa j'âpprit eofoite qa« i« 
n'avoiaFdtt par U , que dovinear ha iuMntiOBft-da 
Sa Majesté. Je reijn» en effet le a3 * Yosdép^ehe*, 
qui me presrt iviticnt d'autoriser celte mesure, 
dans le cas uù le grtuvernement portugais passe- 
roit laa bornaa at preodroit des meauras injo- 
riaaaea I I'Hoomm et aas intéréu delà Grande- 
Bretagne. Ces dépêches avoient été écrites dans 
la supposition que j'étois encore résident k Lis- 
bonne, ei, pour me conformer entièrement \ 
voa inatraclions , je revins dana cette ville pour 
«OBBottre V^ftt qu'y avait prodoit la meaare 
da blocus , et pour proposer , selon vos ins- 
tructions, au gauvernemeot portugais, consme 
«enie condition de la cessation du blocus, l'al- 
ternative OB da refliettre la flotte ^ S. M. , ou 
^ r«fliplofMr aàr« te* champ à transporter le 
fiiaea rf^aai et aa fiiuiille au Brésil. „ 

(La suitt inecitammaU.) 

Paris du 5 janvier. 

Le /e«niel oj^eiel publie aajoord*liat l'article 
«Olvant : 

••Les quatre vaissesox et les quatre frégates, 
que l'armée Françoise a trouvés Lisbonne, sont 
eu armement. La oiaisoa de Bragance a perdu 
la Portugal, elle éprouve la sort de tous lea priu- 
vaa qui ont mis leur confiance en l'Angleterre. 
C'est pour la France un succès très - important 
que d'avoir ô;é aux anglois les excellens ports da 
Lisbonne et d'Oporto. Une nouvelle portion de 
l'ancien continent sera purgée de l'InBacnce en- 
gioise. Si l'indépendance des Etats-Unis a été 
«lile k la France, le nouvel établissement de la 
maison de Bragaocë daua use autre partie du 
nouveau continent, lut prépara «u*'<^ graada 
avaaugea : les rapporta de la omr do BréiU 
avec le Pnrtngil , If a rrlatinns de commerce 
qu'elle sera oCii^ée de former avec 1 Europe, 
rueront «u profit de la France et aca alliés. 
<^ ue produit la Brésil ? du coton et d'autrea des- 
téea aèoiblabba i cellea qui viennent dea colo- 
BÎea.- H lui Kindra des débouchés que ne lui 
effrira p«s l'Angleterre, puisqu'elle a àé\k trop 
de denrées coloniales, fl ù$ cherchera sur le 
coatùoent , if ict trouvera «b FrasBi pmir lea 
.' ^ DRM aianufactuM* et de notre cob- 
•••■«•"•s «t «Ci opéittat ; -M 4to . 



Faire par Tentrepât de Lisbonne , a« Feront par 
nos ports, et nous assureront , indépendamment 
de tant d'autrea avantagea , lea béoéficea d'an 
conmeice direct Lea augloia calcatateura n'ont 
vu qu'avec une vive douleur ces nouvelles cir- 
constances qui leur ôtent un auxiliaire si utile- 
ment placé pour eux ; et cette catastrophe ré- 
cente du dernier allié de l'Angleterre eat unani* 
•meraent attribuée % la politique maladroiie ef 
irréfléchie de l'administration actuelle. Cntfe 
puliti<|ue s'tftoit d*^^ signalée par des résolu* 
lions non moins funestes. Le blucus de l'Elbe 
et du Weser , priva l'Angletctre du commerce 
^'eile fslaoit dana dea paya qui n'êtoient point 

encure occupés par les dcruaiiii^r-) francjois. 
L'horrible expédition de Copenhague vint en- 
suite aliéner le pins puissant de ses alliés sur le 
continen t ; elle l'a cJiaaaé de la Baltique ; eil« 
Ibi a entièrement/ernié le Suod. Enfin lea der* 
mères uidposîtions du cabinet anglois, en sou> 
mettant toutes les nations neutres , alliées et 
même amies ï des mesurea injustes et vexatoirea 
lut àttireront aana doute de nonveaus ennemîat 
et feront, par l'interruption' totale du commerce, 
au-del> de ce que ia France pouvoit espérer. 
Lorsqu'k Berlin l'Empereur déclara le bloçua 
de l'Angleterre, il dtoit loin de e'atlendre que 
le cabinet de Londrea ae porteroit da Ini-méoie 
k dea démarehea d'un avantage anaai réel pettr 
mus, se fermcroit toute communication avec 
le continent, et déiruiroit ion* le» pavillons 
aeUtrca •! nécessaires k son commerce. Le 
commerçant angloia crofoit ae cooaerver uiM 
resaonrce dana tee paviliona de Kaiphattaen, et« 
etc. , et la Frauce en a interdit l'usage; elle a en 
même tciu» , par le nouveau décret de S. M*)., 
usé do juste droit de représailles. Que résulte- 
ra- 1 -il de «eue aitoatioa ai nouvelle desiniérdia 
commerciaux f Lea valaaeaox de PAmériqu* 
n'arriveront en France q'je dlrrt icmrnt : s'ils se 
laissent visite - par les vai>seai!X anglois , s'ils se 
aOBBMtlMtau tarif de l'Angleterre, ils encoure- 
ront la confiscation. Maia iea £iaU>Uniaont 
trop d'énergie, pour ne paa Caiie lottt oequiacn 
nécessaire afin de garantir leur pavillon. Si, 
comme on doit l'espérer, il« parviennent, par 
leura nmoclAtions , ^ obtenir que l'Angleterre 
renonc«^ an priteniiona 3i leur égard , a'ila. 
cessent d'dtre aaaujettia ans lois absurdes et 17. 
ranniques qui ne tendent qo'îl détruire leur ctjpt- 
laerce, l'Angleterre aura éprouvé rhomilii<rion 
de revenir sur des mesuses inconsidérées. Alors 
le commerce de l'Amériqoe« porté au plus haut 
deeré do prospérité , noua fournira abondam* 
WMit la* BMiidrcayMOiSèMc ti IM ofa|at^dccM- 
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•ommaiion qui noai iiaroat accMMirt», et pren- 
di» Ml «cbffôge !«• prodttiu da noè nuauMcln* 
fw dont il a mmIu. Cette jotlioa aecordéa par 

le gouveraetnent argl>iks au pavillon améri- 
cain ouvrira eu meuic tems de nouveaux dé- 
boachéa aux deoréea de l'Angleterre, et cette 
crba» cSirajFanta aartout pour le cominerca de 
toadree, se trouvera aiténatfe. SI an coairaira 
l'AiDcricjue oe peut obtenir satisfaction, nous 
Ofl doutooa point que la guerre ne «uit le résul- 
tat d« ca refila l la crise de l'Angleterre s'en ac- 
•croîtra, «t la otomeatai deiiré n'iine pacification 
jaile aera' d'autant taoiaa éloigad^ 81 na imsa» 
termine l'emporte, et que les conseils de l'Amé- 
riij[ue jugent qu'ils doivent souscrire à la visita 
de leun vtiaaMUKS % la ^Utioa obligée en Aa* 
gleierre; au paiemant da ta comtributioa da oS 
pour cent, imposée k tona lea Uiiaiena aavi- 
guaos soui pavillonj neutres; nous ne pourrons 
que plaihdre les boni mes éclairés, qui dirigent 
laa adirée de l'Amérique, da a'aroir pas réussi 
k aaroBonter de ai péaiblaa circMataocca. Mais 
alora lai bâtimeaa ataaricaina ajraet k craiadre , 

d'un cdié d'étredélournés Je leur route , et d'avoir 
àpa/araatributdeft5(iOurcent pour entrer dans 
laa porta d'un paj» encombré^ où ils ne trouve- 
jroièat^al'aaiptiii dalaart cargaisoaa; etdaraa* 
tre de ae Semer lea eombreux ports du coatlaaat, 
limeront mieux courir quelques ri^sques en pre- 
UAOt la aaul parti la-foi s unie et honorable, II 
f^ndia aeulemeot qu'ils naviguent avec des bàti« 
nona aaaes forte pour résister à dei brickat Au 
aao^rendecettcprecaatios, ila seront l-peo'pria 
assurés de parvenir à leur deitinatton, les Aa- 
gloij ne pouvant 4Voir par-tout des vaisseaux 
da guerre. Ainsi, dans la supposition même, où 
r Aoaériqoe ne réuasiroit pas dans aea négocia- 
tiiine avec l'Angleterre, la Praaca te trouvera 
lu; fisammcnt approvisionnée des ol))etti qui 
pe<tv cut luiëire utiles. Cdui-U est le maître du 
cuoimerce qui a le plas de consommateurs, et 
la France, juaissant de toote la plénitude deaon 
indépoadaaee, pranaiéio coadltioa da lOuta pals 
^ intervenir, établira à l'avenir , dans ses tarif-:, 
dea dispositions telles, que ceux qui voudront 
apporter des denrées dans ses ports, seront obli- 
gés do prendw en retour daa prodnita da notre 
aol ot de aotre loduatria. Si daa meawMaiutilea 
a'oDt pas été adoptées dans d'autres, il ne faut 
fattjribuer qu'à l'influence du cabinet de L.ondres 
aur colui de 'Versailles, dont .|a foi blesse cédoit 
à la première menace de goerra. £at>ca loraqiio 
la France étoie obligée de détralra Daiiken|ue' 
Ou tic eubir la loi d'un traité de commerce hon- 
teaaoaaoot inégal, qu'elle ponvoit inatitner aou 
afeio d«-«tvigatiiNi «t cuablaar laa caiiGi 4a aaa 



douanes , da au^i^aa I aTaaanrer tnaa Ifa avaar 
tagea de aon Iiautettaepoaitton ? Moiis avons 
Pranoe du ancre er do café pour Iroia ans; noiM 

avons du rototi raanurjcturé jiour près d'une 
année ; fusiiioiji uoua dépourvus de denrées co- 
loniales, nous irooverious enoora» daiia' laa dr* 
constances aetueliea , un dédoaun«gamant prë^ 
cieux. Si llodnslrle pranoît nae antre direction, 
si elles'attachoit à la fabrication des objets dant le 
continent produit lc$ maiièrea premières, il fau- 
droit reuKrcierrAng'cleire qui nonaanroit éclai- 
rés sur nos vétitablea intérêts, qui anroit£iiiprô' 
férar^nx coaaommaiaors les produciioua du coa* 
tinaot, qui nous auroit appris à mettre ^ profit le 
aole, lalaine, lelia, matières premièrea qui ap* 
par tiennent à notre sol et qui pearanl auffirat 
noabaaoiaa. Cette rëvolittion daoa noa «aagaa , 
aarolt a^a erlaa dont PAaglaterre aa aaoïTroit 
long-tems et fui anrott la plus heureuse iU- 
flocijce sur la prospérité coniloeotale. Une Pro- 
vidence dirige la France, taodia qu'on recoar 
noit dans lea ooaaaila briunniqoea ceteaprUd'ir* 
réflexion et de désordaa, avant courear de 11 
chilie des nations. 

'*L Europe sera too}Oors l'Europe , quand aea 
pajaaos et ses pajraannea porternot moins de co- 
ton et aérant habillée an étoffa» da laipe et da 
liai quand le commerce par terre commencera 
pour toutes les nations, quaml enfin le com- 
merce maritime sera anéanti, .vi^is l'Aogleierra 
ue sera plus l'Angleterre lorsque ses déniées co- 
loniales, lorsque l«a produit! »la aa* Cabriqnaa 
ot aon immenaa commerce aérant redoiu 
rien. On est donc en droit de dire que lea der- 
nières mesures prises par l'Angleterre a:*ns nuire 
essentiellement au continent, sontOMaotielleaMn^ 
nuisibles à l'Angleterre. Ou peut aa deaModac. 
ausai qnel génie inspire la cabinet de Londraa. 
Ce n'est pas celui de Cbataro; c'est celui de la 
haine et de tes passions aveugles qui, dans leur 
délice ne distinguent plus nile bien, ni le mal. 
Mais espérons qua Ut aaprit d'ordre, de calcul, 
da raison qui a porté ai loin le commerce et laa 
armes de l'Angleterre, l'emportera enfin sur cet 
esprit de vertige; esjierons du moins qu i défaut 
de ce retour aux idées saines, la force mettra uo 
terme à cet horribla brigaodagr. Mais s'il étoit 
vrai que la qoaralla dm rester encore iodécîao 
pendant de longues années, le moindre mal qui 
en réaulteroit pour l'Angleterre scroit de tconvar 
l'£uropa déahabltada daa msrchaodises de aoafii- 
briaaaa, ot tootee lea aatioaa réunies dans ua 
aanl iatirét pour favoriser lea consommstions 
des objets dont les matières premières ne seront 
pas assujettiaa aux caprices d'un gouvof aeoMot 
m laiaoB, «t MIS d«felai0pa d« fSWMi dtidWH. 
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dre*. Eu lisant ce qnt a'eftt fiit deptifa aix inoia 
m Angletetre, la postérité se dcmaudera bi ce 
pays «to(t gouTOToe par les eflnfinia oïl par le» 
plat diaaaa pertisana d<e la France. l<*Enipereitr 

Napoléon en cherchant ce qai pouvoît arriver de 
pias avantaseox à la France, n'auroit pas pu dé« 
alfer antr» uose que l'expédition tfeCopenbagtie 
' «t les nsesures destructives du commerce des neu- 
tres. Lorsqu'on examine ces dernières dignosi* 
tionay on croit voir ks ouvriers de Lyon fana- 
iMê par Ica clul»a« brûtaut en un jour tous le» 
uéliere qoi lemrt donnolentdn pain, et qui en- 
richissoient leurpArie. Ce ne sont pas aujoxar- 
d'hai les métiers de l'Angleterre que brise son 
gouTerifetnent, mais il les rend Inaetifs; il hit 
sauter les écluses de cen immenses canaux, par 
lesquels pouvoient s'écouler les marchandises 
dont les magasins anglois sont encombrés, et qu'il 
tlrit.d« Ml propres mains ; coocepiiona plus fu- 
Matce 1 PAvgteterre, que ne le seroTt vm bane 
de sable qoï vîendroit lout-à-coop fermer l'en- 
' trée dans la Tamise. Lee sans • culottes de Lyon 
éloirar dirigés par dee passions follM et désor- 
données; les oligarques de Londres paroissént 
obéir ^une direction semblable; les extrêmes sa 
tonchent, et les mêmes causes dans des lieux et 
onr dM iddividua différena produisent lea même* 

Casstl du 4,jammer. 
r Voici ie discours prononcé par M. le ministre 
éê la jastice et de iVotérienr en présentant aa 
aerment leeUépnkéedoa province* (v, notre fenlllo 

d'hier): 

-'Sire, Votre Majesté voit ici rassembles autour 
de son trdne les représentaoa des psys et pro«' 
vlBces qui ferment aon roTsame. Sons qnets 
anspices plus heureux cette nouvrllo armée au- 
roit>cUepa commencer? le cootract tacite, qoi 
mibsisteoatro le souverain et ses sujets, acquiert 
•nne sanction publique et solcmnclfe par celte 
cérémonie auguste. De chaque pays, de chaijue 
province il e»t arrivé des citoyens de tout état 
poor prêter hommage à V. M. Ils auroient von- 
Iti venir tons. On a été obligé de mettre des bor> 
ses ^ une -iffliience qui auroii inotitlc la capitale; 
oeux^BÎ ont dn^ rester ciiez eux, portent envio 
I eemt qui cmt «n to bonhenr d'être invités. 
Sire! l'avantage que nous avfins tu, ne? coîtt)- 
gues et moi, de nous trouver dans ses ctats avant 
que Votre Majesté n'y soit entrée, nous Auto- 
rise il rendre le témnîgnaoe le plos tiono- 
nble aux peuples qu'elle gouverne. Noos 
leur avons entendu] dire mille fa^j nvcc une 
looabla fsanchise , qu'ils voueroient au rot que 
la^ktoUo, Is grand Napoléon «t lo cial laitr 
«fvlaM doMéa la MliBt ftdotké qu'il* aroitiil 



^ tSnjoars témoignée ï leurs anciens souveralni. 
Ju-c3 braves et équitables dans l ai t de la gjtrre 
ils reconnoisaent , qu* lea trophées de V. M. en 
Stléaie les ont rendus dignes de défendre les 
bords de J'Elbe et du Rhin , et d'être mis au 
preiuier rang d'une confédération d'états, des* 
tinée à garantir les droits de tant d* aonverains, 
la sûreté de tant de peupres, et la paix <lu con- 
tinent. Doublement éclaires et par i expériencs 
et par la science du droit public qu iis ont tou- 
jours cultivée avec succès, ils se félicitent, de 
ce que plusieurs provinces qui , cbangeant con- 
tinuellement dt tnaitre» .lepui« quelques annéeS| 
ont flotté sans ces»e dans l'iocerlitude , ao S»* 
«bant à qai elles obéiroient , tnuverolcnt 
maintenant un état «table et permanent sons 1» 
sceptre de V. M. Us se féliditut de ce que cha. 
cnn trouvera dans les avantages d'une grande 
réunion nne ample indemnité de la perte insé* 
parablo do tonte organisation noiivelle. Con- 
nolssant le droit civil ila ont su apprécier 
le code Napoléon , le plu» bean présent qui 
oit «lé bit aox liomaes; la norme la pla^ clair* 
pour tous les rapports de familles; le garant le 
plus sûr de leurs propriétés; le meilleur guide 
dans leurs cootracts.Bons et recoanoissans comme 
ils sont, ils adoreront bientôt on prince, qui 
S««es de la jeunesse la maturité de 
l'expérience acquise dans l'école du premier ca- 
pitaine «t législatear du moiide. Site > aasa) 
long toms que V. M. régnera comme Nspoléon , 
une compagr-ï illustre issue d'un sang qu'on 
est accoutumé d'aimer et d'estimer dana cea con- 
trées, partagera avec elle l'amour do tdas SCS 
sujets. £ll« ornera d* ses iharmés ce mémo 
trdoe ah V. M.ftrBbriller ses vertus, et ses des- 
renù^ns couthnierant \ porter, de siècle en 
siècle, les noiAsqnt, à compter de ce jour, sont 
Inséparables du premier roi de f^estphalieet du 
premier Kmprreur des François. Ce sont fi. 
Sire, les voeux et les espéraoces des représen- 
tans du peuple, qoc j'ai rhonnear dofvésentor 
k V. M., et dont je auis en ce moment l'Inter- 
prète Joib le, mais fidèle. Je prie ¥. M. de les 
•daottio aa aermaat d*obéiisanc« «f de 6dAf ti. „ 

Frtuu/orf du 7 j an *ic f« 

M, Demetre Fleury , lieutenant et adjadant 
de l'amiral russe Siniavia , a passe ici en cou» 
rier, le 2 de ce mois, avec des dépêches qu'il 
porte k Petersboarg. Il a qnitto Usboaoe le A 
décembre. 

Le Çf i('j;"n3ent d'infanterie If-gtre venant de 
la grande armée est arrivé aujourd'hui en celta 
vilTai. Oealaîa il repartira poar m 
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Londres du 23 déeemhrt, 

n a «tf renda toat la dat« du 25 novemtirey 
im ordre du cabinet de fa tenear suivante : 

**L«roi prenant en cnnsidération les cirrons» 
lance» qoi ont farcë laPraaacci la ville de La* 
beck de Fermer leara ports aux valiiseaoK et aax 
marchandises des iUs hriiinnl jues , a ordonné 
d'après l'avis de son c<ia«eil , ({>ie les vaisseaux 
•I les biene appartanaot ]k des sujets prussiens 

3 ni ont M pria par anita de l'ordre dn cabinet 
a 10 nor. t6o6 , et ont 4té mît en s^neatre 
danslee ports d'Angleterre , ainu que tous les 
▼aisseaux et bien« appartenant <i de» habitaos de 
la ville de Lubecket qui ont e'té art4iéa «fane noa 
portât aoient randas aussitôt au'il auif été 'di* 
tiiii que ces valascaaz appartieouent eflEMrtiva- 
luent à des lubitsns dn ia Prusse et de Lubeck 
et qu'ils n'unt pas été confisqués pour autre 
-caoaa. Cea valaaarax pourront faire voila foor 
un port oentre 00 poqr la port auquel ila«ppar* 
Ajannent. U «st défendu on oatre d'arrêter ^ ff» 
jrenîr aucnu t eaubu f.ropricté de sujets prns- 
aiana qu ii« Luue«.k , pour autant que ce vai>- 
«aau aa aera ren^ii d'an port angloia dans nn 

Krt savtf* 01& 4ana nn port d'une .pnisaanca al- 
e de rAn<;leterre et aura Fait dlractament voila 
pour ce (xiri. ,, 

Uu. se^'tnd (irJre du cabinet de la même date 
£at par consr<{ueot antérieur au dcpart du prince 

a-^geot de Vurtugil pour ta Bié»il) est aioai 

conçu : 

"i,c roi prtn.itjt tn considération les cîrcins- 

t«oc«a qui ont ubligë^ ia i^oriugal de fetmer ses 
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pnm ans vaisseaux et raarchandîsej d'Angle- 
terre, a ordonné, d'après J'avis de *oo conseil, 
<]iie tous les vaisseaux et propriétés appn'tattaal 
à des habiians du IVrtugal et qui se tronvantaU 
ce moment sous séqueeiradana laa ^rta d'Ai>> 
-'leterte , aoiiéot rendus «oisitit <^a'il a.irj été 
lécidéque ees vaisseaux ap;>ar!ienncnt effeclive- 
nent i des suj. ts [.'..rtu-^jn et .'ti iU n'ont pia 
été confi.<jués pour autre cause. Caa vaiaacans 

Eoarroot faire voile pour un port nentra On pour 
». Portugal. Il est défendu en outre, jusqu'à 
nouvel ordre , d'arrêter 1 l'avenir aucun vais- 
seau portugais pour swAnt (ju'il se sera rendu 
lî'nn port aoglois, à M^lie ou à Gibraltar ou qn'U 
aura diracUoieat auivi se rduie pour on port 
neutre. ^ 

On parte toojonn da divisions dans le minie- 
tère. Voici caqa'an dIaoUcea jonradarniarar&e- 

ning-Post : 

««Nous avons de fortes raisonadecmireqoe lea 
fllfrcranlea partiea de l'admininratîon actuelle 
manquent d'accord; qoelës bruits qu'on Fait cou- 
rir à resujtt ne s«»nt pas dénué» de foodemeiit, et 

Su'uoe separiition eu cfFeciivement sur la point 
•avoir lieu. Nous pensons que lorsqu'elle* aeront 
counnaa. laa causée da cette sépara il., n sut pren- 
dront tout le monde,. sur>lout par le raf.port 
qu'elles ont avec le renvoi de la dernière adminis* 
traiion; car ou continue d'assurer que M. Can- 
ninz, soutenu ifu ducdePortland, 'ite'lord Cailla» 
rfagl» et de quetqnea autres membres de l'admi- 
nistration, a Fait des représeoialions au roi. au 
5 j t d'un sysrème de poliii.jue plus libéral kl'é» 
gara des catboli^uea d;ir]an(ta* Maît ki tcnif utat 



lîetoatdence témoignés precéiicraojenl, p«w>i#- 
acht n'avoir rîeo perdu de leur Force et le bruit pu- 
bIKteatqu'i ia-fttiteile* iiém»tthMan^atÀtéM- 
let kceùenecaaioni ilaététitl M. PtrcevAl («lit 
loftl Ujwkcsjury (<jui tons deux ne pirtagènt 
pas i'uuiiiion <ie M. Caouing) qu'un noble lord 
(lord Sydmoulh J ancien préaideot dM conadto 
daBoi, jouissait encore de ta mnf.dKce de S. M,~~- 
Une autre des ciiise* de ce.s divisions du cabinet 
paroit ^tre la coïKrnrieté d'opiniorjï) de M. Can- 
ning et de InrJ Haw?;e:>bury relativement k l'A* 
ttéri'jo'e. On dit que lurd Hawkesburj veot '« 
stricte exécution de nos lois ni»ritimes, et par 
coç^oteeot la prohibition de tout commerce dei 
Aifieriaiifa 'av«c aaa colonies. La. bnr«to d» 
contrôle demande que les Ame'ricains n'entrent 
pins daoa les porta anglois dea Indes orientales; 
6t ht chambev des directeurs craint que les pro 
grès du conamerce américain I la Chine ^ no 
naisent aux opération» de la compagnie des In> 
des, et par-là ne causent unt dinânniion dan* 
lea reveoua de ce pays. „ 

Un de BOê jonmanx , YEmniag'Foitt hït lea 
«iflesiona anWmitM «or l'énigratloa d« la mai» 
MM d« Btaganct : 

**Cet «Tènaflient, anqoel beauconp de per» 
•onnee ne a'attet'idoient paa t rient cependant 

d'avoir lieu. Quelle letton pour les chefs île» 
souvernement , a'ila avoient encore besoin de 
ieçMM j On ne peut douter que le gooTeme- 

ment portagais n'i:it temporisé, nv ^■.it/> ■.• ; n'ait 
oEFert .de sounaettre k tout ce qu'oxigeroit le 
régniatetir de TEarope, aprAl le départ des an- 
gloia et, de leura pnkpriétéa i maia l'offoose n'é- 
t»rc pea de natnre I être pardonnée. L'obser- 
vance dea lois qu'împoeent rhomanité , rimn- 
neur et la justice, eat une Faute qu'on, ne peut 
expier, lorsqn'cn fa e»mmettaat on favorîae dea 
stijetî de la Grande-Bretagne. Et cependant il 
j a des hommes assez incoitiidérés pour mépri- 
aer lee aaepaces , Im puissance et l'astuce ie no- 
Ira eattemt iovdiéré ! La fidélité que tout cito- 
fen dott% fRtat nous oblige de déclarer qu'il est 
tèms qtie IVj; rit de parti cède à l'intérêt général, 
dt que l'on songe «nûn qu'il ne a'agit paa de «<• 
voir ai ce semnt dea fàmÂlea angloiaea on dea fa- 
milles irlandaises qui dirigeront les affaires, ou, 
pour nous ex|.liquer plus clairement, qui rece- 
vront tes appoiotemens lea plna considérables : 
il a'agit de. savoir si nous continuerons d'é'ce 
goavernés par notre roi , et d'avoir un parle- 
ment cnmp<J!,é de compatriotes, ou ni noua se- 
tona obliges de pKer aoos le jonc de l'h <rame 
qoî tattê la niaiioa de firagancA •'expatrier , 



non parce qu'elle a commla nn crime, mais par* 

ce qu'elle noûs est restée fiJt^lte. 

Nous «pprenona à.riaaUi^, far nne l^trfujiû 
arrive dfe Liêbonnf , qiie iea velsaetnx raa|aé . 

entrés dans le Ts^^t sont pleins de truai>es 
friin(,-oises et opaguuies ; fju'th sont à la dil* 
position du général franijois, et ancrés de ma' 
nière à servir de batteries dans le cas où des 
forces angloises tenteraient quelque chose de 
«e'cdié: 

Suiie da la d^he Je brd Sireiig/êrd à M». 

Canning. 

**le pris sur moi la responsabilité Je renouer 
des négociationa, malgré la cessât iun de mea 
fonctions publiques, convainca que j'étoi s, qu'in- 
dépendamment de la déteràtination de S. M. de 
ne pas souffrir que la flotte portugaise tombât en- 
tre ie* maioa desea ennemis, elle a voit néanmoins 
encore plaa Icoearqn'onl'e m ployât k remplir la 
premier objet qu'on s'étoit j^roposé, celui de sous- 
traire la famitleroyaledeliragance àlalyrsnniede 
la France. Je demandai ca coaaéquence une au- 
dience du prince-régent, et ayant rei^u de S A H. 
unereponse favorable, je merendisi Lisbonne le 
37 ï bord de la Cun/iance, portant pavillon par> 1 
lementaire. J'eaa enanite avec la coar de Lia* 
bonae les commanicationa lea pina Intdreasantet» 
el j'aurai l'honneur de vous en faire part dana 
une dépêche subséquente. Il suiht d'observer | 
ici qae le prince- régent dirigea sagt'ment lanICB I 
SCS craintes du côte ùe l'armée franijoise, et tout I 
son espoir vers la iiuite angloise, qu'il reçut de 
moi Taaaaraace la plus poaitiva que S. M. on* 
bliert^t géaéreaaement ces actea d'hoatiilté mo* 
mentanée, anxqntla S. A. il. n'avait dona^ 
qu'un consentement forcé; et que je promis k 
5. A. K. , sur la Foi de mon souverain, qua 
l'escadre britanaiqne devant le Tage ternit eiti» 
ployée à protéger sa retraite de l i^bonne et son 
voyage au Brésil. On a publié hier on décret 
où le prince régent anndnce son intention de ta 
retirer k Rio de J.ineiro jusqu'^ U conclusifta 
d'une paix générale, et de nomrtotY une régence 
pour administrer les affaires pendant son ab- 1 
aence d'Europe. La flotte portugaise a mis ca 
malin ^ la voile, et fai ea rkoancnrifraccAmo I 
pagner le prince dans son ■paa»)m an Helà de la | 
Barre. La flatte consistoit en huit vaisseaux de 
ligne, quatre graiidea frégatea , plusieuf<) brik», 
•loafw et cowetiea irmé», et dea bâtiraen» da 
Brésil, montant enseinbte \ environ 36 voHea. 
Ils past'èrent à Iraverx l'e-scadre angloiseet Icsvaia» 
aeauxdc S. M., aaluérentde si coupe de canoa^ 
et «a aalat leur Alt renda de la mdm «Mrfdrt t la 
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rtfntiiOD d« ces deux flottée odroit un «pectacle dee 
')ilai 'intéreeeene. » 

(Soit la liâfe ^es vaiaaetuTt portogaia qai ont 
oUe )t '* ^oilt pour le Bré«il <t ceux qui aoat 
rvfttfe due te T*jf. C V«7« ^ •« ^) 

Farii ds 6 janvier. 

Par décret du 4 de ce mois, S. M. B nomnitf 
M. le conseiller d Etat Bigot- Préaraeneo. son 
Minisire des cultes. S. A. S. le prinre ar< hichan- 
cetier de l'Empire l'a préseoté aoiourdjbui aa ser- 
ment qu'il t prdié ea cette qmlM entre le» 
mains de S. M. (Monit.) 

Par décret du même jour, S. M. a nommé M. 
1« cooseiller dV'tat Treîlhard , président de « 
<MCtioD de législation du conseil-d'etat, et M. le 
miitre de» requête» Portali» , cooseiUer-d état, 
•eclinn de linlériear. 

Par décrets du 6 décembre. S. M. l'Empereor 
a nommé généraux de division le» généraux de 
brigade Lanarqne et Ooaxelot. 

L. M. l'Empereur et IMmi éralrice »ont all(ée 
voir hier le tableau du couronnement, par David. 
Ônoiqae L. M. fussent dans une double vditure 
if deux chevaux, elle» ont été bientôt reconnue» 
et eccuei lie» »ar leur passage par le» plu» viM 
afplandisaemcae. 

Bo-Ih» im aB déctmhre. 

On a re<îu Ici la nouvelle officielle, Grao- 
denlzet Marienwerder , sur la rive droite d«M 
VSstule, ont été occupés, le iç) de ce mois , par 
les troupes prussienne». Les Francoi» ont anssi 
^acné Elbing. On attend t BerlÎB, rinne les 
prcmicra jours de janvier, le re^ie du corp» du 
maréchal Soult, dont plusieurs regimen» ont 
ddjl paaaé par cettn ville. 

l^isMie dis .8 

• Le» lettre» de Semlin du ao décembre , j«nfir • 
ment 1* nonvell» (annoncée au H^. ôô^ de 
Tannée dernière )» que lea ^rvlen» qui avoient 
pénétré t-ri Bosnie ont abandonné cette province 
ep coDsétjiience d'uo ordre du sénat et sont ren» 
tr«t dans leur» anciennes poattion» en Servie. - 
Le» tt^e» lettre» annoneent que le» membres du 
»2nat aervlen sont arrivés leier et lea dtfcenbre 
)k Belgrade, ou ils avoient été appelles par le 
congrès conformément aux nouvelles disposi- 
tions de la Russie ( voy. encore ll*«5â4) 
fera ^ l'avenir le siège du sénat. 

Le» dernière» nouvelle» de la Turquie annon- 



cent aussi la mort du fameux Delj-Cadry, le p(n» 
redoutable et le plu» puissant de tous 1rs cbeCi 
de parti» qui dêvaeleoi depai» «i long tem» 
la Homélie. Ayant été fait prisonnier par Itf bef 

de Serès, celui - ci l'a fait décapiter dans le mois 
de novembre. Une lettre de Teme»war du ii 
décembre doimo Im dénila caivaaa anr «K 
homme t 

**Dety-Cedr7 commandolt ou ptntdt régaoit' 

dans une assez gr^imle étendue de pays, cotre 
Genatanlinople et Andrinnple; le clief • Ueu de 
a* rdaideace étuit à llargaa. La Portât' imimi- 
dée par se» entreprisee* et mn» mefMM de lea 
réprimer , avoit eii la filîblesse de le reoonnoitre 
comme gouverneur deBurgas, et de lui confé- 
rer le titre d'Ag<t. Personne oe pouvoit traver- 
ser le pe/a sous sa domination qvlh la favevr 
d'une MCorte qu'il ascordoit moyennant une ri- 
trlbution prop irtioonée % l'importance de ceux 
qui Ia sollicitoient. Scu igtioraïuc e'toit remar- 
quable même parmi lea Turcs. Sa cruautésur* 

CaaoitOBCore «on ignorance, et l'on peut aflf* 
■r, ean» craindre d'être taxé d'exagération, qno 
cfaaciAl de ses jours fut souillé par quelque ae> 
sassinit. Jamaii ses soldats n'ont fait pmivede 
courage que contre de» voyageurs ou de malhen« 
reuK rayas sana défirnao, Oaoa le «ampagne d* 
1807, il marcha avec environ 3ooo cavalier» k 
sa solde, pour faire partie de l'armée ottomane 
sur le Haut Djnube et form')it l'avjnt- garde 
du corps il'armëe du pacba de Wuldin ( Hidrif- 
AmIm, ci- de vaat Mollah- Aga, lieutenant et suc- 
cesseur de Pa^swaii - Oglou), loraqu'eUe fut et* 
taquée, le 1er juillet, par les Russe» et les Ser« 
viens, prèsde Fetislam. Le corps deDely Cadry 
prit la faite à la première voe de l'ennemi, et 
sans attendre l'attaque, U »e repandit en désor* 
dre dans le camp du pacha et fut cause de la 
déroute entière de son armée. (Voyez de» 
détails sur cette affaire dani le numéro aai de 
l'année dernière.) Dely- Cadry é<oit à^é d'en- 
viron 45 an». Le béydoSmrè»* qui l'a fait 
arrêter et mettre Ik mort, se nomme Ism8<H. 
Ceat un homme de soixante ans passés. U com- 
mande, sans titre de la Porte, dans le pays corn- 
prie entre l'Uebre et le Strimoa (ancienne Macéf 
ooine). I«meël-Bey fait un axcellent usage de son 

t>Quvoir : qiioi'jtie très /.èlé musulman, il traite 
es grecs avec- douceur, et Içs a mèiue aj^imi* 
lés dans tes état» aux Turcs, pour tout ce qui a 
rapport an commerce et % l'indnatrie. C'est it 
celte protection aceordée eux rûyût, qu'il bM 
attribuer l'état florissant de son pays, où l'agri* 
coltnro et U population font chaque année do 
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progtèi roniarfaabîe». Serè», rê»idencedTsnaicI- 
jim, vilitjadii à peiue cuonue, est di^vcuu« eu 
peu cl« Mait una vilto urài*cos«i(iérable et iMca 
bâtie , «t une place de commerce importante. Se 
«opnlatïon , qai s'accroît chaque jour , est en 
ce moment de prèi de.3o mille babiians. Le bej 
. de Serèt peut mettre ào k »5 mille hommes sur 
pied, et il a une ariillerie considérable, dirigée 
ijar un ancieo soas-ofâcier d'artillerie françoi». 
iuaM-Bey a été l'un des principaux agcno de 
rinsurrectitin dirigée contre le sollao Sélim» et 
qai éclata dans la Homélie en 1806; mita dans la 
jârnièK guerre il a montré le plus grand dc- 
Tonement li la Porte. Dca déiacticmcua de ces 
troupes ont garni let Dardanelles sur la côte 
d'£uropc, et il a marrhé en personne a la tèle 
de i5 mille liommes, pour renforcer 1 armée 
imtqaiù Au Haui-DaBiiiMw m 

Francfort du g'Janrier» 
• On vient de publier les actes par lesquels les 

Srincea de Lippe - Dettmold et Lippe- Sciiaum- 
ourg, les princes de Renss - Grds, Reass* 
Sclileiiz, Reuss- Lobcnstein et Reuss- Ebersdorf 
^lU accédé 4 la confédération du Rbin En 
«OBsévuisM dû cette acoesdoa , les maisons 
■ ^riB^wte tiMéilM eptieat dans les- droits de l/i 



confédération du Rhin, delà même manièreque 
si c-lieâ avoient été comprimes dan-^ le traité <fe 
Pi^rit. Leur rang dana le collège des pr(die«i 
sera déterminé dans la didte de la confédération. 
Elles s'cr.gaoent a ne point pirraeitre le pas- 
sage 6ur leur territoire à des Iruuj-es étrangères 
à la confédération, i établir nne égalité parfaite 
entre les religions catholiques et ^rolei'.inte, et 
le libre exercice Oes deux cultes. Le continrent 
des dtux principautés de Lippe sera, en C3S de 
guerre, de 65a hommes, qni «cront répartis de 
manière que Lippe Dettmoid en fournira 090 et 
Lippe Schaumbourg i5o. Le.-» [ riure» de Lippe» 
Dettmold auront la direction et l'inspection de ce 
contingent, qni devra être mis anssitAtsnr pied. 
Le contingent des principautés de Reus' seiM , e-n 
cas de guerre, de 460 honnaes d'inlduierie , ré- 
|Ninisentreles quatre principauté? en proportion 
de lear Bopniation. Lea princes de Reosb-Greiz 
anront la direction et l'inspection de ce coniin* 
If qni sera mis aussitôt sur pied. 



Errata. A la première page, ae colonne, S3e 

ligne de la feuille d'hier, au iit u âp pro'périléSf 
liac2: propriélét i et à l'avant dernière p^ge, 2e 
colonne, 4te ligne» an lien de défiée, lises; 
délire. 
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%• Les soussignés sont autorliés , par un d Vret de S. Exr. le ininisîre de l'i 1 lerieur, du 

S décembre, h annoncer que les cours doivent être ouverts de noutreau h l'académie de Halle, 
commenceront anssiiAt après Plqoes , et les gazettes , ainsi que les cataloguée particulière, 

qui seront distribué» , les feront connnître d'une manière |ilus prcci'io. Nmii invitons , en 
conséquence, au nom de l'aniversiié , tous ceux oui voudront se Lonfu'r à notre dirccuoa, k 
te rendre près de sous; nous desirons particuiièieoient que. nos anciens concitoyens, do|it 
nous avons appris avec sensibilité la Rdélité et l'attachement , re«iei|ne«l an sein de leur pre- 
mière institutrice, qui ne s'est reposée, pendant quelque lems , que pour reprendre aon acti- 
vité avec de nonvelies forces, \ la faveur d'un autre ordre de ch.ists. Mais elle ne recevra 

avec 
de tons 
aniUères. 

Cassai, le So décembre i8o7« " Mï' députés de l'université de Halle,/ 

l9ieme7cr. R^l. VoIgteU 

♦ Den igten Janner , Morgend* 9 Uhr , und Nachmittags 2 Uhr, lasse ich in meiner 
ftabatisung ein Koramissions • Lsger von Circa 200 Slii<k \vcis>e S<hlt?ing«r Leii.wand, in ei- 
nem Preis von i5 bis 40 kr. per Elle Siiiikweise, wie auih fi5 Garuilurcn ausscrle-rncs Scble- 
singer Tafelgebild zu ta, «8 und fi4Persnnen, nacb dem aller seoesten Geschmak, grgen baaf» 
^uiif Ttriceigea, — ^•iiaheli»^ iten 6ieii ^inoec n ^ . î 



plaisir que ceux qni anront l'amour du travail et de l'ordre, que l'augoate régénérateur 
ins les éublissemens d'instrnctfoa publique t'est fait nn deroir de favoriser de toniee lee 
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Il a été publié et affiché k h ■Mvm 
« *» s4c«M»br« , no a«ir oommèÊté, poHniV 

»• tXnvmt ^ure expédié» «|«« pArti dvlIBnifeire 

|iM^'k li«MiVel ordre. „ , 

Le A/oniYfur liu 7 janvier publie daaa m 
textuelle le manifeaie de 6. M. fi. tl» 18 d 
bf^nn»9HM9Aê) tm^épouêe h la déclantion 
fl»<l'#«lltrear d» RiMaie do 7 novembre ( rap- 
portée 4^n» le NO. S3JJ r'e lannée de»nière.) 
Ccu« pièie inoporianie ttcoTaftoaie à» im mo- 
ita tia MoniifUTt remplit un» Feaill* «Miive- de 
M jouroatjM ^ (ruîa quarts d an supplément. 
ttom9 éWmtrtMê •occMaiTcment ces notes tn 
«jilaat Ip» fMsaagea auxquels elles ont rapport.- 
V|»i«i eo atteiidaat ia d««laration -«in Ektti d'AiH 
fietflnr* s ■ 

DMûraHon extraite ie ta gaUtU extniwimair* d« 
Londrés, publiée le samedi IQ décembre. 
"La déclaration publiée iSt. ■ Peterabourc par 
S. M. l'Empereur de loate» Ita Rnauei, a capad ^ 
& M. Uoluê gnadê aarptite et J«a plua «ifs r*. 
gralf, ^If. n'ignoroit pas la natorè d«a engace- 
men» secrets auxquels la Ruaaieevoit été forcée 
de aposcrire pendant les confiareocca da.XiUit;. 
maif.ella edpéroJt qu'eu jettaaC nn BTOTwgiuu 
d'oei/ aar l«a Iraoaactiuns de cette malbeureose 
néguet^ium, «I «o appréciant coDrenablemeac 
im ^ «a>Mi d«it.pnM>MK k^Wi» ta 



■om roaae et sur les iotéréta ét. VEmpin ê» 
Russie, S. M. L auroit charcbi^ aa MdwniM 
aas AoavetM .oatieciis «t aux liaieons q.'ellé 
•Toa ^m>tef,daite un moment d'alarme «1 d'à- 
l{at|ana«ni« at^efoit revenue à «le« pnotinç» po- 
litiques plaa analogues i cea»aa'eile aroit aiàai 
vaiuLlemcnt profeaaéa» et fila .pr«fa«a. à-aaMv 
rer i'ii.inneordeaaeownsw:el la proêpitité .(« 
M* états. ^ C'aal ^eet eapoir tjti'il &at .„ri. 
buer la palieeea et la modération apportée» p„ 
S. M. dana ««uteaaes relations diplonatMaea avao 
la cour de St - Heterjhour^ depuis la paiX deTH^ 
8»t. b. M. avoit de forte» rwaoaa de conceroir 
dea aoijpçons el d« yusiea aujeta de plainte; 
, nuia.elle s est abstenue de tout reproche. S M* 
a cm oeceisaire de demander de» explit^atioB» 
relativemeoi à certaine artaageaicBs coaefMarad 
ta ^raac^ «I doaiele aeertt ^'on en foiaoit I 8. 
M. M poiiirote qne la eeuarmer dana lea aooni 
^na qu elle avglt déjl coo<;us sur leur caractîr* 
el leur objet. S. M. n'en voulut p«» moia» nmm 
cetUî demande lî'explication fât fait* BOa^ féal»» 
ment aana aigrep» oa .aea» ddmoaatnttlans hoa* 
tilea, viaia «ac^ 4to'ttle Ait ac«»upa*née d'é. 
gards pour les sentinoeas et la situation del'Ea» 
pereur de Rossie, égards que conmandeiant Ja 
souvenir (ruDeancieaaaamitii al d*a«e«oÉiiaMg 
interiroi|»o«, maia aoa dc'tmtte^ La déclara- 
tion 4« rBaapennr de Rtiaaie prouve que le bal 
de la patience et de la modération de S. M. a été 
manqué; elle prouva aaUwaiMiaaiBaiiC ^wl'J». 
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UelleiMnt rcBMiai de la Onnde>Br«tigne et de 
laRoaeie a pria an aiceodani décidé dans lea con- 
Mib da cabiMt d« ^ettrebourji i ei a pa exciter 
vMinfmliId aant «aoM entre deux nation a, dont 
leaancienoesliaisons etl'intérét mutuel leur pres- 
erivotent l'anioa et U co-opératioa lea plue inti* 
iiMfl. 8. M. déplora vivement l'esienaion das ca« 
lamitéa de la guerre; mais forcée comme elle l'est, 
de se défendre contre an acte d'hostilité non pio« 
voqtté* allé désire forian|«ntd« réfuter aux jaux 
4m monde entier, les p^élastaa par lesquels on 
dierche ) justifiar cet acte. La dédaration affirma 
que l'Empereur de Russie a pris deux fuis lea 
armaa dans aaa cause qai intéressoit plus dirac" 
tamani la Orandao Bretagne, qu'elle même, cft 
fonde sur cette assertion le reproche qu'elle fait 
k l'Angleterre d'avoir négligé de accouder et d'a^- 

Bi^er les opérations miliiairaa da la Ruseia. S» 
F. rend volontiera justice anx motifs qui ontori- 

Êiaairement engagé la Ruasie dans ta guerre contie 
I France; Sa Maj. avoue tout aussi volontiira 
l'iatérdt qne la Grande • Bratigaa a fonjoara pria 
a« aort et I b prospéHti dei pniawnoea dm tom-' 
tinent; mais il seroit sûrement difficile depratn* 
ver que laGranda^firatagaa» qai étoit ella-mîSnia 
•a état de goietrra.avec la Pirasse» lorsque lea 
hostilités ont commencé entre la Prusse et la 
France, avoit un intérêt et des obligations plua 
diiectes, que l'Empereur de Russie, k épouser 
fc querelle da la Praaaea anrtoat ieraea'oa coa* 
atdère qne l'Emperewr de ftnaaie étofi l'allié de 
S. M. prussienne, le protecteur du nord de l'Eu- 
rope, et le garant de la constitution germanique. 
Ce n'est point daaa nne déclaratioa poMl^ue 
qoe S. M. peut discuter s'il a été ou non politi» 
que d'effectuer, \ queiqu'époque que ce soit de 
Mgoarre, on dTooMttre d'effectuer dea délurque- 
■Maa de tronpee aar lea c6t^ da Ifa^ea. Maie 
b guerre avec la Porte parott 1 8. M. encore plaa 
singnlièremeat choisie pour appujer contre la 
Qiaado» Bretagne nn reproche d'indifférence 
aapkiaiéréta deaea allié; car H «il luira de doute 

«n cette cuerre a été entreprise par la Grande- 
riatasoe, a l'instigation de la Rusaie, et dans le 
sei>I objet da défendre les intéréta de celle* ci contre 
l'Jniluence de It France. Si cependant la paix de 
Tilsitdoit>étra considérée comme la conséquence 
et la punition de rinactivité qu'on impnta k la 
Grande- Breta^Mf jS. M* ne petit que regretter 
que l'Emperear do Baaaio ait adopté ai préeipi» 
tamment une mesure auasi fatale , an moment 
où il avoit raqn des assorancea formelles que S. 
M. Cijaoit lea |>los grand* alferta pour remplir 

l 'ittaMt do èoa' olUé, oMuaacoi' qoo 8» M. Imp. 



avoit reçues arec des marques apparenlea de 

confiance et de aatia&ction ; et au maaMBto&8% 
M. étoit en effet préparée à employer, ponr le 
bot conrmnn de la guerre , les mêmes forces 
qu'après la paix deTilsit, elle a'est vue dans la 
nécessité d'em^rlo/er pour déconcecler une Ci>ai* 
binatson dirigée contra aes propre* Intéréta et aa 
se'curiié immédiate. La vexaiiito du commerce 
russe par la Grande-Bretagne n'est gnèrea qu'un 
reproche inuginairc. Après des recherches fai- 
tea par ordre de S. Maj. dana les anhives de la 
cour de TsTnirauté, on n'a pu découvrir qn'un 
seul exemple de condamnation d'un bii:iment vé- 
riiablemesit rnsse, pendant le ^oura de la guerre 
actuelle, et ce bitimeni avoit porté daa muni* 
tions navales dans un port de l'enoemi com- 
mun. Il existe peu d'exempiea da baiimena 
vuaae* détenus , et on ne voit^m aaaa a cat« 
que la justice ait été refusée aux parties f]ul te 
sont plaintes régulièrement d'une telle déten- 
tion. S. M. est donc aussi surprise qu'affligée 
que l'Empereur de Ruasie ait condescendu à pro> 
dttire une plaiirte qui , ne pouvant étra aérieiH 
sèment sentie par ceux en faveur de qui elle est 
alléguée , pourrait paraître destinée k apposer 
les déclaratioui e«|gétéaa par le mofea desquels 
1rs la France a toujours cherché ! exciter la ja- 
lousie des autres pays , et k jnstifier «a baioe 
invétérée Ciintre la Grande Bretagne. La paix 
de Tilait a été auivie de la part de L'Empe* 
reur de Rmaie, de folliro do-aa aiédlatioa p«M 
I.i conclusion de la paix entre la Grande- Bra-- 
tagne et la France , médiation qu'on affirme 
avoir été rafuaée par S. M. 6. M. n'a point va» 
fusé la médiation de l'Emperenr de Rassie,quoi- 
que cette offre fût accompaguce de circonstances 
qui auroient pu jusiifier sou refus. Laaarticlea 
du traité de Til«tt ne furent point commani* 
quéa I S. M. , et particulièrement l'artide ea 
vertu duquel la médiation étoit proposéeiCt «jui 
preacrivoit un tems limité pour le retour de la 
réponse de S. M. ^ cette propoailioa; cepeadaat 
la réponse de S. !VI. ne fut p,i8 un refus : elle 
ne fut qu'une acception coodilionnele. Les con- 
ditions reqoiaes par S. Maj. forent une exposi* 
tien dea ^sea vur lesqueU"* l'ennemi étoit dii> 
posé I traiter , et une communication dea an* 
ticles de la paix de Tilsit. La première de 
cea cooditioai étoit préciaément la même que 
fKmperenr de Buatie avoit, % poino qndtre 
mois auparavant, jointe^ ta propre acceptsiioa 
de la médiation offertr par S. M. l'Empereur 
dTAalfiche. '6. M. auroit eu droit d'exiger la se- 
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ixS Bonrtttlàkmmt imprévoyant d« rometlre, 
torê^a'dlo étoit invitée k confier ^ S. M. I. le «oin 
4«WBli<ninenrfftdt9es ioiéréts. Maiéca toppo^ 

Mot même que cet condition» » dont aacanen'a 
été remplie ^<]iiniqae l'ambassadeur de S. M.\ 
Pctersboarg en 'eût plusieurs fuit demande l'exé- 
catinn ) .n'enateot paa été en elles mémeapar&ite» 
wcnt naiunliweCttfceaMtrea, un grand nombre 
4leconsiiiératioDS ae réunissoient pour engager S. 
II. à a'aaaurer !>crupuleuseroeat des vucj et des in> 
leotiODS de l'Empereor de Russie, ainsi que de U 
aatoreet desrftets précis des nouvelles relaii ini 
fae S. M. I. a voit Turmées. L'abandon entier des 
[ du roi de Prusse qui, par son attachement 



««Iplgamena pria avec son allié impérial g 

•voit deqx fois rcfeti'h proposition d'une paix 
séparée, et la nature des atlpul^tiont que l'Eru- 
pereur d« Russie a'étoit con tenté de faire p>tar ««a 
proprèi iotéréiidaBe lea'négociationa de Tileit« 
n'ofrroient pss une pcrîptctive vncnuraMiBtet 
qaintau résultatdes déoiarches que S. M.(. pon* 
Vtfir être disposée k faire en fa veuf de 9, M. bri- 
ta'Hniipié. Ce n'est pei loriqn'aàe armée frsn* 
çii»«c«ntiiAied'occaperetâe déVaitar les posses- 
aiona qui restent au roi de Prusse, malgré lea 
«tipulationa da traité conclu avec cette puiaaanceà 
Tllett ; «s nl*M^pe• lonqae la ' France 1ère arbi- 
trairement sur ces restes de la monarchie priu- 
aienoe des cootribulions telles que, dans sou état 
tofîlas florissant, U Pruise eâi été hors d'etal de 
leeparw; oen'eatpaa lorMn'on demande en terni 
dà pait lit «Mlle* de fortaMMes prmalennea qbi 
■'avoient pu être réduites pendant fa guerre, et 
loreque ia France exerce aar la Prusse une t/raa- 
«ieqoi'va joaqul déaigneret«kin«ader, ponrlee 
livrer sur- le- cbamp k la mort , des individus su- 
jeta de S. M. prussienne et résidant dans aeapoa* 
■etetopei accusés d'avoir manqué de reaMCt ail 
gtf u ém tu mKat françole ; ce n'eat pas , foraque 
rofi sikntPretonaceeeetettoot fta yeox deTEmpe» 
réar de Russie, et sans qu'il intervienne en fa* 
«#ard« ton allié» nue S. M. peut se croire obliféo 
éte tmadn oompi» irattrapepour avoir hUméê 
pfacer une confiance sans bornes dans feffiearitf 
éê tm anédiatica de S. M. I.k, 

(l«ay(e fwwiiewwl.) 

Vênurie dm Vf M«nir«. 

< AoiowA'^C' * ^- ^'i- ^' reine ont 

ritl« C9tte eapiiele pour retourner à Dresde. 
7 h n uw e ptt iieea » «se aalva de loe coups de 

casioa « annonça le départ de L. Maj. M. (e roi» 
■ittro de la police las accompagna jusqu'à Icty 



tenue, occopoîent, toutes les places et les rues 
que l'auguste famille devoit traverser jusqu'à la 
barrière. Lorsqu'elle y Cet arrivée » noe bo«> 

velle salve semblable .t la première, annonça sa 
sortie de la vHle. S. Exc M. le maréchal ac* 
compagne de tout aon état«tM|ort ne qoUia L. 
M. que hors des barrières. 

S. as. m quittant cette capiuie, a fait publier 
le jour de son départ, en fran^ola et en poto» 
Bois , l'édit soivaat t 

"Frédéric Auguste, par la grâce de Dieu, roi 
de Saxe, duc de Varsovie, etc. Nous ne pon* 
vons quitter cette capitale , sana donner à con* 
Boiire à tons les babiuns de Varsovie et de tpnt 
' le duché, notre extrême sensibilité ^e PamcAir 
et du dévouement qui nous soûl témoignes par 
nos chers sujets de tonte classe. C'est aasfi A 
wMre plus douce récompeoie des travaux entnN 
pris et toujours à continuer dorénavant , avec 
la même sollicitude paternelle pour leur soula- 
gement eC leur bqnheor, danf notro éloigne- 
ment , eQmo^ durant notre présence^ En âft" 
tendant , nous les exhortons toua à continuer'^ 
dans ces premiers teins lUf^îciles, les eFForta 
généraux du patriotisme le plus pur, à endurer 
eotts leur appui , loi maux qoi subsistent n&o» 
mentaaémeni; à ne pss cesser de se rallier auZ 
principes dont nous noua sommes montrés pé« 
néirés ; à c'entr'aider noblement enfin , ponr 
faire supporter tés charges éxtraordinsires di* 
PKtÉt. lffovsol»sdrverOnetirec>silsfectldnd''atts- 
si heureux et utiles efforts. Le zèle , le désioté^ 
ressèment et l'exercice de la justice la ploo 
exacte,' ennomie des sctes arbitiaîroe, tronv«- 
r )nt dans noua l'approbation avec U récom* 
pense. Les cas particuliers du contraire ne 
ataroiont échapper à notre vi^Uace d'autsak 
moins qu'il est pecmb an dernier do noe oa* 
plojés et sujets, dé 's*jidresser I nocTf dlveClo< 
ment avec leurs juates représentations ou plaln* 
tea. Cest ainsi qu'en quittant ce pajrs ponr un 
lonfif et iMHw proposant éê le rêjoiadfo dont 
Vtt terme qui ne sera pas trop éloigné, nous en 
omportoos des sentimens pleins de celte afFee* 
tiott ponr lui, qu'il a ai bien su nous inspifor* 
— DoiMBOtre palais de Varsovie leftdoc. itiof* 

, Vienne du 2^ dAemira. 

Depuis leroiocirda conrier de cabinet, Msinz, 
Cqtii» comnao oii oiewe, e rapporté de Lon- 
dres une réponse peu satisfaisante à Sa Ma- 
jesté) , il a été expédié nn antre conrier ponr 
Louboo. Spicoflqao 
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U$-méiétti qà'elKt * Jitt^lWei 'n^nos <;« ta î^ur - Noue. Arrivée » la Md- 

• •• ? • . . â.7 . . Nuire, eUe y poursuivra «a route ec yas; 

.» . , CarlMiC* A» J«^'"" ■ nant tfairle dctroil de CrW«. eUeira débarquer 



«: A. R. le Grand-Duc a daigné noinmer 
B<rii-najor M. deSiokhom, colonel cin rtgi- 
fil^C"Aa ^ptt«> M> lieuienant-généul de 
Clotsmann, goavernenr de îa ville de Cal*!»- 
^m^e. S. A. R. a fait ausai ,uo Qrtj^ jfiomht^ de 

Une feniiie pobÛque ùrotwse ^i) pl^a. 
expédition «nx Indee, ijo'ertecttteràieat lee Fran- 
çois de tiiAtmnc0€e lès lusses^* «t dàat Vbiu l a- 

jtbroit uoo aeulcment avec le confehtemtBitdo 
.wT'deP^irje} ijaais encore qôe ce monarque pro- 
CUTèroIt aux armées qui passeroient sur «on ter- 
ritoire les choses nécessaire^ Meur sulisi«ia»ce. 
Il choisit Astracan , pouir îé Heu du Vassemblis. 
ment des ei^éès Françoise s et rutses et il ajoute: 
L'armée russe don sienlémem sera suffisamment 
^our«ue d arllUerté ét AémMfliom, m»i* Irn 
Aépéraax rosses anront anih' d'en ténir prêts 
Sont l'irméf fraoçoise, «iiii pour la facilite de 
îa înaVctle, iJ'aara emmené oi canons, n« rauni- 
fio h f", ni chevaux. L'armée Vusse sera facilemeiK 
Tsascroblée i Astracan; mais i*our Tarmee Frao. 
coise il »*aglt de racouclr et «le f-clKcr •^a 
iisrche. Élîe a deux prtïnls de départ, et par 
Conséquent deux r«*li**îieor»re pour afrivcr i 
Astracan; l'une en parlant du duihe de Varso 
^ie el l'autre de [a- UaJhoatie. Par la première 
t'armée aé^dra jn (fr«»je a Zooznn sur Te 
Volga ce qui fait'une naViche de 461Î lieues éà- 
viron (00 S$0 milles d'Allemagne) ; àti \\ elle 
s>mbsr4iwçH sur *|e Volga pour Astracan d nt 
Zarizun esè encore ^lôisné de lOo lietf^. Ainsi 
l'arinée fra^nçorse SuroT?, ish^parfetil de Varsovie, 
}\exuti \ faire i\isqir> Astracan , dont 100 
Mr céo; ffift«fRy A laquelle elle pourra ernpioyer 
ïedenx«ôîl *'*ml » irôi>**pols. ' la se 
«onde route, c'est- V dire, en partant de Ta Dal- 
ipatie , rarmée. françoise fera une marche 
a'environ 100 lieues » f4'i«i>d« 
nube dans aq endroit proprt ^ s'y enabarouer^ 
£Ue descendra le Danube jusqul son enoco- 



çharç sur 

'nifr.o's ('.fi 

Nuire, eUe y poursuivra sa route et pas 
sant (Mr1e détroit de Criinée, eUeira débarquer 
\ Tdngaroc sur la mer d'Azow; de Tacgaroc, 
elle se lueUra en marche vers le Dqn qu'elle pas«> 
sera auprès de Fiait hliienlu tt JM nt^n\2à\ 
rlxtib^ d'où elle a'embar^uei^ .|M>Br Aairacapi 
Comrne ôn lie "compte de TaogeVôc Zarîzui^ 
que i4'^ lieues à peu prè'i, il trouve que par 
celte route Tarmée fraD^t;i>e n'aura faire de la 
tlelmatle Aïltecin que' «40 I ftôj lieues par 
terre. Ainsi l'on peut évamer \ 6 ^ein^ines le 
tems que les Frani^-ois empluiroieçt ^ faire cette 
nj^riLiL-; c'cei;^ dire, ï'Ut moitié moiMdf,t^î 
qu'à la preiDîiire. lléuuies ï As^racao, les d^^ 
Arrtiées franco-russe» avec leur ariilleii'?, lt:ut| 
munitions, leurâ chevuux elc , s'ein(i.irr]Utr<:^ùl. 
s 14 r des vaisseaux qu'oq ayia mis eu réquîii» 
Hun dans la mer Ca'tpienoe, traverseront cetie 
met et arriveront^ A^trabdt tn Perse, aprèi un 
trajet de 10 "k I3 iui^rs. D'A^iifabat, jps 4l^x fir; 
mees pourvo^ de vivfM par, le çpi db|,Peras^ 
poursuivront par ce royaume lei^r^oûle P."Ur.. 
les ludès, où elieS| arriveront au bu Ml de 7 à 8 
semaines de marche^— li résuite de çe plan qu'une, 
^rmée firanf{>ti»e de^So,noo ^oQinaes par.'ie de 
DîitrAaiie, et une armée russe de 5.>,ouo' bornai 
inf» i ;.:xijutls se pi>urroit encore j indrc ùue 
arruêe pcr>aone ) se trouveroic-nt dan* les iud^ 
au bout de cinq mots au plus tard. . m 
Plusirur? j uirnaux fiao^nis avoien^ contrfdit^ 
I4 mort de i'ex-«lire(leur l\eubti.(Vay.Jj\345)n 
BiaiS'des lettres «uibe'iti jues Je C'>lmar,iàe,iait'^ 
•tnt ploa'dedoute ^u!il «• »pit çport ap t^oi» de 
novembre derrtîer. ' fl y avnit quelques mnis qu'il 
t'tnif (!h ret<M)r à Culniar d'nn voy.igc j^n'il H>(iit 
fait à Paris. On assure qu'il «voit lousiderable-, 
ment diminué sa fortune dans des. spéculalio^e 
malheureuses. Son fils âioé, le général R,eubi^I^, 
qui a commandé pendant qnelque tems en ^H^s 
lande, a été nnmm4,cn dernier lieu gnuvçfn^^i; 
de Casse! et jt(ijiidao(^gépwra{ de S. M. If roi df 
Wettphalie, Son fçbdre, ll^ Bapinai, $9.Xioïkf: 
àcyuU p^lt^;eura'•Dn4e• «en|iNt»deJik.ff»||i^(r 
pei de Colmar, 



• 
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Du Mtrcndi tS J«iivi«r 1808. 



liiloiiiM 4» 18 ééeemhté 

(JExtrmit ^u»e lettre p0rHemliir«,y 
**Lt dinuiKhe, iS de ce mois, ^ cinq heure* 
daaoir, la popolare de /a ville a'cat attroupée sur 
les «l«ax principale pbcea, et l'on a crainr, ponr 
qaclqiiae anaMna, «ae révolte ae'rieuae. Il a été 
•nvojréde niîtedea troupes fran<;uiaes, avec de 
la cavalerie et de rinTantcie ponugaise, pour 
i«tablir l'ordre. Les troupe* qui étoieot dtasé> 
mméee dana la ville, furent obligea deblrefen 
dans ^tMl^oM «Dilroklai clies restèrent sous les 
wmn pendant 48 benrea, car la populace vou- 
loit recomrntnctr h dènmirt; 38 des raulinsont 
«t« cooduiia eo priaon. hm générai a pria dca 
•évàrw coetr» cens qai Mraitnt piîb 



fifrù d^ 8j«M^. 

t de ta âéc'.aratiim df . \f. R. extraite dvfll 
gazette'de ta eour du 19 décembre. 
** Quand Wn fulme cette médiatioD eut pro- 
dnit f tff. t désiré, et qu'une paix garantie par S. 
M.I en tût été le réaultat, S. M. aurott elle pa 
çpoipter i.mplicîtemeai anr. la atabilité d*aucan 
•jfrangement de celle espèce, sprè^i av .ir vui'Ein- 
■êtr^ur de Russie transporter ouvertement ^ la 
fraoce la souveraineté «Jf la républigae lonienniy 
dpnt S. M 1. Vf9|^ttt de ffcantlr sofeinnçrieroénl 
rirfd«penrfance ? Mali tandis qu'on présente 
comrnr motif .lu ji.,te res>enrimtnt deS. M^I.^ 
le refus de là médiat on de i'£m|iereur de Russie 



njaniTeqae fait S. M. de celle médiation, pnùrit 
rctabliaaenaent.de la jmjx cntM la Grande. liteiai- 
iM atlpDat^emarck, «ai repréaentée comme une 
loanita qae lea borne» de la modération dtS. M. 
I. ne lut permettent pas d endurer. S. M. oe «e 
troit point obligée de se difcnlpêr anx yeux dn 
1 Empereur deHussie relativement \ l'expédition 
contra Copenbague. Ce n'eat pas à ceux qui ont 
ete parues aux arrang«-men« secrets de Tilsif de 
demander «atiafjciionponr une neanra à Jaquella 
ces arrangr-mena ottt doantf lian, al par laqnella 
u^ des objei, da caa arrangamena a été heure»* 
«ament dejoné. La jnatiaiation de S. M relatif 
▼•ment àlexpédiiion de Copenbagaa e*t sou^lea 
jaux du monde entier: la déclaration de l'Era- 
pereor de Hussie y aioatarolt ce qoll y manque- 
.roUj SI quelque those pouvoit ajouter à la con- 
Tiction des plu» iiicréJuJes sur l'urgence deaciv» 
constance* qui ont dirigé S. M, iMaîa fnaqalk 
la pubVcatioQ de la décUratioo russe, S. M T'a- 
▼oit aucune raiaon da aoutçonner que, quelle 
que put être l'opinion de l'Empereur de Raaaia 
aur le. cv e.uraen. de Ç..,.eohagae. elle pot ero- 
pécher S.\l I. de se charger, à la demande delà 
fraude -atretagne, de ce même rûle de médiateur 
qu elle remplit «• volontiers en faveor de la France. 
5a Maj. ne peut non plus Ignorer qaa les pra. 
«fier» aymptômes d'une con6ance renaissante 
4epuia la pa.x de Tilslt •« montrèrent aa 
moment ou la nouvelle du siège de Gt» 
ff/'^iS?* .,r*°°»' d'être reçue i Pefer.bourg. 
Lmsiolabilite de la mer fiait/que et I. garanti 
réciproque des puissances riveraines , earaoUe 
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do gonTeraémtnt britanniqne , «ont («priMtî* 
1^ oomme des circonstineet tggnwtntu àn 

opérations de S. Maj. dans ladite nqer. On ne ' 
^ul «voir ea riateolioa de représcoier $• M. 
conme >f tut en ncnn teqgs ac^iesd aox pria* 
dpes sur tesquel* on prétend fonder Tinviolabi- 
Itté de la mer Ualtique. Cependant S> M. peut 
à certaines époques avoir, pour des raisons qui 
Ont spécialement dirigé sa conduite, omis d*«|if 
d'une manière contraire k ces principe». Un« 
telle conduite de ta pari Je Sa Maj. ne pent 
jamais «voir eu iieu que dans un état de paix 
•t de neotralité rfeUe du Nord, et certef on ne 
pouvoit s'attendre ^ voir S. M se conduire de U 
même manière, lorsqu'on avoit souffert lal^'rance 
établir ane souveraineté absolue sur toute la côte 
delà mer baltique, qui s'étend depuis Dantzig 
jusqu'^ Lubeck. Mais pins l'Empereur de Rus- 
sie attache d'importance \ ses engagemens con- 
cernant la tranquillité de la Baltique, dont il 
die loi nuéme qae ses prédéceesenra immédiats^ 
Hmpdntricp Catherine et l'Empereur Paul Pont 
lesdtt dépositaire , moins S. M. I. a le droit 
de M croire offensée de ce que S. Maj. l'a sp- 
pellée en garantie de la paix à conclure entre la 
Grande - Breugne et le Ûaneroarck. En faisant 
cet dppel avec toute la confiance et )<< sincérité 
jMSsible» S. M. n'a en l'intention de faire et ne 
MVt imaginer qu'elle elt Hit aucune insslle k 
l'Empereur d£ Russie. S. M. ne peut non plus 
concevoir qu'en proposant au prince royal des 
coadilio&a à» paix telles que U gnerre ta plus 
heureuse d« la part dn Danemarck poarroit ^ 
peine les lui avoir Mi obtenir, S. M. s'exposoit 
a l'imputation , soU ti'çïjspércr le resçeutiraent 
OU d'outrager la disnité du Danemarck. S. M. 
«lent donc dé ré^iqa#r ans dtfférentee aeoi- 
saii'ins par le-t'inclles le gouvernement russe 
s'effarcs de justUier la rupture des liaisons qui 
ont subsisté pendant ées siècles \ l'avantage de 
la Grande'Bretaene et de la Russie, et cherche 
k déguiser les e^ets de Tinfluence extérieure par 
laquelle la Russie se voit entraînée djn.<i \ine 
guerre injuste pour des intérêts qui ne sont pas 
Tee eiene. Le déclaration de la Rossié énonce 
les différente} con .liiioiis dont l'acreptatîon peut 
seule mettre fin aux hostilités et rétablir les re« 
lations entre les d**>* W** ^» ■ déj^ eo OC* 
casion d'affirmer qu'en ancnn cas la justice n'a 
été refusée aux sujets de S. Bfl. 1. S. M. a tant 
fdit pour terminer U guerre avec le Danemarck, 
qiM taute profession de sa part devient inutile k 
cet égard ; mais elle a peine 1 concilier l'ém" 
pressement de l'Empereiir de Russie ^ olitenîr 
un semblable résultat avec le refus £ait réceoi- 



ment per S. M. I. d'Interposer tes hrn^ rrRcet 
poor en obtenir un pareil. La demande taite 
per S. M. I. de la conclusion imméiliate d'uçe 

Eiix avec la France, est aussi extraond inaire aa 
ad qa'bfreosante par le forme, -S. M. a'a cf 
aucut) tcms refusé de traiter avec !a France, lors- 
que cette puissance a exprimé le désir de traiter 
enr des bases admiesiblee. L'Empcrenr de Russie 
ne peut manquer de se rappeler que Is dernière 
négnriatioDcntrela Grande>nretagne et la France 
a Lie nijEjtue pour des points qrii touchoient 
immédiatemeut, non les intérêts de S. maie 
ceux de son allié impérial. Au enrplns, S. M. 
n'entend ni ne veut admettre It prétoitinn de 
l'Empereur de Russie de lui dicter le tems et le 
mode de ses négociations paci6ques avec d'an* 
très puissances. S. M. ne souffrira jamais qu'au- 
cun gouvernement se dédumm;<ge de l'humilia- 
tion de sa cor^descendance envers la France, en 
prenant envers la Grande Bretagne nn ton insnl* 
tant et péremptoire. 5. M. proclame de aourean 
les principes de loi mariiiine contre Jesquels fut 
diiigée la neutralité armée sçus les auspices de 
l'impératrice Catherine, et contre lesquels la 
Russie dénonce actuellement les hostilités. Ces 
principes ont été reconnus par toutes les puis- 
sances de l'Europe qu'ils ont dirigées, et aucune 
de ces puissances ne s'7 est plus strictement coa- 
formée que la Russie elle-mÂtte sons le rdgnedo 
l'impératrice Catherine. Il est du droit coramedtt 
devuir de S. M. de maintenir ces principes; ce 
qu'elleestdélermlnéeà faire contre toute confédé- 
ration mojennsnt l'assistance de la divine provi- 
dence. Ils ont en tout tems essentiellement con* 
tribué au maintien de la puissance roaritime de 
1 Angleterre; maissis sont devenus d'une imppr» 
lance incalculable ii une époque oA la paisaaaca 
maritime de la Grande fîrciagne est le seul boule» 
vard existant contre les usurpations sanscesse re- 
naiaaaatee de le France , et le seul refuge auquel 
d'autres nations puissent avoir recours d*u»,j4** 
tems plus heureux. Lorsque l'occstienderétablic 
la paix entre la Grande-Bretagne et la Russie SO 
présentera, 6. M. la saisira avec ardeur. Les er« 
nngemene d'nne telle négociation ne aèrent al 
difhtilcs ni rompliqtiés , S. M, n'ayant rien ^ 
concéder, n'aura rien con plus ^ demander; sa- 
tisfaite si la Russie manifeste une disposition 11 re- 
venir îk ses anciens seoiimens d'amitié envers lii 
Grande-Bretagne, \ une juste conaidiretion do 
ses inléiéls réels et au scntimept de digoild 
comme nation indépendante. 
A Weitminsier, le 18 d<$eeinbre 1807. 

Voici maintenant les dillérenics notes du 
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Mftirr qoî accompagnent cette d^cTaralîon i et qae 
leor ioojueur noua oblige de donner la plopari 
ratmtiveiBait : 

■ Jbfneif i* ta fremiire d«t nota du Moniteur. 
(Cette note eet relative la |iweage de la déclara> 

lion angtoise qui dit que ; '*S. Af . Brit, n'ignorait 
jpjj !ii nature des engagrmens S€cr(ts aurjutU la 
Huitie avait iti/orcét de touterire pendani U$ eon- 
firentas de TiUL ,» 

*'Nou8 sommes antorîfe? à (déclarer qu'il n*a 
été pris, pendaut les conterence» de TtUit, au- 
cun engagement aecret dont l'Angletèm pviift 
te plaindre « «t qui I» concerne «a aocono na- 
nière. Ptonrquoi le cebinet de t^ndree, s'il «et 
iostraît d'engagemens secrets contraires aux inté- 
réle de l'Angleterre, ne les fait -il pas coonoî» 
Iro f Son manifeste deviendroit inutile » et la 
seule cotttmanicatton do ce« articles aecrata 
jostifieroît sa eondnite aux j«nic de rEarope, 
et redoublcroii la bonne volonté et l'cnergic de 
font citojreo aoglois. Mais c'est l'usage île ce 
^UTomoiMÉtf de partir d'une assertiim Tausse 

rir antorieor eee iojusticee et pour cberclier 
instifier le* vexations qu'il fait éprouver 
«uns distinction k tous Ici peupls) du muiule ...* 
£i le cabinet de Londres croit qu'il existait de tels 
^g'gemem entra la France et la Kustie, pour* 
^noi dans le moment même où il avoît fait cette 
elécoarerte, qui le portolt jk attaquer Copenha- 
^e, ne faîsuit-il p^s attaquer l'encadre russe 
aiana la Méditerranée et lui peimettoit- il de tVan- 
chir librement le détroit deGibrali.ir ? Pourquoi 
tEpis vaisseaux roaaest qui venoient de U mer 
du nord, traveraolent- Ils l'escadre anglolee qoi 
bloqnoit Copenhague? PcU-quoI, s'il étoit vrai 
que (les corulitioiia secrètes eussent été sliputéeâ 
à TiUit au désavantage de l'Angleterre, le cabi- 
net de Londres reeoufoit-ilk la médiation de la 
Rnasie pour eoncilier aea différends avec le Da- 
aoflurck? Que ces ministres soient au m >!ns d'ac- 
cord avec eux-mêmes, et qu'ils ne disent pas 
qvetqnes pa^es plus bas , ces propres mots : Et 
cependant jusqu'à la publication de la déclara- 
tion nisse (c'est-à-dire jusqu'en novembre), 8. 
M* n'avoir aucune raison de soupçonnir rjue, 
quelle que pût «ire l'opinion de l'Euipereur de 
Russie sur les évdnemens de Copenhague, elle 
pût empêcher S. M. I, de se charger, à la d«- 
manile delà Grande-Bretagne, de ce mêm» r61« 
de raédîaieur. Ainsi les Anglois ont tu recours 
à la médiation de la hussie pour s'arranger avec 
le Danemarik pins da trois mOi« •pièslc traité 
d« Tilait, et ils préludent, oommo on l« verra 
mcoreploebas, n'avoir bit l*«qp<diliOB dtll»* 



nemarcTc que poar s'opposer I l'ex^cailon deé 
arrangLinuns de Tilsit et pour déjouer on des 
objets de ces arrangemens. Ils s« «ont cmpiféc 
des vaisseaux danois k cause des irrannnaenc 
que l'Empereur de Russie avoU bits 11 Tilsit; ' 
ili ont Wniié passer librement tes vaisseaux de 
r£mpereur de Russie; ils étoient en paix avec 
la Russie, puisqu'ils «voient recours k sa mé« 
diation; il n'est donc poa vni qa'ile criUMBt 
alors que la Russie avoit pria des arrangemefik 
contre eux ; il n'est donc pas vrai qu'ils croient 
aujourd'hui que ces arrangemens ontexiité. Que 
cette malhennase nation est déchue! parqueta 
misérablM conseils ses affaires sont-elles dirigées! 
Ses ministres, en arrêtant un maniCèste de quel- 
ques pages, n'ont pas même assez- de bon sens 
et de reflexion pour éviter des contradictions 
aussi grossières.,, 

Extrait dettiteondedet noie* du Moniteur, (CettO 
note a princî patentent rapport aux passages du pre- 
mier paragraphe de la déclaration, par lesquels 
le roi d'Angleterre déclare fuil espérait que L'Eia- 
jpereur de Kufsie tnjeltantunmouaeau coup d'oeilturUt 
traïuaetioaê de eeUe malheureuse expiditiotk ttCf 
wendroit à des principes poliii^uet plut anatogàê$ 
A ceux qu'il avait professés tic. — "La bonne 
foi du cabinet de Londres jparoit ici dans tout 
Sun jour; il espéroit que f Empereur de Russie, 
après avoir pris desengagemens contraires kTAn* 
gielerre y mioquerolt presqu'anssitfit. Le goa- 
vcrnemcnt an^Iois en juge san» tloufe d'à prè ■ ses 
propres seniitnens. Il révèle son secret à toute 
la terre. Les traités qu'il signe ne simt que des 
aciea éventuels; les obligations qa'il contracte 
n« sont qne des engagemeos simniés qu'il tient 
ou viole au gré de ses caprices ou de ses inté- 
rêts. Nous le répétons, l'Empereur de Russie 
n'a rien signé k Tilsit qui fiAt contraire aos In- 
térêts de I Angleterre etc.,, 

TrottUme nott du Menîteor. (Cette note «st 
relative au passage de la déclaration où il estdit: 
S» M* acTunêcesiaire de demander des erplicai ions sur 
etrtains engagemens conclut avec la France et dont te 
, tecret qu'on faimU à S. M. la confirmait dans lu 
soupçons qu'etU aeort conçus sur Uur cnraetireet leur 

objet. S, M, voulu! ijueci'!:r.e.rpUcalion fât faitesvec 
les égards,,,,, que coininandoil le souvenir d'une 
ancienne amitié et d'une eon/Eaaee interrom^ut^ 
mais no» détruite.) — ** Deux grindci nCUOM 
égales en force, en courage , versoieat des Bote 
du plus pur de leur sang pour le seul intérêt des 
oppresseurs des mers : ces calamités ont touché 
ice deux snuvoraios. Ils ont voulu les faire ces- 
ser, et l'Empereur de Russie, lors même qu'il 
«toit animé par un ai paissant motif, a dtaiffé 
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faire 9«niir \ l'Angleterre. des effets dc^SQn.an- 
^iecQC dlUciiou : il a demandé qoe la Frabciie- 
ceplàt ta œéJijtion; condition que la générOkité 
r£niper«ardcKusaie ■ rendue isoia$péuibleà 
rfiniiernirdea Francoîe telle pon voit réiiw, puîe- 
la médiation qu'il s agisoit d'accepter éloit celle 
d'on prince ai nv)uvtllrnneDt reconcilié avec 
Je France; et cette mciliation, ainsi propo» 
«ée xecueillie, l'Angleterre « au lieu de l'ac* 
«epler avec cm presse ment , a répondu, Ik tant 
-de générosité, avec une iléri.wice in^ulunie; 
■àU» a demaodéf qu'avant tuui, on lui com- 
■Ittttniqiîlt iea articlea tecreta du traiiâ de 

Tilcit qui la contertii>ienf ; on lui a répondu, 
.qu'il n'exisloient point d'drttLlej secrets qui la 
«oncernaaaent, et il auroit fallu, saoa doute, qo« 
,J'Knapereur de Ilussie en forgeât exprès pour 
diaaiper un odieux (ioup(,*<)n , lui qui, ilans les 
.Bfgociatiuns , a eu toujours à roeur de laisser la 
.porta ouverte aux arraneemens entre la France 
•t l'Angleterre. H n'avt^t paa lien de a'aiiendre 
.i èire si mal récnmpfnsé fie soins si (généreux. 
J^n vérité, ileat diflicile de porter plus luio i'ou* 
J»|i do toniM cuavenaiiceaf de tout aeatinwBC et 
■jifi. tonitf raiaoB. ^ 

( La tuile tneeuammemU') 

Slockliolm du 25 déee»i(rr. 

L. M8').l«n>î et la reine sont arrivées le 18 de 
mois II Strumsholm , venant d'Helsingbnurg. 
Le reine continua le 19 sa route et arriva à 4 
fimres du soir en cette capitale. ,£lle 7 fut re- 
fpie par Ica différentea «ttloritéa, et accompagoée 



jusqu'il son pakiis d'une foule considérable d'ba- 
liUaa qui fjïvuieot retentir l'air de lejura criida 
jjie. La ville rttt* itlamioée mie grande partie 
de i* nuit. 

8. ihL I» roi «al Mail arrivé faka da StrdmthotaT 
daiM Ja piaa.parftii« naté, 

Hemieary iu 6 janvirr. 

Itea dernidrea noi)vellea de Copenhague an* 
nonccnt qu'il j a pasaé, le ler de ce moia, un 
officier russe avtc des déjjéihfs de l'ICmpereur 
de ftuatiepour ie gauvernemeot danois, que l'oi\ 
dit irèa importante». 

La nouvelle d'une apparition d'une estadiq 
angloiae devant {Vlar»(and (annoncée par nos ga. 
zetiea) ne a*eat paa confirmée, 

La duchease régnante de Mfkicnbourg Schwe* 
rin, née princesse de Saxe-G'>iba, est décédée 
le ler de ce moti à l'ùge de 52 ans. 

La gazette de Schwerin dit qu'il a passe par 
Viamar. le fl8 décembre, un chariot couvert ve> 
nant de Lubedc , dans lequel se (rouvoieut iroîa 
gendarmes et un prisonnier d'ir^tal quei on iraoa- 
portoit k Sinlaond. 

Cawel du g janvUr» ' 
Notre Moniifur (lu 5 de ce mois contient un 
décret royal du 04 décembre passé, qui déier» 
mine b répartition définitive du royaume d« 
VVcstphrflie en g dépjrtemens. (Nous revien- 
drons sur ces département, dont nnusjavious déià 
parlé dana notre N**. S5o de l'année éar^iivti^ 
mail d'une manière aaacz inexacte. } 



a^o L«8 aoaaaignéa aont autorisée, par 00 décret de S. Exc. le mioiatre de l'intérieur, dt^ 

29 décembre, \ annoncer que les cours doivent être ouverts de nouveau à l'académie de Halle, 
lis commenceront aussitôt a|irès Fàques , et les gazettes , ainsi que les caiato^-ies paniculiera , 
jqmi ••foiit diatriliuéa , les feront cnnnoitre d^soe manière plua précise. Noua invitons , en 
.conséquence, au nom de l'université, tona eeox qni voudront se confier ^ notre direction, ^ 
ae rendre près de nous; noua detirnna partleûlfèrement que nos anciens cuncitoycos, dont 
aoaa avons appris avec sensil^ilicé la BJélilé et rallarbement , reviennent au sein de leur pre* 
niiire ioatitntrice , qui ne s'e&t reposée, pendant quelque tems , que pupr reprendre son «sti- 
▼lté avee de aonveltea forcée, ^ la faveur d'on aotire ordre de «^oset. Mais elle ne recevra 
Jivec plaisir que ceux qui auront l'arnoor du travail et de l'ordre, que l'auguste régénérateur 
de tous les établissemens d'instruction publique s'est fait un devoir de favoriser de toutea Iea 
■VDttnières. 

(jaaael* kflO décmbre 1807* Les députés de l'université de Htlle» 

Niemeyer. Reil. Voigtel. 

\* Une dame de Mannheim, vivant aeole, desireroit trouver une fille fa<;faen| un pei^ 4* 
Fr^oçoia et de ci|itl|i« et «yaat de boue lémoignagea. S'adreaier k l'expédition d« cp Jot^fV 
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Ifi7an du 1er janvier. 
Le prince vice-rui a'ett rvndu ce matia à h 
Villa-Biinaparte , pour complimenter L. M. lé 
roi et ia reine de Àiviére. JD« tetoar an |nlair« 
8. A. I. a donné, aprè* b meeee, amileace mot 
grdn J«-orficters de la couronne et du toyiume, 
aux officiers civils et militaires de U rn,ii»on 
royale, au conseil -d'Etat, aux cours de cissaiios, 
d'appel et de jaetice, et aax officiera eupérieura 
françpis et italiena réeideBa à Mflan; Lee mémea 
fonctionnaires ont ensuite eu l'honneur d'éiM 
présenté» à S. A. I. la princesse vice-reine. 

L. M. le roi et la reine de Bavière, le prlaea 

royal et la printe4«e Charlotte ont paisé une 
grande partie de la jnnrni'e en leroblo. Il y « ea 
^rantl cercle à la cour. Le rcii et la rcioe de Ua- 
vière ae mettent eo rnatedeiaaia pour retourner 
dane leora états. L. M. iroat eottemrk Mantooe, 
ttap/ès demain ^ Roveredo. 

Fardes décrets Ueaso, ai et 23 décembre, S. 
M. l'Kmpereoret Boi a nonné grand •dignitaire 
de l'ordre de b c<>ttronn«d« Fer, S. M. le roi de 

Wcitphtlie; f omrcaiiilpnrs : I . Exe. le raitjis- 
tre de^ nl.nii 'ns cnîti -irrr, Cliinîpjgny , le 

S rend niar»i|»sl du palnit Durnc, et le conseiller» 
'état Lavalettc; Chevalier* : lea naarécbant 
d'Empire Oavoost , Ni^y, Mo(ic()r, Morlirr et 
Soult. r.«s génr'raux de ditriiinn Oaffdrelli, mt- 
aialre de la guerre du royaume d Iralie ; O iJi. 
nota Barag<i«7-d'Hi! liera , Cbarprnrier, Seras, 
Brottfêier, M^rmet, Séba!«<Î4ini , LeFebvre, De< 
no '>'"r'e^ , STtti'T, Msrchjnd, Ri^^on , Grrnier, 

fieriruia , ileiile, Sànry , LaoriatoQ « 



fiondat, MuUtorr Meaon, SaclM, 8agnf , Be- 
ker, Sporat, Oopaa, Villattr at OaCteoge » m 
•ntitiiS génénui de brigade. 

Londres Hu QÇ déeemire. 
(Extrsit du Kentish - Chronicle.) 

Le cbaacaHer d« réchiqnier, M. Perceval, ■ 

invité, par une circulaire, les membres de la 
chambre des comcnuue* l se réunir h Londres 
le SI janvier, pour Ttiuveriure du parlement, 
*^t.teado, est -Il du dan» celte circulaire, que» 
▼« la «îiaation de» aflTairte pobliquee, on com« 
Bcncara nécessairement par 4aa diecoaaiona dê 
la plus hante importance.,, 

On a.H5ure que les mîtii^^tres vont publier 
une décLiralion ro^^le, ayant pour objet d'so* 
corder aux capteura la part da 8. M. dana toulat 
lOT priaee ^n'i!» feront apparienant k J'Enperear 
de Rnasle er k ses sujets. 

J3hi iiouvcIIcs de St - Dctuin^Mir <li) 6 ortfibro 
dernier c«)urieniic nr les détails ulleiiear» kuî. 
vaus «ur hs evàr;em« nequis* aoBt pataéa «a dcr* 
nier lien dans rctic ile : 

'*Port-au' Pfi/ieti du 6 ocfolre. — Il jr a peu de 
joufi que près de '^aiut - Marc, l'armée de Pe:i.>n 
a livre un combat eanglant à celle de ai'n auia- 
goniata Gfarlatophe, qu'elle contraignit ) se re- 
tirer aeac nna pSstte considérable rt dans le ploa 
grand détordre. On compte parmi les morts a 
thtfs rcnDmmés de» Artibonilcs. Le ch f nom* 
me Lnniairo est encore en pleine pos0e»M(in du 
Porr da la Paix, situé dans le roi'ieu des cantona 
qui sont sons la domination de Christophe. On 
•'aua«tl I c« foa la pl«ca da SU-Marc, ^ uoi^u* 
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très «fortifiée tom6«ra iBCtcMmiBcnt an Ma* 
voir do Nilra.„ 

Parti du 9 janvier. 

Oa éorU d« BurJcaux^ qu'on vint d'y rcc«* 
fipirilMÔMt||>Uob. la ii(Uivell«Inp«rt9nte,qae 
h WmkiU ^frÎM nàa rôiplatioià» «a vicia d« 
uqtime M»al« retitidn coamerefil* • du ecfttr 
entre ce pa^s et rAngleterre, à dater du 2*5 dé- 
ceoabre dernier. La ncatté de fuapendre l'effet 
de cette rétolation, • 4ni intwdit* aa préaidaac 
iCét» de Frwc) 

8. A. R. la prinea OaillatiiBe d« Pmaae ; firèM 
da S. M. Prnasienne, est arrivé à Paris : il a en 
aujourd'hui aoe andience particulière de l'Em* 
peraar, ata'aat entreieuu long Icms avec S. M. 
. On WÊÊnéê ala Tarin Ie3i déoembra, que % 
M. b ffiiiM d*Elnirie est depoif quatre jouri 
daat oecta rilla : alla aa rend aa fiapagoa. 

Smite des nota du Rfonîtear stw ta diclarationdu 
roi d'AngUierrt du 1& dcecmAre e» r^onêt ài» 
déclaration dt l'Bmftnmr da JbtMjr dk 7 aa* 

tttmhrt 1807. 

Qualriime moU du Moniteur t (relative \ ce para» 
^i^e de ia déclaration angloiie: **S. M. rend 
wlmtitn jutUee aux motifs qui ctU erigiiwrtmtiU 
*itg»gé la AoMfe dâiw te gutrr* ûttàrt 'te Franco} f, 

M. aifous tout ausiivolontîert l'intérêt queiaGran'ir- 
Bretagm a toujours pris au sort et à Ij, pro-'^pcrilé dft 
pitissanctt du eoatinenl ; mais il serait furtmMttdiJ^- 
ciU de proatMT fiia te Graniat^relagtte gui était 
rite* nêiM m ét*t de guerre awee te Fnu«c, lorsque 
les hoslililés ont commencé enlr* lu Prusseel la France 
mt^it un intérêt et des obligations plus dirtetes^ que 
VPmpereur de Kustief II épouser la querelle de la Prusse^ 
jwr-loitf lorsqu'on considère que t'£ppcraiir de Rmstie 
droit roffrV de &M« tmss. , i<- pratesteur du nord Je 
VBÙrope et le garant de la constitution ^'erm j niq ne). — 
**Laa ministres de (.ondres manquent de mé> 
noira d'taoa naoiira J)Ian étrange. S'ils von» 
loiant partnadat à r£«raipa qu'ils n'avoieni ao- 
cttaa liâlêoa avee la Rataia lorsque ta guerre « 
éclaté entre la France et la Prusae, il f^tlioit ef< 
facer de tous les suuvaoirs, retirer détona laa 
docamcns publica laa pièces t^u'ila firent iui|^ 
■Mr sur les évèoemens de liiox 'Ces pièces, pu* 
bliées par l'Angleterre ,>nt appris que le cabi- 
net de Londres, pour éloigner l'orage qui se 
préparoit à Uouloene,. fit alors un Urailéavecte 
.ttassie et l'Autriche. Ce fut conlia l'opinioa du 
priaaa Charteeat de tous les bommaa aclairda, 

Su'una arméa antriciiiaDoe se précipita aur l'IU 
», La faction quele gouvernement anglotsavoit 
alora à Vieaoo , ^'examina paa a'ii convaaoii 
jWK jmiii auwaa d« la jBoOàaoi^ 4 ' ii t iM yi. <|àtto 
.' . . . • « . * ^ • 



troupes roises fasaaat liimiaa ans troapaa au* 
trlAianoea t ce retard da trote niola af^voit 
l'Angleterrai laa loagnaa uultsda l'automne la 

mena(jolent d'an trop grand péril, et Cobentzcl 
envoya la noie <jiii decidoit la guerre, auuiO» 
dtent même où l'année de lioHlogtM ^it «a» 
bvnjuée; et N)j(k ûoissoit aaa dMllea k Ohll 
tandis qo« les Uus»es êtoient encore en Pologne! 
Lorsqu'on peut répondre k l'Angleterre par deâ 
fjits aussi publics , comment nieroit-elle qua 
c'est pour elle, et pour aile seule que l'Autricha 
et ta aossia oot bit I» guerre? L'Autricha n« 
tard» poiflt è coaalura aa paix ; la Russie retta en 
gucrreavaclaFraoce. Oep«is. un plénipotentiaire 
russe signa un traité de p^iit i Taris; la Aussie ne le 
ratifia point , par la seule raison qu'ayant Sût la 

fjoerre avec vous, c'étoiravec vous qu'elle von- 
uit faire la paix. Ainsi , après avoir fait la 
guerre pour l'Angleterre, c'est encore poor tlU 
qiic là Iluisie un pas fait la paix ; a*aat encore 
pour elle que ia Russie a coatiaaé la gnarfai Ca 
n'aat point pour la Praaaa, ^rca qua la Rutaia 
aa devoit rien ik cette puissance; die ne devoit 
rien k cette puissance , parce que la Frnaaa. 
après avoir signé à iisrlin un traité de co>opdra* • 
tion , l'avoit presque auaaii^t fait déaaTourr \ 
Vtenaa, a'dioit séparée da aat alliés , et avoit 
enncla «Tec la FVance ses arrangemens parlicu« 
litrs. La possession du Hanovi^e , dcsirçe par 
U Prusse , l'avoil été non-seulement sans l'in- 
tLoiion de U Aoasia» laaia contra aea intérêts et 
ae volonté. C'eat encore une virtté historique , 
que la Prus5e a .irmé snr fe bruit du traite de 
paix signé à Tans par M, Ooubril, et d'après 
l'assurance qui lui fut donnée par te marquis de 
Lucchesint, qua par un article secret deca traité, 
la Pologne aroit dié téàéè au grand -duc Cons- 
tantin. Cet inconcevable cabinet de Rerlin, 
après avoir trompé tout le monde , avoit enfin 
été pris dans ses propraa AlaU. Il est donc vrai 
^ua loraqna U PruMoanna en 1806, ce fut tout 
Ik-la-fbia contre la France at etmtn la Hussie; il ' 

n'est pns moins vrai que la bataille tie Jet a .ivoil 
déjà détruit l'armée prussienne, que les Krançoia ' 
étoient déjà | Berlin et aor l'Oder , qa'il n> ' 
avait point aaaen da traité cnue la Prusse et la - 
Ruaaie. La Raaaiadat oaarcher sur la Vistnie, 
l cause de l'éut de guerre où elle se trouvoit 
avec la France depuis i8o5, et pour se défendra ! 
alla-aBdnak Cette oonfuaion des cvèneiaatijilca i 
plus récens, cette ignorance des affaires denOe ' 
lours , aont dignes de l'administration actuelle 
de l'Angleterre. Toute cette conduite enfin dé- 
cèle i'éfok'saae at U maduavclismedecacahiaet.^ i 
CtefpiteM aala da IfanitaBri (Cttta aota aH ' 
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«ebtiTe tn Vêt$»t9 de la déclaration angloiaa 
pOVtaat Ifm t ** Ce n'étui» pai itiu tint déelèrw 

tioH'puHiqu* fue S. M. B, pvitwU discuter s'il a A/, 
•M ftoi», politi§U€ d'e^eclucr ou d' omettre d'ejfecluer 
ê»t déimrqutmmië da troupes sur les cote* de is'aptet. 
Maiê la purra «mm <* fort€ panUsoit à S. M. 
ne are pbu uhgutthvwint ahania fOUr appuyer eoff 
(rr /a Grande ■ Bretagne u» r^praeJie à'indiffirenct 
auM UUéréU d* *on aUié, ptreê qu'il étoit horê de 
évmtt fM aeMa fMrrc-aaaiC été mtreprise par f» 
Grande Bretagne à l'ituti^ Uiun de la Russie et dans 
Itteul objet de défendre Us iniéréii de eéUe- ei contre 
UFnutte): — **Aia«i, 1 Euipanatir da Baaaia 
oVst pas foadé 1k ae plaiadra de ca que, pandant 
qa'il étoil ans priaM avec ranntf* françolae, la 
cabinet de Londrea eaa|iloyoit les forces britao- 
aiqaea pMK la aasl profit de l'ABclaterra. Si 
l'aaMdM aag^ i a » qw> « fored laa Oardeneltct* 
avoit voala ae combiner aracreacadre russe, si 
alla «Voit pria à bord lea io,qoo hoanea qat ont 
did •■▼Ofda «a figrpt«< •* ^ ««oit rd««ia 
aax i2,nooraaaas de Corfou, l'aitRque de Con*- 
taatiuople eût été une diversion efriciice pour la 
JlBaaie. La conduite de l'Anglalrrre fotdanaua 
aaM tout oapoaé j aprèa avoir aald k Gonauntl- 
•opl« «M oêsla iMfTacabte, alf« fît aftn expéJU 
tion, d'Egypte, qui n'aVfoiblissoit pas le grand- 
viair d'an seul honune , et qui n'avolt rien da 
camman avec la querelle dana laquelle elle avoit 
engagé la Russie. Ainsi l'Empefretir de Russie 
ne doit s'en prendre qui lui , puisqu'il n'a pas 
voulu attendre les secoara que l'Angleterre étoit 
diapoaé«l Ittî accorder. Mata cea aacovra, il faW 
Joit taa 6ira marebar loraqtia Danizi^ éioh ancora 
dana la possession de Kalkreulli. SI aux tlfOOo 
hAinniea qni ont mis bas lea armes et capitulé 
dasa laa rues de fioenoa-Ayraa , l'Angleierra 
avoit j^>int les 3o,ooo b^^mmes qui depuis ont 
Hicendië Copenhague, c^s lorces n'aoroient pas, 
aaoa doute, fait triompher laa armes britanni' 
qada; l* France éloii an maaqre; aile estimoit 
assez l'Angtaterra pour titafr compté tnr daploa 
^raii 'i efforts; mais la Russie u'aitrnit pas ^ se 
uUiudra. Il importoit bieo peu au cabinet da 
LfMdvM que deux nations do contioeat a'eatro» 
gorgça«9ent snr la Vistula; les tréaora de Monte- 
Video et de Uuénos-Ayres excitoieot aa cupidi- 
•lé, at Danisig o'a point été seco«ro. 6. Maj., 
disent lea miniatrca, faisoit Uspl»s grands e/forH 
pour remplir l'attente de mm oiUi. Et qu'ont pro« 
duit cei gr,uils tfjorts ? L'arrivée de oooo bano- 
vrseoa ài'ile de ftugen, ao maia dei«Ulati cTaat* 
krtIiiW, an «Mia après qae la qvcrwe dkpil lat^ 
minée. N'étoit-il pas évident qn'une ai mlldaa* 
bla cftpédiUoo «toÎi été am^na dana la «iéI but 



d'occaper la HMOTra, ai l'armée maaa wtAn été 
▼ictorieuse f 'Niaat*!! pta évidaat ^o'ella a^r* 

rivoit k Hugen que ponr le compte (fe l'Angle- 
eleterre i N'est* il pas évident que »i 1 arm^e 
françnise avait été victorieuse , un secours de 
6ooo hommaa n'aBroit été d'aucun effet? N'aat- 
il pàa évident qu'an moia de juillet t^rméa firaa* ' 
^oiie devoit être victorieuse ou battue? N'est- 
il paa évident que lea ao,ooo aapagnola, que laa 
4A»»oo (Van^OH veana da l*anad« d'hatle M 
dont une partie s'etoit trouvée disponible par la 
sûreté que doonoit à la France les expéditions 
d'Egypte et de Buenos • Àjrres, réonis aux d4 
mille hollandois qui étoient k Hambourg, for« , 
moientan mois de juillet une armée plus que aaM* 
aantepouranéantirtonsles efforts de l' A n^leterré î 
Ca a'aai ii<>ac paa an moia de ialHat qu'sl- Mloit 
•a^cr daa acoanra , ^dnrft aa «vHL Mats alors 
la légion banovrienne n'étoit point formée , et 
avant qu'on pilt faira marcher ce ramai dada- 
•erteura étrangers,' Ici nlalatrea a'avolaatllMr 
disposition que des troopes nationales, et notls 
dirons pourquoi ils n'atmoieni pas \ en disposer* 
Lea i5,o<M hommea de iiuenoe Ayres, réunis II 
i5,ooo li^aMa daa milicca.da la Grande* £r«ta* 
gne, pon volent fournir, -tfa aMia d'aTrIl, aiia , 
armée de So.ooo anglois; mais ce n'étoit point 
là ce qui cooveuoit au cabinet de Londraa : la 
aangdes peuples du continant dalt 'aaal aMla* . 
pour la défense de l'Angleterre. Qu'on lise at- 
tentivement les débats du parlement, on y trou- - 
vers le développement de cette politique ; et c'est 
da cette potitiqua que la Aaatia ae plaint jnata* 
aient. -Bile aireit le droit de Toir débaïqoer 
40,000 angtoia au mois d'avril, ou à Danziff ota 
même à Stralsaod. L'Angleterre l'a - 1 -elle fait ? 
non; l'a -t*alla pn hire? tl elle répond néga* , 
tivement, elle est donc ane nation bien foible 
et bien misérable; elle a donc bien peu de titrea 
poardire ai cxigaaie anvera aéa alliée. Mala ee : 
qni maoqnoii ans miniatrea, c'ettia volonié; !!. 
ne fenr Faut que des opérationa da piratea ; lia 
calculent les résultats de la guerre k tant pour 
ceoti ilaae aoagent qu'à ncuar de l'argent, 
lea champa de kriHeeae ^wfroieot que datdali> 

fera et de la gloire. Kt si l'Angleterre avoit en* # 
n pria part è quelqaes combata,do aangaaglola 
aoraît eld varad; là peuple de la 6rande-wt" 
tagna en apprenant quels sacrfficaa exige la gntm^ 
aoroit désiré la paix; le deuil des pérea» dea 
mdrea pleurant leurs en fan s morta au champ 
d'bqauianr, aoroit, peat^étre» Ait naître cnfta 
dana le coenr du ininlatHll eaa oïdaMaaiatlaMai 
qu'nne lon^e guerrea inspiréa aux Frant^oii, ans 
Enaaaa» ans AttUichieaa. Le cabinet briuonîqiM 
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a'tarott pa <« défeodre, k «on tour, d'avoir hor' 
mr de 4i guerre perpétuelle, ou biaù 1*» bom- 
wam dê »ng qui le cumpo««at $m,oi*mi <i«»cni*t 
l'MfcrâtiOD da peuple. Il d'w Mt pa* dar la 
guerre de terre corome de la guerre de nier. La 

Ëas forte eacadre nV.\ige pas 1 5,ooo bomineti par- 
llCHMat approvisiiioiiés, et n'uyaut li «ouffrir 
aucane privution}' le pla« granA coi^bat naval 
s*éqatvaat paa^nneatcarmoaflicflatm*; ilaoAta 

peu lie sang et de Ijrmf s. La Pr-j rite, l'Autriche, la 
AlUtie eipploicot à U guerre «ie^i iu«e» de 400,000 
bonoMat qui «ont exftoeéa à tooa h» genre* de 
dangara» al mi aa Jutiani looa. h* Utm: Le de»ir 

'rfaUpaikoahaaaatttwIaiiedalavtetoire, et, pour 
des souveraio», pères de leura sujets, il se 

■ lUece bientôt parmi leur* aentituenji !«• piua 
ciMrs. De tout Ica gouvaivieiDeni l'oàjrgpftllta 
•at lajïliu dvirlui même, cependant, «aC«iiaaî 
yamané van la paix, «^uaud U guerre coéietast 
da victime». Le «ybtèine (jui a conduit l'Angle- 
larra k na point aecoutir aes alliéa, e»t 1^ suite 

.4a aOB égolwa, at reîfet de la nsdxime barbare 
d'une guerre perpétuelle. Le peuple angloia na 
ee révi>lte pointé celte idée, parce qu'uu.a «oin 
d'cloigoer de lui lea eacritïces de la guerre. C'e»t 

• ainsi que, pendant quatre çoaiitiaoa, nonaa«una 
Iru l'Anglaiana rira I raapeçi da* «la)lMar»dB- 

.COOlimnt^ alimaoïar aon commerce de aang 
Itvaaain , et te faire un jen des siènea de car- 
nage auxquelles elle ne preooit point de pari. 
Slw rentrera dans l'esiinie de l'£tirope, aliaeera 
digne d'avoir des alliés quand elle aa fw^aaslava 
•n front de bandiére avec 80,000 homnoed; alors, 
,at quelque aoit l'évènenient, «Ile ne voudra paa 
ma guerre perpétuelle; «on peuple ne se »ou- 
aattra point anx caprices d'uoe ambition dasor- 
àmmiêl aaé allMa ne aeront pae set victimaa. 
C'est en se battant qne les Rosses , lea Autrichiens, 
las François ont appris i s'estimer; c'est en se 
battant qu'ils ont appris a T^ire céder les Ma* 
•kMM bainaiMaa oa cruanaa au désir da la pan„ 

(Ia mfte fneeiMaunenft) 
Virnne du 6 Janvier. 
La demandée» mariage de lauguste Baoceede 
S. M. I. a été faite le 3 janvier, avec beaucoup 
da aplaouiitff à & A. aa mire, l'Arcbidu* 
diaaae Maria Bâatrix, vanva de feu 8. A. R. 
l'Archiduc Ferdinand d'Autriche, oncle deS M. 
l'Erapereur. Le prince Ferdinand de Traotroanns- 
dorff, nommé, comme sla été dlt« plénipotrn- 
tiaira ad fco^par S. H* I.» <aat raoda è cet effet 
;ip. palala^ l'Archl^Mfwaaa, itftitrrçn f»r 

*9 graud maître et tonte la cour de S. A. U. "Wile. 
Archiducbesse mère, et conduit^ ain»i q^e les 



la lalle d'audience. S. A. H. i'Arcbidnchetse* 
mère, entourée de sa oonr, qtiitia alors le baV> 
daquta» aous lequel alla aa iroii«0k« atalla a«- 
davaot da plénipoieaiiatre de S. M., ponr la re- 
cevoir; -elle retourna ensuite à sa place pour en- 
teiuire le itiscours, par lequel il lui demanda au 
nom de S. Si. la main daS. A. A.aa£lla^ 9. A» &. 
rArchiduchcsaa-aMra y répoB'dU avec baaacoap 
da digni la at d'naia maoièratbtt tooch an te. S. A. R. 
l'ArthiiluibesBe M*irie t.ouise fut conduite en- 
suite par aa grande maîtresse dans 1« salle d'au- 
dience où cette princesva sa présenta avec cette 
alCafaiJilé ai catteiod a Mt^ y* lut avoit gtgné la 
coaar du oMaarqua. Loraqa'aNa sa fut placée 
sous le baldaquin à la gauihs de son auguste 
mère, le plénipotentiaire lui adressa également 
JMO discours p^ur lui demander son consentement 
fM rArchidochesse duama tielanaaiéra la plus 
toucbante. Le pleniputentiaire lui répondit en ces 
ter mes: "Le conit iit(.meott]iic V A. H. vient depro> 
noucer, remplit mou coeur de la satisfaction la 
plus vive. Je MlardataiiMaban-fiiiia partis. If. 
1. qui i'atlaod avec ampreseeinent.,, S'étant en- 
suite adresaâ «nx assistans, il continua ainsi : 
"Je dois donc, par ordreel au nora de S. M. , dé- 
clarer S. A. H. l'Arcbiducbesse AJarie Louise Bea« 
irix , fiancée da Sa Maj. l'Eaaparenr d'Au- 
triche , et ' en s'adressent à l'Archiduckesse mère) 
supplier humblameniV. A. R. en votre qualité da 
Hiere, de la reconn< îire et traiter cuniroeielle. „ 
Ayant ensuite baise reapectnausament la main da 
la iNfintesse, le plénipàlaatlaiire termina aa nia- 
sinn par le discours «nivant : 

"Je me recommande, ainsi que tous les xniets 
de la rannarciitc autrichienne i la bienveillance 
da V. A.R. Nos cpeurs s'empressent da lai prê- 
ter hooiiiuge comme k notre mère. Peltae V. 
A. U. procurera notre bien-airaé «"uverain an 
bonheur, dont il s si peu joui sur I <>ùnr. Puisse- 
l-elle le rendre aus^i iteurenx '{U il teinérilepar 
aaa vartas at qua ses Adàlea iujati la desircnti 
Pttisae V. A.I. allé- oadme, aeceodée par ceaveiw 
lus «1 sfi grandes qualités, partsf^rr avec notre 
souverain (héri , pendant une longue suit^ d'an- 
nées un trône, pour la défense duquel quatorze c|6 
.mes an ré 1res ont perdo b viel côté da Rodolphe da 
Habsbourg dans la bataille, qui a aaaaréT l'Av* 
Iritbt'^ et lté illustre maistin. Tous ceux qui por- 
tent mon nom , n'bé«iieront pas de faire, en toute 
occasion, les mêmes eecrifiaea>et de léMetgaat 
la même dévoeaoBant^ • • 

Aprèe ce dlsAoar», le plénipotenlialM a'^ 
l<ii|E' t :< v( f. -a ••MtU- et retourna ait palaisriaTEm» 
p<reiir pour faire S. Maj. «on rapport sur aa 
«iMi»ik CSafreifdktefaaeMidalacaww) 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N II E I M, 

(Faumit mm a xa GAZ£TT£ DES DEUX, - FONTS.) 
AVEC PRIVILEGE DE SON ALTESSE ROYALE LE. 0IUUIO*OUa 



Dtt V«odrfldi x5 Jaaviei lâoS. 



XoMlrM du I janmer, 

L'arlid* «ttimMitMl tmtnltdu JJoydt'Emnmf 

fost : 

êur tes points en conlettalioa entre la France 

et FAn^etem, 
Au lîeu fie jetft-i un regard rétrograde sur lei 
derniércj négociât On :>, cumnie c'e^ïi la coutume 
.4 Mite époi|ue de l'annéii, nouê Crojons qu'il 
Mra plof intëreasant de diriger retientioa de noa 
ledenra «ur négociations Fntare*. Les avia 
f!iffèrtnt beaucoup aur les moyens de conclure 
li paix à prêtent» et sur ce point importjut, 
aoa» devwié laisaer iliacau former lai •même 
, aon opiâioa. Il résulte, comme cela eat géné- 
ralement <onna , aue d'^préa les négodationa 
qui eurent lieu à Pjriâ en i8o5 , Bonaparte, 
desiroit avoir U >^'let et nous orfroit à 
BOBS et ^ aotre allié te roi de Sicile, des poa- 
•etsiona comme équivaleas. Il est donc entea- 
dû'vahs noua étendre dans de Inngoes discua* 
slons , que nous p juvinn-j fjire l.i fji-: ^cloa 
l'an oa l'autre den arrangemens suivons : i^. 
Sa conservant la Sicile à aotre «Ilié, noaa an* 
vioM nrdé Malte et le Gap» aoaa aarioaa vecoa- 
▼ré b Hanovre, mais rendu nos aatrea conqaê* ' 

tetf notan^mont ii lirhery et les Colonies des 
ladea* OciiJcutales. Kti ceJaot I4 Sicile, noua 
gardioaa Malte, Pondi Jiécy, loCap etTabago, 
avec la restitution du Hanovre et l'acquiailioa 
dea ilea Baléarea pour aou« alliée EnJSa Coc^ 



fou étolt cédé ) la Raiate. — Tellea éiofeat le« 

conditions auxquelles la pai\ étoit offerle aux 
deriticri ministres. Ceux-ci demandoient ce* 
pendant qual^oc chose de plus : ils demandoient 
qqe la France cédât à la Russie aae barriér«: 
contre l'Empire- turc, du cAté d» la Dalmatie, 
Bonaparte la refti^a ; la gacrre avec la l'russe 
éclata , et lurd Lauderdale demanda ses paa»e«. 
port.. — Si nous réfléchissons sur las cluUH 
gemena autvenua en .Europe depnla que cca 
proposittOD* noua ont été falica, noua iroovo- 
rons qti à l'exceplinu de Corfou , il n'y a eu 
que de légères difù-rences. La France , à la 
vérité, a conquis la Prnsae, naia la Prusse a 
pajé, cbéremeat pajré, le prix de la paix. 
La conduite de la Russie a mis hors de question 
l'idée d'une birrière i réder à cette puissanca 
du cùtë de Id D^lmatic; et la France n'a acquis 
aucuns moyens de rr c luerer Une seule de noa 
conquêtes. La Sicile même, qooique ai voisina 
du continent, semble être ptoqu'aoïs! en tû- 
reté, scuj la senle prcuriii.n île r.-lnglelerre , 
que lorsque la aïoilie de i'Lurope était «.n ^^tierre 
COairela Fraace. Ainsi donc, les personnes qui 
crojcat qao Boaaparte cat en dtoii d'clevcr i 
notre égard sea préteatktne en raltoa de sea 

succè-i sur le ciiiitinent, n'oii t pas coniiJéreasàez 
attentivensent que l^tnaturr ci I trfcl deceasaccèa 
n'avaient qu'une bien U^èta iaBacaca aar loa 
affaires maiiiimes. Les seuls pays occupés pat la- 
Francci qui aoient pour nous de quelque iaia* 
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rét» «ont la Pom^nnl* et le Portagal. Milnt<> 

nant l'occapation de la PoméraDie n'est pas d'an 
grand intérêt poar U Fraoce, parce que ce pays 
Mt éloigné de «on territoire et de celai de 
aIHéj , et qu'il est en arrière de la Prasse; d'ail- 
leurs la liussie decnauilera que ce paya suit ren- 
du ^ la Saèdc; si bien qu'il est vraiMttlMableque 
de fuibles sacrifices de notre pari proenreroient 
la restitation de la Poméranle k notre allitf* Le 
cas du Portugal est simple: tant que la Fr^iice 
MfuMra de rendre ce pays, nous dfvoas refuse» 
de rendre lee «alsseané danoh. Tel eet l'état de 
la question, reUiivenoent aux poasesbions terri- 
toriales. Mais plusieurs parmi nous, qui ne fe- 
roienl ancone nbjection contre la paix ï ces con- 
ditions, en ce qui concerne. les territoires, la 
considèrent comme impossible relativement aux 
antres matièrea en diacaaaion » notamment le 
droit de visite; ils craignent «ncai des difficultéa 
dans nos futures relations awec le continent ; en- 
lin ils voyent dans la f-aix le danger d'iiugraen- 
ter la marine de France. Examinons saccessi-' 
«liaient eee dIfISSrene p<rf^ts ; 

t^. Le droit de visite. C'est une question qni 
existe, non entre la Grande •Bretagne et la France, 
mais ottln la Grande-Bretagne et les nenlree. 
La France ■ hit et toujours voulu faire, pen- 
dant la guerre, un grand bruit en faveur dea 
neutres ; mais elle n'aura jamais l'idée de nous 
amener à insérer ancane stipulation en leur fa« 
veor dens un traité de peix. La peix entre le 
France et l'Angleterre met tout > a coup fin à la 
diFBculté. Par ce seul acte, les mesures dispa» 
roissent et il n'eet pfaae question de leurs droits. 
Maia quelques personnes diront: décidons la 
question en notre faveur en reconnoissant les 
droits des belligérans. —Bien .'et que gagnerons- 
nous à cela? Rien , csr ce point sera tuuioars en 
dispute, et q uoiqu'il arrive , toujours le plus Fort 
remportera. Si dans les guerres futures nous res- 
tons les maîtres de la mer, les neutres succombe- 
vont; au lienqne, al nonacvojroni notveenneml 
formidable , nous éviterons toute contestation 
avec le comraerre des nsutres : les traités et les 
^ Minvenlions ne serviroient \ rien. a^. Quant à 
b orainle dea futures difficnliée dana noa rda- 
tioBs avee tecnntinent, die n'existe probablenient 
qitadans l'esprit de ceux qui ayant no iotérct prr- 
aonnel à lagnerre, chercbent ) persuader qu'il / a 
nn grand danger i la paix. Bonaparte dana aee 
pensées les plus étendues, n'a jamais prétendu 
noua menacer d'entraver noa relations de com* 
«•Ni avic l« coDtiaMl t daai l'diat éê ptfs; 



maif ai le gouvamenent a qnelqne $onpqon qne 

Bonaparte puisse avoir une let e idée , il faut 
qu'il demande sur quels principos le commerce 
entre la France et la Grande-Bretagne doit dira 
rs'olé pendant la l'.'ix. La raponse sira decisivo 
d une façon ou d une autre. Si les craintes doi- 
vent étra écartéae on si elles sa trouvent bien 
Cinidées, nous nan« attacherons aussitôt i l'idée 
dji la paix, ou nons nous préparerons pour la 
guerre avec une double ardeur, o^. Le dernier 

{>uiot^ que nous devons discuter à présent, est 
a crainte que la Pranca n'augmente d'une ma* 
nière formidable, sa marina en tems de paix. Si 
c'est une raison pour continuer la guerre, ilyab 
présumer qu'elle durera toujours; car rien daca 
que nous pourron? ijîre )t la France, neluienle* 
vera le pouvoir de taire des vaisseaux de guerre. 
Elle .a fait ainsi à chaque paix, et son sort a été 
constamment le même : elle a construit des vais- 
seaux , pour #tre pris et détruits par nous. A la 
vérité, quelques perbonnes peuvent dire, qu'elle 
aà'|:reseot des cùies bien plus étendues: oui, maia 
ces côtee sont elles propres à fâiia des bommee do 
guerre ? de toutes ses dernières conquêtes, il n'y 
a|que la Hollande, et une ligne peu étendue de 
eûtes bordant la Westphalle, qui soit propre à ce 
dessein. Ses autres acquisitions bordant la Médi- 
terranée, sont aussi peu propres ^ fairedes hom- 
mes de mer, capables de le disputer aux naviga- 
tw'urs hardis de la Grande JÇreiagne, quelaTamtao 
est propre à fbira dea marina, capablea d'af&oa* 
ter t'Oeéaa.,, 

Paria dm tojmumtrk 

Un bâtiment de New -York, arrivé I Lorient, 
confirme, sous plusieurs rapports, la nouvelle 
que nous avons annoncée hier, an epfet de la 
rupture des Ëiats-Unis d'Amérique avec l'An- 
gleterre. Cette puissance ne pouvoit a^olr à re- 
douter de la part des Américains, de mesure 
plna funeata que l'acte de non - importation , ad- 
mis par le congrès à une très -grande majorité* 

(C. dr France.") 

L. M. la reine et le jeune roi d'Etrnrie sont par- 
tis, le ler janvier, de Turin, pour leur non- 
veile destination, aprèo avoir séjourné 6 jonta 

dans cette ville. 

L'envoyé de l'Empereur de Maroc près S. M* 
l'Erojïereor et Roi, a paaaé Tara la fin du moia 
dernier par Ba/OBnn» MouruM auprèa de ao« 
aouverain. 

M. la coaaaillat d'état Dao^f , iat«Mlaal>g^ 
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nénl des départemens an-deU dM Alpttf r'unt 
d'être nommé par S. M. gouverneur 'général de 
laTot^tane; ilparoU «jo'U doit occuper celte place« 
jusqu'à ce que le sort de la Toacane aoîi eatiéie- 
meut xiJt.'. On garde tonjoura le ailéace aur 
cet objet iiuporMnl. 

Nous avoua déjà rendu couptederévineoBent 
terrible qui a répanda la terreur dans une partie 
du déjiariement de l'Adda. Lca lettres partien- 
lière* , d'une Jale plus rJceate, annoncent (jue 
le cours de l'Adda eit>it encore arrêté, et le lit 
daforreat de Val-Chitiza totalement encombré; 
quatre villages se tnmx'oient déjk sous les eaux. 
Mais des ingénieurs, arrivés de Milan, font* 
espprtr qu'on pourra provenir de nouveaux 
desas'-res » en tâchant de désencombrer peu à 
peu le lit de la rivière, par dea travaux habile- 
ment ménagés. 

On vient de formtr a Aucli et a Tours, ainsi 
que dans les autres villes principales des dcpar- 
tameoa méridionaux de laFranc^dea gardes d'hon* 
aenrlk cheval, pour faire le fer vice prés ta per- 
sonne de S M. [. et II. , loraqu'cUe ira viaiier cette 
partie de son Eiupire. 

Une commission militaire, nomméie parll. le 
fiénénl diviaionnaire Hullio « commandant de 
Fkria,' vient de eondanner le nommé Armand 
Victor Lèche valier , ancien chef de chouansam- 
nistié , à la peine de mort, puur réparation du 
délit d'avoir formé un ra^aernblement armé qui» 
le7jain 1807, a, aur la routedeCaen^ Falaise, 
volélea6Nidajîabti<a ; dea'dtieeoBstiiuéleehef ec 
tr.ivoiv été nnailgateor df ce raaaembleoieBt, 
(AloiMtenr.) 

Suite des natet du Moniteur sur la déclarât ion du 
roi d'Angleterre du iS décembre^ en répanse à la 
déelaraiion de l'Eaipsrair de kuuU du 7 ne- 
«emére I807. 

Siiiime note du Moniteur. (Cette note a rapport 
à l'assertion de.S. M.li.« aavoir qu'on n'avait pu 
découvrir dans iti'érehires de ramirauté qu'un sei l 
exemple de cund.infi.alion dr lùtiment rustt et qu\l 
gjcùtoU peu eTexempl s de bàlimeat ruuet détenus,') 

Ht est vrai que la cour de remirauté n'a con- 
damné qu'un aeul bit imeot rosse: mais pins de 
cent bàtimens russes ont été détonrnés de leur 
navigation, assujettis ï d'odieuses visites et re- 
tenus en Angleterre. Depuis le manifeste du ca- • 
binet de Londres, plus de douze de cea mdmea 
Vâiaaeaux, arrêtés pendant que les russes se bat- 
tolent pour la cause de l'Angleterre, ont déjà 
élc< cmdaau4i* Ce a'aai dose point k la cow 



de l'amirauté qu'il falloit s'adresser pour ve'rîfîflr 
les aojeta deplalatea de le Rnaale: ce sont les 
registres des croiseurs; ceeont ceux dea capitai- 
nes de ports qu'il faut consulter. C'est une 

éirang? manière de chercher à persuader qu'on 
n'a pMtnt de torts, que de chercher les preuves 
de cea tona «h dlea ne août pas. „ 

Extrait de la septième note du Moniteur. (Celle» 
ci a rapport au passage de la déclaration aogloise 
où S. fi. dit, que la réponse à la médiation 
offerte par la ftusate avoit été, qu'elle l'acceptoit à 
condition qu'on lui feroit rcxposiliei» de* lèses 
sur Usquellrs l'ennemi l't jit di poié i tmiter, ) — 
**Le sophisme et l'hypocrisie ajoutent encore 
au sentiment de dégoût qu'on éprouve en lisant 
de telles absurdités. Quelque horrible que aoit 
le principe de la goerre perpétuelle , il aerok 
moins honteux de 1 avouer : il y a une sorte de 
grandeur à proclamer hautement la scélératesse; 
l'Angleterre dit qu'elle n'a pas refusé la média- 
tion offerte par r£mpereur de Ausaie» et le même 
jour oit parut aa note en réponse I cette offre ^ 
ses troupe» entrèrent à Copenhague, déclarant 
ainsi la guerre, nun*8eulement à la Russie, mais 
% rAtttriche, mala & tont le continent. L'An- 
gieteriu demaadoit une- ganstie » et l'Empeteac 
de Russie offrait le aienne. Etoit-lt aur la terre 
une garantie plus puissante et plus auguste ? 
Vous l'avez refusée, et la main qui a signé ce 
refus dégtiuitoit du ssng des Danois, le plue 
cher et le plus aoUen des alliés de la &aaaie>M 

HuiHimë n»(c du Moniteur . ( relativ^e au pa- 
ragraphe de la déclaration partant, ^^ue Vahandon 
entier des intérêts du roi de PruuCf de la part de la 
Ausaie..... n'^frtU pas A V Angleterre une per- 
spective eneourageantet quant eux démarelus qu* 5» 
M. I. pouvait être disposée à faire en favtmt iê- 3» 
hl. H.) 

** La Prusse avoit perdu tous ses états : Memal 
étoitan moment d'échapper an pouvoir du roi» 
Le cabinet de Londres étoit une des causes de 
cette situation ma/henrense, puisqu'il avoit été 
une des cause-) de la guerre , en insinuant ^ la 
Pruaae que la France vouloit remettre le Hano- 
vre au roi d'Angleterre. Est «ce avec le secoure 
des Anglois que te roi de Prusse est aorti d'une 
position désespérée? C'est l'Empereur de Ruasie 
qui a combattu pour lui et qni lui a fait resti- 
tuer aa couronne. Voilà une étrange manière 
d'abandonner ace alllls. Lee enciens alliés de 
l'Angleterre scroient bien heureux s'ils n'aveient 
à se plaindre que d'un abandon de cette espèce. 

Sane danta la rraoM • pf»poaé àmm toUkh 
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tendu, lofi -uVlle u'avoit pis pour elle U ^finé- 
reute in:ei vintion de Ij IVussie, que le Urntoiw 
prusaieD n'auroit t'té évatuc que quand l«s An* 
gioil aoratent eax*xnèiue< fait ia paix.,, 

(La jiiite inceMOiNineiif.) 

T trecht du 6 ; jiuiiff. 

M. le maréchal V'erhael, parti dernièrement 
pour Petcrsbourg comme ambas^^a J«ur, a été 
rappelle, pour se rctidre à l'jrii en la néme 
qaalilé. Il a été expédié un courier qui doit lè 
joindre en roaiet 

lie ratification du traité de cession deFiessin- 
ym» « été ipportée ici, diiaaache dernier, par 
• -mm etHuitt* 

CaS:rl du 10 janvier. 

^ Voici le texte du décret qui divise le royau- 
ipM de Weatphelie en fanit déperfeniena : 

i». Le départenu-nt de l'I'Hf sera f -rnir? de la 
plua grande partie du duché de Msg.lebourg , 
'■ rin comté de Barby , des baillagf» de Goramttii 
cédés par la Saxe., del« vieille Marche, du haiU 
lage de Colvurde en Bran«wir, rt de celui de 
Weserling-n. Le nombre ile* hdbi'ans df re dé- 
partement ae monte k 253,ftio. La vilic de Mag* 
debonrc en eet le chef- lieu. Il e«t divisé en 
quatre aiatriata ou arrondisseraens, savoir : Mag* 
debourg, NenhaideniilebeD, Siendai. Sal/wedel. 
— a». Le département dt Fulde «era f rmé a une 
pertie de la Heiee inierieure, du i«>rrituire de Pa- 
derborn , de celui -de Cotvef « du baillege de 
Rekenberg, do comté de Kauni? • Rittbarg, «"t 
du bailUge de Monden. Le nonibu des habi- 
tans de ce département est de 23g. 5ii£i. La ville 
de Catael en eet le thef-Heu. il est divisé en 
trole dieiriete on ■rrendlieemeoe : Caasel , H8x<* 

ter, Paderboro. — 3*. Le déparlrv.rnt du llavi 

est composé de la principauté d'Eiih^ftld , du 
comté de Hohensteio, d'une partie de la prinri- 

Cnté de Grobenhagen , da territoire de Wal- 
nbonrc, d'noe partie de la Hetse, dei villea 

de MnbTbansen et Nordhausen. Il contient 
AlO,^^habit. Le ville de iieiligensiadt en est 

lecl^UM. IlMtdtvM«B4aatradtoiricti«a 



errondÎMemens : Heili^^enstadt , Duiieraledt , 
Osterode , Nordhausen. — 49. L« dépurt'-mf nt 
ielaLtine ttt composédu territoire de Gui:iigiie, 
d'unejidrtie du tenituirede HiKleoliiIm , de llriins-. 
wic et de la Ile&se. Il renferme i.j'3,557 lubitans. 
Le ville deGuiiinijiie en en le chef- lieu. U est 
divilo «n deux districts : Guttingae et Éimbek. 
— 5**. Jjt départenfeai de VOKer est composé de le 
presque totalitj Je» prinr it-j W.jir.iib'.it- 
lel cl de li'ilJcj!]c.iJi , de 11 v ille tic (i )>Lir et son 
territoire, de plu :>iî.uf s vii!j»es détdthéj du terri« 
toire de Magdebourg et de Hilberitadt. Il con- 
tient 867,078 habitant. La ville de B 
.est le ihef-licn. Il est l'ivise' en (ju.itre districts: 
BruQiwic, lielmstadt, HilJeïîieitn et Gj>lar. — 
6^. Le départ emenl de la Saule eH formé des prin> 
cipautés lie Iljlfjtràtadt et de liîankenbonr^^ ^ du 
coinie de Wcrnigerod»?, de la ville ilc OacUlui- 
bourg et tcriityire, du tertie de Ij Sdalc, de la 
p<irlioo'du iVlansfeld qui appartenoit à la PrusiCk 
de celle qui apparienoit m la Saxe, de qnelqoee 
villages du ducbé de Magdcl>ourg. Il contient 
Su6,S23 bahitan^. La viUe de liaibcrsiadt enest 
le cbef-Iieu. H e^t divisé en trois diiirictet 
savoir : Halberstadt, Bi4ni^enbourg , Halle. — 
7". 1^ dcpurlement de ta tf^erra est coropusé de 
toute la Iks^e siipériture , du coruré de Zie- 
genheim, de ia pi inciiJ.iuté de Herjfeld, d'une 
grende partie de la Ileat^e inférieure, de le aci* 

fotnrie deSiiimaMcaldcn. li compte sâ^^ooohe* 
(tans. La ville de Marboùrg en eet le chef* lieu. 
Il est divisé en trois districts: Matbourg, Ilers» 
fcU, et Eichw."ge. — li\ Le dcpartemcU dnlVe- 
sèr eat form'3 de la priucip.iutê de MitiJcn, du 
eoiaié de Aavenibergjde l'ovéfJic d'0»nabruik, 
de le partie du pays deSthanmbr>ur>; qni appar» 
tient à la lie»se, et du bailliage de Tbedinghau- 
tcu. il comprend 334,<j03 lubitans, La ville 
d'Oaaabruck en est le chef- lieu. Il sera divisé 
en quatre disiricta: Oanabruck, Minden, Uiele- 
feld etRinteln.,, — Il résulte de la population de 
ces de'pjrUincus <|un le royaume de Wcetpheli* . 
compte j,c)ii,3vj3 iiabilans. , 

Munie d» IX ienner. 

L, M le roi et la reîne de Bavière fiont arri» ' 
vées le 0 de ce mois à Insprucl^ L, M. aoat 
•ntiidaei M ponr !• iS de ce moi»' 
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JOURNAL POLITIQUE 



M A N N H E I M, 

CEjMéMT mnn a la GAZETTE, DES DEUX- FONTS.) 

AVic Fuinuoc m 60ir a&tesse, rotale ie gkand. dùCk 



Pq Samsdi t6 Janvier 1808. 



Ce géoeral Moore est arrivéï» ^HcïVnttm 
'nooih, i bord d<f l'Eurjaluê, avec t5 bàiincM 
'de triDsport ajrani 9 H 10,000 b. I bord. Il dtdfc 
arriv» fe c5 novembre en 35 joiir^ tie SyrHiuse^ 
Gibraltar. A peine le géHtral MooreeUiit «trrivé 
i Gibraltar qa'il se rendit «or ie^baaip I la IuOp 
'teorduTage, où, aprèaavoif ea nii«coa6Src«M 
'Évecflfr Sjdney Smith , tl eat revcnn \ Oibrallar. 
Il paraît que legf neral Mnoreavoit re<^aordrp da 
'jgonvernement (!e joindre l'expéiliiioD deSmîihj 
'nais que la ton'roirre qoe lee affaires de Porta^al 
|»ntpriies, ont rendu ce secoiirf'iDatile. Par<ni1e« 
■onvelles apportées par Sir lolin Monre, on re« 
marque celle de l'arrivée d'un grand nombre de 
Iroape* françolses^ Cadix. Nous «aurons bieniût 
•i cet envoi troupes a en effet pour objet défaire 
lë alège de Gibraltar. La général Moore a foît la 
Wavcriée d» Gibraltar '| PprUmonth f» tt^ 
|éltra. i RttrâU' d» Courier,^ 

Lea 6 régimen* qal sont arrivés de Monte- 
Videu avec le géoéral Marraj doiveDi dtre dé> 
karqu b Cork. 

' 'Hoii.' venons d'éire informés que le comte de 
Miîin eft arrivé de Calais i Douvres, 'k bord 
ê^au barleibentaire. il est porteur de dépdchef 
pAtrr te comte de Siahreiwberj s ambeami— r 

d'Aatricfae. {Covrirr. ") 

On vient de recevoir k> dÂcret François dd-«9 
4lc:, ^oidd£mdr«Blrifodtap<irtad«Fiaac«btM« 



h* Taiaaeaox qai laroat wlâché «d A^b» 

Icrrew 

n rette encAre I Ta 'couc deRaaaîé nn petU 
parti an^înis, parini lequel on remarque la £ar 
mille des Strogonoff, M. Czarloriaski et M.Nq» 
▼oziizow. Lee principaux cbeGi do parti Ccai^ 
(oia aiBi laifriDce Knrakis, «c lea comlea B»f 
naDzttw «c Tolaioj. 0b . aut anaai lit If 
riskin ont uo piacbaBt ddddé poor la fnmtêf 

{The TaifUer.) 

Lfirsque les emplois inférlears ont été honar 
rahknuiu remplis par lea aerwteBra '49 l'eut, il 
bat convenable de learéconpcoaer en lea appelbat 
aux prrraieres; places. On dit, en conséquence» 
que le Irii • honorable lord Melville . qui a'ect» 
montré ai^ bablle dans l'art des calculs d'un or* 
dre infcmur, va dire Bommé preapicr tord df 
la- tiiêaorerta, c'eai • I - dire, eeissisr e» tH^ 4a 

l'éiat. {Idem.) '. ' . . 

Fond/ pu^/iej. — Troia] 
Idcaïf ridoits, 63 1J4. 

'* ' ParîÉ dis II janeier. 

Hier -, dioMBch* , la 



rendue en corps an palais des Tuileries, où ello 
a prfseiiié ^ S. M. ««S témoignages de dé vone» 
■wnt et Atepaap»ct. L*£aipwi* fia • aae«iiili# 

avec bonté. 

Un décret impérial du 23 décembre, contient 
lea dkpniiHnaraiiiaranre : Tout ce qui a éid 
fitf t ftt to gOttViflatflMac aatrichiMi duM ka paya 
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«x.T«aiticnf , contra le« dâpositiona 4« rart|al« 
tft da tnitédaÇanpo-Foriaio, est tml. — 'V^- 

Ea conséquence, tom les droits acquis et aarm 
contrats rplatifs au]( bi«o« pationaqj^ , «ont rc- 
vait clans H'ôfft où «e irouvoient aviat ledit ' 
traité. ...d**. Une cooimisfion 9|^ci«le lirée de 
notre conseil vérifiera ai le» contrats onc 

été passée «B r^gla» «i ei Itf ptiemeae ontéU 
cflfectaés, 

Suite tUt notet du Mon^te^r sur la déc^atianiu 
roi d'Angleterre du ifi iéeemb^ ti^ r^onitàifi 
déclaration de t'Bàmjfirmt d* Aiissje du 7 ne* 
itemire IgO^. 

Etirait de la netnUme note, — (Cette note est 
relative au paragraphe île la déclaration, où le roi 
d'Angleterre dit , qu'il ne se croit pas obligé de 
rendre compte k rEarope, pour n^iiroirpai placé 
en dernier lieu sa connance dans l'cfficatite de 
la médiation de l'Empereur de Kysiie, tandia 

JIM co mooan|Q« n'intervenoit paa «n Klveur 
la roi de Prusse, dont les pays continuoient 
d*Are occupés par l'année Françoise , et qu'on 
frappoit de contributions exorbitantes; et teo- 
dia àa'on denundoit «n tems de pais la remise 
iea iiMfereaaM pmaileonet , qui n'avoient pa 
être réduites pentfant la guerre , et qu'on a«- 
mandoit on désigooii au roi de Prusse dca indi" 
>1doa , aes aafata, pour l«a livrer \ ' U laort poor 
ttBtiraae do respect an goorernement François) : 
"Ce paragraphe ne contient que des assertions 
fausses. Aucune nouvelio conirjbalion n'opté 
misa aor les £tats pimaalafia ; ;aaia cellea qui 
•▼oient tft^fmpoa^ea pendant fa guerre doivent 
Jlre acqnîuées Tous les pajs eriire le Niémen 
et la Vistule , formant une population de plua 
d'un million , ont été évjcnéa. Loreatenoreat 
paa s U n'a pas du l'être, parce qne le trjitéjn'a 

Îiasflkéle lenjs; parce que les arrangempaspréa- 
abics avec le roi de Prassene sont paa tarmui&i 
parce qoe i'expéditioB doCopanhagoe cet venue 
failor do nonvellea incorHmdefl dans les affaires 
'dtta<»rd de l'Europe; parce que le ministre do 
Prusse, qui, selon l'ancieBoe poiitiom do aou 
«abinet , a ai Uon inairuit lo cabl«et britannique 
|»ar de fausses confidences, est encore \ Londres; 
Mreo que les vaisseaux anglois ont été reçus at 
Memel; parce qu'enfin, dans la circonstance ex- 
traordinaire où les injustices de la Grande-Bre- 
tagne ont placé l'Europe , la iiuasie et la Franco 
ont à s'entendre. Quant à la mw* d'indnidtu «a* 
Jfitê de 6. M.prttftieanet H à Iç. reasi«e des farttrtitei 
rwOsiMci 5ai< nVwçof f ih^réii^te* ftndaat io 



g»«#T«, coa assertions sont toul-l fait înintellîg!- 
t)le8. La France » , au contraire, rendu deux 
forttresses de plus ik la Prusse, Goael ot Olats. 
Les Frs^çoia font I4 guerre loyalement, «t assu- 
rément lia ae tuent point les sujets paisibles dea 
pays conquis; iU ne prennent pis les propriétëa 
des particuliers ; ils les protègent. Peuple du 
oonHnoBl, liaex le Code maritime de rAngleterre, 
et vous verrez .juel scroit son Code terrestre ai 
elle éloit poissaute sur lerre commo anr aor. 
Elle no «'ooapare pas aeulement dea Tafaaoaox 
<laa prsocoa avec lesquels el]L' et en guerre, mais 
aussi des vaisseaux œsrtlianits qui transportent 
dti fjr jpriélés privées, .. N'a- 1- on pas vu lord 
Keuh vouloir s'emparer ^t Gènes des vaisseaux 
qui etoient dons le porr, et des dentées qui se 
trouvoiçnt riiez les marchands de cette ville ? • 
Il ne faiaott U <}u'uu«opplkai«on h la terre doa 
pr 1 ti c I pes d u Code maritimo do l'Angleterre, too 
auirjchitfj4pt le privée de H dienzollern qui Iea 
conuranckut, furent indignés de ces vexations; 
ils s'y opposèrent, et la lournée do Marengo 
amenant , quelques joors après , les Françoia 
dana Gdnea , 7 ramena aussi ia sécurité aur 

les propriétés privées ftlalo 

quel est le nioiif ful a porté lea ministres 
de Loodrea « faire nentfon de la Prusse dans ce 
manifeste? Est-ce rintérct de la Prusse ^ Maie 
SI rinterèt de la Prunse les avoit touchés, ils an* ■ 
roient accepté la médiation do rEmperenr do 
Hujsie. Pourquoi pi:bl!er aujourd'hui ce para- 
graphe indiscret qui lai 5 je voir clairement quo 
l'esprit qui a fait faire tant de fnwi pooM JBB&U 
"î,*. «'agitooncore? Est-ce pour ètra 
ntflo i la Prusse, et lui concilier l'intérêt de le 
France dont elle a tant besoin dans ces rircons- 
tances ?. . . . Mais s'il étoit vrai que les Francoi» 
fussent exigeans onarera lèpre ennemi;, il faut 
le dire, comment ne le icroîent - ilj p iint ^ 11$ 
ont 80e mille hommes sur pied, et ila sont 
prêts ^ tous les sacrifices pour doubler encofO 
tenra forces 4 et cela étoit « «cessai re : non qq« 
Iea armea soient leur métier naturel, et que tant . 
de bras arrachés à lajcuirnre d'un eolsi fertile no 
soient pas pour eux unaenaibloMcrifice. Possea- 
aoura d'un beau pays, ils voudraient se livret 
aux contjuétes du commerce et cîe l'industrie; 
mais votre lyrannie les en empêche, C'^SK ua 
géaia qoo vous avez excité , et qœ voua Irrites 
aaoa oosse. Oepuis quinze ans vos injusticea 
arosif fait qii*a}ooter à son énergie et è «a, puts<f 
sance que votre perscv'ora„ce dans la tvranaià 

doit oficroitaie «acorasi Noa • sealomoat il ao pa* 
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im pat Im armeSt mait il augnmMM mfeKW 

• josqul c« qa'il ait conquis la tibtrté dMflMftqai 
Mt ton pr«fiii«r droit et le patrimoine de tomes 

• Im ration». Si les enite* afRigeintM de la guerre 
se prolongent, si le séjour des troapet fr^nçoi» 
Wj est à charge «uk pays qu'elles occupent, c'est 
k Wùa» qu'il faut s'en pr^n Ire, inaia les naaux 
mi eut HwMTBfHfp*^ l'Europe «ont veuas de roua 
■Mli. Lee Hms commane ^Hplonstiqaea ne 
résolvent pas de si grandes quesiiona. Quand 
vous voudrez la paix, la France sera prête }t la 
fiUlt; vous ne pouvez l'ignorer; vous ne l'igno- 
m point. On pcat citef à ce anjet une apec> 
dote qui est généralement connue. ItOreqoe la 
garde impériale partit pourJena, et que l'on sut 
que peu de jours après l'Empereur devoit partir 
pour rsMMMt lord Lauderdale demanda à M. de 
Cb^mpagnf, s'î, dans te cas où l'Angleterre fia* 

* roii la paix, l'Empereur Napoléon conetntiroit 
\ s'aifèteret contreinaoder la marche de set trou- 
pes contre la Prusse. L'Ënapereur dt rôpondre 
afBmativemeot. U'asMal mot vous auriez sau> 
vê la Prusse. En nrévaoaut la chute de celle 
puissance, vous mainteniez snr t'Etbe cette b«- 
rière si nécessaire ^ vos intérêts les plus chera, 
et dont le rétablissement est déaormaia iapoe* 
iiltlc'*ss 

DiaUme noU du Moniteur t C** rapportant ^ 
Fetidiroît ds la déclaration, oft if eit dit, que pendant 
qu'on prssentoil comme m ^if Ju re»»eniimentde 
laAaeaie le refus que l'Angleterre a voit fait de sa 
néilletionentraellect latrance, on repréaentolt 
lussi comme nae iiunlte faitek cette pnieeancnla 
demande de sa médiation entre ta Oraade-Bra' 
Ujine et le iJanemarck) : •♦L'Empereur de Rus* 
«iea du être offensé de la communication que ùt 
M. Canniog ^ M. B yder , et dans laquelle le minia- 
treanslois ae disoit certain qoe la Jln««l« garanti* 
roit le Danemsrrk du jntte reseenfimcnt de la 
France, si, SfJièi avwir laissé violer son ind^« 
' p«iMlanca.a^ravir sailotte, le Oanemarck se cona- 
tkiaoU provinca angloise. Ce meneonge ne fit 
qu'irriter le prince ro/al : ilne pooToit en impoaer 
à personne. L'Angleterre vouloit que la Rnaaie 
caranlit le Daiiemarck du reisentimeut de la 
FxaQCat taidia qu'elle décUroit qu'elle ne faiaoit 
vi*l0BM*V Daneaarcfc qoa pour se garanti r des 
0ngt[ ~ meus secrets cootractéa k TilMt ^r l'Ero- 
M^ur de iUssie. On ne aait , en Térité, œ 
qui est ici le plus frappant, ou la damiio» «Ni 
l'immoralité du cabinet de t40Ddre8. „ 

Si^nii delà oiisUMe noie du Moniteur. Ç Cette 

MM a yaflwtt an ptataga o& la loi 4'Anglat«rif 



dit,qtt*il Q'8Toit|ni adnpçonner que let tfvènemeaa 

de Copenhague, avoient pu eœj êclicr la Ilussie 
d'interposer aa médiation entre ce royaume e< 
l'Angleterre, et qoe d'ailtenra ici prmterrsfnped- 
met d'une confiance renaissante après la. paix de Tif • 
sitf se montrèrent (de la part de la Ilussie) a» 
moment on La nuueelîe du siège de Copfnha^ue venait 
d'être reçut à Petersbourg.) Si l'Empereur de 
Rnaaiea montré % l'Angtetcn* lea psvaijm sf mp- 

tâmes d'une confiance renaissante depuis la paix de 
Tilsit, il n'est donc pas vrai qu'il ait conclu à Til» 
ait des arrangemens secrets qui l'avoient mise» 
inimitié avec rAogleiv*rr«, Si oetdémonstratioaa 
ont en lien an moment oik l'on renoitd'apprendf4 
\ Petersb>>urg la nouvelle de l'investissement de 
Copenhague , ce n'est pas que l'Empereur de Aaa« 
aie n'en éprouvât aucun reaaentiment ; c'eit qu'il 
•oncevoit quelqn'eapoir d'adoucir la férocité da 
l'Angleterre par de boni prjwédée; c'ebt qu'il a 
désire intervenir pour sauver son raalhcureu<aU 
lié ; c'est qu'ignorant lea causes de l'expédition de 
Copenhague, aachant qu'il n'y avoit donné Ikm 
ni directement ni indirectement, il a pu CrOÎra 
pendant quelque tems que l'Angleterre avoit «o 
des motifs pour se porter^ une démarches! impor* 
tante. Mais il fut éclairé par les communicationa 
du prince royal, par les propres communicationa 
de l'Angleterre, par le manifeate dnceaiéral ao* 
glois qui expliquoit let odieuces pretentiona 4e 

son gouvernciiieiit ; et «l.'trsil demanda que l'at- 
t^'jue (le (Copenhague cessât. L'Angleterre lui ré* 
pondit en biillant Copeobagoe et en enlevant la 
aoite. Après cette opération ollo eut alora la lâ- 
cheté de recourir k la médiation de taRuaiie: b 
Russie lui répondit par le silence du mépiiaeten 
armant Cronatadt et tes côtes. Cette démarche de 
l'Angleterre prouve donc une seule chose, c'est 
qu'elle ne pensoit pas que la Auaaie eût arrétéà 
TiUit des articles secrets oontrairea k aea iatéréta. 
Celle vérité démontrée dans ces notes de >ant de 
maniérée, fait crouler .tout l'échafaudage du ma- 
nlfiMtaaDgioii.|9 

(La Mâle iMeatanunanf •) ' - 



Tl vient dé paroltre It Paris un nouveau iour« 
nal intitulé : Athénée des Dames , , rédigé par 
une société de Dames françoiset, Co Jouroal émit 
les articles , les desseins , lea gravorat t 
faits uniquement par des femmea et dani lequel 
on insérera aaafi des articles de dames fran- 
coisea et ctrangérea, paroit deux fois par moia 
en format in-iB, et. m faut man^uaK d'avoiv 
l^nconp .ila aacaMi ' 
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iurh du 31 d4eemh*. 

Par circulaire du S4, le laodamraaii a appelle 
J'atlenlion des gouvcrnemeiif «ur U nécessite oc 
coœpletter lea régimens capitolc*. Lt$ états vie 
ces régimena manireot qu'à la 60 «l« no»«nibr#« 
le 1er régiment compioit 4104 btmnies, le ze 

total de i3,ft» honmef , «t offre on dinat de 

bCjo hona. 

Le coaverDeinent de Fribourg a idreasc a Son 
*Exe. i« badannan et ii ion» le« gouTeroemeo$ 
cantonaux une proteslaiioo contre ce qui a'eat 
passé dans le courant du moia dernier, au aujet 
des villaMsd«M«achw«Uer«i Clavalejrva» (V. 

W 4.) 

ftUrsboarg dit flO décemlre. 
liU de Çanlincourt , ambassadeur de France 
'prèa notre oonr , eat arrivé ici avant hier, et 
aura demain sa première audience de l'Einpe- 
reur. Il iogc dans l'hôtel du prince Wokhonsky, 
^ane le gouvernement a acheté fonr .l'imbaitade 
francoise 36o,ouo rouble*. . . 

On n'# pas en ore délivré de passeports ans 
a^ocîfM angloia qni ae iranveot encore ici.. 

^ fescii du «9 ddremirf. 

Les changemens qui ont eu lieu dans la posi- 
.tioo deadifférena crtri>8 d'armée q«iî étoitnt en 
filêaie et en PrQi«a^en''onl aussi occasionnédans 
celle du troisième corpa de la grande arntée, et 
des troupes potouoiies et saxonnes qof se trouvent 
*en Pologne, «ou» les t.rdres «^o maréchjl Da- 
Vooat. La diviaioo Gudio 3« ^'^ corps) a 
quitté noa environa et eanx de Thoro , pour se 
rendre sur l'Oder; son quartier- général est à 
Custrin. La division Friand (la ae .Iti 3e corps) 
a quitté les environs de Socbocsin, elle avnit 
campé pendant l'été, et a pris des quartier» d'hi- 
ver dans notre voisinage. Le quartier - général 
'••tllPosea. La division Moran*! est tonjonri* ca- 
aeraée à Varaovie, où eat le qoarticr- général de 
•I. le naréchal Davonst 

On attend ici d'un moment \ l'autre M, le 
eénéral Savar/ qui retourne de Paiersbourj^ à 
ftf ît.. . 

HéHAtmri d» 8 jàwmtr. ' 
t» l^zècrede Schwerîn,du 4 de ce mois, dit 
' «ne le prisonnier d'état qui a pà»?é le lecem- 
hre par Wlainar, et querdn transportoit a Stral- 
sund, est le secrétaire de régtnre eneiloia Tho- 
■^«t. Il est accusé d'avoir voulu emporter en 



Snélie «M «enaine ttiaie^ — Le même feoille 
annonce qne le aS décmbre, on euêai «rrélé à 
Siraisund un vice* président et antaee emplo' 

yes .tuj.lfiis. On assure qu'ils avoient entre leurs 
mains des sommes sooaidêrablea de subsides do 
l'Angleterre pour la Suéde, et qu'on les a arrêtée - 
pane qu'ils n'en ont pas donné connoisssote. 
On prétend qu'ils seront trMoaportés avec leura 
pèsera k Me/cacc 

Cessel du 9 janvitr, 

S. M. le roi a fait adresser par le rainistftde 
la justice et de l'intérieur la circulaire suivante 
aux évéques de son roy.*nme : ** Monsieur ré> 
véqne, c'est un usage adopté par tous les priv- 
ées chrétiens, de rendre des aciiona de grâce feo- 
lemnelles It Oieu, 3k l'occasion de'totlalês événe- 
ment heureux (jui leur arrivent. Je cumpta au 
nombre des évènemcos heureux mon arrivée 
dana mee états, et j'espère que mea anfeta pcn< 
seront de même, en réfléchissant aux avantages 
qui résulteront pour eux de leur formation eu 
un grand état, et en considérant lea effortaqtie 
je fais pour les rendre tou» heureux, et punr rendre 
aussi moins sensible la perte qu'éprouveront plu- 
eieurs individus par la nouvelle organi:>aiion. 
Je voua iovîie en conséquence par la pré- 
aenle, de &fre chanter un Te Deum te 17 jan- 
vier dans yotre église cathédrale, d'y as- 
sister avec les autorités civiles, d'j inviter tous 
ceux qui ODtcotituiued'easiater au service divin, 
et de faire annoncer que le 7> Pnim, sera chanté 
le dimanihe après, l'sns toutes les paroisses dv 
votre diocèse. Je prie Dieu, Monsieur t'évdquep 
qu'ai voua ait en sa ealate et digne gprde 

Frtt»e/ort dm I4 jû/tmêr, 

0 vient de paroiire ici une ordosinanee de 5. 

A. E. le Princp - Primat, relativement aux juifs, 
fille est divi«é() tn cinq titres. Le premier traite 
de la religion. Le comuiunauté juive de celte 
ville aura I» libre exercice de la religion de ae» 
pères et de tontes sea tlkttfuiuee rdigiensea, daue 
tout ce qui ne sera pas conir^ire aux lois exij- 
tantea. Le titre a traite de l'inslruelion tt dei éedei; 
le 3e des rapports hUériemrtétfjmtfi. Le 4e a po^ 
objet té logement , l'iruhiffrie et le commerce. Le ôo 
traite de la toaduite des juifs envers les chrétiens ^ et 
•deeaiiu*«t«isfrs lesjuf^ • . 



Errata, — A la fin de notre article de Caaaul 
d'hier,' au lien de i,9ii,5j3, luei i,9ifi,3u3. 
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JOURNAL POLITIQUE 



M A N N H E I M, 

CFaisamt suitb a la GAZ£TT£ DES DEUX - PQNTS.) 
AVEC PRIVILEGE D£ SON ALTESSE ROYALE LE GRAHO-DÙCL 



Dix Oîmancbo 17 Janvier iGofi. 



Lhhonne du Q.5 décembre, 

Vold la liste dee personnes de la F» ni il le royale 
toat embarquées poar le Brésil : 

Ma lie Françoise Eiizabetbt. xeloe de Forto- 
gi\ et d'Algarvat eée le 17 décembre 1734, ma- 
rine ^ son oncle, don Pedrollf, roidePortugal, 
tDfirl lesSmai i8>i6. — Joan^Marie-Joseph-Louii , 
infant de Porlujjal, prince* régent, né le iS mai 
1767, marié feQ juin 1785.— Charlotte* Joachin, 
inriîiie il'Kspa/îDe , el princesse du Brén'. — Ma- 
rie- An neFr<iu<^<iisL-Jot)rphîne, soeur de la reine, 
ïjf u Ir r'octoLrt 1-5'). — Maiie-Françoise-iicnë- 
dictino,' snetir delà reine, née lea4 juillet 1706^ 
mariée ï Joseph François-Xavier , prince du Bré* 
sll, mort le 10 septembre 1733. — Enfin, les deux 
fils et les quatre filles du priace>régent« £ntoi|t ^ 
onze princes. 

• J^ôndm du 3 'iini-ifr, ' 

Une d«patJtion des ncgncians amérirains a'fSV 
rendue , samedi , chez le chancelier de l'échl^ 
<)nifr, dans le dessein d'obtenir des inforniaiions- 
loiichani certains points relatifs à l'ext'ciiiioa des 
ordres dernièrement émanée du con cii . et no- 
teaunent pour savoir ai rtnienlion da gotiver* 
ttcmeneieat drassujéiirl-defl tax«% let cbjets de. 
proutiit .iméricain, a bord des vaisseaax de (ette 
iMUtoa qui,' confurménient à oes ordres , \-ieo« 
dniÊm/té'téUkm' J«» ia» porta ile U Grand» 
Bieiegaci 1m demeadeifto la d^patttioa aToient 



principalement poar ob{et les colons; et M. Per« 
ceval a répondu très-afrirniativenienl que les mi- 
uidtrer c-luient résolus à proposer une taxa/ii|f 

, cet article* Sur la question de savoir si tea vaie> 
aeaax américains qui, en (otiïcqurnte du décret 

,ten<|0er' ]>ar l« gouvetneweut fr^n^ois, ne trou,* 
veroieet pAiot de sûreté \ $• rendre dans nu 
port er.ruiDÏ, sprés avoir touché cenx de I'Aq. 
gteterre , Kbltencir >Ient une perii)is.>iriri à rtifet 
lie liitt xoile pour tout autre port, il a été ré* 
pondu ^ue l'on u'obiicndioit de permis.'ion que 
pour «nitrela destination originaire dis Taisscan. 

Le gouvernement a i « t^u de nouvelles (^'rccbetf 
de air 5w Sit^ith, en date du ii décen.bre. Le 
flotte rU6se craignant] sppiirenament qii'i! n'entre» 
pi il d'aller i'atiaquer, avoii renmn'r li fieuve, et 
s'c'loit placce <i4i>s une poiii'icu plus favo:ub!e. 

On assnre q i^ l'amiral Cotton, en arrivant dit 
Tage, prendra le conimandeinent de la flofv ç jî 
bloque l'enfrt-e dp <e flenve, et que flr S. 6:uith 
]tanire avec le g^u'^ral Spencer, pour une expê^ 
«liitoa irAhimportaotr. 

Péris dn àft j^mr. 

Par an décret, en date du fi8 décembre, l'in- 
troduction de tontes marchandises de coton ma« 
udfrttntêt aoh en toile blanche, snît en leîlede 
conletjr, de qi)cl<;',ie riiture qu'elle» soient, est 
prohibée dans le royaume d'Italie. Seront seule* 
nlettl admis' h» cotoite msnnFacturés vcntnt dé 
Ffaact par VeiceU » •» KCOBpagnéa à'm cntifi* 
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cat conatatant qu'ils ont hi tacnmtê tn 

France. 

/ Suite (Us notes du Moniteur sur la déelaraiioniu 
fwt iTAngl^er^ dm l8 déeemhrt, <n répwe à là 
déelaralUtn de l'EmgtltUV' dé Ruêtig du J MO* 

vtiultre Ï^OJ, 

Douzième note du Moniteur , (relative au pas- 
sage de la <l(rciara(ion où S. Maj. IJrit. dii que 
n'a/aot jamais acquie&c* aux priocipea sur !««• 
qaeU on prélvad fondtr l'mmalakititi dt la mer 

l^altiqur, on ne peut le\ rtirrétenter eomnte des cir- 
corutances aggravantes de ses opératiom dans cette 
.mer) s — Comment TAngietecre peut>«Ue b« 

ri COnvcoir de l'inviolabilité de la Rallitjur * 
cette mer o'eat point une mer Fermée, pour- 
quoi lea vaiueanx •■gloie patent -ile i. Elee-' 
aeur ? „ 

Trtùttime note t (relelfv«| cette phrase : que S. 
M*, B. avoit proposé au prince roj-al des conditions dt 
faix telles que la guerre la plus heureuse du Dan»- 
marek pourroU à j^ina tet lui avoir fuit obtenir) X 
"L'Europe va Jtjger si ces conditions sont en 
efFet telles que la guerre la glus heureuse de la part 
du Danemarck pourrait à ptiite lt§ lui faire obtenir, 
L'Auletcrre demandoit : lO. Que la flotte 
dtnoH» reatàt en dépôt jusqu'à la paix. 2*. Que 
le juste reascntiment île l'outrage fait I Copeil» 
hague, fît place h dot MoUmeae d'amitié pour 
rAogfeierre. Que te# arm^ee datooises pris- 
•ent parti contre la France, et fissent la guerre 
pour l'Angleterre. Il faut ajouter i toiu )e« 
avairisgee qae préae»coiciit de ai belle* condi- 
tioas accordées par I Angleterre» ta perte des 
possessions danoises en Allemagne, dont la 
France se str uit emparée, et sur te territoire dee> 
quelles elle auroit baUu les aogloiat M «U« <C«r 
•voit permii d'y deecendre. „ 

Çmatorzième noie. (Celle-ci a rapportas para- 
gnplae^ où il est dit, que la Russie a rompu avec 
^Angleterre, avec laquelle elle étolt aievantsgen- 
aementliée depuis de» 4ièclcs, ;,o«r Ja mlerri'. qui 
n'étaient pas les siens) : — Ainsi la Russie n'a 
point d|intérdt ik faire la gmrre )| l'Angieterrej 
car lea iotéréta du commerce et de la navigation 
tta Ttnrdentptt les russes : ils n'ont point d'inié- 
rét i l'indépendance delà Baltique; car un arrêt - 
du fonseil britannique a iiechu la awr JUalUque 
de aon ifidépendance; 4ar one antre décision du 
mime conseil peut déeider qu'ils n'out point 
d'intérêt à la navigation de la Newa. Le but 
OM ae proposent touiea lea paîaeaoeaa én réti- 
iUaiaiit Ja tibarté dcf ntra, «t «mn^astlafiais 



I l'£iirope, est un but^kciager \ la Raaile. U 
Rossie a retire depuis cent ans un si grand avan- 
tage de aes liaisons avec l'Angleterre, qu elle n'a 
plus rien à dtëîrer. Ce grand avantage consista 
dans un traita do commerce qui a en|ravé^ ruiné 
I mdnttrieec le commerce en Ilussie; niais pnit- 
que ce traité a contribue éiniucn; tuent à la prospé- 
rité de l'Angleterre, qu'importe qu'il équivailla 
pour la aueaie an Hêait d'noe gelée perpé- 
tuelle ? „ o i r 

Quinzième note (s« rapportant au paragraphe on 
il est dit cntr'aairea qun S. m. tout fait pour 

termiaer la guerre arec le Danemarck et qur toute pre- 
fession de sa part détenait inutile à ce: égard): 

•'S. M. n éprouve ici un étrange cmbarra*, et 
«on cuQseil n'est pas fertile en expédient. La 
France, l'Aiitrlcfae, fa Russie, demandent .juc 
la flotte danoise soit rendue; que des réparatiosw ' 
aoietit faites au prince rnjral; que le peuple an- 
glois, imitant ce que fit le peuple romain en 
pareille circonstance, mette k la disposition du 
prince royal celui qui a conseillé au roi d'An- 
gleterre l'expédition lieCopenbagae; queleemaU 
aona incendiéea i Copenhague soient reconstrui- 
tea atn frais de l'Angleterre; et qu enfin S. M.B. 
montre qu'elle désavoue l'outrage dit k tona laa 
«ouverains. 11 jr a loin de U aux PrepoaJtioaa 
qtie fait l*Angleierre.„ 

Sriziè'ne n ,tr-. (Elle est relative au passsge anii* 
vant : s, M. l. ne peut manquer de se rappeuer msa 
la deraUnt n^oriefion entre S. M.B. et la Franco • 
été rompue par des p jin!^ qui louchaient immédiate' 
lemen/, non les intérêts de 5, A/., mais cewf de son 
allié impérial. EUo ae rapporte eocoee k cette 
pbraae: S» M. ne souffrira jamais qu'aucun tmiurr- 
nement se ddttommage de l'humiliation de sa condes- 
tendance eiwers lu France en prenant envers la 
Crande- Bretagne un ton insuliaiU et peremptoire): 
Quand <fti veut anutrnir nne ranse étran- 
gère I toute ÎH*tiie, à toute vf'rir», il faut du 
moins le faire avec talent, et ce talent ne se ma- 
nifeste point per l'aveu fort remarqnsbie que 
contient ce paragraphe. Peuples de l'E-irope, 
■eooa l'entendez I Ce u'eal pas la France qui s'est 
opposée k la paix, ce ne «ont paa desintéréta- 
importans pour 4' Angleterre qui ont eropê<Jïé la 
paix, (feat la Réesie seule, qui alors y mettoit 
oh»tacle. £h bien j lors(jue ctt obstacle n'exista 
plus, pourquoi l'Anjeleterre ,se refuse^t-eUe b ln 
paix îPoarquoi, an &• de négocier, ilnmenJo 
t>elle sur quelles bases veut traiter la France ? 
£ourquni continue-t-elie k violer tous lea pa-^ 
«iliona } Pawfnoi aaiatiaa|<«llf i« mM* 
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itirâaB* ott tflat d'irritation «t de violence qui 
apfrinietoMlM peuples, qnleat k ch;<rge^ louf 

tCJ «ouverciins '? Tout Angloi» dnil rougir 
é'èue gouverne par de tels hitmmes. Nitii» ne 
relevons point la phrase i\m terminect; paragraphe. 
Le langage insultant de aouveraiii à souvereio* 
n'avilii t(«ie celai qui se le permet. L'Empereor 
de Hussie méprisera l'iiistilte de l Angleierre; 
naii la nation russe ne manquera pas de s'en res- 
«niv«iiir. On ne vfiiC pei ce que le manifeste 
•omit perdu h la «nppraMion de cette pliraae et 
de beancoap 'd'antrea La plut hante estime 
réunit la France et la Russie. Leur union F.iit le 
désespoir de l'Angleterre, et lui bcrn fune^itt». Si 
l'Angleterre avuit voulu qii't Ile n'eût pas lieUp 
iine&ilott paa faire l'expédition d« Copenhague; 
it falioit ouvrir dea négociations pour arHver % 
celte paix d'autant plus facile a conclurâ, quei 
aelpn les ministres auglois, elle n'a été rompue 
que pour des points qui toucboient immddiate- 
ment aux intérêts de S. M. f. 

Dix-septiime cl dernière note» (Cette nnte est 
relative au passjpe où S. M. it. en ^-r ot/a jnf 
noBvea» 1 es principes de la loi maritime , ajoute 
fK'ib oitt e* twtt iem eontriiué eueniiettemeni eu 
maintien de la, puissaivce maritime de l'Aiii^Ifterre) î 
*'Ce qui a maintenu la puissance maiitime de 
l'Angleterre, ce ne sont ni des princijies ni dts 
maximes t/rauciques; c'est la politique, l'éner* 
gie, le bon sens, la bonne conduite de vos pd> 
res ; c'est la division qu'ila ont eonvent «n Va* 
dre«se de semer sur le continent. Ce qui contri. 
buera essentiellement à sa ruine, c'est l'intcmsi- 
dération^ la précipitation , la violence et la folle 
arrogance de leurs successeora. L'Empereur de 
Russie (tenire la paix miritima ; l'Autriche, la 
France, l'fclspa^oe, partagent les mêmes senti- 
ment. VtMis avez dit que la négocinii m avec la 
France n'avait été rompue que pour des pointa 
qni touchoientles intérêt» de la Russie : pourquoi 
.loncaiij'iur<l'bni , nous le répétons encore, con- 
tiniicz.-v<iu>« la guerre ^ Pourquoi: c'«*t quevons 
ll« voulez pas la paix. C'est parce que vous ne 
voulez paa la paix que vous élevez des-qoestions 
inutiles. La Frani», TAutridiet l'Espagne, la 
li'iUande, N^ples, dirent cotnmerF.mpereur de 
Hua»ie, qu'ils proclament de nouveau les princi» 
pea de la neutralité armée. Ces puissances ont 
•aoa doute le droit de déclarer iea principes qui 
doivent être la règle de leur politique; elles ont 
lo droit de dire a <juelles conditions il leur con- 
vient d'être neutres ou ennemies. Vous, vous 
proclamez de nouveau las principes de vos lois 
maritimM. £b. bien 1 catta tq^ofilioa da 



principes ne sera point nn obsiade au réta* 
bliseement de la paix. Us na sont de part etd'ao* 

tre (rjijcuri effet en tems de paix; ils ne trou, 
vent leur ajiplicalion que quand vous êtes en 
guerre avec une puissance maritime; mais alora 
chaque gouverocm'ent a la droit at .la pouvoir da 
cotisidérer comme une hostilité la premKre vio« 
latiiui vie son pavillon. Les circonstances où vous 
vous trouverez, décidérdnt la conduite que voua 
tiendras alors. Si c't j c la France que voua 
êtes en goarr% vous ne la jugerez paa nnamila* 
aanceassez fon)te|:nar qu'il vous soit lodifFerent 
de vous aîtirpi d'aurrei eoneiuis . et vous userez 
de menagemens avec le reste de l'Europe. Voua 
n'en é!t-s venus à insulter tous Iea paviltOMb 
qu'après avoir au l'adresse de sou lever tout le cou* 
tinent contre la Prance.Vos principes maritimea ont 
alors changé, et ils ont été plus vi dens plus injus- 
tes il mesure que vos liaisons continentales se res- 
aarroient, ou que vos alliés soutennient plus pé- 
niblement la lutte dans laquelle vous les avien 
engagés. C'est ainsi que, quand la Rnasie étoit 
obli^'i de reunir tous ses ni lyens contre lea 
François en Pologne ^ vous avez violé son pa- 
villon ; voua lui arcs vafnfé, pour son traité da 
commerce, des concessions que vous vous étea 
montrés disposés \ lui accorder, lorsqu'elle n'a 
plus eu d'ennemis à comtjattre. Les puissances 
du continent, en proclatnaot de nouveau Iea 
principes de la neutralité armée, ne font entra 
chose que d'énoncer les maxim.'^s qu'elles se pro- 
posent d'adopter dans la prorhaine «uerre mari* 
tiine. Vous ne pouvez les empéilicr de diriger 
leur politique comme elles l'entendent; elles 
naanc an «la d'un droit qni appartient \ tous lea 
gonvememens, ) l'usurpation duquel elles n'an- 
roient ) opposer que l'ulUma ratio rt^ium. De 
votre côté, vous proclamez les principes de voe 
lois maritimes, c'est-à-dire, les principesdont 
vous voulez vous servir à la prochaine guerre. 
Le continent n'a aucun intérêt \ exiger de vona 
à cet égard, ni des déclarations, ni des rennn* 
ciaii'ui^. Les déclarations ^croient iruniles ('ôs 
le moment où voua croiriez pouvoir les oublier 
Impunément Des renonciations sont tana ob" 
Jet ; car on ne renonce pas îi deî droits qu'on 
n'd pas. Si l'on juge de ce que vous ferez par 
ce que vous avez fait jusqu'à ce jour, on encon- 
sluera que vous n'exigerez dea puiasances du 
confinant Ai déclaration ni renonciation; et 
comme elles n'en exigeront pas de vous, il 
n'y a donc aucune question \ discuter, aucune 
difficulté k résoudre; il n'j a donc rien ici 
fui pniiia raurder d'un jour lei bianfiûta dp la 
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paix. Si cep«B<1ant vont él«vicz Pétranga et 
BOavelle {irétcntion d'imposer ti U France et 
nx aatrea puus«ii<,e« du co.Qlinenl « pat un dcie 
de votre srale volonté, t'obligxîon de «ouscrire 
k vos lois maritimes , ce simit la inéme th K^e 
^ae «i vous exigiti '|ue la légisUlure et la !>i^M- 
▼«fâlnctc de la hussie , de la France, de I ^-s- 
|Mgtie , fiibseot traoipori«e« à Loodrec ; belia 
prérogative ponr votre parlement. Ce èerolt la 
iBCiriL-- rli'"^e que si vdds protUnîie/ h guerre 
perpétuclie, ou du moitis <iuf si vous mtiiitz 
pOlUr tèrOM l la guerre le moment où vos arme* 
M aeioieni.emfMivcet de Petercboorg, de Paris « 
de Vienne et do Madrid, Mais «t tel n'est point 
le finil de v .Ire pensée, i! r,"v a donc plus au- 
cun obstacle à la paix. Cai selon vos propre» 
«sprtasîons, les négaciaiinns n'ont été rompues 
que pour dea pointa qui touchoirnt immédiate» 
ment, non les Int^rdts de S. M. li. , mai» ceux 
de »on allu' '.lipéii.,! ; rar l'allit; impêiial de S. 
M. brilatini(jue vous a fait conniiîne que la paix 
•at. désormais le principal but de êM VOeuXi^ 
plipiipel objet de |oo inicrêi. „ 

F.fTin* <fu 9 il"'"'''. 

La cérémonir l'u mariage de S. M. Imp. avec 
rarcbidochcise Marie Ucatrix, • en lieu Iv (i <ie 
ce mots avec la plus gtaiMie poB|»e, et i été ter- 
minée par nn son per si'lendide. Le lendemain, 

les députée de? ciu!-; du rojraonie de Hongrie 
ont eu l'honneur d'è re adroit à une audience 
aolemnelle auprès de L. M. Le soir il y eut nn bal 
brillant à U nouvelle salle l'u palais Impérial. 
Sa Maj. l'Empereur aruit Tait , ;tiiparaTant des 
nominations a pliiblcuiâ <~rdre^. Le* ujcsi* 
bres nommés pour celui de la ioi»(.<n d'or 
sont : Son Ail. lloyale r^rcliidttc Ferdtiun<! ; 
Son Ail. le prince Ciiartts Eugène de Lor» 
raine; le cnmie Charles de Zidiy; le prince Ni- 
colas Este: Ii.i/y ; le-i comtes Jejn • l'hili| pc ileSia- 
dion et liodoiphe Wrbna; le prince Adam C^a* 
toryaskj Saogosco; le prince Joseph de Si liwar- 
zeoberg; le comte Jean - ]l'j>l'>lFbe de Chotck; le 
prince Prosper de Sinzerid >i ff ; le comte Joseph 
d'ErcKj.ij- ; les coœfeâ Kiiunotl tle Kt venhullcr, 
Philippe . Chatlea i'Oeltingoi - Wallirstein, 
François de Szecsenyi , et le prince Fran- 
(jois Orsîni de Rosenbcrg. L. A, I. les archi- 
ducs Jean et Itgnier ; S. A. R. le duc Albert 
de Saxe-Tescben ; le prince arciievéqiie do jpra- 

J;.oeSaImi.le comte de liardrgg, legouveiuenr, 
e Tj-iest comte Rrigido,.'le comte Mitf av»Iû, 
le priiire ■ artht^vè jue de Vieniit' comte illobcn- 
wattb| l'artlievèque de Ca/iowizStratiiiiîrovjcbi 



les comtes Jt«7âthe , Malachovski et Antoine 

LeJ 'dijv.ki vul été décorée delà grand^cniix 
de Tordre 6t,>Léopold. 

Noms avons annoncé (Voj. N<>.8â5de l'année 
dernière) qu'il eloit arrivé le 2O novcnîlne "a Bel- 
grade un évè'^oe grec, envoyé du (jrand'Sei* 
griciir au ïénat 6er\icn. Les gazelles de Hongrie 
publient maintenant, sur le résultat de sa roisAion, 
lea détails auivans,qni nelaissrni ploslidonter 

(]ue les aervienj ne veui'hnl (U fir.iiiv citir ut je» 
couer If joiifr Je ia porte "!lC'\iJ.uiC : " J'iu de jour» 
apièa son airivéc à licigr.i le l'envoyé de Musia* 
pha IV àt au sénat a»s«»iule la déclaration; "<]ne le 
Grand •Seignetirdesifolt ardemment faire la paix 
avec le^ «t rviens,vl etojt dans l'in lent ion deleur ac- 
corder luules ieara demandes s'ils le reronnois* 
soient puur leur protecteur, el s'ils vooloientcn* 
vo^'er pour les négociutions aliérlenres une dé- 
pntation b Coastautinople „ — Gzerny-Oeorge, . 
pré^ide^tdu séi.a', réi'oi.oit ; "ijue le? g' n'^reu- 
ses ptxpOdi'.ioits de la Pe rle arrivoient beaucoup 
trop lard ; qo«, la nation servienoe ne p«nvoit 
ploe en aorun^cas négocier de nonveen avec Sa 
naates^e: n'aisrpie son surt devoti dtre décidé 
p.ir Jf' iiuis.a-.i^t 1 ëtrati ièrc'* ; ijiiVi .'.n , M. le 
c>'n.'\iilcr u'c-al KoiU>niiii^in se 'rouvmt en Ser- 
vie deputit piiiaieors mois po.ir tt rminer celle 
aifaiie.,, — A rès celte décUratinn de Czcrni- 
Gei'ige, : IL nvoye turc expédia sur le champ un^ 
ci)!irier à Ciitisiai'tin.iple. Corrruf [leu de jours 
avaul ces déclarations , le Sultan avuil don» 
né ordre aux ironpes tarqaea de la Bosnie de 
cesser toute hn»tiliié avec les servit ns, on croit 
avec raîion «{«le ia Porte vnuloii par «et onlre 
Donner ^4u3 île ;poids à la ai»cpr:\i «le n^s offre*. 
Quuî^u'il en sûit , il (ai<àt que la réponse de 
Czcrny-Qeo/ge n'a pas laissé la Poiie indéclae 
sur la conduite qu'elle doit tenir à l'i'^i-.rd des 
eerviens; car on assure qu'un n<>nv«ju iitniïii 
du Grand S' igneur a fiurté !'< riire aux pachaa 
et seràikiers dp Ii.t$nie de rassembler des troupee 
et de s'avancer de nonveau-. vers h Bnsewaet la 
Urina. I! e^t r-m j 1 fCJ ibîe que d'. v'rc part le 
cord"n sci\icn a oidre de se Unir simpUmenC 
sur ia dt Tcoïive , et de ne pas pousser CH evailt.. 
josqu'i nouvelle déterminstioa* 

Les mêmes gszeiiet de Hongrie afenrent qse 
l'armée frant^-oise (le la DaTmatie s'approche sen* 
fiiblement des froniières de i? Bosnie, et que sa 
force est de près de Gt,ooo hommes. 

[ e> deroidres lattrea de Conatentittoplemni* 
dent, qii il continoe de passer par cette capital» 
un grand nombre de troi';>' 3 turqrjcu, venant d© 

l'Asie et sa lapdïnt au camp do grand viair<.. 
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JOURNAL POLITIQUE 



M A N N H Ë 1 M, 

(Faisait suite a la GAZETTE DES DEUX -PONTS.) 
AVEC PBiVILEaK ALTESSE ROYAUE L£ GRAND - DUC 



Do Londi 18 lattTiv tdéd. 



Parh du. 13 jantitf. 

On sera peut-être curieux de lire qnel(]ucs 



pas$a^8, tl'uoe lettre de Lisbonne écrite p^r aa 
officVfranqots, sur l'ancienne cour, etpartïmip 
liéremenl «pr l'état militaire chez les portugais * 
'que pubitoit demièrenaent ao de nos journaux : 
'*Par un profond sentimtnt de leur in. puis* 
sance, (est-il dit dan» celte lettre) « les poritj- 
gais éclsïrés, dès qn'il a élé question de l'entrée 
des FraïK^ois sur leur Icrritoiret n'ont contribué 
que par des plaisanteries lun plans du mlnislèra 
pour organiser quelque moyen do résistance. 
Au maoMiOtoù nous entrions par les u.>>nlagaes 
do la BojrOf on assure ijue le comiusodaut es* 
pagool , gouvornoar de ikdajoa écrivoit au mar- 
quis d'Alarno , commandant % Elvas et daoi 
l'Aîenicjo pour lui 'lemdruttr s'il étoil di<po.-'é i 
recevoir les troupes franc^oises et espagnoles qui 
ailoient entrer eu Portugal, en aaii ou en enne- 
mi. A quoi le marquis répondit : '*£a aiui^ 
Je n'ai pas de quoi vous nourrir; en ennemi 1 )e 
n'ai pas do quoi vous battre : )'ai l'Iimneur d'ê- 
tre, etc..«...M«* Il ce faut pas croire que le mi- 
litaire de co pay** «oit tont*ik>fiiU mépriaable. 
Il y xroil an momfnt OÙ ooaa iommes eiitréa 
an effectif de 2t,ono hommes d« terre , dont 
6000 au moins de r^valcrie, et si la cour avoit 
vigAurensemcnl recruté, il y auroit eu au moins 
So,noo hommes en iigoo. Comme le princo 
rfgeni à (tnruener nn certain nombre de trou- 
pes (Ie5 journaux angloif les ont portées à 7000 
il.J et que pluiieurs d'Jtacheiu'-ns se sont di;,snu3 
dans I« pays , nous n'avons plus trouvé sous les 
dropeanx q«o 10 a xs ailla ho m. «nviron. Co . 
qu'il 7 • lônionit «a à» Mgùrqaablt ptral on 



troopo^c*6•t!enr organisation quIoitUvidèflMOt 

leur paie ii mesquine, que l'on peut dire, que 
bi un colonel portugais est honnête homme , il 
le faut cssser , car il aura le re'giment le plni 
sa!« et le plus mal teno do l'Europo* Ot quiman* 
quera do font ; que si an contraire son régiment 

eat un peu propre et bien tenu , il f-mi le (.rtulre, 
car à coup £Ûr, il n'aura pu obtenir ce résultat 
qu'à force de tetenaes illicites , de vexations et 
de malversations de touto cspèco* C'étoit bien 
pire encore ayant lo marqois de Pombal , qui a, 
comme on sait, suivi la onr; le soldat portu- 
gais éluit l'être le plus m^llic-.ireux de la chré- 
tienté, et le plus avili : pv>iut pajé, point lia* 
LiUé, «temandant l'aumôn^ dans le« rues. Lo 
roi Jean' en la leur donnant avoit cootome 
de dire : ['juira dis.-.ra. iL-. ! et ne les fai- 
soit ui payer ni IjîLiiîltr davantage. Le 
marquis de Pombal , qui aimoit i«*,i hommes 
de mérite, et qui b'y counoissoit , fît venir lo 
comte do la Lippe, et lui confia l'armée portu- 
gaise. Tout c«> «{u'elle a iftl itn, elle le lui cloii ; 
c'est lui qui a f*it perfectionner la pbre ti'Elvas, 
Ja plus belle ci la seule utile du Portngsl (car 
jUnotfura ctficonstances rendent^ -peu -près in- 
(Utile celle d'Ameida, qui n'est pas méprifablo 
pjr eîlf • ii ème). Il a laissé une mémoire foi* 
honorée <ldits ce pays -ci; on l'appelle commu- 
nément le Grand - Comte, comme on appelle lo 
marquis de Pombal, le Grand - Marquia. La cour 
avoil fait venir depuis la révolution francoiso 
le prince de WaMeck, destiné à continuer l'oa* 
vrage du comte de la Lippe ; mais on a'est mO> 
qué do lui, 01 11 a fini par mourir do diâcrin. 
Dêt «m aniTlt « lia pramMi* vWm fait Al 
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an êncdeU Foatna, g«nériU»stmp, il l'ènnaft 

fort eo b'eteudant uuire cne»urc tt avec une im- 

CrtlDCe qai parut pédant«6(jue, mr toutes les 
BIW T W» aHeiibaades' et pru^aiennea ; le nlalin 
▼ieillaril, quand il Fat sorti, dit à quelques Frân- 
^>is qui étoieot 1^ : Que vous semble de ce bon 
friiut de H^aiâeek, Je orois qu'il m'a trouvé un peu 
«iMur; moi, je fûi trouai un peu ntiUe. Et il tft 
parti d» ïk pour le bafouer, tarlapiner, «t w 
déscàpérer enfin jusqu'à ce juemort s'rii suive. D'où 
il o« fiuC pai conclure que le prince de Waldtk 
flic uù honaiBe mo» mérite; il en h voit un tr«j- 
vé«l et one br«vour« brillante au'il «voit. aigna» 
' lée au siège deTfaionvilie, où ilavoit^rao un 

bra.H ; iuju il ne pouvoit poiat résinier 'h la Tri- 
voltté inaii^ne des portugais, auXjueU il n'eo 
Inpoaoil paa comnoe <« comic de la Lippe, 
ho«iM MmWt mei» d'un gnmà «rectère. — 
Rien n'éloit «oins militaire que la cour fugi« 
tive, et en par(ic<j!i<:r le prince rcgent, drpnia 
troia ans prekqu'invisible dans le couve:)t de 

.Malfra. Il passoit sa vie h sonner tea ciociies otk 
chanterau lutrin ; il a dépensé quinze cent mille 
francs (pendant q'i'il ne payoit aucune partie 
de son administration ) à f^irc construire six 

. orgues pour l'église de ce couvent ; ce qui a Tait 
dire, que pendant que rKmpere«r 'Napoléon or* 

ganisoit la Co:t f\' lération du , /■• prince 

lit Brésil organisuU U cou.V''iU <ic- Ma ii j. C'est 
du milieu de cet elat d'abjection qu il est ar>i-tt 
tout-à c:)op pour prendre une résolution digne 
d'un plus gr4ad caractère et d'nn esprit pins 
élevé. Maii comme si une réi^xl ulun un peu 
forte élevoit le caractère le plus f.iibU , on con- 
vient que Us iriiia derniers mois de ce prince 
n'ont point ressemblé au reste de sa vie. Uepnie 
^oe son p4rii éloit pris , il 4ti»t devênti accès* 
sible, <iclir; et q'ijnd le peuple, eu lui Ltai^atit 
ia a)4in, ^'e»t jeté sur son passade pour l'enicé- 
-clier de s'embarquer, il s'en est démêlé avec 
vne aorte de fermeté et de grâce. Ce ^u'on o« 
Ini pardonne pas, c'est d'être parti devant k font 
, lo monde, et amassant depuis long tems l'argent, 
.•a retenant jusqu'au salaire des ouvriers quitra» 
vtilloient pour sa personne. Il avoit d'abord été 

Îneslion tî'siabaruner senlêment le petit princn 
è Befra et la princesse' veuve, que (a ntlloa 
alrtîe et estime ; mais la vieille reine, qui n'est 
pas toujours foUe, s'est opposée ï ce projet, eC 
. «lié dieoit CQRliaiBdIeaaent, «n Md« nntia» 
on innt «a vi«A.M 

Vtriéht (tu II jamuter. 
S. M. a r^it ro Tjrrtuiiiqoer le li de es mois, an 
Corpb-lC|i;>sl4tif dn ri>yaume, le traité conclu à 
Foateinebleaa le ii n >vembre dernier, entrain 
«Hrtocp ni JH^ UiiUando» Gn traité, dont In OMt* 



«Bvtilcation a été donnée ans repréienuns de^ 

njili)ii p;ir une commission du COaaeil d'ètlt. Ml 
de la teneur suivante : 

"Sa Blâi. I^£mpei«ttr éléa françoîs, RoidHita* 
lie, Protecteur de lj confédération du Illiin , ayant 
àcoe>ardefflire participer immédiatement S. ftlïle 
Koi d'Holldude, son auguste frère et allié , ans 
, avantages résultant de la disposition contenue 
dans t articie «ept dn traite de Tilsii , conclu Ie9 
I e juiiltt de lj présente annéeentreS. M. l'Empe- 
reuretllni, et )>. le roi de Prusse; elleursuV i 
dites Mbjusiés voulant en outrea'enlendrasor dl* I 
Ter» otjeta d'une utilité conimone pour leurs j 
étala, des pleniporentiaires ont été nommés à 
cettefin, i..v.,ir : p-rS. iM PEmpereur des Fran- , 
S V"''^' ^•^«««^»*«»' de U comfédéraiion 

duUhin S Lxc. Jean Oapdate Nompèrede Gliam> 
Wi."7 »igwnd-«égJe de la légi.m rl honoenr, grand- 
croiK de l'ordrede la fidélité de iijiie, grand croix i 
de l'ordtede Si. Jo.epli de VVurtzboiirg.sonml- 1 
nuire des rt l.i'ii.ns extérieures } et par S. M. leroi 
deHuliande; M. 6nillaame Six, président delà 
-première section de son conseil d'état , gr«nd- 
croK de l'ordre royal deHulIsnde, grand-aigle de 
Uiagion d'bonneur; M. Johan Goldbfrgï^réai» 
dent de la 4e section de son conseil-d'état, codt- 
maodeur de l'ordre royal de Rdlfanle', et M. 
détic v«n Lcydt-n v»u VVpMbïrcn.Irechi, niem- 1 
breducorp».leg4sldtif etcbevalicrde l'ordre royal ! 
dt i 1 iljnde : lesquels ayur échangé leurs pleins, 
pouvoir* rMpecUfii, aonr convenus des articlna 
•ttivane. — Art. Irr. Sa Maj le roi de Hollandn 
reoiiira i »»s états, la principauté d'Ost Fri.e, 
pour la posséder en tonte propriété et soorerai- 
netc, 4in>i que la seigneurie de Jevers a lui cé- 
dée par S. M. l'Emperenr de tomes les Kussies par 
le 16e article do traité de Tilsit, conclu 1*7 joil- 

jet enire S. M. l'Empereur , ! H jÎ et sadilc Ma- 
jcâte 1 hropercur ue t )u es les Hnssies, en ex- 
ceptant tjéanmoins les terrilotrea OU parité* d« 
ffri toirc s et les domaines, s'il y en a, qui ayant 
•ppavtena anxJNei principauté et seigneurie, en 
seroieot entièrement sf p ré^ , rt Mtues dans le» 
pays soumis à la souveraineté desétets confédé- 
rés du Hhin. — II. S. M. le roi de Hollande dsT' 1 
vant, aux termes des traités mnrlut critre fa 
■Fraiioe «t la Proese, le 23 mai 1012, et entre la 
Proaaaet la Hollande le 14 novembre de la mémo 
nnnéc, être mis en possession des territoires do 
Seeenaer, Hnaen et Malboorg, nommera de* 
commissaires qui se rifoniront dang la ville de 
Wesel, à ceux qoe S A.I. etR. le grand -duc de 
Berg désignera Ip n ri côté pour procéder au rè- 
glement d<s limites et ans arrangemena quidoi- 
vent avoir lien entre les dMx élàte snlTsut '1« 
tsatiédn 14 DOT«a*rt iM fit 'tradiSon d^ 
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âiilve dti terriiofrea iosdits sera efFecio^e tnssU 
tôtqd* cet arraogemcoa ««rnnt termines ; tt iians 
tôt» l«« cat, da04 Irob mois au plus tard après 
i'arrivcV dWéael des comniiasairea de S. M. Je roi 
deliullaiule. - llI.LesaTchive«coiiteBanlI«»li«re», 
|Mpiers, documens, canes et plans, gcnérale- 
aMnt quelcooquea , relatifs aux pa^a et icrriiui- 
M« «édé* on affsàréa % ladite Majeiié le roi de 
Hollande, par les deux articles précédensi ainei 

Îu'aux villes fortifiées, citadelles, châteaux oa 
larterease», qui peuvent n'y trouver, serunt re- 
miaes dana le délai de «ix mois, tels que S. M. 
l'Empereur et Aoi les-aota re^a«a4a<lernier pos- 
sesseur, par de» comnni.-.siirer< de ?sdire Majesté 
k des commissaires de S. M. le roi Hollande. 
— IV, S. M. le roi de Hollande cède à la France 
le territotra d« Loamel et la partie méridiuoale 
, do teriitoire d'Ccrtei , en Change deeqnela Sa 
Maj. l'Empereur cède ^ la HolUnde, la partie 
feepientriouale du territoite de Gersiel. La ii- 
mita entre les deax états sera une ligne droite, 
traversant de l'aat à i'oueat lea l«rri^Mrea tas* 
dits d'Eertel et de Gentelt et patsant I nilte 
mètre<i de distance au nord du point le plus 
septentrional du canal du nord. — V. Sa 
Majesté le roi de Mollande exercera aur 1m 
aeigneuries de Kniphjusen et de Varel« appar* 
tenant au comte de tienlinck, totit lea drolla 
de s(tuvtraiiielc, 's ij'i'ils sunt i iéfîaia par 
l'article viugt-nix de l'jcie du ii juillet iftoS, 
qai m formé la confadéraiiou du Rhin. — VI. Sa 
Maj. h roi de HolUnde cède en tnate propriété 
et «uiiveraînetè I S. M. l'Ea^Mrear des François, 
Roi d'Italie, la vUln et le p.irt de Fîessingiie avec 
nn territoire de dix- huit cens mètres de rayon, 
autour de-aon enceinte , ainsi que les domaines 
et propriétés publiques, qui peuvent aa Ironve» 
dans la ville el ledit territoire, dont le» limité 
seront incées tt rtiarquées sur le terrain le plo- 
l6t ^o'il sera poi'ibie. S. M. le roi de Hollande 
sie.povrra Etire cnnstmire et élever d«r fortifie»' 
tiens d'aucun gi-nro , qui ne soient ^Ulifnéee 
d'au m»»ins irnis raille mè?res de IVnceîôte de I» 

* ville de Flrjslr.gue. — VII. Les bâtimt-ns hol- 
latodfois seront traités snr la rade et dans le port 

^delPIettingue, cna'nie les bàtlinens de rommere* 

* |fran<jois , en se conformant anx lois de douanet 

de police mi'itaireet maritimes. — VIII. Léa 
f^oàggméns , dettes et obligations de toute na- 
iàTCrq«l«9. M. le roi de Hollande a pu avoir, 
Biyndce et cbnAvcCer eoteme possesseur des 
'>UIèB ét terriioircK cédés , seront )l la cbar|^ de 

* la'Frànce. Les engagemens , dettes et obligatinni 
detoVitenettJredela viiledeFle«sing»iere.(cn)nt i 

'ka durfeCi cette ville devant conserver aes revenus, 
«t il tetà dwnaent pourva 1 ce>pie leiditleftglip 



gement, deltei ek obligations soient acqoUtés. '— 

IX. Les dignes maritimes del'isle de Walcheren, 
qu» *e trouvent dans le sin dit r.iyon lie terri» 
,toire de dix huit cents mètres, seront eairete» 
nnea et réparéea aoaa b iliraciion- des travaux 
hydrauliques du royaume de Hollande. Le dit 
royaume en supportera les frais, mais les biens* 
fonds aitués dans le sus-dit rayon de territoire^ 
y contribueront selon les lois et réaleiaens bol* 
landois, en proportion égale avec m terres voi- 
sines, taisant pariiL- liu royaume de Hollande.'— 

X. Lea archive» cnuienaot les titres, papiers, do* 
cumens, cartea et plana ^elalift I le place de 
Fiessingue et aa lerritmre' cédé , aeroal remie 
dans le délai detroia mois, perdes conraiissainM 
de S. M. le roi de Hollande, \ des commissaires 
de S. M. l'Liupercur Napoléon. — XI. Le présent 
traité sera ralilio et les ratifications seront écban* 

- gées >. I^aris^ dans le délai de deux moia> — ' Fib 
à Fontaineblean , le ii nov. iQnji 

(Suivent les signataifS») 
Zurich du 5 janvier. 
Le 3t décemore après-midi sont arrivéskZitg 
S. Lxc. M. le landammao Reinbard, deZurichf 
accumpagné de MM. les conseillers Esther et 
Ustéri, représentans du gouvernement de Zu- 
rich, et S. £xc. M. Hullimann , nouveaa lan« 
detomaa , accompagné de MM. Gerhard et Pfff* 
fer, membres et repréientans dis goQvernemeDl 
de Lucerne. Les membres camposant la chatt* 
cellerie de la tonfé.lerjii.ui , nai ^lù^ 'i M le lan- 
dammao Heinbard ; les deux landamman»a voient 
un nombreux cortège d'amis et pareos, et ila • 
ctoleot escortés par des détachemens decavalerlo 
des corps francs de Zurich et de Lucerne. La Irana* 
lation des pouvoirs directoriaux a eu lieu hier, 
daoa lea formes nsilées pea de momens après l'ar- 
rivée dee denvlandammans, dana nne aalledeit 
maison commune-, ef en présence d'unedépota- 
tion du gou vernemeni de Zug. Les discours pro- 
noncé» par les deux landammanS, sont de non- 
veaux g*ge« «le cette henrense trenqnillité dont 
jouit la Suisse sona la foi fédérale ^«'elle« 
re(^uc de la mai» de l'auguste médiateur. 
Ceux que M.Keinhard a prononcés en remettant 
^ M. Rnttimann et l'original de l'acte de média- 
tion 'et let Meenx da pacte fédéral, ainsi qn'» 
teeevaot son aermeni a6 nom de la confédéra- 
tion, sont teh qu'on devolt les attendre de la sa- 
gesse de son esprit et do la noble franchise de 
son patriotiaeie; lia ont dignétaeal couronné 
. rheucauM «anie de aoa vigoe. Ce ^ «a Mi fiei«- 
Kard n*a pn ae dispenser de dire de loi- mioie 
étoit de la plus grande modestie Mais il a re- 
commandé h la coo6aoce de son su^cessenr le 
tMt él iM tatena dit digne chancelier slo bcoh- 
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fédéntioa .aide «es bravés ooUègMa» «tm I'm- 
Jinala iiloa «Ustinguc'e ei la ploa •intable recon- 

WnSMIIOak £n Ucvcluppant réminente gravité 
dee fbnclieoa contîeei au Uodammao de laâuisae. 
Il a faiitMoUr avec.tieiiiooap de force que «'étoU 
nniquemeat dene le* ieaa«ttrcee d*nii ceneière 
juaie, calne et forme qu'il fallolt ehercber le 
moyen de suppléer au peu de puispaïue | liy:>i- 
^ne et morale dont cette première tlur^^e de l'é- 
tat ae trouve eelonréc. il n'a pas manqué 
de nppeller k cette bccaaion» delà manière la 
jilas énergique, toua les deroire imposés au 
canton directorial» ,et par l'esprit œcuie de la 
cooaiiliilion , et par l'impérieuse nécessité des 
^ircoaatancea. Ceal à lai tur^lout à soutenir 
Ja dignité du gonverneaieRt eetitral en donnant 
ik tons les autrea cantons Texemple des seules 
T^na qui puissent malnlenir l'ordre et 1j paix 
àana l'ioténear de la répablit^ae, comme aa 
-oonaidératioD an dehora, ranour coneiant de la 
loatice, même aux dépens de quelques intérêts 

Elus ou moins réels, plus ou nuiiii passagers, 
l fidélité la plus Io>.jIc à tous iej ent;an;craena 
Cootractéa avec nos alUéa , et pariicutièrement 
avee notre augnite médiaienr, l'attention la ploa 
vigilante ^ ne point laisser altérer l'accorJ de 
notre sysiénae politique avec le sy^ième général 
du continent. C'eét par ces vertus , et non par 
de vainea adalationa ou de frivolea promeatea, 
on de mal adroifet intrigues , que nous conserve- 

rons également l'eàtime du héros, la bienveil- 
lance générale de I Europe, et nutte antique et 
paisible indr-ijcudance ; c'est par ces vertus que 
aiMis triompherons tout Ma^foia de la .tyrannie 
d'anciens préjugea, de vieux abus et; de l'anar* 
cbie plue redoutable encore de» nouvelles theo- 
vies et de leur désastreuse ex^ericiite. Le soir, 
•le gouvernemeni de Zug a dutiné nue fête, qu'a 
terminée un bai noml^enx et i>riUant. Ce om* 
tin , le nottveao landanman, M. Auttimann, 

est parti pour Lnccm:^ , et q'ielques mom-^ns 
apréa, le landaœœau ilhciiihard eat reluuiné à 
Sbuic . 

Vienitf du 9 Janvier» 

Voici quelques détails sur la solemnitj du 6. 
Ha sont exir.'.'ts de la ga^itte de la cour : 

i*Â. S heure» et demie du soir , M. le prince 
de Trautmanosdorf , grand •maître de lacoo«i 
aoriit du palaia impérial avec un cortège .nom* 
breux, ponr aller chercher Paiiguste fianoje an 
palais de l'Archiduchesse sa mère. Le> trcbans 
de la garde, les archera et la garde noble hun- 
groiee étoient en parade devant ce palais. A 6 
Heures , la princesse munta rn voiture; le cor- 
tège se mit en marihe, au bruit du canon, au 
floa dci (iocbn «t d'wM nuaiqtio militeirc» dan* 



Jl'ordre «nivant :. Un détachement ^ cavalerie; 
deux carosses \ deux cheranx ; le substitut da 

qiiartier-nidltre-général de la cout ; les Cirnsstis 
à six chevaux, dans iesquela ae trou voient lea 
.chambellans et les conseillera intimes, avec lear 
Uvfèe de chaque oUté, On carosse k aix élevaux 
avee te granci*ma!tre de ta cour de le princesse, 
et celui île l'archiduthesse sa mère; deux ca- 
rosses à deux chevaux; les trompettes de la 
cour; U livr^delacour; les fouriers delacour; 
six pages; anepartledestrabanadelagarde,con* 
duits par leur sous lieutenant; le carosse de gala 
a six chevaux, dans lequel étoit l'auguste funce'e 
et S. A. l\. l'archiduchesse sa mère ; Je chaque 
côté quatre laquaie deS. A. R. ; une partie des tra- 
bans de la garde environnoient aussi ce carosse; 
les archers et la garde nnblebongroise avec4 trora- 
pelles. Un carosse à aix chevaux avec Ia grande- 
maîtresse de la cour. Deux carosses à six chevaux 
arec lee dames de service; deux autres carossee 
avec des dames et seigneurs de la cour. Un clJta- 
chement de cavalerie fermoit la marche. Toutes 
les rues par lesquelles le cortège pasi>a, étoient 
illuminées ; lea troupes formoient la haie 
de chaque cdté. Lea corps de bourgeoisie 
étoicra en parade sur les p'^fes qu'il tra- 
versa. Des cris de jute 6e f^isoitut entendre 
de touiea parts. L'£mpercur s'étoit rendu aux 
Augustins par ta uleric, a vee la famille impérîeln 
et touteaeconr. 15» que leearosse de la princesse 
ftji arrivé devant l'égliiC, S.^i. «Ha an devant d'elle 
précédée de S. A.S.l'archiduc Charles, évèquede 
Waixrn et de tout le clergé. Après avour re^u l'eau 
bénite, & Ail. s'sv^inçi vers le maiirïB autel avec 
l'soguale fianct-t , j i étoit conduite par i'archi* 
diulies-e n ère, et prit platj aur les biège» 
disposes en avant. M. le grand • < lianibcilau et 
les trois capitaines des ganlc» étoient debout der* 
rtère S. M.; M derrière la princesse et l'archi. 
duchesse sa mère, te grand maître et la grande 
tn .l ucic cie Itur four. Açfès line cou: lej-ticre, 
l'auguste couple s'ap^irocitA dei'jutct; l'ctôjue 
officiant lui donna la béiiédiction nuptiale, et 
les: annraux furent cl^angés.' Le Te D(um fut 
ensuite chanté, au bruit du canon et au son des 
cl'(i,(.j. tL. lu :iie étant terminée, Leurs 

Mïjisiés reiuutuèrent avec toute leur cour fu 
{'4idis impérial par làfgalerie des augustins. $. 
M. J'Empereur donna audietice aux ministres dee 
puissances étrangères. H y eut ensuite grand cer« 
de, dans lequel la noLlcSicfut pré.-eotce àl'Im- 
pcrafrice et admise à lui b.iiscr l.: main. Aprè» Je 
ceiTie, lesauguste.4 éf-oux pa^sèlc■nt, aeecinni* 
Fscour, dans la grande salle de redoute, <iù elles 
aoupérent en public. Ce même jour , il 7 eut 
i;p«Ma«W gtatia \ toM les théicvet, „ 
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(FiosAHT.sv^ A GAZfiTT£ DES DEUX-fONTS.) 
AVtC PUmtEOS: DE .SON ACTE8SB ROTAftE LE QÙm - D0& 



Da Mardi 19 Janvier 1808. 



New-yorA 4» 31 iMMiatrck 

(Cm aoavelles sont antprî«nrr8 à ceflM'plH 
bliés N^a. 14 et i5, articles de l'aris.) 

Le sénat a rendu y dans sa «éance du uâ lip té 

moi» y uo décret très- <t8BdV|. dont .«^Cl.lm 

principales disposilions : 

"Le président des Etats-Unis est Hutoriié \ 
permettre on à ialcrdire, à sa discrétion, l'en- 
tféo dm porM desdita Etat», ï toi» vaisseaux^ 
9tm£9 •ppArtCDvit k un« naiion étnsgèr«, )t 
I«s repousser et ^ Jes en éloigner par (c:ctf 
•xcepté dans certains cas qnt seront détignés, 
•t dans lesquels ili se cunïurmfTOMt aux règU» 
Mena prtaoriu par Je pouvoir «xécoiif. A rai- 
•011 àm ta conduite qna fat anglois ont 
en dernier lien, l'eotrée des ports et dea 
des Etats - Unis est interdite à tuut vaissera 
anglois arnac, excepte' ^ ceux que le iraviv^iis 
tema forceroU d'y aoucr ou qui aaroîaot «lureés 
âépidif. Lora<|o'an« réparatlnn aatisMi" 
santé aura éîé f-ire aux lOnts - Unis pour le^ ou- 
trages qui ont été faits îi I3 soti veraiufté natio- 
nale, le président est autorisé à lever l'inierdic- 
lioà ci-de«aoa praacrttau Daoa le caa où un des 
valtaeami anxi^oela cette meaiire eat applicable , 
rcfiiseroit de partir, il sera réjinfé avnir fi't une 
iovasinn hostile sur Je territoire des Etats-Unis 
•t traité comme enaeaai ; enaorte qoll pourra, 
4lro aaiai t arr&é et coafiiqtié. La valeur en' 
acra allouée, ea tfXaltté, «nx captcnra; **Toate 
iwniiiiikirtiliii fKtfi^ae «vte iw nié 



ûgaé» d-dessaa, eat interditai Le préaiifeal «it 
■ntoriaé k employer lea Forcée dr terre , et \ bhro 

marcher les millets pour s'emparer dts.litj L.iii- 
men*. Il est ég/ilenient autorisé à rti'user l'en- 
trée des port-j des EtaU- Unis, à tous les navires 
marcbania Àt U nation )| laquelle apparttendroit. 
le vaiaanu on !<«' ▼•I«teatis armés qui auroiest 
refusé de se retirer des ports des Etals- Unis, 
dans les cas d.int il s'agit; comme aussi !k faire 
briller, couler à fond, détruire tesdits vaisseaux 
par qtwlque mojeo que ce «oit , et à accorder 
une récompense de ..... piastres, par chaque ca- 
MOn dont ils seroient armi's. Pour rtncêrurion 
de'ce décret , le président est autorisé 4 em> 
ployer tous les bàtimcu* armes des Ktats Unie.,, 
~Le rapport do coonité auquel avoit été renvo- 
yé Vexsinen d« r»fKifrei«|4riVella frégate laChers. 
peakf a été fait à la chambre des rtprésenf ans , 
par M. Blount. Le comité , considérant qu'il « 
été dcmauilé 1- lâ cour de Londres UDO aaUâfilÇ' 

tria à ce sujet, et qu'on attend, d'an moment ^ 
l'entre, b réponae de ee gonTemeroent, s'est 

borné à proposer I.i re'soîuu'on suivante, qui» 
été adoptée : " La rhainltre détJjre que l'attaque 
exécutée par le vaisseau de guerre anglois, |» 
Leop«rd, contre la frégate américaine fa Clma» 
j i ifc , a été une flagrante violation de la jurisdic- 
II, >n des Etats Uni* ; et que le séjour qu'a fait 
ensuite une escadre an;^I<>ise (dont le Léapr.rd fai» 
soit partie) dans les eauxi'esdits Efats, nonoba- 
tant la notification faite à cette escadre , de 1* 
proclamalion dn préaident, qui orJonnoit I ce» 
vaiMtM» «l'»T0l« à •'•lolfMr a * ^ m» m»- 
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▼•lU vioU:io« d« h jaiitdiedon d«t mini*! 

ConJtanlinopl du tûàiemimm 

Lett2 novenabre, oo a amen* en cette eapitato 
un M. SartU, i'un.dM négociana angioU qui qnii* 
firent Consfantinople avec ramba^aadeur Ar* 

buihnot. Il a hasardé de f'aàjcr dans nn blleaU 
devant le« châteaux et la flotte turquci p^'ur aller 
chcrdior aa femnie. La Porte Ait informer de 
«on arrivée^ et comoM c'«at un de ceux qui firent 
passer aotrefbia des recrues li Malihe pour leser« 
vice angl lii, c'en étoit Fait de lui, si S. Exc. M. 
le général Sébastiani, avec cette générosité et 
cette humanité qui le distinguent <t qui caractc« 
tiMat ia nation qu'il représente » ne fat intet* 
venu en aai 6vear et ne l'eut tiré des maint dee 
turcs. M, l'ambassadeur a fourni ensuite ^ M. 
Sareil les mojeoa de partir «t de &ire ia rouie 
«l.lont* «âTeté, 

GOralter dhf Ift déemhr^ 

Notre garnison doit recevoir incessaramcBt 
des renforts d'Angleterre. Le général sir Hu- 
gues Dalrjrmple qui commande ici, prend des 
précautions qui paroissent indiquer qu'il s'atieod 
^ voir formeri sous peu do teœs» le biége de 
Gibraltar. 

' U j a saaintenant dans le port de Gib altar, 
troia vaiMeawT de ligne et deux frégates ; sa- 
voir : le n'ind^or-Castle et \e Queea, de çJ] ca- 
nons; le BuUvorkt de 74; la Chiffomte et l'Hjr 
dro. 

L« fOnvarnetir de Gibraltar vient de faire pu- 
blier un avis par lequel il est défendu ^ qui que 
ce soit de fair:; passer aucune lettre en Espagne, 
avant de les avoir portées au secrétariat du gou- 
vernement; comme anici d'en recevoir aucunea 
du rnéone rafanme, «ans remplir la même for- 
nalité. Tout capitaine de bâtiment, muitre d'é- 
quipage, patron de barque, etc., qui scroit dé» 
«ouvert cherchant à introduire des lettres ve- 
nant d'E'tpagne, ou I en faire panrenirde'Gibral- 
têt aor le territoire espagnol, sans se conformer 
b la mesure ci • dessus prescrite , sera consi- 
déré comme «apion Je l*«iia«iiii« «C traité 
comme tel. 

L'e;*cadi:e de l'amiral PorvU, en station devant 
Cadix, a eproMvé des dommages très - considé- 
rables, par l'effet des dernières tempêtes. On 
cro t qu'une partie des vaisseaux qui la eompo* 
acot va dire obligée de venir se répacer ici* s 

Londres du 3 junrier, 

'i Iie&meDx Mtraoda vient d'arriver à LondrM, 



de «ttow de sa malhanrMie txpéditioa coatie 
PAmêriqne espagnole. 

L'article de l'Efenin^- Pâ5t, sur les points de 
coniesiation entre la France et l'Angleterre ^V* 
N-'. )5), a produit Ici la plui grande «ensation* 
• Tous nos journaux l'ont répété et commtfaCé» 

L'état de la marine britannique, publié an 1er 
janvier 1808, porte en substance ce qui suit: 
II y a en activité 7g5 vaisseaux de j,'iiLirc-, !j3- 
voir : 144 vaisseaux de ligne, fio vaisseaux de 
âo canoni, 17G frégate*^ soG atoopa de gtaerre» 
«t 0fl7 bricks armés, aana cdmpter lea eottera et 
autres petite bitimens. 

Mercredi dernier, S. Exc. l'ambassadeur de Por- 
tugal a dîné avec S. A. R. le prince de Galles» k 
aa mifson de Blackheatb. 

Lord Straogford est nomitté notre MnbaMtdMUr 
près la cour du BrésiL 

Pdris iu 14 janvier. 

S. Ex. le ministre de l'intérieur a adressé it S. M. 
l'Empereur le rapport suivant : 

•'Sire, Voue Majeaté, en m'adrestaat le dd* 
cret qu'eOe a rezulu à Milan le 17 de ce mois, 
pour faire retomber sur l'Angleterre les nouvel- 
les violences auxquelles son gouvernement s'est 
livré envers le commerce des neutres, m'a or- 
donné d'écrire que drcnlaire ans chambres do 
commerce , pour leor fiiira sentir tes contéqnen- 
ces funestes qu'auroit pour l'avenir cette nou- 
velle législatino de l'Angleterre, si elle étoit 
pBNdo aom aliénée; ^n'il vaut miens a'inurdire 
tout commette, n'importe pendant combien do 
tems, que de leGalrean profit de TAngleterre, et 
sous la dépendance de ses lois. Votre majesté m'a 
prescrit, en n^dme tems, de les exciter à la course, 
qol, dans l'arbitraire qne les Anglois ont établi , 
estnotreseul moyen d'approvisiannasent.,. J'ai 
cherché. Sire, \ me pénétrer des intentions de 
V. M. J'ai vu qu'il n'étoit pas dansoa pensée qu'on 
dissimulât les conséquences que peut avoir pour 
le commeroemariiiiae, la nou veliel^sbttitm 4m 
gouvernement anglois, mais que, comptSOtMir 
le patriotisme de ses sujets, auquel une josteia- 
dignalion doit donner encore plus d'érifrgîe, elle 
desiroit qu'on leur montrât avec frant bitç lea piî- 
vatioos momentanées auxquelles le despotisme 
maritime de l'ciHiemipouvoit exposer notrecom- 
xnerce , en leur indiquent d'ailleurs les moyens de 
les affoiblir ou d'y suppléer, et en faisant sur*tont 
un appel à tous (es senlimens qui peuvent les faire 
supporter avec courage. Sire, les réponses qne 
jerf'(,oi'« detoofri le.i chambres de commerce, et 
que j ai Ibonneur de mettre sous les jeux de V'. M., 
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la! nobtreront que cetappel aét^entenclu , que 

lea iiégocians fr.mijoisy répondent, et «lueV. M. 
détail., ^ bon droit , confiée deoa leur patrio- 
twme et lettr dévoaemant. Ëilejverre, «vecsa- 
tisf ictiuri , que l'eaprit public dans les provinces 
t$l tel iju'i lie de voit l'attendre; qu'il est urKimme; 
que U perapeclive des tlVcla que peuvent jT-uinira 
1m violences du gouvernement anglois, n'a fait 
que lui donner unnouvel esior.,, — LemisiatM 
présente ensniie a M.ij. TEmpereur t'analyse 
des réponses iaTtes :-ar les (.hambre:» Je commerce 
d'un gnodnamhtt: de vLlIei importantes de l'era- 

SIm, Celt«a ù'Amicus , da Dnnkerqne , de 
rngea« deGanrf, d'Anvera, de Majrencaf de 
Lorient, d'Orlea-i^, ûn H.iwe, de Straibonrg, 
d'Avignon, d« Routii , de Tours, de Nantes, 
domaint surtout les preuves les plus honorablea 
dn pairiotisma at du dévoaement qui laa animaiy • 
ainsi que toua lea habitana dea diffcfi'entea pro- 
vince 1 de la France. F.u même fcms qu'elfes 
expriment les impressii^ns qu eJles ont ret^nea 
des nouvelles violences de l'Angl^eterre, et qu'el- 
les «ppiaadisient aux meanrea arrétéea par S. 
M. f les rbambrea de commerça dirigent aasai 
leur sollidtudu sur ta recherche d«a moyens qui 
peuvent remplir ses augustes iotenlîoni , en 
■«mplafaai ponr la commerce et l'induàtrle les 
«easoarce» quo ne paaveni plua lear offrir lea 
commonications maritîmea. Ainsi celle du Hà- 
^le, récUnae de pins grandes fjcuiiJî pour l'jr- 
mement des corsaires, soit dans i'obteolion des 
lettres -de* marque , soit dans la fornatioo dM 
équipages» at aortout. dana U vante daa pro« 
doila de ce commerce haaardenx. Elle daman» 
deroit la libre et franche entrée de toutes leurs 
captures. Celle de Lorient lîxe son attention 
sur U préparation et l'emploi de nos chanvres. 
Celle de Nantes , sur lea plantée indi|;ènes qui 
pourroient remj>tacer, dana lea procMe^ de tein- 
ture^ , l 'î cîrc;5 ie- coloniales. Celle de Tonrj 
propose de remplacer la couleur bleue, qui exi- 
ge l'emploi de l'indigo , par des nuances qui 
pUisaent être préparées k l'aide des productions 
de notre sol, dans l'habillement de l'artillerie, 
des élèves desl} ccj, jln'>\ 'ju'il a déjà dté pn« 
tiqua pour l'arme de ririr.iniL-rie. 

Zurich du 5 J'i'ivier. 

M. Hiiber, de Bâ!e, cbirnrgien de 8. A. 1.1e 
pritH t V ici -r -i li'l .ilic , a public dans un journal 
helvétique un article très- important , sur un 
horrible abus qui a lien en Suisse : sur la vente 
des enfam. il existe, en effet, dens ploaienra 
cantons, un commerce d'anfane ni» hora dn 



mcriage, qne det misérables transportent en Ita- 
lie , auit iiuiiiéillaleiiient après leur iiai«»dnce , 
soit dani leurs premières années. **La résidence 
de ces .spéculateurs, dit M. Hnber, cet !e village 
de Tluhlen, près d'Altorf, dans le canton d Uri. 
Ks première famille qui se soit niéiëe de cet in- 
fâme commerce , porte le nom de Huber. La 
mére étoit sage- femme, et ce fat elle qui porte 
le premier enfant \ Milan. Comme elle a*en ddflt 
avec avantage , elle s'associa son mari. Avec 
le tems, cette branche de leur industrie devint 
si lloriiisante, qu'il.s furent obligés de prendreua 
commis, et celui qu'ils choiairent eataojoard'bni 
connu aona le nom jofcvlaieurer(ntai(re d'&ofe, aoEc 

!ne ce nom fût le «ien ou celui de sa proÂasion)» 
Ids qu'il apprend qu'une pauvre (îlle est accou* 
cbée, il va lut utfrir ses affreux services ; il eat 
même aaaiité par dea gens dont lea fanctiolie 
aafntea ne commandent qne Tertn, miséricorde 
et ( Insteté.,, — .VI. Huber racoNte cnntite pluiieura 
faits de ce genre, et insi^e s!ir la cruelle inhu" 
manitéd.jut on en use dans le transport de ces en« 
fana , transport qui e lieu mdmc dana la aaitoa 
la pins rigonrente et qnl lear caose le plua aou vent 
la mort. Au reste, cet horrifile a!)u.t ne peut être 
révoqué en doute. On conuoii>8oit fort bien^ 
avant la révolution, dU moins dans queb|Qet 
caatona caiholiqnea, eea envoia d'eofaoa nataii 
jre.'s k l'hdpttal de Milan. Cet bdpital s'étent 
t<j ivé par la snife daos une situation difficile, lea 
e.ivois cessèrerit pendant quelque tems. Et si 
depnia la révolution on a remarqué, dans quel* . 
qnes cantons voisina dea paaaagef du Saint-Got- 
nard, un plus grand nombre d*en^n9 llléglti- 
niïs, ce n'est point, comme on auroit voulu le 
faire croire, une suite d'une plus grande corrup' 
lion de moeurs, mais de ta CCacatinn du com« 
merre qu'on vient de décrire, et qui paroil s'être 
réiabli. M. Hober réfnte puissamment les gena 
qui jirètrri.lçTj t i]!:e i'i't l'jlis'M'merit en Suisse d hô- 
piCiux pour les enfans-trouvés est pernicieux 
pour lea moeurs, et qntvoudroient les souttnkr 
•a nuinlenant la mort contre l'infanticide. 

IJa nhiturg f/u 18 jar.iirr. 

Le vice-président suédois arrêté % Stralannd 
(voyez N-'. i6), aenomnaeM. deThaa; ileet 

transpnrié à Mayence sous une escorte de geodar> 
merie. Farmi les autres 14 employés pnblics qui 
ont également été anètés a >tralsund , on re* 
marque le container de régence de Pascbelberg , 
le ri-devant conaeiller de régence de TezIoCF, w 
grand-maréchal et lieutenant-r.olonel dePlaten,el 
ie lieute«ant-coloncl Plateo de Gt^ntkesif ; le ma> 
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|ar de Scherf; ouMinra 4Mcetts*ctMrouttnM» 
uùrtii h.Séûatu 

Le capitaine eusse Dodt, qui eit ërtîrS ifer- 

cièrfrufntàCopenh-igije, a appoi it, lîir- i.u , nue 
' déclaration que la cour de ilusste a a4re»3ce à 
la Soide, «t ffar iaquelle cette dernière est aora* 
mée de sa réunir, avant 1« 16 de ce mois, à la 
gniiHÎe conf jdcraiion contre l'Angleterr*. Dana 
Ja cas contraire, une armée russe de 63 u iWe 
iion^mea entrera en Finlande. M. le comte ue 
MoIlkCf ministre de Udnemartk , «'est renda 
de Coperlijguï t Stockholm poor Icmènie objet. 
On assure que le roi de Suède a forme l* réso* 
lotion de se rendre en personr>c i Pclrr;: bourg. 

Pendant le^onranl (le l'année dernière, il a 
p3$sëparleSund604obàtitnen( «ardunds, donc 
o5<'59 venaiit de Ij mer du Nord; savoir: C jo t!.:- 
ooiSf G64 suédois, 14a pruisicnj, 47 {apjftn- 

fioîi, fti de Blême, s* de lloatotk, 9 de Lu- 
eck, 65rttss«»* io4aaiéricaina, aaportngalicl 

i55() anp'ois. Ceux qui ont pa'sê venant de la 
JUer • lidUique sont au nombre de a&5i , 
MVQiri S6^ d«n«îat 7*5 suédois, isS prna* 
aisns , yaupcnbourgeois y lit hamboor- 
seoi«, Ga* d*01tfenbour^, C!5 de Oiéwie, 21 d« 
Hostoik , 4 <le Liibidi , 5i riisitt, I(i2 améri- 
cains, za poiKigai» et lo-jô air^\, tia, Ain»i il 
VWlilte que dans le cuarsiut de l'année i(l"5, lia 
fiMé parleSund 5-297 , et dana l'anaM ^{{06,900 
Tilii«aux de plus qu'bo 1807. 

On a publie au commcacenaent de ce noU k 
Altona ce qni suit t 

**bea kabii^na deœtte ville témoignent leur 
eeMible r^connoi^-^acce pour tous len »oin«.eii* 
traordioaires qu'a pris jusqu'^ ce jour notre vrr« 
tueuK gouvernement, afin île l.iire jouir, 
•aus trouble, des biena de la p^ix, et lei prêter- 
ver dea manx d'aoe guerre qoi , depaia de trop 
longues années , a peaé anr plu^iieurF contrée», 
d'une manière si aflligeanle. Surprib ^iujour- 
d'bui p<<r l'nttdrjue perfide d'un (nufitii 'j'ii 
a*este(nparé de »«s vaisseaux île guerre et d'un 

f;rand ixiiabre de bâtimena marchands, ftvee 
eurs cargai'^C'O^ ; r;t)i a ravagé et détruit une 
partie de la ville capitale, rétidencc de nos mo- 
narques; qui nous menace encore de beaucoup 
de malheurâ ; le geuvernement s'c^t vu forcé 
de déployer font tet eFfttris , pour «e défen* 
dre contre dej ae^re^sions aus»i hor;:eu5es , et 
rétablir une paix uoiiorabie, (Jui ne se 6cnti« 
re point, maintenant , eoiaij du- plus ardent 
Mour |iORr le pairie, et rnapreasé « soutenir le 

KuvetQeaaeat4«Mew^efi(»rt«; qui ne aérait* k 
mt^êê mt A'MUei caïamaM» etdetautf 



• 4e peHienlIerf, défk algari^ daiit ce genret, ainit 

qu'on peut I0 voir d^m IfS f iiifles publique?, 
pfct à consacrer a uo si noble but une pariiudcs 
Liens dont il peut diiposerl Dans la ceriitude 
qu'aucun de ceux qui pourront Caire cet «acrifi* 
cee , ne voudra aVn diapénaer, H e été ou- 
vert une souscription , et afin q-i'elle puiise «irre 
ft.'iinee ic pluiût pus»ible, et au plua tard dans 
rjoinze joura» il a M ouvert uo regietre % eat 
•lUf, etc.» 

Ciirr! du Janvier. 
Un décret royal règle l'organisation do con- 
seil -d'état. Le conseil -d'état sera composé 1», j 
dea princes do sang; 2^. des ministres; 3^. dea 
conseillers d'état ; 4'". des aodifeurs; ^s. d'un ' 
secrétaire- geri<»ral. II j(f Tinncra en aH?«mLli,a I 
générale et se divisera en eectiona. Le traitemeut * 
des conseillera d'état sera de 14,000 [r. 

Par ua aotre décret , du 9 janvier , il est 
défendu k tout wcstpfaallen d'entrer au service 
militaire des puissances étrai^^ôn i, ou <ie rtm- ! 
plir auprès d'elles des fuiictious publiques,. | 
sans en avoir obtenu l'aotorisatloD de Sa Maj» 
Tous les westpiiaUcna, qui se trouvent actuelle- 
ment an service milifaire de puissances c'irangè- 
res, sont rappelltâ. Le icuil aussi cenx fjui rrmjdi»» 
sent auprès de ce^puissances dea fonctiutu publi- 
ques. Ceuxquidansdmoitflcompterdelepnbli» 
cation do j»t«aentdéCTei^.Ae iustifîfront pas qo'Ma 
ont aatiftfsit 1 l'arlicle précèdent, perdront, coa- 1 
forméincnt à l'article qi du code NapuîJon, leur , 
qualité de westphalien, et ne pourront le re- , 
convrer qu'eu remplissant les conditions impo» 
aéa aux étrangers pour devenir cittofens. En ' 1 
outre, ceux qui n'aoroient pas quitté le «er- 
vict; tnilitaire liar.s !c lems jirrscrit, ne pourront ' 
jouir dc^ bicnd, rjii'ili p-osscdeut en VVestpfaalie* 1 
Leurs reverrus seront fAAi et séquestré» daae 
les mains de leurs fermicri, 9gens, préposés et : 
débiteurs, lesquels seront contraints de payer 
les revisiitis et caoiiaux (-(ho^, d-mi les maiu» : 
des receveurs publics, qui eu tiendront compte, 
et leur en firront la remise, lorsqu'ils rerlreron» 
dar.8 le ror.ir.m^. 

M. •V)ùllcr, stcrciairc d E'dt de S. M., vient ' 
d'^b'iî'juer cette place à cause de sa foibltf santé, 
et a été nnmméàctlle de ministre d«rinstroc- 
tioia publique. ' 

Hfiintelt dis >4 jamiier» ' 
L. M. le roi et la reirc, et L. A H. le prince 
royal et la princesse Cb«rloite sont revenus bier^ 
I 5 Ji«iTes di>^ «air. ea ottie cwltele de leieiie I 
de MsbM. I 
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Pa Mercredi flo Jaoyier iSoQ.- 



La guette officielle daa janvifT «.publM l'w^ 

doDQance auivanle: 

Alaoourà tVind»or, U l g d Aemire, 
.^**L« r6i éUBlpréMDt à «am conacii. Sa Maj., 
dr^^èi l'avi* île aon conaeil privé, dêcUr* par 
ces présentes, i\n'\\ n'y a daoa lea ordonnancée 
du conseil du it novembre deroier^ anciine 
clauie d'où l'on puisse ioférer qo'il soie pcrniji 
h anciia bàtioMot d'importer quoi qo* on mI| 
IprovcnMit'da loI on dm nmàfactores d«i colo* 
aitv de renoemi dans les Indea occidentales, di- 
rarement de ces coloniea d^na an port queicon* 
^ae de ce royaume; et U Ml de plàt ordonné 

Îae tout bâtiment qni erriTeroit directement dea> 
itM ootoniM din# un port d'Angleterre, aera 
néanmoioa relâché s'il est prouvé qu'ila pris aon 
chargement «vaat d'avoir en connoiaMnce de la 
jrdeente 0ffdQnnaaM.M (.>) u ■ 

Si/^f Fawkener. 
i/amiral etr Chartee Cotton, 1 bord du Mimx 
taure, et environ ao bàtimens de iraniiport fai> 
aaot partie de l'expédition du général Soeneert 
•ol dtd leltdf dans Falmottth par tet demicn 
COnps de vent. On sappose que le reste des bi- 
•imCDS de transport^ M seront réfugiés à Tocbey:. 
lia ont été téfiHê U 19 àéouàhn, ^KtatkA», 

ChronicU.') 



tA fjlaéh» dé Ltvèrpool contient l'article enli* < 
irinf ; 

"Nons avons la satisfaction d'apprendre qu'il- 
s'est tenu, vemlrcfli dernier ^ Oldbaiu, dans C*"* 
comte , une assemblée 11 l'effet de rédiger an« 
pétition poor la paix. Il a'y est trouvé pins de 
àiXjnMe perionnes. Plusieurs résolutiona, • 
tendantes à démontrer la ne'cessité de ia pais . 
ont été volc'es à J'onaniraité , et on a ordonné. 
SOela pétition fût rédigée k cet effet.,, (Ad^ertiua-.y 

Une antni asaemblée a ea lieu I Celverley i 
dans lYorkshire, uù il a été réanl» «nanime- 
neot *'qiie, dans les circonstancee actoettes^ 
tout sujet angloii • non-eenlement le droit ^ 
ttaia qu il est encore de «on devoir de prief' 
honiblement le roi de prendre telles mesure!* 
qu» lui paroîiront le pioa convenables pour ob-' * 
icnv une paix sûre et permanente.,, (/<i,m.) 

Les babItansdeBingley sollicitent pareillemeot^ 
noe a&seitiblée générale des ciioyea* da COmtn^ 
pour demander la paix, ildem,) 

Le parlementaire, erHvd dernièrement de Ca> " 
hiê, est tovjmtrê aux dnncs. 

Les dernières nonTellca de Saint- Domin^ne 
annool»nt qae la gaerire continue plus viv*m€nt 
qae iamsis entre les deux chefs de rébelles Chria- 
tophe et Péiion. D'aprd* le rapport suivant g 
ce dernier anfoit pcrdn leaavaoïagea an'iJavoit 
oblenna «nr aon cmcuiMit. dauJea. 
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Mnjfori/tU pêr U chef d'état» nutjor de l'arméê, 
jTHmti, au présidatt H^ri ChHÎfopMt Mrto 

mictoire gagncc !r 23 octobre , ciA^aak Stiaê^ 
Marc» contre L armée, dt» rebclU*. 

**Lm enoemis n'ajant j»s réaici ft •'emparer 
iiT Saint Marc, le &o septembre , tout annon» 
coit qu'ils préparuient une attaque Jé&e$perée 
coatr* la oMloBe ville , «t qu'ils r«seenibioie»t 
lonm leurs forces pour l'execntton de ceproiat. 
Le président , informé du dessein de rennérol, 
anvojra.jk la garnison de Saint- Marc un ieof>irt 
conaliCaBt m Irole bataillons d'infanterie , deux 
compsgnies d'artillerie, un escadron de cavale- 
rie, et partit loi. même du Cap le 23 octobre^ 
pour sa mettre ^ la téie de ses troupes, le 04, ii 
fit son entrée dans la ville , visita ses àaranl- 
postes , reconnut les positions de l'ennemi, et 
donna dea ordres pour ane attaque générale dès 
le lendemain. Le oâ, à six heures da matin, 
il |iaaaa en ravwe lenie l*arm^, et (k eea dlspo* 
aitions générales, la bataille devant commencer 
Ib B heures après-midi. L'enpemi occupoit, sur 
la fauche, l'habitation Pivert, distante d'un 
demi- mille de la place, 011 il a voit même élevé 
quelques retranchemens. 11 avoit aussi cons* 
trnit dea katteries anr la route conduisant de 
Saiaullate a« Pofft« a» -Prince. Snr ladrotlet 
11 oeoipolt l'habitation -Plorencaanx et les liabi- 
tationa environnantes Le brigadier Daquojr- 
Vagné et le colonel l'£spéranpe, furent détachés 
avec trois bataiHona poor tenir les rtfbellea en 
échec sur Is droite, pendant qu'on l'attaquernit 
▼ifoureuieœent snr la gauche ; et le commaa« 
daot Bicher resta avec un bataillon de réeef«« 
dana U ville. Le président divisa les tronpea 
en denv eolonnaa. La première, avec nne pièce 
de canon , devoit forcer le chemin et détraire 
les ouvrages de l'ennemi, La seconde colonne 
eut ordre de losmer Ica hanteara , da prendre 
les rébelles en flanc, afin de les rejeter dans la 
route du Port-au-Prince, où la première colonne 
et la cavalerie dévoient les recevoir arec vignear. 
La garde \ cheval étoit pof tée I une portée de fn- 
ail en arrière, «omme corps de réserve devant 
décider l'action. L'alUque comman^ bientôt 
•prèili et l'ennemi, forcé d évacHer ses ouvrages dti 
chemfn dn Port^aa Prince, se réfugia sur les hao* 
leurs, desquelles débusqué par la seconde colonne 
et rejeté dans la plaine, il éprouva june déjroute 
•OMplète. Les générant Pierre Touaaaint et Got^ 
leran s'étant mis i la poursuite des fuyards» en 
ft>e»Uia^raiMl aaroage, et recneillirent on jgraa4 



aotabra de priaonniera. Plnaienra colonela deo 
lebeliee aoni an nombre de oaa demlera. Lm 

champ de bataille étoit couvert de morts et de 
blesses, et U nuit seule a empédbé la d^trnC" 
tion totale de l'eonemL Le brigadier-général 
Daquo/ a été hi^aé aa hras ; le capitaine Le» 
jeune, aide-de-camp du président, a eu un oeil 
emporté, etc. Le cG octobre, les rebelles ont 
été poBrsttivia jnsqa'à Montrooia-lea-Verrettea 
ét lee Mattcnx : Il on laa pardh de ^oe, et lee 
troupes rentrèrent dans leur cantonnement. Le 
7 novembre , le pcésidpnt .eai rentré au Cap à U 
téte de aa garde : il a été oeapliaaenté par tmu 
tes les autorités civiles et miUltaicea; et u aoir It 
ville a été illuminée.,, 

Fondi publics 1 1. — Tanif poar ofUt eoatoL 
€4 V4* Omnioni i i/à. 

Ma iM. i5/«âaé(r.' 

' * te décret Impérial aolvant , adéltlOBMl ras 

décrets conienant dea mesures contre le système 
maritime de l'Angleterre, vient de paroitre dans 
le bulletin des lois : 

"Napoléon, etc. Sur le rapport de notre ml* 
nistre des ânaoces; vu nos décrets des fl3 ao* 
eembre et 17 déceaibre l8oj; notre conseil d'é- 
tat eniendo, noua avona décrété et décrétona 
qnl dMit t Art ter. Loraqn'aa bfttimenC entrera' 
dans nn port de France au des pays occupés par 
nos armées, tout homme de féouipage ou paa> 
aager qui déclarera au cht-f de la donaue que ledit 
bâtiment vient d'Angleterre ou des colonies an- 
glotses, ou des pays occupés par les troupes an* 
gloiaes, on qu'ils été visité par des vsitseaus 
Êo^loiêt recevra Je tlera du produit net de la 
vente dn «avire et de la cargaison, sHi estrei- 
contîu que sa déclaration est ex.icie. — Lt> chtf 
de la douane qui aura reçu 1* déclaration indi* 
fuée dana Partide précécfeni, fera, conjointe» 
ment avec le commissaire de police qui sfra re- 
quis il cet effet j et les deux principaux préposés 
dea douanes dn port, subir séparément, A dm» 
cun des hommes de l'équipage et passagers, 
l'interrogatoire prescrit par l'art. '3 de notre dé- 
cret dn b3 novembre 1807. — Tout fonction* 
Mire en agent do gouvernement, qui sera coa* 
▼aâactt d'avbhr fiiToriaé dea contraventions I noe 
décrets des fl3 novembre et 17 décembre 1807, 
aam traduit devant la cour criminelle du dépar* 
tement de la Seine, qui ae formera \ cet effet, 
en tribunal spécial, et poursuivi et puni comme 
covpabi* de btal^ tnÂiaon. — 4. Noa rainiatrea 
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90M diarj^f» dbacm «n m qvl It conotrn«t d« 
Vmêewou da pr<Mmt drfertt. — An ptlait 499 

Tuileries le ii janvier iBuS. 

S. M. la reine d'Etrurie est arrivée le 8 de ce 
moiaàLjon, avec une «uite nnmbreuae. 0'a> 
prés les lettrM dê Tufin, Sa Maj. se rtnd «à 
Espagne; oD m êêwolt poîac à Lyon » ai «lia d«> 
voit preiidn k iool«d« ftiia «o ctU« dtMoDt* 
ftliitr. ■ 

Zurich (iu 5 jcnvier. 

Le coarier de cabiner, expédié de Milan an 
landMBaMn' de la Soisse, pendant le aéjoar de 
l'Empereur en Italie, et dont tontei les fienillee 
pobliqueaoat parlé (V«]r.-R«.354 deTanateder- 
oière), étoit aimplement portent de dépéchea de 
tl. Marcacci, résident deSaiaseSl Milao, par lee- 
^eltea ce mioistre faisoit part à notre premier 
oiaffistrat de ce que lui «voit dit S. M. L au rajet 
de la contrdMttde qui M fait sur quelques pointe 
de l'Helvétie, et relativement aux déserteurs qui 
oat trouvé dea asjriea dans le cantoo de Tecsio. 
Ceci cvpUqnr'lie bmite qu'on a publiée lar la 
.SasMa, «t inr ca canton ;en particolier. 

Mmienry 4n 9 UMmin» 

Le prince Alexis Karakin, frère de l'ambasta- 
deur de Aussie i la cuur de Vienne, et procu» 
nnr • général pendant le règoe de P^ul 1er, a été 
•aaBoBé minietre de l'iocéneur, k la place dn 
aomlv Kotechnbej qai a obienn sa retraite. 

1 Burnne ukase impériale, le corote Alexis Ra« 
•«nMwekiael élevé à la dignité de conseil 1er pri- 
vé et de cnratenr de l'Université de Iffoacon. Le 

conseiller d'état Jakowlew, qui a été chargé d'af- 
faires à Siuttgatd, est nommé chambellan da 

aM.i. 

Une antre uksN poift ca fnl Mât: 
** Le ministre de cammêree noue afsal repr^ 
sente (jiie les négociai! j e'trangcr*, qui s uit obli- 
gés deae rendre en Russie pour leurs affaires , 
aa tronvent tuit restreinte par les dispoeitiona 
contenues dans l'ukase du 23 août deniiar, now 
ordonnons en conséquence ce qui suit ; 

|0. Les nég'icians étrangers qui désireront vo- 
yager pour leurs affaires, daaa l'un ou l'autre 

Sonvcrnement frontière^ raeavrool des paMa»porta 
ucommaudant da ce gouvernement, poury sé* 
jnarner pendant nu tems limité. 9". Danslecas 
eù ces étrangers voiulrou ut vnyjger dans l'inté- 
rieur du pays» ils ne pourront le faire sans être 
wmûê d'nn pwta'porl- àu ainietn dtaa alEdiw 



étnugèm, al il fera procédé alore d'après tet 
' prtncipee établit dane rnkasa du aoAt,,^ ' 

Coftnhagu* du 3 janvier t 

n vient de paroitre uue orJonnance de S. M. 
danoise, qui contient les di^posiiions suivantes: 
Toutes les propriétés aogloises et les mar- 
diaadisee d'origine angloise qui, avant le i3 eoâc 
de l'année dernière, u'avoient pas cessé d'être 
une propriété de cette nation, sont dévolues k 
la caisse royale; a**, ces propriétés, érliaes k ta 
couronna^ aaront vendues publiquement b l'ci^ 
cbère, b moine qn'ailae na puissent étra amplo* 
yées aux besoins immédiats de l'état ou au ser- 
vice de S. M. ; 3^. 00 observera à la vente les ré- 

âlemena de douanes, et tous les amplojés des 
onanaa vnillaront à ce que des merchendltaid» 
«oatiabanda m pwtant pas dans la pays* 

Une da aoe fbnillat évalua» ainsi qn*II antt, tm 

pertes que le Daoemarck a éprouvées par l'atta- 
que des angiois. Le nombre des vaisseaux da 
guerre, emmenés on déirOile, a'éldve, dit ca 
journal, à 76, ^nl^ toos ausambla, portoianc 
ftft48 pièces de canon. La flotta coneletoit en 18 
vaisseaux de ligne, 10 frégates, 10 bricka, 98 
chaloupés canonnières, 4 prames et a batleriea 
flottantes, outre les batteries da roi, iesbarquet 
cwnotinièrw et entrât petits bâtiment. Solvant 
la niéniefeaille,iien eoâtaaSo^ooo'rixdefersponr 
coDsiruire on vaisseau de 98; 3tfi,ooo pour un 
vaisseau de 84; i36,ooo pour un de 74; 97,000 
pour une frégate de 44; 3o,aoo pour une de 24^ 
et % proportion ponr lae entrât patiu biti* 
ment, da manière qna ta eonstmction senio 
da la floiie danoise est portée \ 5,aon,noo 
rixdalers £n supposant que chaque pièce de 
canon d'un vaisseau de guerre, parfaitaflMttt 
équipé, coûte 600 risdalart, les 00416 caaOM^ 
étoient b bord de la flotte danoise, devrolent étra 
évalués à 13,476,000 rixdalers. Oo peutporterà 
une vaiear triple les immenses provisions et 
miraltions que les Angiois ont enlevées des ar- 
aanaux mariiimea de Copenhague. Si on ajouteb 
ces sommes le* dommagea causés au pays par 
le !>omb] rdement, le feu, le pillage et la perte 
de la marine marchande danoise, on peut hardi- 
ment, dit la même feuille, évaluer la perle to« 
taie à 67.680,000 riMUiart (environ 060 mlllio^i- 
de francs. ) 

Les dons patriotiques pour la construction 
d'nna ao«valli flotia ta awltipliant da joiu en 

lOOTi 
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IfS oompa^ntc royale MUtiqm attend d'un mO' 
nent 1k (aitttf ati^ bàtimen*, qui , avic ieura 
'cargaisona, iont évalnéa à A,idâ^6oo écaa da- 
Boi«. 

M. le comte de Mol'ke, ministre de Dane- 
mark prèa S. M. Sucdoii^ , est parti, le ler jan- 
vlw, dWamnir, poar ia ftndra 1 aon p«at«. ' 

Dmiê iu 7 janpier» 

'• S. M. le roi et le Beioe de Saxe anaterrietfa, 
lo6 do €0 BMia» à. DNido, 4e nioardo Vai^ 



O'aprAt nno poMsio, datée do ^llowel, le • 

décembre, le Roi a ordonné que pour le paie- 
ment dei dette* des proviocet de la l'russe ori«n« 
•oio et de Litfaoanie, faites peadant la guerre, il 
eena émia doa obiiptiona de la ville de JUHifg«* 
berg poBT'ttBo aom m e qui poarn -aVlo*er 1 • 

6,700,000 écos. Ces obligations stront rachetées 
aur te prodoit d'an impôt quiatrra établi «ur lea 
lOironna. Les propriétaitoo d'obtigMlona auront 
b praDtieda.Roi 01 do a«ff ioccoaiwdra » (pottr lo 
camal ot les IntMt». 

iLe 19 décembre est mort \ Goihi M. le baron 
dÔOtîmra, conseiller d'état de Aussie, grand'* 
crttix de l'ordre de Waldimir, et anrieonemtnt 
lid^TOC HeUétiaa, J. J.Ronsaesa, d' Alembert, et 
Ir lMMB d'Holbach. U dioit à^é de 05 aaa. 



L. M. ht roi ollo rnlie se re«« 
dirent avêc une auilo «ombreaie au château de 
plaisance dO Wilbelaitbal, dont le rot a fait pré« 
sent \ son épouse, et qui porteri dorénavant 
le nom de Ce^hertncntfcei. Hier an soir , L. M. 
•OBI reeennea on cette trille. 

Le Moniteur annonce anfoord'hal qneS. M. â 
nommé préfets poar le départ, de Falde, M. la 
comte de Hardenberg ; pourrie départ, de l'Oker, 
M. le comte de Schulenbarg Embden ; départ. 
daHan, Hi Boeoeb, diiwtoo» do II duntibra I 
Hailigenstadt ; dépt. de la Leine, M. de HcH^el , 
mr^ident de la chambre i Minden ; dépt. de la 
Saaie, M. Gosier membre de la chambro do 
Magdobooegi dôfi. de la Worra, M. do EaioMan ' 
ooMaUlordob ainmh io ¥ Padorbova { M ftmt lo- 
département do Waoor, IL do Paaiai «raoaUltt.i 
do gmrjre, 

MutiUk du iS Jttmkr, " 

Dea lettres de Milan dn 4 janvier assurent,, 
qno lo traité do comaioroo entre la Bavière et l'I- : 
tallo a été eoBclii,lo 8 do ce mois, entre M. |o 

ministre d'Etat baron de Montgelas, et leroinis- 
tre des finances da rojaum* d'Italie. ,Le traité a 
été envoyé ^ Pari» pour 7 être ratifié par S* M* 
l. On Mawo ftt'ii oaa fioïc 



La vaccine «OtfbaiMo dana lo jaaja o& cUo • pria naieeene», on tradcction de troio 
ouvrages anglois , savoir : 1*. de flnerBcacité et dea dangers de la vaccine ; onvra^ dane lo>' 

Snel sont rapportés plus de cinq cents accidcns; suivi d'un mode de traitement pour les mala- 
iea canaée» par la vaccine ; traduit sur la 3e édition du docteur William Aowiey , antear do 
U médecine universollo , membre de l'université d'Oxford , etc s^*. Discussion historiqoo OC 
critlqno aor la VOCdnOf par lo docteur Mosele/, oaédecio de l'hôpital militaire de Cbelsea , an* 
tenr d'nn traité aor lea matadiea tropiques ; aolvt des rapporta uits au comité de la chambre 
des communes par plusieurs médecins et chirurgiens , concernant la vaccine. 3^'. Observations 
•nr l'înocnlation varioliqne, tendant à prouver qu'elle est ploa aalntaire pour le genre humain» 
^no k Taccination , par H. SqnirrcI, doctour fn médecine, oodm pharmacien à l'hôpital do lo 

Êetite vérole et d'inocnlaiion } ovec dottx gravoraa coloriéea. — Paria «807 » dm Qhgm oa 
lichand. Prix S flor. 

ProhoatiOB des lombea royales de St.* Dénia, on vjffii pcëme élégiagnn^ par. Aide. d« 
TiUMs, néo Sivry. Parif 1807, chez Oignot ot Michovd} troiaièmo édition, rris 48 kr. 

%* Lobiorvatenr en Pologne, par Hubert Vautrin; de l'awdémio do Nancv: Paria sOo? - 
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TVathington du 2? ':o*<m6r*. 

Let n^gocians de Philadelphie ont préaeoté aa 
•énat le fi7 novembre , une pétition tendant à 
fairs rapporter l'acte de non importation de ^a- 
•iMrenrarclitndUeeaafloiMe; actrdouireiecd» 
tlon avoit été suapcndue; mais seulement jus- 
(|a'aa lô décembre. Le membre qui pre^eoioit 
celto pétition demandoit qu'elle fut renrojée à 
va coinité d« toute la chambre da fénat} oaaia 
«eu» moHon a M tejetée k 8a vois coatr» 60» 
Voici ^a détaiJs aar cette aéance. 

( Chambre des ilepréscntan». } 

M. Claj présente une pétition des habitans et 
négociant de Philadelphie, tendant ^ faire rap- 
|M>rt«r l'acte ^oi défead l'importation de cerUina 
objets et laardiiaadiaea t tndo te 18 awil 180& 
M. Clay demande le renvoi de U péUtkMianeo» 
mité de commerce et aunafactures. 

M. Aou^'an pense qv*BMacroitpas delà dignité 
de la chaailirc de doaaer qaelau'atieniion k la de- 
mande dei habitaa» de Philadelphie;. Saas doote. 
•i j'eusse f^lé^^é à la chambre des représentans 3t 
répo<]ae où la «usdite loi pa^sa , je m'y «eroia 
vlgoonaMaMot opposé, et j'auroia voté coatre; 
maia ce n*Mt paa dana le momaat oà aavf 
noos de recevoir one injure eaoore loate 
cente d« la part des angli^is , dans l'attaque de 
Ja CiicMpeacit , qu'il convieodroit de rapporter 
lailita loi. 

M. Clay iatiife, ta pélilioa , a}oiile« t- il, 
rédigée d'ane manière décente , renferme ane 
queation du plus grand intérêt. Pourqiioî donc 

M aetoit-ii gMétU difaité dt la dùunbra 4« 



a'en occoper , et de la reavoycr an comité da' 
commerce, sarioat «i l*oa conaidére qaa la loi 
dont on demande le rapport est si obscure, ai 
défectnepae, qu'elle est en quelque sorte inexé' 
cdUble ? 

M. Cro^n'nuhUld . Je coBviens avec mon col- 
lè^ue que l'on trouve qaelqaea obacaritéa dana 
la ici lie non-importatioa; cependant leaarticlee 
le* plut important aont efairs, et peuvent dire 
exécutés : d'ailleurs, en quellfs circonstance r 
fut-elle rendue ? Depuis lonstema noas adrce- 
aloaa dea réclamations fondeea I l'Angleterre y 
anxquellea elle ne Fai»oit aucun droit. Le bat 
de cette loi fut de forcer les anglois à nous ren*^ 
dre justice: depuis ceti»! e'poque, au contraire, 
lec aoglois ont coromia on l)0{rible attentat na- 
tioaal« ea attaquant uae de flbe frégatee ; le lang 
des américains a été récemmtnt versé par eux. 
Le gouvernement britannique ne l'ignore point, 
et cependant noos n'avons encore obtenu de lal 
aucune éaiiafaciion ; et, d'aprèa le bruit pabliCy* 
d'aprée la coaaoiseance que j'ai di ce goaverae- * 
ment , nous ne dernn<> jatndis plus heureux. - 
Que feront -nous ? (^)ue r-'^nifie notre inaction? 
Pourquoi dormoas - nous à noe poaiee 9 Ne 
▼ons-oooa Ma qi|c l AoglaïaiTa arMadetoaitt 
parts , qu'eifo ameate les Indlcnt contre aoai, 
qTj'elle ra'femble ses milirpît da Canada et de la 
Nouvelle» Ecotae , qu'elle a d'ailleurs ane ma* 
rine formidable \ «es ordres , et qu'elle a« rea* 
pccteaila juaticeailedrcit desnatinna ? Lader- 
alére attaque de Copenha/;ne ne nous a*t-elle paa 
convaincus que ce gouvernement viole tant pu- 

daiu toaa Jaa prinupti d'Jauaaoiié t Oivona* 
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noot aUtadre nn meillenr traitement qne tes 

danois, ,^ni j<<maii n'avottiit attaqué ni (.•rrcii''e 
les angiois ? Nos ciiés ne peuvent* elles pas è re 
rédnitrtf en flammes aiitel t]iM Gopttibagoe '{ 
Les petilionn^iii Ci di tfn'. <|u'iW »ont alarme» des 
preteniions de niitie gou v«:rnenit:nt : les con» 
nois:ent-ils ces preteniions i Moi qui buis 
membre de la chambre, je ne les cunnoia point ; 
je deaende qu'il ne soit donné racnne eniM I la 
pétition. 

M. MAner Je parLige l'opinion du préopinant 
relativement k notre sitastion envers l'Angle* 
terre; elle me psroit très ; ariti«|«ie{ et il est très* 
donieax, selon mol, qaèiios différends avec ce 
pays puissent se tennitier a l'ami;«ble ; nous de- 
vriona donc nous tenir sur nos gdrdes, et nuos 
préparer à tont évteement. Qoant ï l'acte de 
aoa* i«portatî«a t ma penaée a tonjonra été ^« 
c'étoli noefiosse meiore dont nons ne ponvinrs 
tirer aucun avantage, et qui n'êtoit propre qu'à 
attiser la bsioe de* anslots contre noaa ; et U 
pétition dont il s'agit eiant reeéuie designaiorra 
a* personnes toutes respectables que je c-notys 
individuellement , et dont je peux répondre» )# 
ne vois aucun incoiivénital à la sotiinettre è 
l'examen d'un comité 

M. AUton : Pourquoi la pétition ne devieo* 
droit -elle paa l'bbjet des délibératioaa de la 
chambre ? 

M.Smitie: nous ne poovons nous diisimuUr 
qu'il n'y ait malbeorensement daqs notre patrie 
on parti en fiirenr des angiois. Celle pétiiioa 

est certainera-înt •^<^a ouvrage, et s'en occtipareo 
'seroit devenir les insttunieus de ce parti. 

M. Basset : Notre situation est difficile. La cham- 
bre ne a'eit pas encore prononcée à cet égard^; 
pourquoi ne pas saisir cette oocaaïon poor Faire 
connoître publiquement aotn aeniimeot aarfé- 

lat actuel des affaires? 

M. ChandUrJi J'ai eniendtt^dUe que les signa- 
tairaf de la pétition éioieat presque ttms dea an- 
gfois hsbiis at panai noua. 9il ea étMt aiasi, m 
demandcroi^ qu'elle fût i l'inattat kcéréeetJetM 
sous le bureau. 

M. Nelson: Quoi, Messieors, vons rapporte- 
'riez cette L>i, q laod l'.Vngleterre a déclaré qu'elle 
regarderoit son exécution comme une déclarattun 
de guerre : non, te-iie*, ce o'e^t pas dans le mo- 
ment où nous sommes à la veille d'une rupture 
avec les angtois, que nous devons prendre nue 
telle mesure. Je demande ^iM la pétition aoit 
Jetée aoas le bureau. 

M. BAndi/lfke se lève et défend avec vignenr 
te. droit des pétiiion^aîrea. le sais bien» dit*iL, 
que le parlemeat âagloia if jatio teutaa laa p«il> 



ttoos qoi Ini sont présentées par les hahitans de 
ses colonies en redressenteot de griefs on révo* 
cstion de lois : c'est ainsi qu'autrefois il accoelU. 
loit nos pétitfons; riiais •st^ce'^n'k raison pi|ar 

imiter sa confhnte i Un souverain d'Asie agirolC* 
ainsi. La ch^imbrc ries repréâenians des Eiata- 
Unis doit avoir plu? d égards et de respect pour 
•es concitoyens. On dit que nous sommes 11 la 
veille de la guerre ; raison de plus pour faire tout 
ce qui est fu notie pouvoir pour la prévenir. 
(Juand M. l'ttt voulut guerroyer avec la France, 
il proscrivit tant homme qui n'étoit pas de son 
parti. La discussion semble commencer de même: 
.espefrons qu'e'IsSnira bîenrôriiifPéreron:ent.— -Ce 
liiji'Miri vi.):t(iift as^rii^ ■^,.■o i!s iji!(l | ies per- 
sonnalitca que nous p.^.ssons sous silence, n'a 
produit aucune sensation, et la molioa* faite 
d'accueillir la pétition, a été rejetée à aae au* 
jorité de tio voix contre 5o. 

Csntleistinople dis l8 déeemtn» 

la flotte turque aous les ordres du Capilan- 
Pacha, qui étoit ea croisière au détruit des Dar* 
danellcs, est renfréedans le port deConstatttIno* 
pie le 4 de ce m'd:*. Fille e^t composée de deux 
vaisseaux à trois ponts, neuf autres vaisseaux de 
ligue, cinn frégates et uu briik. Le capiian a 
reniiu le 9 ane visite au ministre des affairée 
étrangères, et le 7 tient nae audience solemoelfa 
«I t Grand -Seij'nenr, qui lui fit présent ti'uoe 
pv'lisseprrrieu&e,et lui dunn.i le surnom deCti.isi 
(ennertii dea 'nSdèles). 

Soliman, ci- devant klaia du dernier pacba de 
Bagdad/qn'il assesslna (V.N^.Soo de Paanéeder* 
nière,article de VItu; ) et dont il occupa le poâte, 
vient d'y être coulmué par U Porte. Le sui'an 
. avoit d'abord voulu diuitier ce parhrfliÀ iia« 

foriast .au ci ■ devant GraoU « VtM'r Kur Jusauf* 
acba ( V.N^.3o5 de l'année dernlcn.- ) , et «voit 
porté s» n ence de tinrt contre S dinj.ui, nuis trlle 
est maintenant la f'dblessedu gouvi ruemrnt ot- 
toman, qu'il a été nblisé de retractt r .soo arrêt. 

On apprend qu'Aou * as - SuhJ , chef dea 
Wechabîies vient de mourir. Sa mort a fait naître 
des ili viitiiioa parmi «es adhérent. Ou assure quo 
le pacba de Bagdad voulant en profiter, a'estmia 
en marche contre oaa-caneiais du prophètes 

{'entie du 5 jan^'irr 
Il se fait de grandes dispositions dans nntra 
arsenal pour conatroire un nombre coosidéraMa 
de vaisseaux de ligne et (!e frégates; déjà plu- 
sieurs se trouvent sur le thaniier. Dans quel- 
ques années, Venise aura dans son ^port nne 
flotte de guerre considérable.— On commencera 
•deaa peu k crt«M«r te «aaal MaJaiaoMO. 
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La premidre colonne de troapes de ligne (os* 
cane» veoantde Florence, estarrivéek Miiiiloue, 
oh elle restera jnequ'ànuavel ordre. La aecoodo 
colonne est anssi attendne dane cette place. 

On manile àc Naplesque, Ie3[ décembre', le 
corp»de vttiedo Njpl's 6iurant l'ancun Uiage, 
fait présenter ^ S. M. le rui ie doa accoutumé >'« 
fruits,de Bears et de gibier. On n« pouvoilaaaezad* 
mirer U fraîcheur et rabbodancedeUotdefroUa 
exquis, et i'e'cbt (!c tant de fleurs diffu entes , aa 
coeur de l'hiver. Si. M. a reçu avec sa bonté or- 
dinair», l'homoiaga de aa booo* et fideile ville 
da Naplea. 

Londres du II janvier. 

Noua aTOBt reçu les papiers de New-Yorck, 
éa to du mois de déceoibret et ceux de Phila- 
delphie, d u 1 1 . Ils coniienneut nu BWivel emoi" 

pie de la presse exercée par nos croiseurs sur des 
Taisseaux atnériciiiiis, et ceite < ircomtjnct? va être 
la source de nouvel!*» (>l<iiutes ei de nouveaux 
griefs contre nous. Un ailicledn journal (S^^l)'- 
lailelphie poi»e "'iiie le vaisseau de Sa Ma)., le 
Cwi(c/ieii.T, jjrcssa, le i4<)e juin dernier, à borddu 
vaisseaade guerre ameritain. le lioyal S-.xr/ , 
Il plupart des ofâciers 4ui t'y iniuvoient et aa 
msteinrs, tous américain* denaisssnce, et leseua» 
m- ui a rite de Cuba a;TCi les avoir enlevés ; et 
que, le* a)a'rt forcé» de faire partie d'une expé- 
dition qu'i'U av-iii prépaice c.-nire Ui« rsro ^ . !e 
Cbieiicit'r fut obliao de les ramener > !.. J qDaïrjUr, 
parce que rexpédlilo» avoit manqué, et qu'un 
déuilicotcot de milice de Tjrperary étoit même 
tombé entre les mains des espagnols.,, Telle est 
la teneur de l'ariicle des papiers américains qui 
perlent de cette affaire: ils ajnutent beaucoup de 
détails sur Tactlviié des préparatifs de défense 
fjîîi H!« fiiît en Ainerii]ue, et sur 1*^3, rit 1 in - 
g'14'itMi '|ui anime en général les Aracriujins 
•ctMiti».' l'Angltrerre. (Morwing - Po.^l ; 

L'Amérique vent se montrer sous un aspect 
hostiie; mais cet aveuglement ne lardera paa b 
attirer sur elle un t.h."itiment signalé: Quen fndt 
perder,e, Jupiter dfmenlat. (^Uriiish Srplune.') 

Le comité des nZ-gocians américains qui s'as* 
sembla lundi \ la taverne de Londres (voj* K**, 
17), n'a pu en venir à aucune décision «ur fa 
mesure de présenter un m^'m dii gnjvcri! - 
ment. On a cru devoir attendre la nouvelle lie 
l'effet qo'enroni produit en Amérique les der- 
niers ordres cin conseil. La moiioii'd'aj uirne- 
ment a été emportée <k la majorité de 11 contre 7. 

Il e"e»i tenu hi-.'r un cuineil du cabinet, ^ l'is- 
ene duquel l'ambassadeur d'Amérique a eu une 
eodlenoe dea miniatrea de 8. M. 



Depuis trois semaines, sir Francis Bardftt et 
Horne«Tooke se tiennent rerifermés en»einbleat 
piéparent un discoure aur l'état de la nation» 
qui sera prononcé par air Francis ï l'ourertore 
ûu p»;r!emtnt. 

Le lord G. 1. Gower, notre ri-devjn( ambassa- 
deur à Peiersbourg, vient d'arriver ici de Russie, 
Le lord Hutchinson, M. Eustace et quelques 
autrea aont k bord du sfoop la BUlrlte, qu'on 
attend d'une heure à l'autre. {Morn. Clirwi.) 

Une assenililéc générale des négocians et de 
loua les marchands du comté d'Yurle est convo- 
quée par des circulaires pour le 19 du préscUC 
mois: elle se réunira dans la t ille de Leeds. et 
a puur objet dj .^e oiucfricr p 'iir faire au roi de 
vtves repreaeniaiiuQssur la nécessité de conclure 
la pais, et l'un essnre que les comléa de Lan- 
castre, de Durham et de StafforU se proposent 
de faire des adresses rédigées dans les mêmes 
vous. Le comté de Liverpool a déji fait asepé* 
titiuQ semblable. (W^pendeia ff^hig.) 

(Quelques sjmptdraes d'insurrection se moif- 
Ireiit de nouvr.ui en friande. Mardi dernier, 
deiiX bommea accuses d'avoir voulu exciter des 
troubles, furent amenés de Orogheda à Dublin, 
•nus la garde de deux messager«>d'état. Ils ont 
Aé. '-enfermée dena la Tour. Leur «actériear an- 
nonce une classe (réj-supérieure k celle du.pei^ 

pie. (\/or;i/ij Posl.") 

FnnJi publia. — Quatre pour cent cno«oIidés, 
81 ôfji, Sjit iji. — Troii pnar cent réilulls, 6S 
3/4* ôfit 1/4. — Trois pour etatcoaaoiidéi, 68 
l/tf. — OausÙMi, a 1/4. 

fitris du 16 janvier. 

Le vaisseau de S. M. I. le Patriot*, de 74 oa* 
nons , capitaine Krohm, parti de la baie de 

Chesipeak, te 16 décembre, est arrivé en r.ii1c 
de rittle d'Aix le 4 de ce mois. M. Monroë, am- 
bassatIVnr des Eiata Unis en Angleterre, étoii de 
retour au 14 décembre : les papiers publics an* 
noni^oienl que le sénat et le corps des représen* 
tan» étdieiit réunis depuis ce moment tans au- 
cune communication extérieure; on disoit que 
les propositiona faitea par l'Angleterre, en re- 
dref^ement des nombreux grîefi des £lats-Unis, 
ét lient de nature "k être fort mal reloues, et tout 
étoit a la guerre dans ce pays. Les papiers pu- 
blics, les pamphlets, les sociétés de toute ea^ 
pèce retentisaoïeut de aentimens d'indiguatioa 
contre les .Anglois Le capitaine Krohm a éprouvé 
de r<irt mauvais tems dans sa courte traversée. 
Il a r<-n-j(intré \ 400 lieues des cÔtes, le navire 
•ngiois la Prospéritéf de 43 bommea d'équipage, 
capitaine Aàderson, a llani d'Irlande,) Ntur^Yonc, 
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êâawnti dt M» goBTcrnall , nnt «oIIm, moi 
nâU» depuis unze jours le )Ouct des « jgacs , 
s'a/aat plo* que ponr Iroh jour» de pain, et 
•Mit Mpoir d« falot* La iMr étoit si grosM qu'il 
n'a pas falin moins qna la désir de sauver le» 
aaibeoreux pour décidar le capitaine Krubai à 
mattraaaa «oibarcaiionsdrhurs. 1! y est heoren* 
sèment parvenu , et a rendu à la vie 43 hoainaa 
qui étoient au désespoir. Moniteur.) 

Dea aonvelles orfitielles de riâlc>dc-Fraare, 
an daia do lar oet«bra, Tiaonem da parvenir su 
ministèra da h marloe. Dant cctta enlonla at 
celle de la Reunion, tout étoîi dans la meilleure 
aitaatioD, at on ao reçoit las comptes les plus 
•aila&iauit da Uraïas la« partlaa da radmlnteita* 
tioB. (Idfm. ) 

Vtrechl du 13 jdnner, 

M. van dcr Goes , depais nombra d'ano^aa 
ministre âe$ affaires étrangères, sjaot demandé 
aa dén>i«3ioo, le Roi loi a accorde sa demande, 
par décret du 4 de ce mois , et lui a alloué en 
nâm lama nna pansion viag èra convcnabla, aa 
reconnolianic» daa longs et nombreux ecreicea 
qu'il a rendus ï l'Etat. Le n éiue décret porte , 
qaa M, van dcr G^cs coniinueia à rem{ilir les 
nactiooa da grand chancelier ei grand-fréaorlar 
de l'ordre royal. Le ministère vdi ^iit par la re- 
traite de M. van der Goes, a élo conûe par S. 
M. à M, W. F. Roëll, {«aqa'ici ministre -sa- 
crÂaira d'état. S. M. a en mdme-lams aoppri- 
ai la Miniature ^9 la aecrduiretia d'ârat. 



at II a M atrité qvl rarealr na daa aearé« 
taires du Rui seroit chargé de la aignatora 
at da raspédiiioa des actati aioai que da la garda 
daa archivas ; et qua calai dea aaarétairea, 

auquel celte partie des travaux du cabinet leroU 
confiée, auroit le rang da conaatlier d'état at !• 
litre de consdllar dTatat aacrdtaira da Roi. Sa 
Mu']- a fjit choix, pour remplir cette place, da 
coitjeiiier d'élat iippélius. M. van Sijrom, 
Land-Orost du dépariencnt de l'AoMlallaad % 
été nommé par 8> M, coaaailkr d'ivtm tarrit» 
axiraordinaire. 

Konigderg du 8 janvier. 

Il 7 • an daaa la eonraat da ranada darnllta 

dans la ville de Konigsberg 490 mariages, 1^49" 
naissances, dont 1027 gar^'ons et 999 iitles; et 
6392 morts , savoir Sogi hommes «t 33ot finn* 
mes. Il résulta de celte liste que le nombre de» 
morte a farpassé celui des naissances de 444^ 

Francfort du 18 janùer, 

n arriva ici hier da Fraaca eaviroa 400 hom- 
mes de tronp«s hessotses qui «e reocUiu dans le 
ro/aome de Westpbalie. Ils ont continné lani 
roaie ce matin. 

Aujourd'hui, dans l'aprés - mic^i , nous avona 
vu arriver un bauillon Je troupes de S.A. Km. 
le Prince «Primat, venant de Ratisboone. Il fai« 
aoit partie da contiogaal da S. A. £. qui a Ût îi 
campagne. 



0- La vaccine combattue dans fe payi on elle a pris naissance. 



00 traduction Je tmis 

ouvrages aoglois , savoir : t^. de t'inefficdrité tt des dangers de la vaccine ; ouvrage dans ta> 

Îuel sont rapportés ploa da cinq cents acciJ<ns; suivi d'un mode dm iraiirment poar laa mala- 
ies causées par la vaccine ; traduit sur la 3'j édition du docteur William Rowlry , auteur da 
la médecine universelle , membre de ruoiversité d'Oxford , etc 2^. Discussion historique et 
critique sur la vaccine, par le docteur Moaelef, médecin de rb6pital militaire de CbeUea, au- 
teur d'un traité sur les maladies troplqnaa « _ auivi des rapporta Ciita an comité de la chambra 
des communes par plusieurs médecins et chirurgiens , conceraaot la vaccine. 3-\ Obsrrvationa 
aor l'inoculation variulique, tenitanl \ prouver iju'elle est plus salutaire ponr le gtnrt: humain, 
que la vaccination , par A. Squirrel, docteur en médecine, ancien pharmacien à l'hôpital da la 
aaliic rénU «t dtaocnlatloa s avec dans gravanaa colorldat. — nria iQoj , dha Gigaat d 
iUdiaad» ArisSlor. 

Plrofiiaatioa des tombca royales da Sr.-Denis , en 1798 : poëme élégiagne, par Aide da 
VasMtti adt Sivr/. Paria 1807, cha^ OiigaaC at Alichand: trotaidoM éditioa. Pris 48 kr. 

%* Lobsarvaianr en Pologne, par Hnbcrt Yintria; de racaddaiia da ffaaqr: HiU iSo?* . 
dus Oigaat ai MIchaod, Fkis ô & 
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JOURNAL POLITIQUE 



M A N N II E I M, 

(Faisaiit tuiT» A UL GAZETTE DES DEUX . FONTS.) 
AVÏÏO niimiOB DE fiOli altesse ROYACK le GEANp • DUC 



' Du Vemlredi az Janvier 1808. 



De* lettres de Skîle annoncent qne le roi Fai^ 

dînant! vir d'nne manière trèi retirée^ Pulerme;! 
le prince de flesac- Phiîippsiiijiî, qui n'est nî dî«» 
gracié ni p.irti j) >iir I'/un'»'ri-jue, toranic «m l'a- 
vott,'dit, commande les troupes do roi qui no 
MBl qne de 6000 homme». Cette» d'Ang'eiene^ 
y compris les allemands qoî «ont \ ia même 
solde, ne s'élèvent pas an -dessus de Sonohom» 
mes. Voiià dcinc en font y ion h omni' s px pn 

.aés \ la défense de celte île. On sent ijuElle foi- 
Uer£aiftanc« une si petite armée p«Hirroit dppo* 
ser à une invasion. Pour em|>éch«r crtJe inva- 
sion, les anglois n'ont duns ce raomrnl, dans 
le port (Je Messine, 'j'i'iin vjissca!» (le ligne, <> 
fréntesf 2 corTettes et 0 à 6 cUaioppes canon- 
nières. 0« ont H rî!c de Caprl bac fctUe BotiilN 
légère « charg<-e (i'empèeher les bâtimcn» mar- 
chands d'entrer dan 9 ie port de Nitpfet; maison 
jMrvîent aisc-ment "k tromper leur sorv.^ iiî.inr'? , 
co oavigoant ie long des côtes, dont leurs pctiia 

. biiincBa n'oacBi «t iears gros raiastanx b« pen- 
iTMil ap^rodMr. (D'un fmfUrlU Fans.) 

Milan du Sjanvien, 

Un décret rends par 9. M. l'Emperair et Roi k 
Tarin, le .27 décembre idor/, coniienl lesdispo. 
•ition* niivaattt : 

sera fait un canal ponr joindre le Pô % la 
Méditernuiée , paf tant dm U. JBoraud« Chrarc^ 



et emboQchant dans fe port de SMone. Uii fn* 
génieor en chef des ponts etchaffi^éef,sera char- 
ge de présenter, dans le courant de l'année iDi B, 
la rt'»: jti iriii ('.'•ruiiive ce j.'rojct. — 1 a nii>ig,i- 
tii<n l'f Alexan<lrie au Fo, sera perfcctioniit'e de 
manière qne les bât! mens qoi navigaent sur le V5i 
}nii--t/it en mat tems arriver k Alexandrie. Le 
j ri'jet de ce» Iravatjx sera sonmif au con^f il des 
pont» et t Iirtiinfée.", avant le i5 ft"v rier 1 î?i îi. — 
lî sera omft'k tionne ^ine route deCarcare àOeva, 
d'une largeur de 6 métre«, Le» arrohdiiaeinene 
de Cera et de Mentfovi contriboerOnt pnùr la 
moitié 1k la confection de celte route. La ri<até 
de b;iv(ine ^ Alexandrie sera tODr-juionnéc Jus- 
ijii'^ Cârc»re, selon les tracés qui ont eu lien, et 
{lejiuisCarcare par l'ancientie ronte, iinr Ctoètree 
delf.geur.— Il sera conFeLtionné une routede Rri- 
an(;«)n à Fenestrelîts et de Fenestreîles iPieneroI^ 
•nr nne largeur de 6 >t; erres. Il sera con^tidn- 
né une route de Gènes à Acc|ni, par O^aiia. 
Il sera coostrirft tm ponk de pierre sur le Pdk 
Turin. — Le pont sor la Doîre sera consiniit en 
pierres. — Il sera ronstrnit un pont eu b, is sur U 
Se'aii à \'t rcpil. - li f era constrnit un ponteubOl# 
cor la fiormida, entre Alexandrieet Tortbne.^' 
n sera aonstr ait des ponts en boiratrr le* trois tor>' 
rensqm conlent de Turin i Verceil. — Un fonds 
décent mille fr. sera employé aox travaux néces- 
saires pour défendre le pays contre lesinondatïona 
de la Sésia. Dn reste le* dépeniea Mront k la cJiarje 
été proprtteiiee iinnrim» Êa iomà tgiMwt 
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rOtttM dei n«nf départemens aa^deHi des Alpei , 
«Mr« fixé \ an mtUion |ionr l'année liioô, el prèle- 
-wé 9ur la régie da tel. Ce million sera versé lotta 
les mois par douzième daus la Cïijse centrale d'A- 
lexandrie par ladite régie. Une somnae dcîiju,ooa 
ft. acre perçne «le la même manière, et versée dana 
la même caisse, pour fournir aux dépenses des tra- 
vaux ordonné» parle titre ier^pendaut i'annéeiUoiJ. 
Le plataaa du Mont-Ceoia et la portion dea 
pentea de cette mwUffM • qui aera ultérieure- 
ment cîrconacrit, Formefont to territoife d'nne 
nouvelle commune qui «era nommée le Mont- 
Cmii i elle dépendra du département du l^ù. 
Lté habitadoDa de ottte commune seront répar- 
tie* en trois hameaux ; celui du centre sera pla- 
cé préa dei'iioapice, ceux des extrémités aeroot 
placée rnn % la Aaiaas»e, l'autre it la Grande- 
Croix. La commune du Mont-Cenia eat érgée 
en curer l'égliae de llioapîce aera l'église parois- 
aiale. Les moinea qui la desservent exerceront 
la cnre; elle dépendra du diocéee de Turin. Le 
maire de Ment*Cenis sera nommé par dom» et 
assimilé aux maires des cummuncj au-dessua 
de 5ooo imei^ Lea iiabitana du Mout-Cenia 
qui 7 passeront les six mola d'hiver, du ter oc- 
tobre an ter avril , ne seront aaanjettia ni à la 
contribution foncière, ni à'U contribution mo- 
biliaire, ni^ celle des portes et fenêtres , ui aux 

Itatentes pour l'aooée qui commeocera pendant 
édit hiver. Voalaat favoriser la popolalion jde 
la commune du Mont-Cenis, nous exemptons 
lea habitana qw / passeront les six mois d'hi- 
ver; detontee eontribniions Mus les bienaqu'ilt 

Eossédent, dans quelqqp d|pertemMit qoecat 
iens soient situés. 

Londres du II jûnriar» 

Mou avons parM dw aiiembMea tenoes der» 

nièrement dans l'intention d'exprimer un voeu 
poer la paix. Si ces assemblées avoient eu lie» 
dana la cité, on ^ la trésorerie* lear motif pourrait, 
être suspect; mais dans de pauvres villes de ma- 
nufiictnres , qui doivent nécessairement aentir 
vivement les maux delà caerrei appeller cette «xi> 
pression de l'opinion publique un cri factieux lU le 
parr/ est une insulte sanglante et crncUe. Tdeat 
cependant le langage des pneses vendamea «al^ 
nisiére. {^BrUuk'Pmu^ 

Les dernières aaicmbléee qui ont en lie« d^ne 
les provinces d'York et de Lancastre, et dana 
lesquelles le voeu de la paix fut émis d'une ma* 
■itfe aoeai vive que tamnltueuse, paroisseaft 
dmiaer qoel^a'^emURM nut aûaiaiffia. Il y • 



pen detems qoeles jonrnaoxminiatérielsi 
foieni qu'il se tiendroit à Londres même de ces ae- 
semblées, où IVm trsiteroli la question delà paix 

dtvenueai intéressante pour la nation ; il n'y en 
a cependant point eu encore. Lea insinuations 
de lord Mciviile ont beaucoup arieux réussi h 
Glascjw qui e?t erifièremtnt sous son innuence, 
comme on en peut juger d'après les diittircntea 
pMcesquiont été publiées k ce sujet dans tes jonr» 
naux de cette ville. (JJrrn.) 

Des or<lnBsontétéeavojéspar les ministres de 
8. M. I toutes les douanes dans lee poiia da ro- 

yaiime onî, à l'effet d'exiger de tmit bâtiment 
américain qui &eroit sur le point défaire voile 
puur un port quelconque du Continent, une boano 
et valable «antion poiar le paiement dssdroits qna 
le parlement de ce rojaume pourra imposé snr 
les cargaisons desdits bàtimens daaesa piOchahM 
session. Morning-ChrotiicU.') 

On a dit qu'il pariiroit régulièrement à l'ave- 
nir des convHa ponr le BrcsiU LTsvis snivani 
a été officiellement affiché à Olasgow k ce snjift t 

** Commerce du Brésil, —> Le conseil privé a 4Mt- 
donné qu'il fût préparé pour ce commerce dea 
licences aux conditions suivantes : La licence 
devra dire visée par le ministre ponngaia rési« 
dent dans cette capitate ; Tenvoi de la cargaison 
devra loi être reini»; 1»?» vaisseaux devront s'ar- 
rêter à l'ile deSaiote- Catherine, au sud de liio- 
Janeiro , et jr attendre les ordres dn gonverno- 
ment portugais. On n'admettra d'autrea mar- 
chandises que celles qui étaient admiaea ci -de* 
vent dans le Portugal^ et allea paieront lea mêmes 
droits d'entrée.,, fUgi^é U. Nudin, agent. 

• Une lettre écrite deCbine, par on prêtre dea 
missions étrangères , en dste du 34 jailtei 1807, 
annonre que h pr rjf^r iitioii dont It-s Chrétiens 
ont été menacés dans cet empire , n'a pas eu les 
enites fanestes que Ton sppréfaeodoit. On é'eet 
contenté d'afficher contr'enx des édita effrayatis. 
On n'en a point pressé l'exécution. La religion 
eat aujonrd'hai dansleméme état qu'auparavant^ 
A la fia de l'année dernière (18^6) rtau comme»* 
cernent de 1807, la famine a fait degranderava- 

Es dans cet empire. Cfitc calamité a procure le 
plême k on grand nombre d'cnfaoa. Dea mais- 
diea êpCdéniqaee batansaientevdhlea da aoodc • 
' Ghféliaae, aoUMcne. 

Forsi dis >7 janvier. 

Lt Uam ê*tÊt UHnM aalmudliai» «ooe U 
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prtMtmtÊ rft 8. A. t: le prlnee archkhaBedfcr 

4e l'Empire. On prétend que l'objet de cette 
séince a été Ja préÂctitJtiun de deux projets de 
•éaatlM^coUiiltea : l'un aur la reuniun de quel* 
^aae poriiiMie de territoire; l'autre aur ia cona> 
crjpliod. 

Sa Maj. l'Empereur est «ortie, ce matin, k 
Bicdf pour aller visiter le» travaux du Louvre. 
mUê éloit •ceoaapagaée d« qadqnM offidare dt 
N maiaoB* 

8. M. ▼ient de non mer MM. le» gêninmt de 

brigdde D.inzetot et LaOMrque, l'un et l'autre 
eruiiloyea à i'armée de Naple*( généraux de 
division; et MM. Ita colooela SÔrmcr «t Sonia 
géaénnx de brioade. 

8. M. a nomme M. le ateatear Roadarer grand- 
•fificiar de la légion d'honneur. 

D'aprèa un décret impérial, dn 7 de ce moi«, 
faotoriiation de S. M. aat iliceaaaife à tout ecclé- 
aiaati^oe françoia» ponr ponraaivre et accepter la 
collation d'oo évéché in partibut. 

Le Muniifur d'Jiicr contcDoit les détails sui- 
vaos «ur là visite «fue l'Empereur et l'impéra* 
trice ont rendu vu commencement de eamoia^ 
\ M. David» poar voir aoa tableau do ooiwron* 
nement : 

*'Lundi, 4jjDvier, L. M. l'Empereur et l'Im- 

Cératrice tont «liées à t'aieiier de M. David, voir 
t tableau représentant la cérdmonic de leur coa- 
ronoemenL Elle* étoient accompagnéea de pltt> 
sieurs dames dn palais, de M. le marjcbal Bea» 
«lère», de M. le Brun, l'un des aides-de catnp de 
l Empertur, de plaaieura de leurs cbambellaiiai 
de piasieora pages. Leava voitures étoient pré* 
cédées et suivies d'une garde \ cheval. Pour ap- 
précier toutes les particularités de cete visite, où 
l'Empereur semble avoir eu l'iutenlion d'iiono- 
Xvr les arts d^ns ia personne de son premier 
peintre, il est néceaaaire d'avoir présent à l'es- 
prit le beau tableau de M. David. Ce tsb'eau a 
trenie pteJs de hrje et dix -neuf pieds de b^iut. 
On y voit piijs i '» ùiax cents figures grandes 
comme nature. \ oulant, autant qu'il éioit pos« 
alble, repréacntcr dana «ne aaaie action le cou- 
ronnement de l'Empereur et celui de l'Impéra- 
trice, qui, lora de ta cérémonie , n'eurent lieu 
que soccesaivement, l'artiste a cboi»i le moment 
où rfimpcMur^ après avoir lui-mdme posé aur 
«on front, Toneapria Pantre, deox cnnronnes , 
vient d'y reprendre la seconde , et on l'olevant 
dana ses deux mains, il s apprête à la placer aur 
la idte de aon accoste épouse. Ces deux figures 
priaâpalea occupent te centre d u tableau. L'£n»- 
pmnr cet deboat «ut om 4m mênUm dt rastel i 



nmp6«trlceeft rapréaasl^ k genoux, les mafna 

jointes et élevées vers son souverain , en signe 
de reconooissance et de respect. Celte belle £• 
gure a toute la dignité que le sujet pouvoit rxî* 
^er : elle a tonte la nobleaae et toute la grâce du 
modèle. A droite, pria de l'Empereur, ctde> 
vaut l'autel , est assis le Pape Le cardinal 
Fes( h , grand - aumônier ; d'autres cardinaux , 
un évdque grec , un giaiid BMimbre de prélats 
llalieua et francoia, le prince archicbaoceUer, la 

{irince archi trésorier , le prince de ReaKbltal, 
e vice-roi d'Italie, le grand* écuyer , le (.Tiace 
de Ponte<Corvo; plus loin, le prince Murât, 
les maréchaux de Monccj, Serrurier, Beaaièrafb 
et le grand -0181116 dea cét^oMoiaa, aontgreofM 
pés auprès de Sa Sainteté, et cntoorent rantal. 
A gauche, prè:« de l'Impératrice, aoot placée 
les soeurs de l'Empereu; , la reine de Naplea, 
la reine de Hollande , les rois , frères da Si 
Maj. : lea maréchaux Lefebvre , Perignoo, 
Keltermann, pinsieurs dames d'honneur, et Ira 
chanihellans des princesses. Sur le devant d'une 
iribuup qui ae trouve vers le milieu du tableau, 
ae voient Madame, mère de l'Emperenr, sa» 
dames d'honneur et les officiers de sa maison; 
et dans le fondquel'iues hommes recommandablea 
daii3 le» lettres et djns le» arts, que l'artiste y 
a placés, pour que toutes les parties de sa coat* 
poaiUon présentassent de l'intérêt. Dansunatl^o 
hnne voisine de celle. 11k et aor le même rang, 
aont les ambassadeurs des puissances étraogèrer. 
Lor.^i{ue S<rMdjesté a jeté les yeux sur ce bel 
ouvrage, aes premières paroles ont exprimé la 
aatisfaettoo que l'ensemble lui a caneée. Elto 
disoit en approchant du tableau: **Que cela est 

frand! quel relief ont tous les objets! Cela est 
ien beau! Ouelie ve'riiél Ce n'est pas une 
peinture} on marche dana ce tableau.,, I«ea 
regsrds de Sa Maf. ae aont d'abord fisé» avr la 
tribune du centre: l'Empereifr a aussitôt re- 
connu Madame, mère, et auprès d'elle Mme. 
Sf>uli, Mme.de Fontanges, M. de Cossé, M. da 
Laviile, le général Beaumoot; *'j'apperçoi» ploa 
loin, a -t- il dit. le bon M.Vicn.„ Oni, SIffe, 
a répondu M. David ; j'si voulu rendre hom- 
mage ^ mon maître, en le plaçant dans un 
table;iu qui sera, par son objet, le plus impor- 
tant de mes ouvrages. Ce sentiment a été ap- 
prouvé par 8. M. qui a paru prendre platair % 
prouver \ M. David qu'elle reconnoissoit tous 
les personnages. Son attention s'est ensuite 
portée sur le grooppa oh die est représentée 
elle -même priia ]k cooiodow l'Impératrice. £Ua 
a témoigna aa aatiihction forcaaMMat '^k^ 
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m nnen: est bien choisi: r^ciioo est bien iodi» [tt éaial«t A» Ut babi1« mairie, on fmiÊm |«)«| 

qiiér, chacuae dei dctix fig-ircs rat tièï- bien.,, d'orgueil at d'encouragement. L'IioLDcnraccordé 

h. M. ritopéralrtcfe uniiiiaaC «ouvtnt sa voix à à l'artiste auqael ia peinture doit , parmi nouD, 

Celle de «on épooXf |*our adieiser à rariute iea tant de succès* rejaillit tur ooire ccoie toute ca> 

•loges le^ plus Haltctirs. Après î|iMl^«t«tiBOineiis tière Bien tAi noue en recoaooltsons les «alutsiief 

de ïilence, (xvulant lesq-iels rEm,>cieur a paru eFTets aux chefi-d 'oeuvre qui sercmt enraiilés de. 

f^ire uo examen apf»ri>f'»ndi du tableau, Sa Vu- loutea parla. Ost par de tels moyens tjue le gçitie 

jetté, employant desexpreiirtixns pleines iiuiitc, d'Aiexiindre ciinammuit le g ■tne île Ly.*ippe et 

diiienênt prendre lee taéuafteaieus i<?s pins deli- celai d'Apcllesi- c'est ata»i<)ue Charles V et Loai» 

ait, a cammoninnél M. David qael'iuci ubser> XIV honoroieaile Titlenei leOrun dans les«t«> 

Tatiuns. Le peintre, reconnoissanl à leur jus- liers mêmes de ces /grands peintres , et que Fraii- 

tesse le 
fondée 
•es 

fn'sc'c'nr.»rmant''3ux av'is 411 venoicnl de l'éclai- «OB NfMOCfîrmtd* «i Bo1)lee travaux.,» 
rer. L* Empereur est reilé long trm s en<;ore devant 

lataUeaa; U«oaloaépIusieur&r»isct 1 td^embie lymn* du ^jamier, 

et toutes les parliw. Eoao ,1e iour baissant, S. . j • n 

M sur le point de torttr, • est arrAée nn ios- D'apràs le tableau deecoDionnnalfQns delà ville 

tant devant rartiste; elle a découvert son front, de Vienne, depuis le ler novembre i8<i6 j.isqu'i 

•t «exprimé par une «alafation, les semimena de la fin d'octobre 1807, il a été consommé 09,795 

hleav«îlanceW«(l« accorde à tous les grands ta- boeuf», 2 «33 vaches , 7 ),09J vratix, 46,959moU; 

lens. Les ami.desarta n'apprendront pas sans in. tons, iao,i63 agneau^j, 71,7^1 porca, 4Jij.ftA> 

térêt les détails d'une sfèoe qui tlt»ît e«|nlirmer qaiulans de faune fine, 4ott,io3 quiotatix de ft- 

leurs Iccilirae» espérances. Out l j-ie satiiifaUion rine ordir.aire. iS.S-^qointanx de grnai). 183,09» 

foe 

doufc partagé - - . . ■...».. 

du prince, la pompe dont S. M. t'est environnée en vm a ete de 4»7»797 mesures de vin d AuirU 

en se transportant dans l'atelier de scr. prenoicr che, 45.677 mesure» de vin de Hongrie, 2,g5o 

peintre les témfàgnaaes de bonté dont eiie l'a noesmes de vin étranger. Ik a ete consommé 

Çr^^ dwiMidront et pour lee élève», tt gny 674,059 maenrea d# bièr«w 



le M. David puisse éprouver de la visite que d'orge, {»6;.4}0 quiiitaux d avr.ai«;, fl4,i7(j voitu- 
mfoûvemln «il a Wte, ce sentiment *cra s-iis resdefoin, iîJr.iao cordes de boi*, lôi.^yôme- 
)ufc partagé par ton» le» arlieles. t;ette visite turea de ibarljun» de |erre. La cnnsoramalioa 



• ♦ Wer au9 wa» immer fiir tinen GrnniJp. eine recblliche Forderong BB den Nacblan 
4ir ArzUch ibne Testament dabier versto.Der.e Ao;<ns.a Berrrardi . ledigw Toïhlèr de. eh^ 
«.BÎ«rknrmr.tlich bsyfiacIltÉ-Hofkriegs.Jus.izrM^ »r,d Jessen ^^«^[r^" Atbert.ne 

"ner gebnhreneo Scliillen , zn fa»b«n vermeinet , bat aub d.m.t mnerhalb v.cr M"»"' ;» J"? 
heote an bey unterztichneter Sielle «m ao gewiater w melden und zu J^f^''!'»;;:' " •f*^»"^ 
wîlanf dieser I r.st dcnalb* ntchl melir gebSM , aondem iliiB«in ewigee Sitllsthw«gtB a«l- 

eilâfl werden soUe. 

|iailiil w*f» • den aasten J;!nner ifJoU. ..... 

Von 0»efcfc«»w>xli«h Badiechen Carnisens-Auditoriats wegen. 

ï. A. Lntx , Anditor. 



^♦ Une peraonne deaireroit «Mer une «Uection complelte du Joar«^^ 
* depuia h coumnMBt de 1794 f«M^» ^ h i« d« i»i»7- S'edrataet à laspedUi 



V 
baCm, depu 
ce iiMi iB ai. 
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JOURNAL POLITIQUE 

• . MANN II E I M, 

(Faoamt loin A GAZfiTX£ D£S DEUX- PONTS.) 

AVEC PEIVILEGK DE SON ALTESSE ROYALE CE GRAND -DUC. 

Dm 8mm(U a3 Janvter 1808. 



A/i7<in du 8 janneTé 

■ L'tfut des place* fortM, lUa* !• MgraaoM d'I- 
trii«, Mt r^gla ainsi qa*irauii, &Mê nn dlcttl 
reoda l Milan le igdft aanhfÊê^t 

**Veniae, Laaristnn, goaTeroeor ; MMioae» 
Grenier, gonvernear ; Palmanova , DaTÎa , tom- 

mandant; Peacbiera , commandée par no colo> 
Belîteiieai Legnago, ^olj, commandant; Piz* 
«ighitmi*, comnandée par on chef de barailloa 
italien; Osopo, Dechamp, commandant; Cbiog* 

fia, Lehoc, idem; Roccadanso, Jaian«boo, ideat} 
on de Véronne, Lasalinière, idem; Âncôoe» 
Ledée, idem; Civita* Vrcchia, Oeaugard, idem; 
lùrounêf llloUi«t gO|iverneari Lit^Atàf «mb* 

flirii im 18 jéniritr* 

Hier dimanche, avant U roeise, L. ££. MM. 
BrMtien , mrni»tre pléoipoieniitlr* d« S. M. lê 
roi de Hollande* cl JBeJluon{ni« «nvojrtf extra* 
ordinaire de S. A. tt prince de Lacqoes et de 
Piumbinû, oot ^té Cind lita siiccesiivement avec 
lea formes accoutuméta, à l'audience de S. M. 
rgipe r e n f et Roi, à qui ils ont présenté leore 
lettres de rëcréanre. Apr^S cette auditrice, S* 
Exc. M. iu.ircthal Verhuel, a préaeaté sel let* 
très de créance en qualité d'ambassaJenr de S* 
M. le roi de Hollande. S. Exc a été conduite de 
eoa bôtel an peUia dca Taiiexiee par !«• aaiuea 



et aides des cérémooieaf arec troie TOiilaraf dtT 
la cour, introduite par 8. Exc.. le grand>nailr«' 

des cérémonies, et présentée par S. A. S, le 
prince vice ^rand*électear , faisant foncliooa 
d'archicbancelser-d'élet. L'audience fiai*, KL 
l'anbassadeur a été reconduit àk son bôlfi IVM 
la mdaoe cérémonial. ( Moniteur. ) 

Aaiownl*biit le sâiat s'est réuni de nouTeav 
SOU3 la prébidrnce du prince Tice-grand électenr* 
On croit que celte séaace aora pour objet la pré* 
aeniatioa dta liataa d« caadUM» aa co»a*lMia> 
laiif , poiur Ja prochaina élacliOB. 

Il y a Pli hier grande pzrade dant la coordir 
palais dea Tuileiies. L'£mpereDr a paM^ ea r«- 
vue les trnnpes nonvelleroeal aniv^aâ d# Fon- 
tainebleau et le beau bataillon des marins de la 

{^arde. La cavalcue éioit rangée en b-itaiilc soir 
s |jlaceducarroii$set. Tontes ces troupes ont dl-- 
file «oiM les yeux de S. M., qni .! c-.amino l«f« 
diflfifrena corps« a interroge pla»ieurs miliieirer^ 
et a fait ex<^cuter diflEâiiaalaa vanoravna diuw la 
cour des Tuileries. 

— La reine d'Etraria aai partie la 11 JaaTicr,d« 
L70B, avec tobca ta snita, at a eontiaad ea ront* 

pour l'Espagne- Pen lant son séjour l Ljon, S* 
M. a visité Tes bellcà manufacturée de catiavillas 
elle a paro plusieurs foie an spectacla tvaebKi 
son fils : L. M. y OM «lé ■rfriMli Midh 
appIaadiMemeaa» 
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Uo décret renda par S. M. à Milan, le SA 44?. 
cembre, consent ce qui f vit : 

A dater du lo janvier 1Q08, les gafdea 
nationates àe» départeœeni de la Seine- loferieare 
et de la Sommei wront ditsouies. 1^. A dater 
dn méim jouri les garder ojtioiia!.?^ de Saint* 
Orner , qai «ont «ou* lai orUrca du aénatepr 
Rampoo , «eroiil diMAOtet. 3^. Cea aéaa- 
teurs rentreront au sénat. Notre ministre de la 
guerre téiiiuijgo«:ra ootra aatisfactioa aux. gardea . 
naiionalea ^e cea déparleBcna , pour, le xèle ' 
qu'elles oDt moDlré daoa loatêa Jea circooa^ 
taoces. M 

Par décrets r^doi I Breaela , Venite , Mîlan , 

p4lfna-N)va, Udine, AleîcauJrie et Turin , eu 
décembre dernier , S. M. a fait 66 diverses pro* 
notiona dana la légion d'honaenr. On tremar- 

que i<armi le» personnes qui ont reçu cette ré- 
conapense de leurs services: M. le général dedi- 
viafoa Orenîert gouverneur de Mantooe, qui a 
été nommé grand- officier de la légion d'bitn* 
n.eur; M. le générai de divisioo Souham, nommé 
bifficier ée la légion. 

Nous venons) de recevoir» dît l'jirgus, les pa« 
piers de Londres jusqu'au 11 janvier. Ils ne 
eMUeiinent rien de remarquable que les nom* 
breuses pétitions présentées par lea manofactU'* 
rïers et les marchands anglois poor |a cessation 
d'une guerre qui menace la natîoQ entière d'une 
mitoe totale. Cependant les éerivaina ministé- 
riels, qooique effrayés réellement de ce concert 
unanime de désirs >lii peuple anglois, n'en affec- 
tent pas moins la même acrogance, et la marinf 
angloise vient encore d'inaulterdenoaTean lepa- 
villon des Etats-Unis, en exerçant récemment 
son odieuse mesure de preae k bord d'un des 
vaiaaeatnc de gtierre anéricains. Les dernières 
. noBvellea reçuea d'Anériqne n'ont pat confirmé' 
Tespérance qnedoonotent les papiers nlaUtérici s, 
des dispobitions j'^rlBqaes des deux chambres 
américaines. Les fédéralistes s'étoient flattée 
^'oubliant l'honneur et lee kitérâie de la nation, 
le congrès désavoueroit la conduite du président 
leEFeraon, et se soumcuroit paisiblement aux ou- 
Iragea faits \ l'indépendance des Etats par la ma* 
4-!n« angloise; mais les premières séances ontra- 
liimé le courage des véritables américains, et 
bumilié la honteuse insolence des partisans de 
l'Angleierrc. Le président a été inveatl de pré- 
rogativea ai iiBp«rtantes , qu'elles équivalent an 
pouvoir de Mie directement la paix et la 
guerre. Il «toit impossible aa congrèa de ré- 



pM|tfft d'une manière plas noble aux accnaa- 
tlona et ans invectlTea qnt avolent été diri« 

géeb contre lui. L'infjuictude que causent au 
gouvernement angluis les c%ènemeoa d^ con- 
iîuent, fiait qu'il d^robeie .-plda qu'il i-eot, ans 
yeux des politiques ces dispositions des améri- 
cain* j elles u'tu buut pa^ moins positives.. . A 
tont événement le» déclarations de l'Angleterre 
contre lea nentree doivent paroitre fort étran* 
ges ^ tout homme de sens. C'étoit I elle en 
particulier qu'il convenoildeprotéger leurs droits 
pendant la guerre; car lea neutres, sous l»eau- 
coup de rapporta, ne aont que sea courtière, et 
le» immenses béneâces qu'ils lui prccnruient, 
auruiciii pu l<i lucitie en état de soutenir pen- 
dant long tems la lutte dangereuse où «lie est en- 
gagée, hn détruisant leurs droits elle a détruit 
les dernteea canaux de aon opulence. On a dit 
cent f<)îa, et chaque innr offre une nouvelle oc- 
caaiun 4e U repéter , que le bon génie de la 
France semble inspirer an cabinet de Londrea» 
<le ne l>iist>er écliipper aucune des mesures pro» 

Kres à soulever touteales natiosis contre la Grande* 
retagne. 

M ISexon ayant fait hommage su roi de HoU 
lande, de son grand ouvrage sur la législation , 
a re^u de ce priuce la lettre pleiaf 4e bienveil* 
lance qne voici : 

J'ai reçu, monsieur, le manuscrit et rfcxetn* 
p'aire de votre grand et intérc-iaaijt niivr.'i^e 11 
■un poovoit arriver plus i propos. Je fais tra* 
vailiar depuis kingttrma I la rédaction d'on eodn 
criminel dont le projet est achevé , et dont la 
discussion a souvent lieu én ma présence. Vu- 
. tre «nvrage ne eera d'un grand secours. Il mm 
paroît, autant que j'en ai pu juger, en le par* 
courant rapidement , que les idées qu'il renferma, 
et lea réflexions qui l'enricbiasent ne peu vent qu'ê- 
tre vérilablemeni utilea, même aux savans char- 
gés dana chaque pays de recueillir , de choisir, 
classer et ordonner les lois en ciufe voua 
félicite , monsieur , de l'achèvement et de la 
rénaaite d*nn travail immense, qui exige dea 
études prorfigieuses. J'ai demandé un certain 
nombre d exeraplaires de voire ouvrage. Rcce» 
vex , monsieur , mes renercimena , et l'assu- 
rance de l'estime que je vous porte, et qui eat 
due à tant de titres ^ un magistrat aussi distin- 
gué , parmi des hommes que leurs f i«ic!i<)r)S 
importantes, leur savoir et leur caractère, met- 
tent an premier rangde la aoclété , dana tooa 
les pays poUcea 4« ÎEnrope.'*» — Uitechi, 6 
janvier. 



Digitized by Gpos^lc 
#* - - — — 



Vtrtàmt du ter jùMder, 

S. A. le prince Joseph Poniatow»kl, ninistrt 
do la guerre, en mettant à l'orJre dn jour de 
l'armée le décret du roi pour la di»lribiiii«n gé" 
aéraie des croix de l'ordre militaire de^PolugnCg 
«adreiaé aux soldats la prueJamaiiun saivaute : 

' ** Soldats , lors^e le premier guerrier du 
monde «t des siècler» l« grand NejMNtfoa i *ptè»- 
•▼oir icrmiMgtoricliflfsncnloiiCf œm ^oi lâjsM 
I rhammitj \'«§pémct d'itire pafx Imitérable, i 

prononcé ces mots si flatteurs pour la nation <]u*il 
venait de relever den chute : Jeauis content de 
* farraée polonaise ; S. M. i« roi, notre mettrv, 
Voolantlai donner de son c5ié, une nArqae pa- 
Uiquedeson estime et de lasatisFdctioD, a éienda 
pour celle foia la récompense lic la cruix miti* 
taire snr toute l'armée, en eodecorapt tous Itsgt- 
ninnx, le» «oloaels, le» miforv et le* oFEciere, 
' aons officiers et soldats dans lea écats-maior* et 
4tns les corps qui l'unt le mieux mente. Ce>t 
nne récompense Liestioée aux vertu» frii!i(»irc< , 
" «t en méine tems une mar(}{ie d'honneur et de 
noblesse qui, comme l'honneor même, ne peut 
souffrir aucune atteinte. En la recevant de votre 
roi, &ungr£ ijue Vous contractez le devoir sacré 
d'en prouver le prix par votre mérite» «t de 
•ervir d'exemple partout <m la patrie vone ap* 
pellera, ■ cens à qui i»eort a refusé l'oceasian 
de se signaler, et qui sont dans l'attente dt-s 
évèuemens où iU pourront mériter cette hante 
distinction f et cette gloire dool vous êtes cun* 
vecta, et dont le ministre qui la partage evfe 
ywUf veut félicite aujourd'hui. 

Cassel du 18 jnm ier. 

Le Ml nUeur fVatpltaUea , continue de pnUier - 
des décrets royaux conternatit -l'organisation ro> 
lérieure <lu royaume, sur le* impiVs , ttr.^its, 
accise, jiaeteporte, sur mooQoiesd'aprèaie ajrs- 
tloM de France, etc. 

. M. Dam, latandant- général 4e la graode- 
- tprn^éêf et trouve ici depuis ijuel^iies l'nurs, ve- 
nant de BerlTii. On prétend que son voyage est 
relatif aux coatribttlioat de guerre dn roranme 
de WestphaUe. 

M* Villain , sous» inspecteur aux revues de la 
grande ermée, est aussi arrivé ici. Il eat cbar« 
gé par S. H. de l'organitaiion de raraiée. 



M. le btron de Dedem ambassau'eur de S. M. 
le roi de iluiiaode près de noire cour, a pré- 
aamé Uer aa» letrea de créance k S. M. 



fr4fàaimn d» d^rtanee^ dm Moa«- ranaarre. ' 

A T lê, r 

Ce préfet du département duMont - Tonnerre, 
président de la commission établie par l'art. iftS 
de la convention sur i'ocirni de la navigatioa 
du Hhin, prévient les nf^gocians, chargeurs, 
COOsigoataire«, bateliers, et tous autres iniérc-s- 
aés k la navigation et au transport des marciiaa» 
dises sur le hbio : Qu'en vertu des inairucliona 
contenues dans la lettr* datée d'Alexandrie, le US 
déoeabrè 1807, è In! adraatée par H. Montait- 

vet, conseiller • d'état, directeur générât ilôt 
ponts et chaussées, et président de l'adœini^lra- 
tiun générale de l'octroi de oavigatioo; et apr^s 
• être coRccrié avec M Je comte deBeost, minis- 
tre <te conférence et commissaire délégué par S. 
A. Etn. le Prince - Primat, l<i<iite coronais»ion se 
rassemblera à Mayence le i5 février prochain, 
pour «lalaer aôr le» objeta ^ini lai aérant aennia 
par Jaa peraosnet intéressées, en tart que lee- 
diis obîeta aa treuveront due dans lea limitoade 
aa «ompétane». 

En corirtc juence , il ne pourra être porté 
dfvaijî la ci)4umi»ston , aux termes de l'article 
ia4t ^>>c de» réclamations en roaitère de per- 
ception de l'octroi et de police de la navigation'. 
Quant h la perception, la commission ne de- 
vra et ne pourra s'occuper (jue des abus qui ao- 
roient pu être commis en coniraveoiion du lafiF 
général, arrêté par lea hautes partie* conlrac ^ 
tantes, 00 des tarifs supplémentaires ordonnés 
ou approuve* par elles. Quant à la polise, elle 
coniioiira da injuslites et vexations «jui auroient ' 

pu être commises par les sgens de l'octroi, et 
des jugemenapoHéal cet égard par ledil^aoffo 
général, contre les décisions duquel les parties 
intéressées croiroient être fondées k se pourvoir 
pjr appel. Toutes les plaintes, réclamétions, 
méaioîres, pétiiiona portée* devant la cotomis- 
aion, et relative* anx réglcmcnede l'octroi,' voit 
que res ré»Iemens aient été convenus par les 
hautes parties contractantes, soit qu'ils sient 
simplement été arrêtés par le directeur général 
de Toctroi, cooForaiément I la faculté que lui 
ea dease nm, aSe, «eront rejatéea par la corn- 
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tti«|ioo, comme nt pouvant être ftoamises ^ 
•et 'délibératioDi, la «fila commiMton devant m 

renffraier uniquement dans ce qui appartient an 
contentieux. Les parties pourront, d'ici au n»o- 
mént fixé pour ^40BTOcation, présenter leurs 
mémoires , soit an conniaMirede S. M. 1. et 
aoit au commissaire do 8» A. E. It l*riBCO»Frî« 
aat , et après l'ouverlnre de la session, à la 
commission elle-même. Cea mémoires ainsi que 
les pièces )t Tappoi, pourront être écriia en alle- 
maud on en fraoçois ; mais le tout devra être 
accompagné de traductions dans cette dernière 
'fangae. Le* décisÏQns seront gratuites , suivant 
Ta disposition énoncée ea l'ert. ia6 de h coa- 
Tention. 

Lee deux commissaires des hautes parties con- 
tractantes ont, de concert, désigné M. Wcrnbo» 
jurisconsnlte domiciné 1 Majrence , poor hire 
partie de la commission, et M. Ilecker, chef du 
'oareaa dee domaines de la prcfectore du Mont- 
ToMMflrrOf poor y remplir iee fenctions de so- 
*cHkaira» U iMt «n coofonailé do rarticio laS, 



Les réclamans sont invités k ne point apporter 
de retard dans l'envoi de lenrs mémoires et la 

E réduction de leurs pièces, vû que la durée de 
I session ne sauroit être prolongée au-delà du 
terme rigoureux qti 'exigera l'expédition des af- 
faires, et qu'il importe au bien du service dont 
lee commiaaairea eoot d'aillenra chargés , cha- 
cun par leur souverain respectif, que cette ex- 
pédition puisse itts £site dans un tema trè«« 
court. 

Expédition do présent avis sera adressée an 
directeur -général de l'octroi , au magistrat de 
Francibrt , aux cbambrea de copimercc de 
Ma/ence , Cologne et Strasbourg , et insérée 
dans Ica fcnillea publiqnaa de l'une et de l'an* 
tre rive da JUia. — Maytact • dm a Janvier 
afioB. . 

Signé t leanbon St-AadréL 

Fonr copie conforme : 

Le i€«rétaire » général d* la ar^tcturtf 



V L> vaccine combattue dans lo paye oà elle a pria aaiesaaae, oa iwduction de irait 
•avragea anglois, savoir: i». da l'inefScacité et des dangere de le vaedne: ouvrage dena te» 
«■ri Sont rapportée plue de cinq cena accidens ; suivi d'un mode de traitement pour les mata- 
4iea canaées par la vacdaes tredoit aor le 3e édition du docteur Wiiiiam Rowley, auteur de 
la médecine universelle, membre de l'nnlveraité dX>iford, etc. ft*. Oiecaaeion bTeioriqoe et 
critique sur la vaccine, par le docteur Moseley, médecin de llitoital militaire de Chelsea, au- 
teur d'nn traité sur lea maladies tropiques; suivi des rapporta nita au comité de la chambre 
dea coiamnnel par phislenra médetins et chihii)glena, concernant la vacdne. 8». Observations 
aur l'inoculatron vsilolîque, tendant \ prouver qu'elle est pins salutaire pour le genre humain, 
que la vaccination, par R. Squirrcl, doctenr en médecine, ancien pharmacien à rbdpitat de U 
petité vérole et dinodilatioB; avec dtns graroifa coloriées. — Fuie 1807» cbas Oifact et 
SikiiaBd. Frix 9 fl. 

V Frofanation dea tombar'fOvales de St.* Denis, en 1793: poëme élégîague, par Mde. da 
TanMs» aéa Slviy. Faria i807f «nea Oigoet et Michand: troisième édition. Prix 4U kr. 

^4, L'observateur en Pologne, par ftabart TaMriaj dt l'kcadénile d« Naacyt Facia 

chez Oifuet et Micbaud. Prix 5 fl. 

'< 

* e t7ne personne desircroit céder une collection compietie da Journal politique de Mann* 
hàaK4 deouii le commencement de 1794 ja«ia à U fin de 1807. 8'adieeMr à respéditioa de 
et iMnuK 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

(Faimut Ém A LA GAZETTE I>ES DEUX - PONTS.) 

AVEC PRIVILEGE DE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND -OUa 



Dtt OJjnuiclM 84 Janvier a8o8. 



Madrid du S janvier» 

Sa Maj, a renda, le 3 de ce mota, le décret 
iniveatt ' ' 

**L*aboiBiMl»le attentat comm'ia par des vais- 
%|iDX de gverre «agiota » en l'année i8o4t P»t 
ordre exprea de ce gouvernement , contre le» 4 

frémîtes de la flotte royale, qui, navigant s .ud 
rentière assurance de la paix, ont élo injuste» 
ment surprises, attaqnéea et fbrcéea de ae rendre, 
m'a déterroiné \ rompre toutes relations avec le 
cabinet britauaique; et "k me considérer comme 
en état degaerre contre oue puissance qni a &i ini- 
qoenent violé le droit dea gêna et de l'humani- 
té ; une a|greacioii aussi atroce me donooH dea 
motifs suflisans pour rompre tous le^i Hms qui 
unissent une nation i ane autre, lursmémeque 
fe o'aarois pas conaidéré ce que je me devais k 
moi-même, ^ l'bonnenr et I la gloire de ma 
couronne et de mes amés vassaux. Deux 
anne'es Je guerre se aoni écoulées, sans que la 
lirande-Bretagiie «U modéré «oo orgueil, tii 
renoncé I Tuiîaate donioaiioii qu'elle exerce 
sur les mers. Âlais, au cnntraire, confondant, 
tout à • la • toit , ses amis, «ea ennemis et les nea- 
tfiaa, elle a Manifesté Ilaiention formelle de lee 
traiter tous avecla même tyrannie. Par ces con- 
sidérations, }i me déterminai , en février de 
i'aooée dernière, en me' conformant aux sapes 
mesuras adoptées par mon intima allié, l'Lm- 
pereor dea Fiaafoia et Eoi d'iuliot à dédacer. 



comme j'ai déclaré les îslea brilanniqata .en étpt 
de blocus, aHn de voir si ce moyen rtfdoirolt le* 
cabinet britannique à abdiquer son injuste su- 
prématie sur l«(i mers, et à i<tire une paix solide 
et durable. Loin de cela, non-seulemeotle gou». 
verncacnt anglois 'a rcjeté lea propositioat fluS 
lôl ont été iaitea de la pàrt de mon intimé alfié ' 
l'Empereur des François et Roi d'Italie, soit di- 
rectement, soit par la médiation de diffère ntea" 
ipidaaeacec amiea de l'Anglelerve; «aie encore - 
ayant commis la plus énorme des atrocités 
et dea pirateries , par son attaqua scandaleuse de 
la ville et du port de Copenhague, elle a qaitté le 
mas«j[uc , et peraoone ne ptui plus douter qn«i* 
aoii ambilioB inaitiablè n'aspire au commercé et 
\ la navigation exclusive de toutes les mers, 
lliea ne le prouve mieux que lea mesurée que ce 
gouvernement vient d'adopter fiar aea ordres du 
14 novembre dernier, r ù non • senlrment il dé- 
clare en état de blocus toutes les (ûtes de France^ 
d'E^'p.i^'nr et de leurs alliés, et toutes celtes oc* 
cupcea.par lea arméea de Tune en l'autre pnla^ 
aancec mais m^me en ataujétisaant lea valtseaox 
de puis>^dnfe neutres, amies et rnêrrc afliet* de 
l'Angleterre, i subir les visites dea croiseurs an- 
glois , k aborder forcément dane un' ptnri d* 
l'An^'efCrré, et i 8'' bli<,M r de prtyer, sur leurs 
cargai?On;i, un «Iroii dont la quotité sera déter- 
minée par la législature argloise. Autorisé pat. 
un juste droit de reprétailiea à prendre les mo>' 
yesa qui me paroltront «mviBiblea pour eot* 
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' {tèclier l'abus que le cabioet bcitaon^ae fait de 
9t» farce», « l'tigdrd des ptvitlooa miMn», et\ 
voir ai on peut l'obliger i nnoncer 1k ane auiai 
injuste tyrannie, jVt rétolo d'adopter, et j'en- 
tends qu'on idopte , (Uns tuus mes Eials , les 
mèuM» mesures qui ont été prises par mon io- 
ilma allié l'Eniperear dm Flwn^sHit Roi d'Itt- 
lie , et dont voici U teneur : — (Sait la copie 
littérale du décret rendu par S. M. l'Empereor 
des FraïKjuis à Milan , le 17 doOtOlbM» (V. 
Nf. 36i de l'anoée demièr;.) 

Florence du y janvier. 

M. l'iatendant-général Dauchy est arrive ici 
jondi dernier, il e«t chargé, par Sa Majesté 
l'Empereur et Koi de radmmistraUon jénéralo 
du ro/aumc U'Etrurie. 

Paris du 19 j»tmer. 

La demtère «jance da atfnat •▼ott np|K»r», 

comme on l'a annoncé, \ la présentation de la 
liste des candidat* pour la prochaine session du 
corpa législatif. 

On n'a plus re<^a depuis quelques jours de 
nonvelles d'Espagne jet de Portugal. Il paroît 
qu'il ne s'est rien passé d'important. 

Leademièrea nouvotlea de Londres portant que 
plttaieura manaftctitriar^ 6bricaiia «tavtlaioa d« 
- cette capitale, ont mil à 1» 70|lt po«I ltBr<aîl»ojk 
tla vont a'établir. 

Copenhague du 9 janvier. 

On ne lira peut - être pas sans intérêt la 
correspondance suivante -touchant la menace que 
l'Angleterre avoit faite au Danemarck tors deaoa 
. «Kptdltloa do Copenhague, d'ano êo-opdniioli 

de la part de la Suède. 

Extrait d'un rapport de M. ei -devant chargée 

^ajffàires en Angleterre f au nÛMitre'iC.Aatcomle 
de fieriusiorjf^ en d«U de Lendres» k 87 fp' 
temtre 1907. 
> .. . **C*étoît prolMblemoBt pow donner plva 
de poids à CC3 considérations, que M. Canning, 
en me lisant hier sa première minute des pro^ 
positions do cotto iftonr, vu dit, ^sll crairoit 
devoir y ajouter un appefiju des suites qui pour* 
roient résulter pour nou:*, du refus d'un arran> 
gement ^ l'amiable. Il me lit donc les cinq me- 
naces aaivantea y contoniaM ; t)La confiacatioa 
do loua 90a vaisseaux déj^ aalaia et do tons ceux 
qnSaeroiaot encore amenés, a) La prise de nos 
colonies. 3) La de^siruction de notre commerce. 
. 4) La poastbilittf do se voir dans le cas de con- 
dai|» d«» Vfû^f^» fttldo>Mt> ÇoponlwgMb. 5> 



La nécessité où l'on pourroit se trouver de ré* 
compenser et d'indemniser S. M.Suédoise par la 
voaaoaaion do la Norvège. M. Canning a trouvé 
DOtt d'onotttt OM moDaoaa dans la copie do la 
aoU vorbèloqaUl m*a rtiBifo.M 

. Éxtnit d'un rapport du même au mème^ cn dota a 

de Londres f le 2 octobre I807. 

" J'avois lieu de croire que M» Mcrrjr étoit déjà 
parti , lorsque bitr laatia il viat cImk moi pour 
mo dire, quo dos nonvelles re^nea' on dernier 
lieu par le gouvernement, avoient retardé son 

départ etfaisoient désirer )t M. Canning, de me 
voir encore une fois, avant qu'il le fit partir, 
le tnertndiadoncdieKCO ministre^ accnmpagnd 
de M. Merry. Le but de cet enirttien fut de me 
dire, qu'un courier arrivé dans la même ma* 
tioée, avoit apporté la confirmation, qno 8. M. 
Suédoise étoit prête à a^ir conjointement avec S. 
M. Britanniijue pour l'intérêt respectif, au cas 
qu'on OQt Jbesoin de aon assistance; en d'autres 
termes, qoo dcatroapoaauédoisaadtoictit ptétot 
à relever celles da gonvernement angItHs «nSeo* • 
lande, dans le /ras où, en vertu de ta capitula- 
tion, ou pour une autre destination^ ces d^f 
ttièrcaôvacoeroiontcoitoiale...* M. Canning finit 
par me dire, qu'il avoit voulu me prnpofirde 
profiter du départ da M. Merry pour in<>istcr prèa 
do ma cour sur l'acceptât ion a'ttn accommoda*' ' 
ment dont le refus aurnit immanquablement poiii 
suite ta co opération de la Suède , et de lui rO* 
présenter l'urgeoio aéoiaaitd d'ao «ccoasmodo* 
ment provisoire. „ 

- fjtUre d» asiaMCre d'dut eeaite de Bermttorff, am 
haroB de ^efferviade, pr. nier aeefsAeàv da e«- 
HfÊât de 5. M. suédoise s» dofe de fCisi, le 17 

octobre 1807. 

Veuillez me permettre, M. le baron, de m'a* 
dresser directement à vous , pour vous de* 
waiidor •officiolloment des éclat rcissemena qu'il 
oat important pottr ma cour do ee procurer dNioe 
m«nière authentique. Le gonvernement anglais 
a trouva bon de faire à ma cour une proposition 
qn'U ■ ern dovoir fonder sur la nsenaGo d*am 
co-opération c^e la part de la Suède aux mesures 
de la <irande- Bretagne contre le Oanemarck. Le 
eablnat do Londres ose avancer, que S. M. and* 
doiae auroit offert de faire relever los troapea 
angloises en Séelsnde par une partie des siennes, 
en cas que les premières dussent évacuer cette 
ile. La lovante du monarque dont on se permet 
do oalomwor toa vaaa, «tla aatoro daa rolatioaa 
qaladUtai oiitM teOtMouitt tt l«SBMe,iioBa 
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afinrenf suFBsammait delà fausseté de e«tteaf- 
sertioD iasidieuae. Maia il nous serait d'une 
grmàf ëi^USulàùiB d'dtre aiutoriaéa par S. M. elle- 
ném«, par an démenti formel, de répondre \ une 
assertion qui est piaf Outrajjante pour elle que 
pour iivni.s. C'est l'unique r^isou , M. le baron, 
qui m'ta^igfi à vous prier de me donner à cet 
égard aoedecliration ffeBCheetprécise. Jeprende 
la liberté de vous prier, de me la faire parvenir 

{lar le porteur de la présente, M. de Hulstein , 
ieutenant de la marine do8«M. Je me trouve 
irè« • heoreaic d'avoir «cceaioa de me.reaoaveUer 
dans votre souvenir et de poovoir voaê donner 
l'assurance de la con^ii'c'ration distinguée etc. „ 
(Suit la réponse de ÎA. le baron de VVetterstedt 
an conte de Banulorff, daae laquelle il dit, -qa« 
les devoirs de son poste ne lui permettant pasde 
s'écarter de la voie des communiuitions officiel- 
les, il se twmnlt lai aeciiew I» rtfff^do» de m 
lettre.) 

JHote du muihlre d'^lal comte de Bemstotfff remis* 
au baron de l aube, chargé- d'affaires de S. M> 
Sk^oîM» «• date de Kielf te 5 noiemire 1&O7. 

"La copie ci -jointe fera coanoitre à M. le ba- 
ron de. Taube l'objet d'uue ouverture que le 
aoUMigné oiinistre d'état s'est vu dans le cas 
dé faire fÊxyenu à. AL. le baron de Wetteratedt^ 
premier secrétaire de cabinet de S. M. 'suédoise. 
Comme celui ci a regardé, comme non • accep- 
table une manière de communication que le sous- 
•igné eovisageoit , vn l'abeenee dn h Ugatioa 
suédoise et l'interruption de Is correspondance 
directe avec Stockholm, comme la seule, en 
même tems prompte et aothentiqne , il ne loi 
reste qu'à prier le baron deTanbe d'interpréter à •« 
cour le deair eontean dana rinclnae. Car qnoi- 
que la fausseté des déclarations inaidieuses du 
cabinet de St. -James soit en partie mise an jour 
par l'issue, cependant il importe en ce moment 
au gouverneur danois, d'è're mis à même dedé- 
menlir d'une manière authentique une inculpa- 
tioa calonaniense , manifestement destinée k 
compromettM nn monarque dont la lojauté est 
au-dessus de tout soupçon , ) le fidve participer 
è une condiHte ausfi cruelle que perfîde et ex- 
citer, une mésioteliigence entre la Suéde et le 
Dannaarck. « 

SioU dû èoren de Tmuie ap» eemte de Btrnttorjff 

dîtecteur du département des affaires étrangirttf 
eh date de hiiel^ le fl4 novembre 1807. 

'*Le toaMigué n'a pas manqué de porter k la 



connoissance du ro! son maître !e contenu de la 
note queS^Exc. M. le comte de Bernstorff lui a- 
remise, le 5 novembre dernier, ainai que la copie • 
7 jointe* C'est par ordre de sa cour, que to 
aonssigaé déclare au ministre danois , que toute 
explication au sujet delà note susmentionnée de- 
vient supettiue , attendu que S. M. croit ne pou^ 
▼olr être jugée que d'aprée «te aciloaa et qu'elle 
ssura toujours les justifier. Le soussigné ayant 
l'honneur de faire parvenir cette réponae k M. le 
comte de Bemaiorf» a en aatee^lem MluI d'à» 
Ire, etc.„ ... 

(Suit encore une note du comte de Bemstorff 
et une réponse du comte de Taube, que noua 
ferons coanoitre. La dernière est en date du &t 
décembre. Le roi de Suède j déclare définitive» 
ment, que s'il avoit jugé nécessaire de faire oc- 
cuper la Séelande par »es troupes conjointement 
avec celles de son allié<, 11 l'aurirft fait, et que 
S. M. espéroit ne jamais se trouver dans le ci* 
de se repentir d'en avoir agi autrement.} 

Munich du Janiiitr, 
S. M. vient d'adreater k son arnda Pordn àm « 

jour suivant : 

*'6oliJat8, voua avez terminé glorieusement la 
lutte péoiblo «t périHense à laquelle le sslut d« 
la patrie TOie avilit appelle. Voua aves 00 ne- 
tainment bravi tes plus grandea fiitiguet et lee 

f»lus grandea privations, et mal^'ré lej efforts de 
'ennemi, vous avez porté vos armes triomphan- 
tes au-delà de la V'istule et de la Marew, et sur ' 
le Bug et le Niémen. Les bords dé l'Allé et de 
l'Oder; les capitulations' de Plassenbourg et de 
Gros-Glogau, celles de Breslau, de Brirg, de 
ComI et de Olat», août deaprenvea éclateqtûde 
▼otre ▼alenrj dé votre fiersvvénroce ét*tle'yotrt 
attachement pour votre roi. Vous vous êtes ren- 
dus dignes de sa confiance et du nom bavarois, 
«t vous aves acqnle de nonecauit dreiu h la re^ ^ 
connoissance de votre commandant en chef et k 
celte de l'état. La joie que votre retour a répan- 
due parmi vos concitoyens et Is réception bril* ' 
lante qu'ils vous ont fotie, a été la première r^ ' 
compense honorable dd'ik manière avec Iftquelte * 
•vous avez rempli vos devoir?, et un gage certain 
de l'estime que vous porte la patrie. Tous lea 
bavarois sont glorlenik de ▼but compter parmi 
leurs compatriotes; et votis savez parquets sa- 
crifices ils ont acheté le droit de partager votre 
gloire. Maintenant, braver gnèrners, oubliez 
au sein de la paix lee maut que vouravcs 
fonfferUi ne cooaervea dan Vatra ê wk wu Hk 
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qae votre coarage* «t tYansmettfz-Iè^ vos ranee et qu'ils profitent de Uor •SpirîÇOCA (9lir ' 

Alt, «fia que lora^aiB U patrie rectaniera leur le bien de leur famHle.,, 
••€«•», il* rc«iciMMiir,aMtf gldrieasemeat' 

des combats. Ceux parmi von» mti qatttc* If^yenet d» SO jûmàUr. 

xont Je» drapeaux pour pasaer 11 r<«lt civil, 

dotaient Y cooeerver lea botinet ' qualités d'an L'exportation du blé-froment est rétablie par 

brave toldat;;. qo'itoobtiiMOtàleHraaapérienra; décret impérial da ^ de c« mois aoas les con«Ji- 

one l'çrdra règMdaat Ittttt Mtkmi «titan af- liant dta loi» tt rtgltmtnt préc<dtinaieDt pu. 

Aini i oiMmDt Itt v^gttt dt ■ la tempi- bliit I et tnjtt . 



Sa Majesté le Roi de Bavière, notre trèa*grâcieox Souverain, considérant de qnelle 
importance est l'arrangement dea dettes publiques de toutes les provinces royales et leurs dé> 
ptodanee* « apCcialament de la ville (ci-devant libre impériale) de Nuremberg , et étant con* 
vaincue , que l'administraiion des finanças, la crtdit «I la bian-étca publique en tireront l'a* 
vantage le plus important , a résolu, d'ea fixer on systéoie {oébrsahbte at proportionné aox 
ressourcis ilea provinc^ redpectivte et leurs dépendances. Il est connu, en quel dè« 
tordre et état déplorable les baaocei de la ville de Nuremberg se trouvent depuis long tems } 
c'est pourquoi Im dettes pnbliqaee de cette ville doivent être traitées d'nne msniire particulière. 
Il faut que l'arrangement soit combiné, conformément avec les forces et ressources intérieures 
d'un côté, et de l'autre de manière , que les créanciers soient assurés \ l'avenir de toucher in* 
dllUbleoBeat kqirs capitaux dans les termes , :^n*oo va 6xer, ainsi que les intérêts de cei ca- 
pitaux, qn'on réduira en équilibre .avec les tca#oarces intérienres. En conséquence, S. Msj. a 
daigné ordonner nne commission spéciale, pour faire liquider lee detttes pabliq;jes de la-.lite 
ville, et nommer commissaires les soassignés, savoir : s»n conseiller de la haute- cour d*ap> 

8 al en Franconie de Uarnthal i et » en .qualité da commissaire da .la viifa , aon conseiller à la 
irecUon baron de Lochnar, 

Tous créanciers de la ville de Nuremberg (cî-dtiant libre impériale) sont sommes de 
comparvitre personnellement , ou par des mandataires suffisamment autorisés, devant cetta 
coauniasion 4*7 produire les obligations et tous autres docuoieBa y relatifs, avant i)ae It 
terme de trois mois , "k compter d'aujourd'hui , soit «cottlé, toaa peîaa d'dtia «salaa ; Ott UÔth 
connotlre alors les dispositions ultérieure» à cet égard. 

. La (H^mmisfion tiendra ses séances \ la maisoB dt vilit dt Nattattaig, tl tt seva itt 2g)4« 
présent mois, que la première séaiife aura lieu, 
Nuremberg, le 9 du janvier yÔnS. . . 

Par la commission spécialt tl roytit; 
.De Uorathal, conaaiUer. royal Baron da Lochocr, 

% U haatt eoar d'appel «a Fraaooitit. «aaatUler I la dirtctioa proviaciaft. 

La vaccine combattus (lans.le pays cà elle a pris naissance, ou traduction de trois 
ooTragee anfloif ,.isavoir: 1». dt riaafficadtd et d#a daagera de la vaccine; ouvrage dans le« 

3aal aoat, rapportés plus, de cinq caoa accidaos $^ «uivs d'un mode de traitement pour les mala* 
îaa causées par la vacçiae; traduit sur la Se édition du docteur Willlsm Rowiey, atitenr de 
la médecine universelle, membre de ronii<:t>ii« d'UKr>trii, etc. q^'. Discussion historique et 
Àiliqne anr la vaccina^ paf le docteur Mo^al^y, m^-dcuo.de l'hôpital militaire de Cheliaa, ao- 
ttar d*na traité aur |ea nsaladies tropiques; suivi dea rapports faita an comité de la diaaibrt 
des communes par plusieurs nieMe.ins et chînirçiens, concernant la vaccine. S-". Observations 
sur rinoculatioo yacipliqiie, teoiiant \ prouver qu'aile e't plus salutaire pour le ^enre humais, 
quii la vaccinaliion, par,|LÂqiiirrcl, de^teiK.ea .médecine, anciea pharmacien à I hûpital de la 
petite vérole et d'inocalÂtioai «Ttc dtfut.fcaforta «tloriéta. — ffarii i8o7, chcs.Gigott tl 
ilichaud*„FxiH 3 ^. . . 
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; CFaxsaht atîiT. A GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
AYEC mimBGE D£ SON ALTESSE ROYALE LE GRAND . OUO. 



Ou Lundi &5 Janvier 1808. 



JjLihonnt du ter janvier* 
( D'un ioarnal d* Paris. ) 
Le tomulte qae quelques malintentionnés 
avoient voulu exciter , n'a eu aucune suite. 
Cette capitale et tout le royaume joaiaarat main* 
lanant de la plua grande iranqoillité. 
Lft proclaniatixïn anivante, tfdreisée aa brésî- 

lieae dès le mois d'octobre dernier, prouve que 
le prince rvgent n'a jamais lié«ité dans son ai» 
liaoce mvtc les angtoia; el que lea mesures qu il 
prit eo dernier U«u coain eux, a'^toient qa'aiie 
iUate de sa part. 

Proclamalion. 
"Fidèles vassaux , babilans du I3résil, dàa Je 
commeneenent de ma >égence , il 7 a co Inalté- 
r^blement dans mon coeur le désir le plus ardent 
de*vous donner des preuves réitérées de mon 
estime et affection petcroelle; mait lee lemaca* 
lamiteax ne n'oi^l paa permia de vous en mani- 
fisater tonte l*extena!oD. Dans les vicissitudes 
polio'jues de l'Earope, vous vous è es toujours 
unis aveo mes autres vassaux, mooiraot, à toua 
^garda, lexèle leplua ptirei la pina efficace con- 
currence poor le maintien de h ninnarthie por- 
tugaise. Comme elle se trouve i présent expo* 
ede an néau de la guerre, feipère one la brae 
do Tout' Pniaaaot protégera mon trône. Dane 
cette conjecture ai critique , je veux vous don^ 
uer un évi îent témoignage de nn in extrême af- 
feclïjn, orfraut à votre bdélité ancienne et déjà 
éprouvée l'ocilaslon de le mettre de nnovein èn 
pratiqiie à l'égard <!e h pers^mnc tfni est de moi 
tant aimée et chérie, et vers laquelle je suis nùr 
que vos amcs m'.iccorapagneroni dans tes aenti- 
mtaê U ptiu grasd* mcktiM. Conuat c'est 



a« 

un de maa devoir* rt^nx de n'abandonner, que" 
dana la pins gnnde cxirémité, des vassaux îles, 
cendant comme vous de ceux qui par leur cou- 
r-ige ont reiahli le trône de mes augnitea prédé- '- 
ceaaeurs , je vous confie le prince mon pmMieK t* 
ne, dam lequel j'espère que, par Ip c-ours dtt 
«ems , vous trouverez l lieritage que déjà, en 
son bas âge, j'ai commencé à lai traaamettre^ 
de ma particulière affection ponr Tonf. Voue 
devez aussi le reconnoftre aons le titre nonreaâ 
de connétable du Dtpsil, nue j'ai résolu de créer 
et de lui conférer, afin de mieux joindre les in- 
terdis de la couronne avec lea vôtres , concon* • 
rant de cette manière à ta prospérité génc'rale de 
cevaate et précieux pays. Fidèles vassaux, ha- 
hitans du Bret>il, je prévois avec la plus intime • 
satisfaction que voua «aorez dignement évaln^r 
un gage si chéri et ineatimabte. Vona devez le 
garder, le défendre avec cet Iionneur et courage- 
qui voua sont innés, en qualité de Portugaia. « 

Palaie de Notre - Dame - d'Ajoda , a octobre 
*"°7- Jean, prince rénat. 

,. . . ^"P^* 9 Jinwrr. 

L ne division ce c inonnièrcs , sous Je com- 
man letuent du lieutenant, M. Paaquale deCosa^ 
«toit retenue à l'anrre par lea Venta coBtralret , " 
àJa plage de Saint-Marco, lorsque le ro décem- 
bre, vers les îi heures du matin, elle appercut 
un gros brigantin cscurtant un bâtiment à voila 
latine, à 5 milles du cap Alicoava, par S. E., 
aiaai qu'un ^ros bâtiment de la force duquel on 
ne pouvoir )uger, A cet avis , le commandant 
Et mettre en bataille les cinq canonnièrea. A 
denx heures aprda midi, le brigaolin, doabbaft 
k cip AilcMM, vint iflcôaaoitf» aou» tact; 
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m»l» il •'éloigna «Qssiid». If. âê Con* i^ofuit 

ci d'antres bàtimens soivoient !e brigantio, rap* 
pmolie de ia nuit loi rHi>ant craindre une aur* 
pfiêe, ««téinbailIerprèsd'Acrofpoli, Il AlaciiM^ 
plage qui le niclt lit cri tûrtté. I e^oau matin, 
1« brigaalin »e {^i e^eiita puur comb4ttre. Lecnra- 
mandant ayant fait arborer son paviltoo, ordon- 
na )i la canonnière n^. la d« a« meure en idM 
de la ligne. L'ennemi, après avoir hlaté le pa- 
villon angl'iia , ayant l'avantage du vent, ver« 
lea huit h«urea du 9oir, ce rapprocha dea canon» 
aièrea, préaenlant le^ane gavche, et ea mit en 
panne. Les canonnières commentèrent nn feu 
trds-vif qui dura un« heure ei demie. Le brigan- 
tia TÎpoata de même; mata étant bien eu«ium« * 
«Mfé au oorpa du bâtiment, il prit le large. 
Pendaot la durée de l'action , l'équipage «'est 
conduit avec valeur. Après cet événement, 
qui ne qoua caasa aucane perte, ia diviaion a 
pouraoïvi aa rante* ef extfcaté lea ordraa dont 
«iit lioit chargée. (M 

Londres du 13 jimvter. 
Le colonel M'Carr, servant dans lea troupes 
la compagnie des Iruies orientales, vient d'arri- 
ver de ce pajs. Son intention étoit de faire le 
Tojeage par terre « afin de se rendre en Perse et 
d'j vaapUr une mission dont il avoit été chargé 
près dn roi ; mais parvenu 1 Bagdad, il y fntatr- 
rèté et apprit qu'il ne poavoit aller plus loin. 
6'étant informé de ia cause pour laquelle on 
■Mttoit obatade ¥ aion deasein, 00 loi réponse 
jqoe l'aimée persanne étoit dans les environs, et 
igne S.ft1. l'avoit honorée de aa présence. Il ré- 

£liqoa que U circonstance ne poavoit 4ire ploa 
ivorable, puisqu'il avoit k traiter avec le roi. 
.On lui déclara alors qu'encan étranger ne ponvolt 
être udaaii au camj), avant d'avoir/Cté en pre- 
mier lien dans la.capiule de la Perse, et en avoir 
rapporté «ne antoriaalion k cet effet. Le «olonel, 
JOe se rebutant pas des difficultés fjiie l'nn fdistiît 
naître à chaque instant, prit le parti d'aller à 
'Téian oit il fit connuitre l'objet de ja miaaion; 
iIm paaaeporta loi forent accordés, et il revint 
an camp. A aon arrivée, ii apprend qn'un am« 
bassadeur fran^oîs a accompagné S. M.; qu'une 
jnix féoétate avec toiia lea ennemis de la Perse 
jvolt été signée, et que lemonarque peraanavoit 
.contracté l'alliance la plus étroite jvec la France. 
Les circonataoces ne parurent plus «i brillantes aa 
cr>lonel M'Cavr, et en effet 4'aadienco qu'il sol- 
licitait, lui étant refusée dans les termes les plus 
formels, il fut oblige de retourner ^ Bag'lad sans 
avoir pu exécuter «es .instructions. On ne lui 
4^rmii pas ,do ajourner dans cette dernière 
. arUUb ai dat conlinawr aoa voyage par la route ov> 
4iaalri4 dê aorls qiM« pfwaé ^ aoriir 4ea froa» 



tièret do la Perse, il erra long-temi dans dea che- 

mins inconnrj.,, jn^cju i ce qu'étant parvenus sur 
les borai de la .Vler . (jatpieuoe, il s'y embarqua 
p«iarla Hu>Me, d<ïntil traversa une grande partie, 
et lerminaeofin bi»n v »yage en pa-;aol par l.iSuède. 
Ce vnyjge donna donna lieu ju colonel de faire 
d'imporr^ntes et sérieuses ré.^exions; ii loi pa* 
rut qCie la France n'ayant plus en Europe que 
dea aillée, trouveroit fiscllement le moyen de 
faire m<iMher contre l'Ictie une armée en état 
de se rendre maîtresse de ceKe contrée ; lea 
diflicultéa ne lui aembloient pas ins urmontablee ; 
un seul désert à traverser n'exigeruit que trois 
ou quatre jours de marche avec le secours dea 
chameaux Gaa ddiaila, que nooa lenona d'ane 
autorité tria •respectable, ne peuvent que nous 
inspirer les plus vives craintes pour nos possea* 
sionit des Iruies. Nous avons déjl entendu ex* 
prioaer les mémea alarmes par lord Melville, 
alors M; Dandaa , homme d'une |;raoda expé* 
rleoce, et dont les taleos .«ont f^oneratement re- 
connus. Cependant i présent qiie lea aroBca delà 
Fraaoeetaupuiaaanteinflaence nous UMoacetkt de 
cet orage tant redouté, le ministère .ictne! paraît 
plongé dans une sécurité qui ne rassure per- 
aonne. L'Inde el l'Egypte aontexposées aux des* 
aeina.<lo cette même France, quoiqu'en puissent 
dire lea journaux ministériels, qui se comptai» 
sent à jeter L- riilicule sur les efforts que fit la 
der.nière administration pour conserver au moina 
.dana l'Egypte on point H interpoaer entre fha- 
roeuïc force de noj adversaires- tt aoa aBOycna 
de dtttnse, { l Ue Bnluli- Press.) 

La rtntff piAUa lea aonvellea fulvaacea de 

J'Irlaode : 

**Dullin du 3 janvier. Les tlét.iils qu'on ret^oit 
des diverses provinces sont propres à nourrie 
l'inquiétude qu'inapireot depuis long tema lea 
nombreux méeontena de ce royaume. La ae- 
maine dernière, une troupe de gens armés fit 
une incursion dans U maison de M. John Ouice, 
dena le comto de Sligo , y enleva lea ermea qui 
a'y trouvoient, et se porta ensuite dans les msi- 
aons de MM. O Uonoghoe, Karos, Flynn, Ja- 
mt i et Walterjobnston, «t daaa la demeure du 
clerc de la paroisse ; et aprèa avoir visité ces di- 
•veraes habitati>vni, iU prirent tout ce qa'ils ren. 
contrèrent d'armes a [m, de sa?)res et piques 
sans exercer aucun acte de violence contre lea 
propriétasree qui lea ont laiasé faire. Une aotro 
expédition s'eit fiiie dans le même tem» dans U 
maison de campagne de M. Alex. Packenham, 
par quinze ou vingt persooiMB armées; mala 
cette fois» ils ont non sealement pris ]na armes, 
maia-tooa lea objets précieux d'oret d'argent qu'ils 
•ne pn d<coavtir. La pinpori do co» hrigeada 
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jMroisseat ne point appartenir i la dernière claeae 
du people; on reconnuîi à leore habite, ^ lenra 
manières, «tear>toatàiearlangige, qn'iUootr** 
une bonne édncalion. — On upprcnd dèCcrrck 
et de la province de Cunnaught, que ôes iiivur* 
eions aembUbles ont été faitea vera la fin ded^*. 
cimbre, tant dane tes campagoei qne flâne let 
filoboar^s de quelques V il ; il y a queiqne^ en- 
droite ou lea brigamli ont exercé deaactea devio- 
Imccl La police a (irdonné da aoaTallee racber* 
cbee, et l'on apprend! qae le gonvemaniMitaB^ia 
•a propoae d'envoyer de nonvetles troupes dsna 
cette île, afin d'y comprimer re^ niouvemens par- 
tiele, avaot-coureura ordinairea d'une insurree- 
tloti ordinalret i, 

Ilena atrona les pépiera aniMaaina jw- 

qn'au lO décembre. Ils confinnent le nouvel ou- 
trage exercé par la marine angloise contre le pa- 
villon américain (V. N^'. si, article de Londrea.) 
- Le Dayti'Admrtiuir pabtia à ce an jet l'article 
euivent; 

**NeiP* KercJk du ro adreeitre. te nonamé Jamce 
Clookea poblié la relation animante de rontrage 
teeti par le pavillon américain : 
. **Je Th voile, le »4 juin dernier, s-ir le vaïs- 
eean le lloyAl'Soutgrai», de fia canpna et de ^5 
hommes, ellent* de Chartes. Town îl New- Pwi- 
vi.lerjce et Saint - Dorain^ue. Il n'arriva ri?n 
d'important avant le 17 do juillee. Ce jour- Il , 
noua fiàmee abordés par le ^vaisseau de S. M. H. 
leChichfHer, de 4^, faiMUt Toila poor l'ilade 
Cuba, qui pressa anssilôt toos le» officiers da 
Koyal'f Soumeraint et Qû matelots , principalement 
américains et moi* même, quoique je ne fusse 
pas en qnelltd de metélet, ne noua permettant 
pas de rien prendre «vec nous ; dans cette sîtoa- 
tion, ils noua firent monter sur U frégate de 44, 
et firent voile ponr fiaracio dans l'ile de Cuba, 
qu'ils av( ioit ordre «t'atUqner avec un détacbe- 
rotni tiu 99e régiment d'infanterie de Tipperary. 
Lea Espagnols, dans le moment cù nous aita- 
mioBi le port et les batteries, ouvrirent un feu 
h mitraille si violent, et qui msttraita tellement 
, le vaisseau dans ses agrès qu'après quatre heures 
d'efforts inoiiius, pour rembarquer les soldats 
qai avoient été iris ) terre, nous fûmes forcés 
de nons retirer et de faire voila pour New .i*ro- 
vidence. N us y fîmes de Tean et nous nous 
rendîmes k la Jamaïque, !e vaiâstan ayanr besoin 
d'être radoubé. Le vaisseau fut placé sur les 
chantiers, leaoaoât. dans le Port- Royal, fé- 
quipage fut ^.irflé nuit et j iur; mais hetireeUM- 
ment, samedi dernier, jai irouvé in lyen d'ê> 
chatper Ik l'oppression angloiseet d.- gignei Kmgs- 
ton, où je fus reçu avjc l'amitia le plus géoé. 



reuse par le capitaine F. Lncket de r.{.Vr,'r, des- 
tiné pour Alnand rie, et je dois à son humaniié 
eana exemple, d'dtre débarfaé sain et «auf an 
Amérique. 

Etal dt la marine des Etais - l/jnf, remis :nus 1rs 
^eiMt du congrès , par le teeréuùre de la marine. 

En activité de service, frégates: laCerMtfhttnm, 
qui a besoin d'une légère réparation, tt la Chc 
sapeackf l'une et l'autro de 44 canons; le fVoip, 
de 16; lea bricks X'Hornet et V Argua , de 16 ca- 
nons chacun; le schoooer la ilevenge, de 12; la 
Kotches t de 7; la Vengeance^ de 7 ; l'Etrus. , de 
11; le C. wiic, de 11; 6j clnlonj'ts canonnières 
et 7 en construction. — Prêts à être armés, fré- 
gates: UCtmaMatiwt de 36; VAdumt deSftca* 
nons; le brick la SiVift , det6; le st-hooner TB»» 
treprisc, de 14, et une chaloupe canonnière. — 
En réparation et sur le point d'être armés, fré- 
gates ; les Etatf Unis, de 44; VBiseXf de 32, et 
le John Adams, de 3a canons. — N'aysnt beaoln 
que d'une légère réparation ; le brick le Kixm, 
de 14, et le schooner le^oiailiu, de 14. — Oe* 
nàandaat me réparation considérable , nrégatee* 
le PréJideat, de 44; le Cei^iset le Nsip>rerefe« 
de 36. 

Paris du 20 Janvier. 

Nona venons de recevoir des nonveTles d'Ea- 

pagne, et cntr'autres les gj/ettt^ cie Itarcelooe 
juiiqu'aij 10 de ce mois, qui annoncent que les 
différends qui existaient entre les Etats - Unie 
d'Amérique et la régence d'Alger sont terminés 
\ l'sralabie. Les causes de cette mésintelligence 
éf. lient , comme on sait (V. N**. 347 de l'année 
deiuière) , le reterd que te gouvernement des 
Etats-Unis apportoit su payement des anoniiée 
dues depuis longrems au gOTjvernemcnt algé- 
rien. Les Etats-Unis venant de s'acquitter de cea . 
annuités la paix vient d'être rétablie entre 
les deux puissances et les bàtimena américains 
arrêté e par les corsaires d'Alger remis en liberté, 
comme on va le voir dans la lettre ç;uivante, 

Ïae M. Tobie Lear, consul -général des Etats- 
liis, a adressé d'Alger en date du 16 décembre 
an consul américain Ik Barcelone : 

'*Vons aurez sans donteappris, il y a quelque 
tems, qne 3 navires américains avoient été dc- 
tanns par une fré^e de cette régence, les Etsts- 
Unie n'ayant point envoyé depuis deux ans les ob- 
jets de guerre, convenus par le traité; ils en 
avoient cependant offert plusieurs fois U valetir 
en argent effectif. Ces bâiimens étoient la frégate 
Kaghf de Ntw Yorck, le brigantin le l'iolet, de 
Boston , la guëlette Mary-Ann ( voy. N*'. 343 da 
l'année dernière) de New Yofck. Il ya plutda40 
i«^«rs que les dans premiers sont ici , et l'on croit 
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qac la g.>ëlett« a M qndqae aiitMfNUt; l'é- 

quipageili •*^ljt^i l.à'imt'cs n'a paii'té maltraite; le 
j>luApe:it «fi'ctnei^ura poioleteeolevé. J ai U a- 
ticfaction de Voua annoncar avoir tern;uiéavec le 
dey , quia rei^u en argent la contribution 4anuelle« 
et relàths lea bàtioieni» ; dénormais uolre COOI» 
m^rce ne leru plus in'juiété par ctlte régrncc.,, 

**P.S,, «adat«du i7d«cambre. Un particulier 
venant de Livonrne a unnrthcé l'arrivée^ Naplea 
de la goélette reprisa parle capitaine, et une par- 
tie da aoa équipage retitci à bord ; ils ont jelc à la 
mer qoali^a matelots ennecr.i^ , et ruis (jti<itre ao* 
très dans le canot. ( V. N*-'. 55o de l'anne'e der- 
nière.) Cet aviâ m'a cté donné par Je dey , auprès 
duquel je me suis rendu, etqui m'a a&surc qu'il ne 
feroit rien cbangar aux condiitona qui furent ai- 
gnées hier. Tons le« corsaireâ ac trotiv«ntaniinl«- 
QlMtMVnia daus le port. „ 

Coyeul.ii^ue du g Janvier, 

Voici 1m doux dernière* notes éciianeées entre 
le comte 4a Bernatorff et le -baroa de Tiaube (v. 

notre dernier N».) : 

Iiot€ du miaislre comte.de Beroilor^ m» iaron de 
Taute, hmhauaitu'r tuédois, en date de Kift, 

**Le suusiigné, directeur du dé;<ariemetit des 
affaires étrangères, a en {'h< liueur d« recevoir 
la note que le barori i!e TauLi' a bien V itilu lui 
faire jiarvcoir en d.ite du 2^ du mois pa^ïi-, pour 
loi déclarer, qae la coàr da Stockholm, regardait 
comme auperfia» de communiquer à la sienne 
lea jclaircisseme'ns qu'elle loi avoit demandéa 

sur \ti ift'en! :<jii^ 'jut le ministre arij^'.f.ii s'cal 
cru autoridé de prêter à S. >M. SuêiIoj:>e à i tfgird 
do Danemarclc Le gouvernement danois avuit 
cru* rendre un str\ ict 4 la cour de Suè ic, en lui 
donnant l'occasii'u de démentir une iut.ulpaiiun 
qu'il avolt regardée avec pleitir coinme une .ca- 
lomnie qui doit compromettre celui contre qiii 
elle est dirigée aussi long-tems qu'elle' ne sera 
pas démentie. Le nièine g uveinerii'ni doit 
être d'autant plus surpris que l'exjdicatioD de- 
mandée lot a été rcftisée , que ce refna n'est 
que trop fait j mr pouvoir être rpgi'dc cnmtno 
un aveu (acte des desseins dont il .1 eu onni^is- 
Sance d'une m;:nière officîeUe par le plus îtrait 
allié de la Suède. £t comme cea prétendus des • 
aeina aont manifiestement hostiles contre te Danë* 
marck, cette tour i cru se d;;vnir ^ elle même d'en 
exiger le desaveu du gouvcrnemcut suéituis, 
eaus attendre d'en tvccvoir des éclaircissemens 

par des .irfinns. Les m'>'iF> qui ora dnnné lien h 
cette demande existant eucoie daus toute leur 



force, toeoaasifné eat autorité de la renenvtal* 

kr pjf la prcseutc et de prier M, Taiibe de voa« 
loir bien l'appuirr prcs de 6a cour, lia l'lion« 
neitr de renouveller k cette oocasim raaaanmc« 
de sa con6ide'ratiuo distinguée*,» 

huie du baron de 'Tauhe au mimttrt comte d* 
Btrnsdorff en date de Kict, le 2t décembre 
X807, 

"Le soussigné a porté a h crinn-il-'^ance du 
roi son maître la note que 'il. le comte de BernSf 
torfFlui a remise le 4 décembre dernier, relaii> 
vement k l'explication que la cour de Copenba» 
gue dcsire sur une prétendue dénonciation ï l'é- 
gard des vues de la Suède de faire occuper l'île • 
de Séclandc par des troupes suédoises. Le roi 
e nne M9 évité de se déderer e«r cefteint; lliala 
comme le gouvernement danois inji-jie sur une 
réponse, le soussigné a re^ii ordre de lui faire 
connoitre officielleroeai : "que, ai Sa Maj. avoit 
jugé nécessaire d'occupcravec ses troupes iaSée- 
laude, conjointement avec celles de son allié, 
elleraurott fait, et ieroi desirene jamais se trou* 
verdaaale cas dese repentir d'en avoir agi autre- 
ment 1 cet égard. Le aoussigoé a l'honneur 
etc. „ 

La publication des notes qu'on vient de lire, 
a luit ici la plus grande sensation et excite loate ' 
l'aiieniion du public sur le dénonr îik nî, proba- 
blement très -'prochain , des véritaLics iclaiiooe 
eatre It XUnematcJc «t la Suède. 

Ktcniia dm 16 janvier» 

L. M. l'Empereur et Mm pt'ratrice ont assisté, 
le u, av carrousel que le cor{.â de cavalerie • 
bourgeoise a donné aa ni<anège de la cour. La 
nrémejour, tous les membres de la dépuiatii-in 
hongroise ont dîné « la cour; le comte (i'£r> 
dôdjr, grand chancelier de Hongrie, et tane lee 
conseillera de la chancellerie de ceroyaume, «a ' 
aont anfsi trouvés \ ce dîner; le landgrav* da 

Vui Uuher;^ , grzmi maître deS cuisines, et le 
comte de Traulmaunsdorf, grand camcrier, 
faisoicnt les bonnears. Pendant le repas, L. M. • 
n r I d i ?^ I.'- !, iiiorcr ra?<c-n ' f- - 'c leur présence» 
elles oui clé rei^nes au\ lu» iriteréa de ixiat.. 

Le fio janvier il a passé par Ujdean transport ^ 
defto chevaux que le roi de Perse envoie k r£m* 
perenr des François. . 

D ii^ I- r'> j;ant de l'année 1O07, Il eat naort ■ 
^ Vienne 15,764 perspnoes: la plue âgée avoit' • 
tos rus; ii li'okt roort que 54enfaaade ia |>etila 
vcrot;-. f c ri ':nbr« (lea aaiaaaacea 'a été 

i2,3t>4 p«rsonucs. 
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ConslantinopU du iQ décembre. 

Une leur* d« S»loDiqa« du x5iiov«n6iv inMid# 
c» qtti taitt 

**Le capitaine angloi» Handtiela arrlT« 1« so 
octobre 1007 à SalooiqM cr pirleintouire; il 
répindlt qu'on irmUtic» étott eoncla ratre frt 
floctoie et les tares, et profitable la confiance 

ÏOiDépir» cette nouvelle poar commettre uoa 
Ollt«ll9«Pinlerie. Un bâtiment tare devoitpaf 
rir pour Smyrne; on pria le capitaine angloia d« 
l'escorter jutqne hora du golfe poar le défendra 
des forbans: -ii y consentit; maia à la baaiear 
dePanomi, il «'empara du bàttoicat turc, dé- 
pouilla le» passagers «t let hommet d'équipage, 
et les envoya par terre nus et sans secoure; La 
peuple de Saionique fut indigne; on assaillit la 
quartier des fraoca; on ▼outnt ptfnéirer dtn« 
qaelques maisons angloises pour les saccager; 
mais la prudence du jannissaire - aga prévint 

lïila» d» g JûKwier^ 

Il a été publié ici un décret qui régie la coora 
des monnoies , et la manière dont seront fabri» 
qoéea otU«» qui ont Mi dMnttfea J« &i mart 
l8(i6. Lm nKMiaoiw d*or tt 'd*«r||«Bt -fiibriquéet 

dans l'empire fran<^oi<i, conformément k la loi 
da 7KeraiiiMl an 9, auront coora dans le royauiu* 

* éritt&. Lm uMopoiitallMtMiWit BiNthon 



de court , et écbangcM coatrode» momMilac aoto- 
velle*. 

Les troupe» rnaacs arrivées de Catfaro et Cor- 
fou , et qui ont «té réparties à Padoiae, Traviso 
et ict liau» cbaonvoiaitt», nefontoBco|pa«cttD«c 
diapoaitiuB* pour retourner par la Houcrio et la 
Oauiciai daaa kur paya. ^ 

£eitdr«i du t^JantUr, 
La gazette de la cour, de aamedi, contient uo 
ordre pdur la distribniton de I argent provenant 
des priaei russea , selon la mode ordinairew 
{Moming- PM.") 

U couvernement s*occape avec beaucoup de 
soin de faire passer des grains en Irlande où la 
disette jointe à l'extrême raécontcntemcnt qol 
règne daoa cctio ^rtio du l'Empire, fait crain. 
4re de* réaulratf fleheuv. La dernière récolto 
y a été remanjii.ÎJÎf^rnent mauvaise, et déjà 
plnsienra fois le peupje des campagnea avoit nae- 
Btcé de venir \ Dublin, siège do gonverocoMailt 
poar y conquérir da pain eonfuer aonwèrced) 
Ç_BrUti$h- Preu.) 

Noue auoaa le chagrin d'apprendre la perte du 

la frégate de S. M. t'^ruon, sur la cA'e de Corn- 
wall. Le capitaine , son. premier iieutenaot et 
environ i5n homme» de Féquipagu ont — 

(A/ornmg-I'o.tf.) 

Voici l'état exact de la qiMntIté de eoton ion» 
poiitf^à Uftrfool, pea4aMla.«mBl étVm^ 
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fiée i8o7. «avoir : des Etatt^Jnit, 145,756 b»l- 
Ja»i iiu 'l'oriugjil, u,8vifl ; àéê colonies sogloi- 
S«i, 41,736.; en tout «<J7,29^i balles : t^u. i.tît-' 
•nom«i été cntierciDeot abdurbêe |>.-rnos 

mmoFACtures } ce <)ue le ministère fsit fiublier 
partout el •s «nner bien hi'it. Mai^cela rit- prouve 
rien, le Mornmg CiiroiucU, il iiup fort 
pen % la nation qa'U ait «té Buen oeuvre liant 
r.itiii»e inî.7, plus de coton oue jamais; ce qui 
lui iiûfjorfe , seroit que le» mardianclîïei 
m provenaot eussent été expé li 'Ci an dehors fl 
vendue*; et comme le contraire existe, comme 
nos Ri^gitine «ont remplis d'obfc** ^ coton mt* 
nufacfurês rj i'ou ne peut expejier nulle p-irt, 
tant que le blncus existera, il en résulie que tout 
!• désavaotagOMt pour nous; car Mite imiMnse 
quantité de ciiton a fait sortir de l'Anglntnrroann 
grosse «oinine d'er<^t, doat 1m i n i faft t «I U 
capital «ont pcai-étr« k jMaait.pcrdvt. 

Du'iti décembre jl5oG au iG décembre 1007, 
il eit né ^ Londres 19,416 individus. Il e;»tm<>r( 
18,334 personnes, dont 9,096 miles et 9,fl3& tt» 
mciies. t ri mortaaaiya«eeatdt3j||i6odle del'an^ 

née pcécédeute. 

D'après an recensement de la popaUtîon de 
Ncw-Yorck, fait dernièrement, il résulte que 
dans Ie< cinq années qni viennent -de t'écoaler* 
la population a crn dans U proportion de sS 
pour cent, et qu;' si elle i.:iji;ii(iu>Mt à croître 
dat!} [a même proportion pendant ce siècle, le 
nombre des babttane monieroit , en 1900 , b 
5,c57,4f)3, tjon.bre 'jui cxcôderoit la population 
de toutes les vitle» du monde, sans en excepter 
Pclun, 

fàrU dn 21 janvier. 

Il y a eu avant- hier chez S. Maj. l'Emperetir, 
concert ce cenif dans les grands appartemens. 
Hier, S. M, a chassé dans les bois de Versailles. 

On croit qoe le sénat terminera dans le courant 
de la aenuine procbaine lee élection» dm non* 
veaux membres- dn corps législatif. 

La lecture des joumaas anglois dn ix janvier, 
4it encore snjtMirdliat VArgus, prouve que ja< 
mais les écfivjtns périodiques de I-ntuIres n'ont 
été dans une ign irance plus coiuplette des «vé< 
nemens et de la politirjuc du continent. Comme 
leur cabinet n'a plus avec les puissances influen* 
Me quo'dee relationa iodirectes , ils ne re^^oivent 
fMdeeenaa w i e a t i—i wagmw fiéieBle«.Caat 



ainsi qu'ils supposent depuis un mois à la Haje 
le prince de Benévent, qui n'a |;oint qnilté l*a' 

ris, et fj'i'ils euvtiienî sur les b^'rds de la mer 
<Ja&pienne le gcncral Uudinot , ijin s'eat cassé ta 
jambe » Dautztik ! La peur leur fait devancer 
tout ce qui peut arriver . de plus Qcbeux k Uwt 
pays. Les partisans du ministère sont moins in* 
quiets du danger conunuu que de celui dv leurs 
patron». L'unanimité des réclamations du com» 
merce anglois leur annonce une résistance inflo' 
xibîe de lopinton publique à leur déja^trens -yi- 
téme.... lu de rappellent , avecefiroi, que la ^^aix 
avec l'Amérique i ut en quelque 84iiie commandée, 
naljjré l'acbamement du cabinat, par des péti- 
tions sorties dee ateliers de Manchester et de 
Birmingham. Cepehdant l'objet du traité qu'il y 
avo t à faire, la reconnoiasance de l'indépendance 
d'une colonie comme l'Amérique blessoit davan- 
tage l'orgueil de la métropole; les réclamatioiis n'é* 
toieut pa3 si nombreuses que celles d'aujourd hui, 
et la prolongation de la guerre n'avoit pas alors 
les conséquences tncalculables que la guerre ac> 
tnelle peut avoir pour le malhcpr de l'Angleterre. 
Dans l'embarras de cettecrise, quelqueaécrivains 
font , sur les béuébces que l'Angleterre doitespé* 
rer de l'émigration da gonveraement portngaia 
aulkésil , oes rai^onnemens^-peu-prisaussisea« 
sésque ceux qti'ilri ont f tits sur l'cfticacité desse* 
cours dn roi de Suède. D'autres recourent à ienra 
inventions ordinaires decévolutionSf de conspi- 
rations et d'afssssioats. Les hommes' d'un esprit 
juste voient avec le «miriredu mépris ces misé* 
rables ressources; le» amis de leur patrie gé- 
missent de ce qu'au lieu d'espérer son salut de * 
la s^gessedu ministère, ou de l'énergie nationale, 
l'Ai.gleierre ne semble pouvoir l'iitiendre que 
d'une révolution exteri 'ure ou d'un mitarie. 
L«s ministres prennent ostensiblement, mais en 
vain , des mesures pour arrêter les rsprésenia» 
ti'ins du commerce et dei mantiTu turts. Les 
e:<prit3 sont trop exaltés , les calamités de U 
guerre sont trop visible^ chss use nation cs« 
scntiellement commerçante, dans une gaprri 
qu'un ne dit soutenir que ponr l'intérêt du com- 
merce, ces repréieniaii.ins daiv^nt ir.nn i't tDpor* 
ter sur l'obstination fatale de« g'-uvernan». Il 
est bien difficile sans doute d'assigner Cépoque 
(\e cette heureuse rcvidution dans U!i p^y^ l'in- 
térêt personnel rend si/urd à la voix pu'blique , où 
les partis composés d-éWmsoe liéterogènes soat 
presque toujours $.1» s confiance, sStts harvioi>ie 
ctsans prnbiie poliiiq je, où plusienra bninmea 
capable» 4le Crift le iiiu a'oseii^ attaqner les £sui« 
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tw.A'antrui de craiole qu'on ne rappelle leara 
pto^n» errevre; néis enfin la nal est ven • au 
ppiut de rdire taire ces petite* coDaideration», et 
timpaiience avec laquelle on attend rouewtar* 
Jpjil MWtep prochaine laisse augurer que la cause 
du comoierce* de. la justice r de la nation au- 

£oi»e «t de Hionuiiité lont« entière j iroavën 
M proteet«ari.M 

Par une ordonnatice qui vient d'être rendue, 

tons le* passeports pour l'etrangtr délivrés ou 
▼ittfs par M. le conaeiiler d'étJt préfet de la polico 
de Paris , doivent porter robligalioo du viaa an 
ministère de? relations extérieures. Le* voya- 
geurs sont invités \ ne punt négliger de renaplîr 
celte formalité indispensable , «'il* veulent évi- 
tei le désagrément d'être «rrétél et retenus dane 
les villes des frontières de France, pour y attendre 
Ip retour de lenra passeports, que les autorité* 
•ont dane la nécaeaito do ranvoyer k Paria pou 
laa loin Yiaar. 

On apprend de Dunkcrque, que la nuit du 
14 au l5 de ce nooia a été effrayante pour cette 
ville. La bourasque qui s'e^t dit sentir, a été 
^•peu'près semblable ^ celle du t8 février de 
l'année dernière. La mer s'est débordée, et, 
ptr son xirpétuosité, a détruit pres(iu>nlière- 
ment le Fort-filane, etendomma^ beaucoup ce- 
lui du Rivban. On est trde-inqniet sur le snrt de 
pliiiicîirs bàtimens et corsaires qui n'orf rr.i rc- 

Earu. Il n'y a pas eu d'aussi fortes marées à 
^ttokarqne, depuis celle du a février '1791 , qoi 
caon aoiai do forte* iaondatioiu. 

£iseenie dis* |9 janvUr» 

Le conteU municipal do cette «illo-a donné - 

jeudi «Icrnier, à S. K. le lan:!araman, Qlt ropao 
aw\-it \ ont assiste p'ii^ieuri menobi es du petit- 
conseil, (iu tribunal d'appel et d'autres autorité?. 
Parmi les convive» on r^marqooit S. £m. le 
Boiice apostolique , qui apréi le repes n'eirtreilnt • 
me/. 1 '112^'" "f a^fc M.l'avovf r Oa ier : d'après 
cela on anroit dû croire que les diflîcultés qui 
•"dolent élevéea entre ce« dettx portonnea et q»« 
av. ientpris le < «tractère d'une aff.îire particulière, 
ét< ient applanieâ ; mais cette conjectur^a perdu de 
•eprobebitité depuis que l'on a remari]M4|no M* 
l'aTOyerCrauer n'ctoit p<iinl invité ao fopaaqao 
f . £ra. le nonce a donné diriMnelM det'nier » & ' 
Rte le landamnian. Toutefois comme l'on doit 
avoir re^ sar cette affaire quelque avis de la part 
d'umo autorité supéciaure, os «Mil ^n'on l»> 



mettra plus une graodo importanct. (âoMUa 
dc&rM.) 

é 

• teUrAwg.du 83 ddeemirsi. 

M. le graAd - ^eoyer de Oinlainconrt, anbaaaa* 

deur de S. M. lUmpercur des Frant^ois a euleao 
de ce mois aa première audience de b. M. I. Troia t 
oarosae* de la cour allèrent le prendre ^soo h6tel 
et le conduisirent dans l'intérieur du palais de 
S. M. où les gardes se trou voient sons les armes. 
Il foft conduit dans les appartcnoens dç l'Empe- 
reur par l'escalier de marbre, honneur» qui tta 
aont réndu» qu'il dee aasbaieadeora du plus haut 
rang. 

Le conseiller intime et chevalier de Popovr a 
dié Bommé ameadant-général do tonte l'arméo 
russe , le prinoi Wolchooelqr ajraat douai aa dé* 

mission, 

Vartont du 6 jumer» 

M. le <j;'néra? frani^oia Sav.iry, ci-devant minis- 
tre de Fiance prés la cour de Petersboorg, a paasé 
hior par celte vlUa» ratonroaat \ Paria. 

Le •« bataillon ds 40 régiment polonola adiil 

célébrer à Flosk un service funèbre , le jour asi- 
niver#aire de la niait du culonei franqois Savarj» 
frère du jiçénéral de ce nom , tué \ l'affairo 
de Loch.'csin. M. Zamboaijrcki » colonel ^ 
potooois , a prononcé ono liarangtse covirte, 
mai» pleine d'expression et de sentiment. Dès 
que le discours fut achevé, il pocala première 
pierre dn iMnaflaonl.^ doit étro élevé aar aoa 
tomba*». 

BamleHrf du. 15 j a n w kr . 

Le capitaine rneae Dodt , arrivé de Péiera- 

boijrg i la cour de nanemarik a^cc une mis- 
sion (V. N''. i3 ) , a passe hier par iiambourg 
latonroant on Anaeie, 

Ce cutter atiçlois Lorâ Keîtk, battu de la* tem- 
pête, a étêprii par les François ^ Cuxhaveu , et 
les 0.6 hi>mmes de son équipage ont été fait* pri- 
aonniera* 

Les dernières lettrée do Straisuod rapportent , 
qn'uo y a auas» arrêté on dernier lieu, le direc- 
lonr do Ja Poato do «olio vlUe. 

Le prince Frédéric - François - Joseph d'Anbalt^ 
Barn^burg • Schaumbourg, lieutenant - colonel 
an lervico do PraMo» oai tnort le 19 novem» 



Digitized by Google 



bra, GaniUTen, ftèê RUnigtber^ à Tige de 
$7 ana. 

Francfort du 23 janvier. 

S A S. M. le prince d« Neucbitel, vict-ofto* 
notable de Francs, a adres*< la lettra «nivantel 
6.A.Ëni.Mgr. IcPrince-Primar, notre Irès-gra- 
cieux MMiv«raia. L'injoactioo y meoiiODoee 9 
été doimfe coafîmii^ineal ame ordrea cxprêi d« 
5. M. l'Empciciir, sa date de Paria, le »5 janvier 

. **Prtece« i'aî ea rhonneor de prévenir votre 
Altesse Eminentissime, que j'avois donné dee 
•rdrea poar qu'en matière d'étapes militairea «t 
•Mrca pnatatioM de œ genve, eee anjeta n'ena- 



aent \ êvppmttt qae Ica mlmta chargea qo'em 
France; êtqttwt eona^()neBer« fea aatoritéa «il» 

lîtairej ne pusîcnt exiger dam ses ^tats qn© ce 
qui leur e»t alloué dins l'Empite fran<^*oii : je 
▼iena de réitérer ces ordres et jVspère que voe 
deairs seront pooctaellement exécatéir. Je charge 
M. l'intemlânt-général de la gratiJc armée dè 
veiller '1 l'exécution de ces dispositions, et d« 
rciM)ii7«ller lea ordrea et inatonciions néceaaai- 
f«e eux «onaaiaeairee dea gnerrea fninçoia, ea- 
fHOfiê dans lea places qui dépendent des états 
de Votre Altesse. Je suisis tette circonstance 
pmar reMnveller k V. A. EminentiaeiiM l'aeen» 
naoe de Ma très-haute considération. „ 

Le vice-eonnétailet majofgbUraL 

Sgnéf Prince AJoaadiw. 



' SdutûtU» fronçoite» aUtmatide à farts. 

%*!»Par difKreiita molîfa, dont Tun deaqaela eat Tédition do aa Hmgr^kie tyntaetiqut dont 
fe programme a paru dernièrement, le professeur lîîirmann va passer un certain tems à Pari?. 
Comme en y vivant pour les sciences, il vondroit continuer à ce vuuer à l'éducation , ( partie où ila&5. 
«Boëe» d'expérienee), il desireroit avoir qaelqoea élèves distingués de lO à i5 ans , destinée 
amx affaires ott anx amoa» Il leur donnera une belle écriture et leur apprendra l'otthographe, 
la bonne prononciation et lee languea fran^iao et allemande par principes, le calcul en perfec- 
tion pratîijue, la correspondance, les chiïigeî et la tirme de livres au jioint de pouviiir tout de 
enilo travailler dans un bureau , l'essentiel des maihëmaiiquea , des beilea* lettrée et d'aatraa 
ociênoee néeaeaairea ^ rhoasme bien élevé. Selon que lee fennea^gena devront être formée 
pour le militaire ou le civil, ils approfondiront ce qui y a rapport. Le professeur Biirmann 
•*attacbera en même tems k leur faire prendre les manières noblea et aiaées de» parisiena et k 
iMr faire voir avec fruit lea merveilles des arts et du génie. 

L'instruction et la peoaion cotMeroni ensemble 5a louie neofii fa» semeatxe , psyés d'à* 
vance. Les personne* qni vondront profiter de cette otcaaion de prncorer k lenre fils les «van* 
tagea réunis de réJucation allemande et françoise, sont invitées \ s'.itirc srr sana délai au pfO* 
liMaeor fiiirmaon , directeur de l'académie badoise de conMoaerce « k Maonheioi* 

♦o* Mlle, Heîniein de Paris, modiste de S. A. l. Mde. la Grande Dachesse héréditaire do 
Bade , vient de recevoir de Paris un asaortiment de nouveautés tant pour lea pararea de bal 
et concert que pour négligés, lo tout è w prix trde- taiaoaMble. Sa denenio «et Lot. £».ta» 
N». an, à l'extrémité de* Piaaqxee. 

Wer, aua was immer fîir eioen Grande, eine rechlliche Forderong an den Nachiate 
der liirzlicb ohne Testament dahier verstorbene Auguste Jkrnardi , Icdigen Tocfatcr dce eW 
maligen korRlratlieh bajrriachen Hoflcriegs • Jaatizrathen Bernardi nnrf deaaen EheAran AlWrtfno 
einer gebohrenen Schilten , zu baben vermeinet , hat sicb dainit innerhïlb vier Monatben vnn 
ftwute an bef nnterzeichoeier Stelle nm so gewiaaer zu meldcn jund zn legitimiren ; ala nach 
Verleaf dieeer Friai deieilb» aicht «ebr gSUfft , «midern 'Am «in ct«^aa StiilediweigeQ «nf^ 
Midgt werden aolle. 

Manoheim » den aaaten JInner 1808. 

Von Giobberaogiich BadiïLhen GarnisAna* Anditoilala tn^M- - 
J. A. Lotz , Aoditor. 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

(FAxsâiT «FiTB A GAZETT£ DES D£UX. PONTS.) 

AVEC PRIVILEGE DE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND .OUC 



Da M«fcradï vj JâAv««r ^8o8. 



iS'e»v • Yorch du 6 décembre, 

(Ces nonveliea aoat antérieures ^ celles pD* 
blléefl N«>s. t4et i5-, .irildes de Paris) ' 

Nous apprenons dans le motuent (jucTsinbas- 
•«iieur anglais » M. £r>kiae , vient de recevoir 
l'ulUmalum d* M covr ; U a* l'a |M« «Bcore com< 
tnuriH|ué \ notre gouvernement y et rien n'a 
transpiré relativement au contenu de celle pidcc 
iniporlante ; seulement on croit que l'Angleterre 
■a'j ««t «xpliqiuée sur tniw le« pointe en contesta- 
tion , excepté sur l'aCEiira d« la Chen^ack , qui 
•era traitée séparéoiMt |l«r no «nvofé «Siraor- 
clinaire» M. lV')»e. 

Le National lateUîgeneer affirme <|oe b réponse 
d^Bniiive Je M. Cjnning i notre minisire M. 
Monroë portoit en siib^taoce : ' Que le gouver» 
nement britannique « toujours réclamé et exercé 
le droit de reprendre des roatelnti anglois par- 
toiît oà oo les f ronreroii ; cependant «joe* d'a- 
près les ussgss modernes des nations civilUécs, 
Us vaisseaux d'tUat n'étoitnl point soumis à cti* 
mUitét ; qne la Grande-Bretagne veut bien ae 
conformer ^ cet usage; qiie r«>n donnera une îa» 
tisfaction suffisante pour l'affaire de la Chtiaprack; 
mais que 1rs droits de l'Amérique, ^ une sem- 
blable aatialaclioa , ont éléaff ibUi par le refoa 
de livrer 1e« natelott angloie , ei | ar la procla- 
mation du présiilerit , parte que l'un et l'autre est 
un acte d'hostilité contre l'Angieterie; enfin, que 

l'anv^fé «KtnoMlSaaite-aiin l'Mdit It plot 



mel de ne pas confondre cette affaire particulière 
avec lea «niret pointa ta contestation. ^ 

Londres du 13/aaner. 

Les négacians ijni funt des affaires avec les 
E'H s Uni.'*, se sofit assemblés hier à la taverne 
(le Londres, pour y réiUger une pétition ail roi| 
à l'effet d'obtenir de S. M. la révocation, ou du 
mnina la révision des mesures ordonuées le it 
novembre, dont ila ont doj^ reaatnti lea mau- 
vais effets. 

Quinze ^ seize vaisieanx , chargés d'objets et 

n)archanili>ei> <_ ur ipéeruies de ro ule csfjèce , sont 
en rivière toDt prêts à partir pour le iirésil; ll« 
n'attendent que l'attache Je rambassadeor dePor* 
tagal, et de nouvelles instructic ns du gouver- 
nement, il paroîi que le tarif d mip irtation, et 
la tiéiigoati in de» articles ne pouvant être im- 
portés , seront les mêmes que pour Lisbonne. 

Sir Charles Pôle et un gentilhommt de se< amis, 
vont repartir à bord d'iui patirmflilaire, pour 
Amsterdam. Le gouvcrnemsut bollandois , qui 
•voit permîa 3k airPoli^de revenir patwr nn aa 
en Angleterre, sur fa parole d'honreur.n'a vou- 
lu recevoir aucune proposition d'éclutoge quand 
le terme de la permis^ion a été snr !• point d*es« 
pirer. Sir Charles Foie va ^e noiBveao cona> 
titner en cons^qaenee prisonnier. 

Le général Mir^nda est revenu \ Londres, pour 
faire, dit -on, des propositions séduisantes aa 
goov«raeBta>L Avec 4 ▼•iiManz d«^iieri« «t 
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7000 hommet dé débarquement, on atSDre qa« 

Miràoda ae charge de tons'i'tier toutes /es pro- 
vinces espagnole» da Nouvcau-Moiiiia eu état fc> 
dératif. indépraâanl, so ts mUte prolciiiou. 

M. Caiiniiîg, secrclaire d'fciat pour lea affai- 
res éiran^reâ , a lu^iBé leli janvier^ à toutes 
le» puissances amies nu neuires, que iea port* 
dt Cartkigàiie, d« CaJi^tat dsÎMiai Lucétoi«ntf 

Îar an ordr« tpccial, déclarés an dtat de blocna 
I plus rig iureux. 

Toutes les staii<>nset croisières devant les ports 
•ancmfs ont re^n ordre do retaerrer le blocua 
autant que posalble, et d'envoyer de petits bàti- 
aaens en observattoo , de noanièie à pouvoir 
compter jusqu'au nombre de vaisseaux que la 
France tient \ sa disposition, aoit dans sas port»« 
soit dans ceux de se8alliés,poar lés diriger contra 
nous. Il en résulte que l'ennemi pourroit mettra 
an mer 5o vaisseaux de guerre; «aviur : 7 par» 
tant de Carthagène, i3 ae Cadix, 4 da Parrol, 
6 lie Rochefiiri, i3 lie llrcàt , et 7 d*Anv-rs, 
sans compter la fl itte russe refujjiée dans le 
Taga, et les moyens quelaDaneroarck, h Hus- 
aie et la Hullaade peuvent encore fouroir. L é- 
namératiuo de ces forces et le mouveroent des 
tronpes francises sur divers points, a effrayé le 
iBinistâra»'quia cm voir le goavernement fran- 
çola méditer •aciétemaai nna atraqne conrra Iea 
troi» royairmes. Tel est le motif de la furmation 
da quatre camps en Irlande, des reuforts en- 
▼ojés anx llotlw alationnées dans les mers d'Ir< 
lanJe nu d'Ecosse, et de la visite géacrdic faite 
sur les côtes de l'Angleterre, pour eu noter tous 
las points vulnérables. Il résulte de cette vi« 
aita at du rapport des inapacteurs» quenosiôtea 
étoient tris accassHilea dapnia Sandsgaie jocqu'à 
la naissance des montagnes de Chalk, qui s'éten* 
deot dans le comté deoussex etdsns un« granda 
parti* da Hampahira. Sur catto ligna, iFa été* 
établi six postes militaires; trois sonr dans le 
voisipagede Folck^tona. Deux de cespostes con* 
aiatant an deux tours drcatalres, avec des para- 

Sata COHpés d'embrasuresetgamisde canons ; le 
a est beanaonp plus fort. La tour est d'une 
très grande dimension ; les matériaux en ont été 

Srif dans les rainas dO l'ancian cbàtaao do 
■ndsgaie, dont la tonr aoavellaraant cona» 
truite occape la plaça: flanquée d'un bastion, 
elle est an ontra aoutanua par une battarl* for- 
midable, pi>rtanc8 pièce* d*a4; at aa sommet 
sont deux canons du plus gros calibre, appuyés 
sur des pivots, qui se meuvent en toas sens. Laa 
aoieea poaiti aoM aiM au Im pointa Iea plaa 



teeeaaiblea t on eonitrt It d*aineBr* de granda U* 

timens en forme de baftern:.-. llMitanics, cl qu'on 
pourra facilemtni transporter où te danger pa« 
ruitra le plus immioeat. Les batteries de tetw^ ' 
appellées Tours de {Vfjrtello, paroiajeni avoir 
rassuré le ministère sur la crainxe d'une invasion 
en Angleterre per les Franfoia. 

Nanqf à» sa jamaitr. 

II continue dépasser assez rréqaeoiwent par 
<ette ville des conriers autrichiens ; avant hier 
encurt le courier du cabinet Mainz qui étoit n» 
tourné en dernier lieu de Londres 11 Vienne, a 
.repassé par notre ville se dirigeant snr Paria. Ce 
même jour il a également passé un antre conrier 
eutrichien sa rendant de Paris Ik Vienne. 

IL Iccolonel russede Bibikoif , qniadtéchsrgé 
4le liquider les dépenses que las officiers rnssee 

avoiint faites k Lunévi!(e, vient de quitter cette 
ville. £<ca babitans da Lunéville, pénétrés d'ad- 
miration et de reeeaa<rfiaanoe ponr- 8a Maj. 
l'Kmpereur de Russie, et voulant témoigner k 
M. de Uibikoff leur considération et leur es- 
time pour la manière dont il e rempli lea io* 
tentions bienfaisantea de son souverain , ont 
présenté k cet officier une médaille portant pour 
Inacrlplion: fiouseitir de LnnéMUs. 

JStnehl im «8 janvier. 
Par un ordre de cabinet adressé par S. M. la 
roi d'Uol'ande, eu date du 8 de ce mois, I son 
ministre des finances, il est statué, que tous laa 
bàtimens, sans distinction , qui auront été visi^ 
téa par un vaisseau angluis, seront entrés dana 
un port britanni(pie, auront payé on droit quel- 
conque au gouvernement an^loia, seront envi- 
sages comme propriétés angloiseaiL atddclaréade 

buune prise clan; Ir4 ai Oit ils SerOUt plia par 

nos vaisseaux de guerra on <^ors«ires. 

Par décret de 8é M. en date de ce |enr, font 
vaisseau suédois qui pourra éire entré dins les 
ports du royaume, sera aussitôt confisqué et les 
prepriéléa anédoises seront aé^aaatréat. (Noo* 
donnerone ce décret.) 

Memel du 4 janvier. 
On-vicni de publier ici la pièce anivaatei 
• DécUiralion, 

** Comme Umétê aiipnié par l'article S7 dn 

traité coriclu le g juillet 11 Tilsit ** qu'aussi long- 
tems que la guerre entre la France et l'Angleterre 
dtti*roit« la PïMac feraMtoil lona ea* ëuu et 
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poHt ttfki txeipHon tv eonnere* tl- 1 fa at* 

vigation dea Anglois,,, S. M le loi «le Prusse 
pM Leiilé i (ireodie ics cnei^urea iicce»>ai- 
re» poar r«xé«,ution de« engagemeu qu'elle a 
roiiiratics. il tït vrai que S. M. en recuutantà 
i«a meaurean'a (ids |jeritu de vue les douvnoages 
qui êtt réMitteroient poor le commerc'e *iv bt» 
SB jeu , qoi par longue 4uit«d« malheur» ont 
acquit de nottvaaox droUa I m lalliciliida pa* 
ternclle; mata au muiuetit de l'exécution de cea 
meaorea » i». M. eot^éroit encure que la médiation 
ofFarta par S. M. TKaipereai' dea Huaaies 3t 8. M. 
Je roi d'Angleterre, faciliieroh en général la con- 
•laaion û'una paix cléânitive «utre la France et 
l'Angleterra , at amcnaroii un ordre de choaet 
plus avantageux ans intéréia raapacilfii dea 
deux puiitancee. La )uat« attenlade 8. Maj. 
n'a paa été remplie. Lt» évèueiuens qui ont 
as lieu depuia, at qui «ont trop connue* pour 
éfra rappelléa, an' lieu da rapproehar la mn» 
ment ii désiré de la paix générale, en ont 
eaUiàreoienl éloigné la pertprctive. i.a conan^u- 
liicaCion entre U Aoisie et l'Angleterre eal roni* 
pue. L« déclardiion de S. M l'tinpereur ne Kui* 
aie du 7 novembre oc cette année prouve, <]u'il 
d'x a plus aucune relation entra les deux états, 
at 8. Itt. la roi daPrusae^qui aotta ton* laa rapporta 
•e Ironve itrottemcnt lié I ta canaa et an sf a« 
têaae des puiisatices cotjtincntales , ne connoît 
d'<iutre règle de conduite, que «es devoiis inuii> 
w4$ par fes intérdta da «ea atau, et lea arran- 
semens conttaclée par dea traiie's aotemneU. 
ËÔ conaequeoca de ce principe S. M, renonçant 
à tous lea égard* qu'elle a gardée jotqu'ici dana 
la seul; eaperance d'une paix prochaine et géné> 
raie, et ne reconnoiaaant déjà plus d'agent dt* 
pi )rTHiiijue à sa cour depuii U mi-jsiun de lord 
U'itciiioaoo ( a également donné ordre kaonan- 
wofé I ôondree de qoitiar aottit6t TAnglctcrra 
et de revenir sur le contineni. S. M. Prussienne 
constalaol de cette manière le^ liroi's iioot i'im- 
portance de se» engtgeœen* et les intérêts de n 
monarchie lui font un devoir, déclare en tnéma 
tems par la présente, que justju'i l'époque d'une 
réconciiàatinn générale et de la contlnsion d'une 
paix définitive entre leaditeapiriaeanlÉaa belligé- 
rantes, il n'y aura ploa da liMfcm entra l'Anete- 
terre et la maM.» — MoMal la m dMaoabra 
iSo7« ' 

P'ienae du ifi janvier, 

8. M. a faiipréaent d'une superbe tabatière en- 
richia da briUanal M. la comta da Wrbnat pfa> 



nlardunnbeliaB. ta nonarqne a aniai diattibaé 

d'autres dons; les anciens domostiquaa daS. M* 
l'impératrice ont reçu &5oo ducats. 

Les député» des £tats de Hoogtia ont pré- 
senté à l'impératrice ftS nilla docata, nnCeméa 
dana des boites d'or. ^ 

Les Liât* d'Autriche sont anaal occupés da la 
répartition dea aoo oaille Aorina qnî aaront aC* 
fierta ft la nonirelle aonreraina an nonraau bit» 
lets de ban'jiie de injo flurina, cnntenoa dana 
nn porte» feuille de drap d'or. Lea autres élata da 
la monarchie feront da sanblables présent. 

Le régiment de cuirassiers de Mick , qnî 
étoit vacant , a été confère au général de Guttca* 
hailBy at le régiment d'infanteria da GaOMlia- 
gan» an général prince de Robao. 

Lea rapporta qu'on a reçus aujourd'hui de 
Trieaie, annoncent qu'il est arrive le lo, dans 
ce port, noa escadre russe de 14 voile* , dont 
trois vaissaanx de ligne ; c'est 'ceito même as- 
cadre qui partit , il y a quelques semaines , de 
Corfou. Ou aasure qu'ils paaseront l'bjrver dans 
nom port. 

Caêtel dm 91 /eiwtsr. 

Dimanche, 17 de ce mois, ont été intra- 
duils à midi, dans le cabioet de S. M. et admia 
an serment; par M. le Grand maréchal du palais: 
le lieutenant -colonel île Bungard, maréchal des 
logis de S. M.. Par M. le grand - ocuyer : le co- 
lonel de Kioesterlein, écuyer du roi; le bsroa 
deMarenholtz,éca]rer de la reine. Par M. le comte 
de Furstenstein , faièant les fonctions de grand 
maître des cérémonies : le comte de Bohien, pre* 
mier chambellan do roi» la comte da Velthaim, 
ehambelfan du roî ; al le baron da Bodenhanaan, 
chambellan de la rein?. Par M. le comte deFur« 
Sleoiiein: le colonel Oucoudrss, aide-de-camp 
do roi s la lieutenant -colonel Spadafnra idem. 
Par la grande- maîtresse de S. M. la rrioe: la ba« 
ruone de Gilie et la baronne de Witzifbeo, da« 
Bkca du palais. (MoiuleMr tyutphalien.) 

C'est i tort que l'on a annoncé que M. Jean de 
Muller s'étoit démis de sa place de ministre secré- 
taire d'état, qu'il continue toujours ^ gérer. 

Un décret candu le at da ca ai où nar Sa, 
Maj. coniiflot on règlement anr Tordra adminia- ' 
tratif; il y aura dans chaque déparlemeot un pré- 
fet, un aecrétaire- général de préfecture, uncon« 
aaîlda préfisctora et un conseil -général de dé* 
parlement. — Les préfets «eroni chargés de la 
surveillance des écoles publiques , de l'emploi 

daa fonda daaiwdi» dana cba^ «MparnaoMntt 
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I rctirourjgement âe ragrlcalturp, «les ar»s etc.; 
dei iu$j>ttUon d«> hôpitaux et aux etablisâcment 
public*, decdledeccheniin9,capaux etc. Les pié- 
fet« (>eront rgateBieot cliargéa de tout ce qni «it 
relatif à la levée, au service ct^ remploi dea mi* 
licea ou eardes nationales dans l'intérieur de 
^ba^aa depattemeut tavt qu'elles oe «erout put 
mises en réquisition et anr la pied da gnarra; 
de la rentrer des ciititributious , de.i un] ô'i. 
~— Le conseil de préfecture sera ihargé de pru* 
iiolicer sur îes'dilfereatea demandes des particu- 
liers au gouvernement, ti »ur les difficultés qui 
pourroienl t'ciever en matière de ponts et chaus« 
êiéif chamips dé liatlase , grandes routes etc. 
— La conseil «gênerai de dépattement qui sera 
composé dans dea dépariemens da fio membrea 
et de 16 dans d'autres , s'assemblera chaque an- 
née , et il exprimera sou opinion sur l'état «t 
lea befoint do département. 

Nous a voii3 parlé d'un décret relatif \ la mon- 
noie du royaume de Weslpbalie. Notre Mont* 
teur fait aujourd'hui, entr'autraa raflasionaanr 
ce décret, celles qui suivent : 

"La publication d'un décret reTatIf an tarif da 
tOUlei les mnnnoîes , qui sont en circulation 
daoa le royaume, a eu deux objets bien impor- 
tans. L'un de BUtr U ▼aleur du eigae représen- 
tatif par une ju»te apjtrcciafion du litre de iha- 
fU9 espèce da mounoie, d'aasurer par «là dune 



manière invariable la nature des rentrées au tré- 
sor royal, tt de donner eniin une direction lé- 

{;ale ii la circulation. Un antre motif nnn moina 
mportani a du décider encore la volonté du gou. 
vamemant, c'est la fabrication de la fausse mon- 
noie, 6euic et dernière icjsoui ce, qui reste à l'im» ' 
puissance politique de l'Angleterre. Me pouvant 
fal#aaortirdaa«a ports ni daa Botiea miliUires,qot' 
viennent demander à l'Europe raison de son in- 
dépendance, fai des Huttes marchandes, qui inon- . 
dantdaaprodoitsdason inutile industrie, elle met 
en mouvement les balanciers de Birmingham ; 
et soit qu'elle s'attache ï imiter certains souve- 
rains, faux • monnoyeurs de leur propre mtVI* 
noie, aoit qu'elle se livra i uoa Csbricataoa an- 
cora plna coupabla, elle ampoiaonne aans ceaaa 
la sécurité des fortunes du continent Une lé* 

Éislaiiou forte a dû opposer le supplice da l'in* 
inaia % cette guerre infâme, et prMantar la fié* 
trissure et l'échaffaud k la vile milice, qui la fait. 
Un ireuiit à la pensée des maux incalculables, 
qm catia lâcha hostilité ■ eanaéa à rSuropa. Ln 
mémoire aa vappalla avec horreur cette mons- 
trueuse émisiion de faux assignats, avec lesquela 
l'Angleteire sembloit vouloir 1 acheter les dé- 
faites de ses armées. Il n'y a pas un habitant 
de l'Allamagne et da ta France, qui tta aoit aoU« 
daire pour 1 injnra at qàk ne i^we rdift ponr U 
vengeance.,. 



Education française' allemande à Parti, 

%* Par différens mntifj, dont Vint desquels e>» l'édition de sa Panprûphle t^'ntacliqu- dont 
la programme « paru dernièrement, le professeur Biirminn V4 pajser un certain leras à farto. 
Comme en y vivant pour les science», il V4indroilCOntiiii:( r à se vouer à l'éducation , (partiaoù il a sS 
années d'expérience), il daaireroit avcrir qoalqnaa élève* distingués de m à i5 ans , destinés 
aux affairée 00 ans armes. Il leur donfaera une belle écriture et leur apprendra l'orthographe, 
la bonne prononciation et les langues .ffançoine et allemam-'! par piincipes, le calcul fn perfec- 
tion pratique, la correspondance, les ciuvgaa c| la tenue de livret au point de pouvoir tout da 
anito travailler dana nn bureau ; IVssentIcl daa mathématiques , des oeltea • lattrea al d'antraa 
stûences nécessaires \ l'himme birn tltve'. Selon que les jeunes«gena devront être formée 
pour la militaire ou le civil, ils apprufimdiroQt ce qui y a rapport. La professeur fiiirmann 
a'atladiani an même teros \ lenr faire prendra laa manières nobiea. at alaéaa daa PariaSena at è 
lamr faire voTr avec fruit les merveilles des arts et du ge'nie. 

L'instruction et la pension coûteront ensemble Oo louis neufs par semestre , payés d a- 
vraca. Les personaa* qui voudront profiter da cette occasion de procurer "k leurs fils lea avan- 
tagea réunis de l'éducatiun allemande et fran^iaa, aont invitées \ s'adrcaier aana délai au pro- 
Caaaewr Bilrmann , direct.aiur da l'académia badolae de comaiarce , il Mannhaim» 

' f 

• » • » 
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LeKalmakin Massa Pacha a été destitué de M 
place CCS jours derniers, avec ordre de m rendre 
'nir- le- cluini» )l Smjrne avec n fill* (qvfl «voit 

épousée). Ma99a Pacha étoit oo des prirr i- 
paux auteurs de la dernière révoluttOD. Après 
ea disgrâce plusieurs personnes qui étoieut en« 
ftrméea dans le Serai), oatétéréinttes as liberté. 
La place daKalasakaa • M doonfc ITajarMua- 
tapha Pacha, qui s'est déjà Iroavé deux Fois dans 
le cas de se sauver en Russie, pour éviter ]a co« 
lêrede la Porte, et qui cependant n'a pas perdu tMa 
instant la réputation de fidèle musulnnan. Son 
éponse rappellée récemment de son exile h Rbo* 
des, est une fille adopUn d« la «Utén» fitou, 
Mwnrda aaltan actoel. 

fia Gnnd- Seigneur cantlmit de dire exercer 
amf janissaires la discipline la plus sévère. Ceux 
'fOi a'étoient rendus Ik Constantinnple pour as* 
eiater à la fête du Beiram furent obliges de r«« 
toorner aAndrinople anstitôlqu'eiie Fut ter minée. 

On fait au camp du Grand- Visir à Aadrino- 
p!« dea préparatifa pour reconmencer la 
«aauiagne au prinlems prochain , si les né- 
fOCMliona entaméea entre la Anssie et I» Porte 
a« pmuMBt pu une tovnuire ploa CivttrabI*. 

Suivant deà nouvelles qu'on a reçues ici, 
faspédiiioB angloise aous les ordre* du généaal 
Ctaait, cojKpo*cede9 à la^oo kamnaa da 4é» 
, 4» » 



aorte cdia da génfni If oora retomti^ d» SieSIf 
en Angleterre, serolt sur le peint de faire «ff a 
▼elle attaque contre les eûtes d'£gypie. 

Les Angiois continuent Ik bloquer rigooraDM-' 
ment le détroit des Dardanaliat» aiaai qna loa^ 
les poal» da l'Archipel. 

' du 15 janmtr. 

Le journal officiel de cette ville poblie na d|-' 
cret de S. Mnj., oui fixa le budjet de 1807 po«r' 
le royaoïM d'Italie. En voici les dispoaiUosa^ 

principsTcs : 

Les dépense» da «807 aoAt régiéaa alui oiâl' 

Kit : . 
ont -Napoléon, ponr la dette ItaUîqoa «i la»- 
pensiuns cccléatMtiqaes et ci- 
▼ilea. . . é. . ♦ . 
Lista civile, . « . 
Grand . jnga niniatra 

)o»'»ce. , 

Ministre de l'intérieur. > 
Ministre daa raikiioiié 

rienres ' , , 

Ministre des cultes 

Ailinittre de la giwn» et M 

la attripi^ ' • 

Mîaîjtre dea financaa. ... 
Ministre du trésor public savoir t 
Service ordipaire* ^ cooMirîa 
laa ddpeaaaadasefodailoa» Cbo,ooo Cf. 



i$,6b^oo« ifr. 

^OtNSOOO 

6,ooo,oo<» 

1,000,000 

40.000,000 
&,ooo,oo» 
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Prix de l'icqntultlon de On»- . '\ 

latlj , avec les inteictj. . ' Ifl8ft||^8.. 
Depousea extraoïdiaaiiea pour 
' la J}»li«atlic. •* 25o,ooo.. ' 

Fonde d« réserve. . • . . 6i9r>4a 

Total des dépenscff» 119^000,000 Uv. 
Cette snmcne sera pri«e «ur le produit d<« 
contribuliona et autres revenus de l'aiiDée. (£xtr« 
dn Journal Ilalien. ) i . 

Jjandrct du l^jatuitr, t 

Protîamation, . . 

• George Roi , 
''Considérant le» circonstances qui noua ont 
engagés eontenir une guerre juste et ne'cessaire, 
et mettant toute notre confiance dab* le Très- 
Haut, afin qu'il daigne seconder nos armes tant 
•nr terre que anrmer, noua avons résolu, et 
ordonnons par la présente, que daoa toutes iea 
parties de noire royaume-uni de l'Anglererre e< 
de l'Irlande, il «oii observé un jour »le fête tt 
deprières publiques, lequel est &xe au 10 février 
prochain, et ce, atîn que nous et notre ptoptettoua 
nous prosternions au pied des auleli pour prier 
Dien de nous accorder ie pardon de nus fautes, 
•t de détotlrner de anr noe tdtea les justes pu- 
ultions que noua n'avons que tropeneouroea ; 
et enfin pour adresser à la Majeatd Dl»lné. de la 
manière la plus humble et la plus solemnellc , la 
prière, qu'elle daignç couronner le succès de ne a 
armes, et nona fasee obtenir le rétaUIasement 
de la paix. Recommandons l'observance de cctt* 
féte k nos fidèles sujets du royaume uni, puis* 
qn*elletend^ désarmer la colère du Tout Fuis- 

' sant, et ï attirer sur nous ses bénédictions; les 
menaçant des justes peines que mériteroit l'ou- 
bli d*an devoir aussi saint et aussi pitux; et 
pour donner à ce jourplaade aolemnité, avons 
écrit à nos archevêques et évéqoea d'Angleterre 
et d'Irlamfe, afin qu'ils compoaent une prière 
convenable à cette circonstance, qai aera distri- 
buée dans leurs diocèses respectifa, et qu'ils au- 
ront soin de Faire rhanter dm* COBteCMS éfUeeti 
temples ou chapelles. 

** Donné au palais do'la reine, le 6 janvier 
l8n6 et la 48e année de natre rè^pe. God teae Ihe 
ktng, „ ( Gazette de Londres.) 

Le parlementaire rEiiiat'rfh, qui a amené en 
Angleterre M. de Mein , se tient prêt à mettra 
I la voile de Douvres, où IVm ettend d'un jotir 
k l'autre le susdit messager d'état, porteur de la 

• Véponse de notre cour aux propositions faites, à 
ce que VwMtnMf M* dtlbiitniiclit ambiM* 



ndenr ttttrîcWen \ Paris. Qnefqnes personnea 

prétencterit (jue les dépêches dont M. de Mei* 
éloit purteut, avaient trait à une proposillOM 
d'onveMure» de négociations qui 'aurôîent*Î!eti 
entre la F'rance et la Grande - lîiei.i^ne, [ ir le 
canal del ambassadenr d'Autriche; et ces mêmes 
personnes croiciu que le ministère doit avoir ré- 
. pondu que l'Angleterre n'avuit auc.ine répu- 
enance \ traiter avec les puisi^ances cnntinenta» 
les, toutefois après que la base prindpele sur 
Iffquellé lepostfont les négociations, sera arrê- 
tée', le ministère déclarant qu'il ne aMmmiscen 
en aucune manière dans le» 3rr.iirr3 intérieures 
de la France, « condition qu'on ne discutera 
point la souveraineté des mera. Si cette répons* 
ctoit vraie, tout espoir de paix seroit anéanti. 
La France appartient aux i'rant^ois, et ila peu- 
««atgiMBverner leur paya à lenr gnise ; mais la 
nacr nous appartient- elle à nous seuls? Il iefaa- 
droit, pour .juo la France ne pût en aucune ma- 
nière s'immiscer dans le droit de souveraineté 
de cet élément: et faire une pareille proposition 
an gouvernement ft-ançois, n'est-ce pas comme 
si de deux copropriétaires d'un bien indivis, qui 
auroient d'ailleurs d'autres possessions imlépen- 
dantes, l'un diaoit )l l'autre : ie ne me mêlerai en 
rien des propriétés qui t'ap]Mriiennent ^ toiaeol, 
h condition que tu ne t'immisceras plus dans le 
bien qœ Miu po«séd(mf,etM«nblei (Keatiih(?n» 

;«Ue.) 

Paris du 23 janvier. 

Il y a eu avant-hier grand conseil d'adminis- 
tration, présidé par S. M. On assorS qu'il est 
question de la prochaine organisatios d« l'Uoip 
versité impériale. 

D'après un avis adressé, le 18 de ce moiSf 
aux négocians d'Anvers, par M. le commis- 
saire-général de la marine, de cène ville, l'or- 
dre d'embargo publié le ai décembre (Voyez 
M^. la), comprend les navires danois, hoUas- 
dois, espagnols et autres puiasaocee alliées de 
la France. Lcs bàliasens nealras psavent êtro 

SXpédiés. 

Il résulte de rétet des prises faite» par les cor- 
saires fran(;ois« qoe depnis le ter décembre der- 
nier jusqu'au to de ce mois, ils onT emmené 
dans les ports de France et de II(iIljndc3^ bâti- 
mens sous pavillon aoglois y avec chargement de 
•-denrées «olonlalee t cotons t froriient, charbon 
de terre, épiorits, huile, goudron, etc. outre 

i portugais avec chargement de- vin, et un sué- 
ds avec dn fondro» «c dn ftr. Cm rsfrisw 
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failM sar les AnglbSâàêW la mime époque, «ont 
an nombre de seize dont 6 américaius chargés 
ie denrées oolonialee* ( Ertrait du Âlooiicnr. j 

• H. to prtffol inatiiliiitf a fait savoir I la cham« 
'bvtd* feoamerce de Gênea, que le (.onsul ;^oné- 
1^ fniiçoia ^ Cagliari lui anaun^it, par une 
lettre datée da 5 ddcembre, qu'en vertu d'une 
convention récemment conclue avet S. M. Sarde, 
les prises faites par les Aiigloiâ ïur les eûtes de 
la Sasdalgne contre le droit des gens, seroient 
restitnêet en qatare eox parties intéressées; les- 

- quelles sont invitées I cet efFet de s'sdresaer «a 
bureau île- Hrmfmens el de l'iiucriptiori mari* 
time, pour connuitre la marche qu'il faut preil* 
dre'daiie la ponratiite de eèf te rcMitotioft. 

Toutes les nouvelles que Ton rr(^-oit des rives 
occidentale et orientale de l'iùjra'it , ne parlent 
que de tÊ «ne excessive de» eaux Je ce fleuvOt (te 
la rnpture des dignes et dee accidcns de tonte 
espèce qui en ont été fa snhe Beaucoup de 
terres sont subnifr^ées, «lea li jbiiati-irn détrui- 
tes , dea bestiaux no/és , et ii pamit que dea 
personnes de t6«t ige et tont sexe uat été vie* 

• imes en divers ctuiroifs de ces innrd jtions su- 
bites. L'on a prid des mrjurcs de précaution 
dans l'ancienne Flandre holUndoite, poor ti* 
cher d'éviter de nouveaux malheurs. 

M. Noguez , général de divi-ion , lieutenant 
de S. M. le rui lie II ilidiuie, livemtiir itc son 

palais du llois à la Ua/e , e»i décédé dans son 
ohêleen de Monta*, • dene le départenaent- dea 

Landes, le g jarjvicr. 

Le docteur Gai), dit le Journal de Paris , voa- 

tant appuyer sa théorie sur l'expéiienr.e et l'ob- 
servation , est aile dimanchedernier li Versailles. 
Il avoit eu l'agrément des principaux magistrats 
pour entrer à la mai:ii>ti de justice. Là, sous les' 
yeux de M. le maire, le concierge lui a préscnfd 
quelques prisonniers. Le doeteor écott accom- 
p);jné de deux on Iroii personnes versées dans 
les sciences naturelles. A l'approche d'un^omme 
condamné k mort pour aiisassinat, et anqnel il 
fit peu de questions, il détourna fa vnc; msii il 
toucha eiitr'aulres la tète d'une jeurje personne 
accusée d'an «ol qu'elle avoue : il n'hésita pn ot 
à dire qu'il serolt tràs> fscile de la ramener dana 
la droite voie, en lui infltgeaèt «iné cnrrecliim 
«)ui ne la dégradât pas , et en la dirigeant pjr de 
sages prin^pes. Ce savant étranger s'exprime 
tfiMrfeo en fraàçois. On ne le jogera point td 
sons le rapport de la science qu'il professe, maij 
on aasuccra que dant tout ce qu'il a dit, on a 
vicoann le lmg*|t d'an obaccTalear » et ««r-ioai 



d'un ami de l'humanité, de la morale et des 
lois. 

S. M. ayant remarqué, en traverssnt l'atelier 

de M. David, que le tableau desSabines, achevé 
depuis huit ans, éloit encore iUlz le peintre, 
elle a ordonné qu'il seroit placédans soo cabinet. 
Ainsi, ce bel ouvrage, qui ne pouvoit guère 
être possédé que par on aoaverain , ae aere pee 
perdu pour la France. 

IJtrfcht du 70 janvier, 

La session ordinaire d'hiver du corps- législa- 
tif a été dese, le i5 de ce nois« pair un mes- 
sage de S. Mdj. , et l'assemblée convoquée en 
mèine tems exiraurdinairement poor le 19, par 
ordre du Roi. En eonséquence , les repréaea* 
tans de la nation^ se sont réunis, hier, de non- 
veau, et ont procédé immédiatement an choix 
d'un président pour cette sessinn extraordinaire. 
Après cette élection , l'assemblée s'est ajournée 
jusqu'à vendredi prochain» 

Vold le texte dn décret rendu pet 8. Mij, 

contre le^ propriétés et sujets suédois : 

"Louis- Napoléon , par la grâce de Dieu et la 
etmstitation du royaume, roi de Hollande, cosu 
netable de France. D'après les avis qui nous 
sont parvenus, que les ordres, donnés pour la 
blocus des îles britanniques, ne sont p,4s suivia 
exactement à l'égard de quelques vaisseaux aué- 

" dots , et considérant que le royaume se trouve 
aussi bien en guerre avec la 5uède qu'avec la 
Grande-Bretagne : nous avona décrété et dé- 
crétons ce qui iiuit : 

Art. 1er Tout navire suédois, qui est entré 
ou entrera dans les ports du royaume , sera 
immédiatement saisi, et toutes les propriétés 
anédoises seront également séquestrées. — II. 
Tous snieta anédois, qui peuvent avoir rempli , 
cî-dcvjnt , cjtKliines tonctinns diplomatiques, 
OU avoir fait celles de consul ou d'agent de com- 
merce dan* ce royanme, et qui peuvent a 'y trou- 
ver encore, devront sortir du royaume, immé- 
diatement après la publication du présent décret. 
— Kl. Tonè aojets suédois, qui peuvent se trou- 
ver dans noc porta ou dans quelque* autrea pla- 

' ces du royaume , seront arrêtes de anîte , et 
traités comme prisonniers de guerre. — IV, Les 
mesures existantes pour le blocus des isles bri- 
lanniqnes seront également , et sans exception, 
applicables aux suédois. — V. Nos ministres des 
finances et de la justice et police sont chargés de 
r«réc«lloa dv préaeai décrM» yii aera pnUM 
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ità bttoip fera. — DonnI % tJtrechs \e i& \f 
▼Jev 4ë l'ao i8o8ct(ie notre règne !<: irui^icme. 

( Suivent les iigrtaiuru* } 

Hamhourg du 20 janvier. 

8* A. n. la princesse e'poine dn priate royal 

de Danemarck, est accouchée heureusement 
d'une j>rùiceaae« dafu la ouit du 17 au iti de 
ce motfl* 

Il y a qnstre vab^îeaux de guerre ar2'nl5 r!ans 
lea environs de GoiUenboofg. Ou ilti <^u li ae 
tvonve dans cette ville ooe quiBlité piodi^iMe 
'de marchand isea angloises. 

On assure que le aceptre, le globe et le tiaton 
de cammandenaent de Charles XII, qui se tron> 
▼oient à Stralaund, ont été tran ipurtéi k Paria. 



fr^cctur* du dé^ailemenl du Monl •Tonnerre, 
Avis. 

Le préfet du département du Mont* Tbnnerpei 
pléaident de la commission établie par l'art. is3 
*de la coaventioa enr l'ociroi de la navigation 

. <ln Rhin, prévient lee négociana» diargeurs, 
confignataircs , Ljfeliers, ci tous autres iuteres- 

. eéa à Ja navigaiioo et au transport des marclian» 
dîaea anr le Hhin : Qu'en vertu des iostruciiona 
contenues dans la lettre datée li'Alevandrie, le 16 
décembre 1807, à lui adressée par M. IVlontali- 

. «et, conaeiller • d'état, directeur - général des 

. ponta et chauaaéeai et préaident de l'administra* 
tirni générale de l'octroi de navioaiion ; et aprèa 
s'être concerté avec al. le comte de Beii'jt, iniois» 
tre de conférence et coa3mi»»aire détc jué par S. 
Â«Em. le Prince- Primat , la.lite onnojijSHm ae 
rassemblera à Mayenie le ï.5 fevjier prochain, 
pour slatukr sur les objer^ «jui iui s lorit soumis 
par lea perfloonea intéressées, eu riut <|iie les- 
dita objet» ae tronvetout due daoa iea limitée de 
aa compétence. 

En conséquence, il ne pourra êrre porté 
devant la commiasioo, »mx terme* "^e l'artiçle 
•04, que dee réelamatioBs e» matière de per* 
ception de l'ociroi et de police de la navigjtion. 
Quant à la perception, la commission ne de» 
vni et nepoam e'oecvper ^ite dea abos qui an- 

. roîent pu être commis en contravention du tarif 
général, arrêté par les hautes parties contrac- 
tantes, ou des tarifa supptéracotaire> ordonaéa 
OU approuTca per eliea. Quant à la police, elle 

. coBMlln dee injoatieee et resationa ^ui anroîent 
f ■ lin fommlae* ptr Im egeia de VosutAp et 



daa {ufemCAl p*rtél % cet égprd par le d|r««l«9r* 

général,^ contre lea décisions duquel lea partiea 
iniéresséea creiroient être fondées à se pourvoir 
par appel. Toutes les plaintes, réclamationa, 
méffluirea» pétitiona portéee devant la comaie- 
eio» t et nlâtivea ami rfglemena de Toctjroi, eoit y 
que ces réglemens aient été convenus par lea 
lldUtea parties contractantes, cuit qu'ils aieot 
aimplemeut été arrêtée par le directeur • général 
de l'octroi , conformément à la faculté que lui 
en donne l'art. i3o, scruta rejetées par là cora* 
ipission , comme ne pouvant être aouœises à 
cea déliJ>értxioo« « ladite conmiasion devant ae < 
senfimner uniquement' dana ce qni appartient an 
cententieux. Lea partiea pourront, d'ici au mo- 
ntent fixé ponr la convocation, préaenter leura 
aémoiree , eoit an oommieeiim de 9» Ma}* (• 

et il., soit au commissaire de S. A. £. le Prince- 
iftiOiétt et après 1 ouverture delà session, à la 
wnuDÎaaion elle - même. Cea mémoirea ainai 

Sue lea pièoea ^ l'appui, pourront être écrit* en 
lemaod on en fran(|ois; mais le toat devra dite 
accompagné de traduction dans celte dernière 
langue. Lea déciaiona aeront (ratnitea f a|ii> 
vont la diapoaiiion énoncée en Tartlcle 136 4e 
la convention. 

Les deux commissaires des hautes partiea 
contractantes ont, de concert, désigné M. Wcra- 
hu, jurisconsulte domicilié à Mayence , puur 
faire partie de la commission , et M. Uecker f 
chtf du bureau dea domaines de la préfectate^n 
iMont . Tonnerre , pour 7 rwnpUr lea Conctico* : 
de aecrétaire , le tont en conformité de l'article 
i23. L«3 récliimins sont invités à ne point ap- 
porter de retard dana l'envoi de leurs mémoirya 
et la production de lenre pMcee» t4 qtie la dn* 
rée de la session ne sauroit être prolongée au- 
delà du terme rigoureux (qu'exigera l'expédition 
dea affairea» et qn'il importe au bien dn service 
dont lea commiaaairee aont d'ailleurs chargés, 
chacnn par leur eonverein «eapectif , que cctie 
expédition pniiM éu« fiiîM dcn* «n ifnat l>ée> 
court. 

Espédition dn prêtent evia eereedrease en étf* 

recteur général deroctrui,aa magistrat de Franc- 
fort, aux chambres de commerce de Mayence» 
Cologne et Strasbourg, et insérée dans les feuillet 
pabliques de l'une et de l'antefrivn dgBhin. 
Mayence du 9 janvier i(k>S. 

Signé, Jamlmn St.'Àmdt4* 
^MT cni^ conforme : 

Mjt êÊfÊétaire-gàtérmt 4f la prjftatnree 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

(fj^r wiT» A 1^ GAZ£TT£ DES DEUX . PONTS.) 
ATIO paiVIUOS DE SOS ÂLTSaSK aOYAU LE GRAND - DUC. 



Da Vendredi 89 Jw^Iw «808. 



New- y«rck A» 6 d«emire. 

Le secrétaire da trésor a conannDÎqQé au con- 
|rèi, sur U >{taati<>o de» fiaaacM dMElate-UaU, 
an rapport dont void fistnii X 

**Le revenu de VhZm, proirenaat de« droifs de 
tonnage ou d'impôt «ur Ui marchanili»et , n*é- 
toit, en lUo5, que de i4,ili5,i58 dollars; en 
»8o6, il s'est étevéi 16,576.464, Ce même re- 
venu «'««t encore acerti en 1807, ai Ion en ju;:e 
au moins par la receiie de» premiers quartiers de 
l'amiée. Daqs 1» œèaae année, il a été vendu de 
terres apparieoaot % l'Eut, la quairtUé d« «84*000 
acres, qui ont prodoit au tréaor une soînnie de 
600.000 dolUrs. La recette do revenu pernoa- 
jimt 4«t Etats-Unis, en 18"^ « o^^^d, pin 
compter qodqaea deoiif de peu d'importance, do 
14.0L0.000 dollars; celle etir lé afi ft droits da 
Je Méditerranée , b i,5o%ooo Et tomme laa 
StfptnttTi calODlées sur réltit>iis8emcnt de 
naV^fféront qu'à ii,6oçMioo dq"""* plus, un 

ÏiiliâsD pour le ranaboursament des fonda pu- 
iics , à 8 pour «y,, . *» le paiement de ce qui 
• été convenu av^c la France , la recette étant 
de' i5,aoo,ooo dollara et les .dépenses^ de 
ia,6oo,ooo; la balança en tfwtwr da trasoi, 
aera de3,00o.ooo, œns compter les résidus d«|S 
'aniiles précédentes, gui forweroot, scion tput^ 
lat apparence», au ler ianwier 1609, un restant en 
caissB de io,83o,ooo dollars. Quant i la dette pu- 
ItUMeaa ler janvier 16 9. le principal eu icra, 
«nandbien tn^aae les créanciers ne con eriti- 
ïoient pas i la roodificjtion qui leur a ete propo- 
sée d« 57,ôao,ooo deUarai al la total (>eut «■ 



être remboursé dans seize ans. En supposant 
InMcaptation de la modification proposée, treize 
ans suffiront pour la rem bonrscnaeni total. Aien 
ne peut déranger ces calcula basée rar la soppo* 

sition d'un état de paix constant : la guerre même, 
quelqne fatale qu'elle soit pour toutes les nations, 
n'y apportrioit que de légers changeosens. Une 
augmenUtîon dans les droits d'importaiiun ; l'é- 
tablissement de Uxes indirectes, on même d'im- 
pùts sur la propriété, appropriûji au caractère de 
Botra nation etSt notca sitaation» et, a'il étoit 
nécessaire, l'onverture d*nn nonTal «nprolit, 
nous mettroicnt à même de faire facci tunles les 
.dépenses, et d'ex«cuier tout ce qui aeroit ncces- 
aaira poar dira respecter le pav.lIonanMricalD» 
eins déranger nos finances, ni porter atteinte ^ 
notre crédit. Toute» ces cun.-iderations bunlsoa- 

niaaa à la aageasa du congrès. „ 

• ■ Signé, Albert Oallalia. 

Ftorenee du \ I T«m ;Vr. 

On a publié ici la circulaire aui vante : 
**1 M l'honneur de vuus provenir que S. Exc 
M. njucliy conseiîler d'éi»?, nommé par S. Maj. 
l'Empereur des Frani^.>is, Hoi d'Italie et priMec- 

^tearde la confédération du Ahin, notre au^nst* 
soiv^eraio , . |p)aver«eur«gén«nil do k foa- 
(ane , s'est Esit reconnoiire> ce oaMta aa'caMo 
anallic par le conseil ■ d'elat impérial. Son 

.Eju^el. a renouvelle en cette occasion l'aaaa- 
rance des inieotiooe patanaatlaa & M. 'ida- 
tivement \ la Toscane, etan msiotien provisoire 
de l'ordre des choses actuel* Le conseil cbarce en 
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lement ces «lîspositions bienfaisantes, afin qae 
luut cootribueut avec zèle à l'accooipliase- 
mdot de leur* devoirs, et aa aaaintien de Tor- 
dra et de la trHn<]uiilité, qai uni de tout lem* 
dUlio^aé leé h^ibitana de li *T<MCiii«. De CMM 

Siaoiere cli^cuti <le nous prouvera au héros du 
ècfB auquel ^olre heureuse destinée noua a 
loamis, rattachement (sincère et la fidéliti da 
peuple d'Eirurie. Je suis, etc. — 0% la MCrétst 
rerie • d'Etat, le 8 janvier lâoU.,» 

Signé, Mozzi. 

Cm |prdM à piad et k cheval cte la ci -devant 
«oim dVinuria MOi mh , à ce qa'on apprend , 
«n onich* pour l'fiipi^t. 

^ Paris du 2^ jaimier. 

La dâcrat'«niva»t a été adopla ëaaaJa «éanca 

do a^nat dn ai de ce mois: 

•'Napoléon, par U gràte de Dieu et les coos- 
tituiiona. Empereur des Frao^oia» Koi d'Italie, 
' Proi«cteor d« la Coofédêratioii do Ahiin;^ a lotta 
prësens et \ venir, salut. Le sénat, aprèsavoir 
auteudu les orateard du conseil "d'état, a décrété, 
et noua ordonoona ce qai soif: 

ArtJer. (Quatre' vingt oiilfa cnatcriia da b 
«iMucriptioii da , eoot mis 11 la dispnsitton 

da g )u vernf menl. — IT. Ils «ernut |Mris yjnni 
les i«unes g«as «jui sont néa du 1er j^nvi^r 17U9 
.au lerianviar tfg/Êk — lit. Us seront etoployési 
.s'il y a lieu, pendent le cours de la pr<î9ente an- 
née, i conpietter lea légions de réiti^t de l'ia- 
•têriear, et les cadrasdaedilferens régineaadOBt 
Jas dapâi» amt ao f suaca. — IV. Le présentaé- 
.■aias«cen««llasera tmaeais, par an message 11 
.S.M.l.etR.,. 

Les moùfs de ce décret sor la conscription da 
iU )9 ont été déealoppla dioa la mêaia tdavea 
àina U dii>coars suivant prononcé par M. Re- 
^n4U{i ( de Saint- Jean*d'Angely ), ministre. <i'£- 
tàl : 

.Atoniwignaur,.Sén«teors, lorsque votre saceMa 
appella aoat les dtapeaax les cooacrtta de t8o8t 

oOs voeuK se Jirigeoient vers la paix que d'é* 
clatantat victoire» avnient préparée. Vous Toa* 
Juiès -aasorer des moyens noavcautc de ▼aincre 
.et de paciiler. Le succès a passé votre espoir. Le 
•lea de ia gu«rre s*e«r éteint aur le Continent i 
«MM paix durable a été jurée entre les deax plae 
fraada aoaveraiBa du Monde, et' f^ropa a 
o wa f lM fc «IMs il4at«9 goaverneteaat dont le H- 
>fos de i'Earope est le désespoir, dont la paix 
•eail'cffvei, dont la discorde e^t le besoin, doat 
•la guerre est l'espérance. L'Angleterre a répon- 
du à VoUn à^ÊOu Mddiaiioa généraaaa, offnU 



par rEmpereor da Bossie, en poHsnt le fer et 
la ilimme chez son plus ancien allié; en pro« 
fessant plus solemnellem'.nt le mépris de« droite 
des naiiona; en prociamaot j>li4i in||ailMinement 
le principe d^nne goarre #teenelle.' Lladigoattua 
de tous les souver^ns a répondu aux manife|lee 
injurieux , aux déclarations astucieuses , Ê9X 
actes bartiarea da cabincc de Saint-James. Laa' 
>se8aeiitîiBana qna les orateurs de S. M. voua 
fiiiftoientiijaBn an, I cette tribune, sont réali- 
sés. C'est, disiona-noufl, c'est du sein da cod- 
tioeuc que l'Angleterre a voola caibràser, qa« 
désormais une guerre terrible lai sera bite. Ceet 
en lui appliquant sur tous les ri vages earopéen% 
les principe» i|u'eiie a appiitjocs sur toutes les 
inera, qu'on la ratoenera aux principes anciens 
dA tirait des gena et des natinns «ivil|aées. C'eaC 
en exilant «es vaîaseaux de toutes les côtes où noue 
anr>>Ds cics kuldala et des alliés, que le minis- 
tère an^l<;is aera pani du refus coupable de doa« 
nerJa paix an'Monde. Telles fbrent, aéoatenraf 
Us paroles que nous vous adressâmes en deman* 
dant la conscription de 1808, et voilà qu'en cf* 
fet qne ligue sainte et puiaaaxiie s'est formée ppar 
punin'olifijrihie angloiàe, défendre le droit 
'nations, v r rj^cr l'humaQité. Oe la Mer* Baltique 

à la Meiiiterraiiée , <1u Nil à la Newj , à peine 
reate-i*tt aux vaisseaux de la Grande- Bretagne 
qtaelqaea ràea^ on ila pniiaenC aborder, quel- 
que» points ou il ne leur soit pas défendu de 
toucher. Mais ce n'est pas assez d'avc>ir par une 
juste réciprocité prononcé contre rAngteterré, 
«atta effrayante mise hors la loi des nations ; $1 
fiitit encoreqa'tl ne loi atÂt pas donné d*dnre en ro- 
pos dans le siège de son inique domination, sur 
aucune deaes cdies, dans nulle de ses colonies , 
aona encans des points du globe qtsl ne lui sont 
pai encore interdits. Ilfaulque, reponssée d'une 
partie du Monde , menacée dan s toutes les autres , 
l'Angleterre ne sache où diriger Irpea de forces ttii' 
Utairesdont elle dispose; et que'ridsarmée8,phn 
• fbhnidablés que jamais, soient prêtée^ p6f^dm 
ses possessions nos aigifes vîciorîetftt^ et veii- 
geresscs. Tels sont , messîeur.*, les motifs qui 
ont décidé S. M. ^ vous demandet une conscrip* 
tion nouvelle. La levée de ta précédente a ^té^ 
comme vous faviez prévu , le gage de ia psix 
maritime. Le pili.tge de l'arsenal et du fort de 
Copenhague, l'émisration de ia flMIe -portugaise^ 
il*ont pée encore isislé'll continent nos' Ttil* 
seaux. N us l<*gions peuvent encore atteindre 
les milices angloiies ; l'Irlande peut encore es- 
pâr^ t^aWiBtirs contre l'oppres^ioà ; lloée 
pant enfeoffé éiMndra dea MHénitnuf. Et pen- 
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' >^rat m ttff. ▼Writt philasgea marcbtrpnt ponr 
ù3ter l«ê JouM de 1» justice, de nouvelles |é* 
j^iona dtf JctttoM brave» •'etAa/eroni à U di^tt* 
]»ltnê et'adx <>uiDbai« •oti« foeil pattraèl de cea 
guerriers magistrat»; d« ces généraux sénaleurs 
nui, avec un zèl« ailitiursax, ont déjà formé 
des braves pour remplacer Oaox qae la gtieri»p 
•Dtevéaà la patrie ou qtwlM congéa ont rendus 
' ) leur famille. S. M. aura iiim aurabundaDce de 
moyeoi puur la ré^Jiâatiuo de aat voea pacîfiqiMm 
ou pour l'exé<,utioa de. ae« projeta gaerrîera. 
Avfatméet pulacaritea île aea âdélea a<(ie's. Sa 
Mjj. l'Krnpereur et Iloi unira , pour la (lëfense 
et les tri.ttapbeï coiQaagas, aae masse si redon- 
Ivbie * que le «uccèa «M aera paa donleiut Ions- 
tema. Une si juste cause ne sera pas eh vain 
'défendue par tant de forces , protégée par laot 
ide puissance. Une iigoe si importante dans^tlea 
êlémcos, ai j^énéfonse dioaaa poliiiqae, si juste 
dena aoa objv», ai veëMMble dans ses moyen», 
ramènera enfin nos ennemis à la justice par la 
Crainte, ou à la souini5»»un parla victoire.,. 

Après ce discours oo a la deux rapporta dn 
^liotxre des reiattçna vÉkiHtant ^ tnr Im ait. 
«urÉa da Povtogal , qui offrent le plus grand 
wterdt. La première de cea pièces (qae noua 
-d.^Bncrons daaa ieii» MaMr iMtiMlle) ae teiw 
mine, ainsi : 

••Le Portugal est enfin délivré du jougdal'An- 

Életerre; V. M. loccupe par ses- trompes; ilaét^ 
lUaé aaaàtiéfeDae dn côté de la mer, et une par- 
ti« de» canonade ae» cdte» a été encluaée. Aussi 
l'Angleterre les menace actuellement; elle bluqne 
*" f^"" , -rnî rlfTsitar »bs r j if i m a , -L'E^ 
pagii* a M de» cralotea poar Cadix ; elle en a 
poar Ceuta; c'est vers cette partie du Monde(]ue 
les angtois paroisst nt vouloir diriger leurs expé- 
dirions secrètes. lu ont dibaei|a3 bcÉoeonp dé 
<ro^«» à Gibraltar; ils ont rappelé de ce côté 
aalhi» qnl avoient été cba^tsees du Levant, et une 
-P*!t^\9 de celles qu'ils aveient acnmnléa»- en 
âîLL ^n^oiaiinf, enr ie* eAiiaa>d£|pagii» 
Mtmtum9V$ fim$ vigilant*», il» aamblent-ivoMuir 
venger »«r ce rojanme. îles revers qu'ils ont 
•prouvé» da«s ses colonies. Tonla^fMequ'ile 
mérite donc de fixer partjcaiià mufau t ' l iil l l ë u lioti 
. d» ,V. M. J'ai cru devoir lui exposer fret état des 

|c«p»iiMw<A»gHa»eiiiÀ. Violera le» mesure» mi'U 
pMtexifw.. 

A é^ ensuite Jt'n lnii»pO(^ du ministre (\é 

li'SSSif io^i yfùçi: 
"V.H m'% OKdOBBtf 4« fomiv I* lar «l le •§ 



corpe d'ob»ffrr«Uoa 4§ la Gitonda. Le >er dact» 
corps, que cv.tnnB«ode ie général Jnnoi, « tfsim- 
. «ow ie Portugal. La idi» du fie est déjà k vor- 
teeda suivre le ler, fi 1m circonstante» Vai- 
gent, V . M , dont la prévoyance n'est jamaisea 
delnut, a ivonlii^gne le corps d'ob«rv.iion de 
TOcea^, gftVUeaxonfié à M. le mart ih..l Mon- 
cey , fut en ae ligne. La nécessité de Fermarlat 
port» goniiueiJt h notre irréconciliable anM- 
m aw^voir sur tous la» ppi^t» d'attaque dea mo- 
yen» onsiderab es, afin de profiler des circons- 
tances heureuses qiù s» présenieroient poar por> 
ter la guerre ao ado de l'Angleterra. de l'Irlai|d« 
« de» iadaa, peuvent rendre nécessaire la levée 
de là conscription de iQog Le parti qui domina 
a Loodrej, a proclamé le principe de la aa«»v« 
peirpeiuelie^ et 1 expédiUvn de Copenbagura ré- 
., vele ses intenuoa» criminallea. Quoique l intli. 
gnatioo de toute l'Europe se soit soûle véeconlia 
I Angleterre; quui;|tte ^Uo» «uonne époana la 
France o au an de» armée» aoast mimbren»«»,*ca 
nest point assez encore; il faut que l'irUI i^nce 
angloise puisse être attaquée par - tpul qÎi «il« 
existe, jusqudti m tmeot où l'aspect d« Jflit M 
dangers portera 1 Angleterre à éloigner de ses ci^n- 
seils les olygarqae, .jui les dirigent, et k conier 
I administration h des hommes sages et capable» 
de concilier i\ifuour et l'intérêt de iaiMUieuMM 
j iutorét et l'amnnr du genre hnmaîn^Sne fî- 
Ittique vulgaire auroit pu déterminer S. M. à îîe- 
aarmer; mais cette politique ser di contraire 3k la 
France; elle ren.lroii imparfaite les grands résul- 
tats que vous avez préparé». Oui, Sire, V. M. , 
loin de dimmoer se» arméaa, doit les accroître 
losquà ce .,ne I AugJe'erre ait reconnu l'indé- 
pendance de toutes le» puissances, et rendu »ùx 
iners cette tranquillité qnaV. M. a a»»nré»aCon. 

nnent. San» doute. V. M. d-.it 5o,iFrir -l'exiger 

-deae» peuples de nouveaux sacrifices, de leur 
imposer de nouvelles obligations; mais ellé doit 
au.si se rendre è ce cri de tons les Freoçoii. : 
î"'"*,^ '•P*'" wqw le» mers soient 

attranchies, et qu nue paix éqtiliaWe ait rétabli 
la France dfiw i« plti» juata, le ^o, «uie et le 
pins necaaaaia»«toaaa««MiiK„. |« Mit.«r«c én 

••promod respect etc.,, 

. Pari» le 6 janvier i8od. 

Après la lecture de cas pièce», jej^t^ 

core adopté le décret que voici : 

"Napoléon, par la grâce de Dieu et par Ut 
«oostitufioa», Kmpereor dee Pwnijois , Hni rf'I. 
^iM» et protcctenr delà cnféder-tion d.i j;hin : 
1 Km» presen» et à venir , sslui : U sénat , 
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■pre« avoir enienda les ovatcura da conuil d'«« que de se borner à j joindra la place dà Kehl , qui 

tat, a décrété «t noua ordonnons ce qui suit*:' ne sauroitélre considérée que commeune dép«a* 

Art. 1er Lk» villes deKebl, Csïsel , Wesel , daacedeStradbouag, et celle deCassel , qui entra 

Flossingue , et leurs dépendances sont réunies nécessairement dan* le système des fortificationt 

au tcrr<toir0 d« l'Empire fran^oia*. II. Kehl deMayence. Cen*«ttéffaie«nenlqM comme point 

fcta partie du départeinent du C.H-Rhin, Cassel militairequeVVesel «efieà ladéfensedelaligne da 

du département du Mont-Tonnerre, Wesel du Khiu. £nâo, la possession entière de Fleaaingai^ 

diftartcment de laRoër, et FleMingne du dépar» Confia moitié nous appartnioitdé}!, n'aponrW 

teœent de l'Eicaut. — fil. Le présent sénatus- qne de protéger l'erobouchurf de l'Esc4ut et de 

consulte organicjue sera trauàmis, pitr un mes- couvrir d'uu rempart inébranlable ici briilantee 

•ige, I S. M. I. et H. „ destinées d'Anvers. Ainsi , «éaaleurs , ce ne 

L,a séance a été tesminée par un discoure pro- sont pas daavuaid'afnndiMeaMiiiquiooteéduit 

nonce par M. le conseiller d'état Laetsie» miaia- la penefeda S. M. fEmperear et Roi. Son génie a 

tre d'état, dans Uquel il a exposé les rootifa de fait la France assez grande; prévoyance ne veut 

ce sénalna- consulte* Voici ce discours : pluaqaeluigarantir uncexistencedurable, et ai- 

Mtmeeigneor , eéaalenre , 9. M*)* I. et H. aararala confeddr8tloBdaRhinqa*ilacrMe,dea 

nous a ordonné de vous présenter un projet de secours anisi ptiissans que prompts, si jamila 

' eénatus- consulte organique, dout l'objet est de elle étoit menacée d'une attaque étrangèra,|9 
réunir au territoire de l'Empire fratK^ois , les 

'»illes de Kehl, Caaacl, Weeel etFlessingue. Si- di. ao jon#i«r. 

déjà l'extrême modération de S. M. l'Emperéttr La gazette de cette Tilte ptiblia ce qal sait: 
et Roi n'avoit éclaté aux ypiix ifc l'Kur;ipe, dans **II y a certains j mrnalistes qui ne peuveut. 

un grand nombre de circonsiance$,on s'étonaeroit aepaaeerdegtaniieaiumveUee, etqui,lorsqu'iUne 

^•anvdontedeToirmipriiaBèdoni lee aiglaa ont vie- .savaMpliuriaa^ddasaviaaidaaiedeapaf epaieiblaa 

torîensetnent plané depuis l'Adriatique jusqu'au le germe de nouveaux évènemens: c'est ainai 

Ntemetr, convoquer aulemncllement le sénat fraa* qu'une gazette du Nord parle de grands tluuge- 

coU, ^onr ne lui proposer la eooservetion que mena en Sni«se. Nous ne savoae rien de loat 

de qnatre pointa poar aikisi dira impcrceptibiea cela; noua aoœmea traDQuiUae et pleiM de coa> 

dans l'immensité de seaconquéte». On sedemaii- fiança dane la parole de Napoldon. Un des prin- 

deroit pourquoi, aprè^i avoir si généreusement cipaax journaux François dit aussi qu'on ne voit 

agrandi les Etats de ses alliés, ii ne songe pas à pas sur quoi le jouraalista du Nord pai^t fondée 

diaadftt las «inif i car c« o'aat point les «grandir aat con|ecen«aa^ 

. • , . . • • • ♦ • 

■ Il I I T . I 1 1 I 111 111 I ■ I • ■ lu I i H ii i i L ie 



Par dlRSérent motifs , dont Pua dccquela ett l'éditloB de ea Pangraphie syntaetique donc 
le programme d p^m dernièrement, le professeur Biirmann va pasMr un certain tems è Pari". 
Comme en y vivant pour lesacienceej iivottdroiicontiMeràea vosMrè l'édacalton , ( partie OÙ il a'ftô 
années d'expérience) , Il daaiaer a it asroir qaaiqnaà dldeoe djaiiagada da TO*! «5 ana%'>'dlllMMa 
aux affairée on aux armes. Il leur donnera une belle écriture et leur apprendra' l'orthographe, 
Ja boni»e prononciation et les bmguea françoise et allemande par priacipea, le calcul en perfiéc- 
tloa pratique, la correspondance, les cha:)ges et la teane dv làere» au point de poa«oir tmtt <!• 
aoite travailler dans un bureeu ; l'easeattel des mailiénutiqaee , des belle* -lettrée et d'entrée 
adences nécessaires à l'homme bien élevé. Seloa que i«e jeune* • gena devront être fnrmêe 
pour le militaire ou le civil, ilj apprufondiront ce qui y a rapport. La professeur fitirmann 
a'attacbara an même tems à leur , faire prendre lee ^asière* aebïea at aiwiaa éea Firiaiaafr«t à 
Icdr fldre «oifr avec ihift las mervcSNetfdee ana et dn cênie. •• .- 

L'instruction et la pension conteront" ensemble on louîs neufs par semestre , payés d'à» 
mnce* Les personnea qai voudront profiter de cette occasion de procurer à leurs fila les avasi» 
tagea réunis de l'éducatioa allemande et françoise, sont iaVllées è s'adresser aaas dllai ao p: 
imenr AOraunuii dintalaiw da iecadaaia baaeiaa de co»iwnrce« à MaanliaiB. 
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JOURNAL POLITIQUE 

DE 

M A N N H El M, 

(Faisawt «um A sjk GAZ£TT£ DBS DEUX • PONTS.) 

AVEC FEIVILEOfi DE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND - DUC 



Du 8»mH 9o JtaviMT t8o8. 



Parii ém iKjmmdtr, 
Hier dimanche, avant Ta mease, S. Elxc V, le 
inc de Prias, ambassadeur exiraordiniire de S. 
M. Catholique, a eu son aadience de Vtpgjê âê 
S. M. rKiDpcrear et Aoi. ( Moniieur.). 

ToJvi l«a d«tts vipports do 'mÎDiitni de* tèli* 
tiens extérieures lus ^ la séanoedil •éiuîdllftt 
de mois (V. la feuille d'hier): 

Prmkr ra/ftH d» ministrê dei rklafioiM 
txtérititreu 

Sire, 

*'L« traité' de Tilsit a voit rétabli la paix du 
Continent i il donooU l'espérance de la paix nu» 
WHme. Deax gtandea poisHncea ee rduniasoient 

pour la rendre au Monde. V. M. la proposoii \ 
l'Angleterre: la Russie uffroit b» n^éitiaiion. (^ui 
ii*eâc penad qM la France «l l'Eorope aliui«nt 
jouir du repoa auquel allée aaplrcnt, et que le« 
▼oeux de V. M. , ponr arriver \ cet unique et 
Doble but (Je ses travaux, de ses iiu>mi<ht'< . de 
•es innombrables aacrificea, seroient eoiïnreaf 
pKaf oMdaanefoKar nouvelle a'êlott emparée de 
l'Ang/eferre. Irritée par la paix du C<iij!ine»»î , 
elle a rejeté la iciliation de la Kmsie avec dea 
Ibrmct ioaaltantea pour cette grande puinsance^ 
•t à ces paroles de paix, que V.M. avoit fdit en- 
tendre, elle a répondu par l'expédition de Co« 
penhague. Ainsi, elle a mi» le comble aux h<>fl- 
lilitéf qu'elle exerce depnia long tems rouire tnn» 
Isa n'entrée; inanltant leur pavilton^ •ttaquanl 
leur commerce et leur indépendance. V. M., 
contre (jiii te système odieux étoit oiri^é, étoit 
sans doute en droit d'appeller lea puiâsancea da 

CoBtiaiat à ■■innnir kw MoUalilé cuntrt 



l'Anglcltm, et ÏL ne plus servir dlnaimment % 
U jalOOW haine de cette puissance. Elle étoit en 
droit de demander à toute l'Europe de concou- 
rir au rétablissement de la paix dea mers, doat 
l'Europe éprouve ei impérieuacuwat le beaoln* 
«t I raffienniMtttient dn ▼érilsMn droit d«« gen» 
maritime, que l'Angleterre déclare baulemcatne 
plus rcsjjcctcr. Et quelle ligue aeroit plus justi* 
fiée par l'huma tu té et commandée par desinlérél» 
phis chera aux oaiiona 1 Lea angioia méconnoia. 
•ont la aottTcnlBeté de tona lea gonvememena: 
tous les gonveroemens doivent dune »e metir* 
en étal de guerre contre Ua anglois: lia le doi* 
vent «a «entioient de leur dignité; lia le diol- 
»«0t pour aoiHenIr l'Iionneur de leurs peuples ; 
lia le doivent puur Koiplir luutes les obliga» 
tiuna qui \ieut entr'enx les sonv«raine de rfili* 
rope. L* Angleterr* viole lea droite dea aonveraina 
lorsqo'elle oblige let bitimens naviguant soua 

le pavillon d"(Uie autre puissance, à recevoir la 
visite lies vaiviraux anglois, à se détourner dê 
la route nù iea conduit leur oomnerf e^ et de h 
destinaiion autorisée par lenr souverain; înrs- 
t{i>e ces bàiiruens sont entraînés dans les f'or'a 
d'An^le'trre, et que, sans égard ponr les expé* 
diti<iai« dont ils sont mnnia et poOr le pavillon 
qu'ils portent, It>ii anglola les traitent comme s'ila 
etoitnl »iitii jveii ci sans garantie. Par lee ré» 
gles de blocus que les angloia ont établiea ( iU 
ont inantio 1 rindé|»eadance d« tOM !«• pavil- 
lons; ils ont violé le i.'roit pnblic de tons lea 
tema, qui ne déclare une pi»ce en état de blocua 
qm loraqaVlle est investie par terre et par mer^ 

•t«xf«Mt wpdnld'dtnpdaai Lê4t^dtU9* 
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eus permet alors (^'empêcher qo'ane place ne re- 
^ive dea a«u>ui j ei n'tuiretiaone avec lo -jihors 
dea communications : mais en i'étendaut à desi 
pocCs non bluqaés, à dts £mpkM «ntieri, k dt;« 
cdtea immenses sur lesqucUe* itt ivoient a peina 
quelques bricks, qneî'jues frrgucs, les anolois 
ont attaqué non -aeulcaient ienrs eaoemia, mats 
teulet les attîoDi a«atr4M dont U dignité, nodine 
le devoir, sont de Faire respecter leurs droits. 
■Il n'est aucun souverain de l'Europe qui ne re- 
OOnnoiase que, si sou territoire, sa juridiLtion 
▼enoientà être violés au détriment de V. ià,, il 
n'en fut responsable. Si un vaisseau fran<;oia 
étoit saisi dans k» port de Trieste ou dana celui 
df Uaboa^y [» gouvernement de Portugal «Ile 
•onvenin •! qui Trieste appartient , asfoieot î 
regarder comme un ouïr ige personnel cette vio- 
lence et ce dnmmaga causé à dea aujeta de V. 
Bilaj. : ils ii«|M»ttrroieat hésiter^ coniraindr* par 
la force i'Angleterr? a respecter leurs porta et 
leur territoire. S'i\i ten oient une conduite 
contraire , se constitueMiCnl complices 

du tort fait par rAo|;ieterre % voe sujets ; ils se 
constttveraieel eo «tat de guerre avec V. Ms). 
Quand le gouvernement portugais a souffert que 
••S bàtimens fussent visités par les vaisseaux an- 
gtoie ,'êon indépendance a été violée , de son. 
consentem«nr, par l'outrage fait à son pavillon, 
comme elle l'auroit «lé si l'Angleterre avoit vio- 
H «•» ttrritosn «a m« port^. l,t$ vaiss«aox 
d'iiM PirtM«M« Mat «maae des portions decoo 
terrhotre qui flottent sur les mers, et qui, cou* 
vertes de son pavillon ^ Jaivent jouir de la même 
indépendance, être défendues contre les œdmes 
•tt«itrt««. <j«tt« conduite da Portugal donaeiili 
V. M. le droit de lui proposer t'alternativet M 
de faire cause commune avec elle , en ommI^ 
uutt lea droite de aou pavîllôB «I «a déclarant la 
guerre k l'Angleterre, ou d'être considéré com- 
me complice du mal qui résallevoit de cette vio- 
lation pour les intérêts de 'V. M. Partout on a 
recoiMia la a«o«s«ité d« preodre contre l'AngU» 
lerr«-d«s ditpoeNioa* semblaMet, de4ai fisnaer 
1009 les poris, de lui appliquer par représailles 
l'inlioapitaliiQ de ses principes. L'ennemi da 
coathMBt doit être rais en interdit aa ntlieo^f 
mer-i, dunt il prélenil se réserver l'empire. Dans 
cedti position^ toutes les puissances pouvoient 
•t dévoient attendre t'one de l'autte un mutuel 
afipui. La désertion d« i'uaa d'enir'ellea étoit 
tni« -infra et ion aux lois de confiance et d'intérdt 
qui les unissoient toute» : elle rempoit la chaîne 
protectrice étendue autour du continent ; ello 
«avroit aa coi»*nerc« dt l'Angleierro on coopa- 
llto Me4t, -foaad «taiat Iw «altw Kttit mbcv 



toienl l«urs eFTorts pour enlever k lenrenBemi 
commun lé nrarcbé de l'Europe. £t dans quel 
in ur< nt ;« Portugal a-t-ii trahi la cause du con* 
tinvut i L' Angleterre devoit elle «spérerfncor* 
un allié, lorsqn\>xerçani ses'violencei rartoatet 
lesnie^ ', elle mtii.;i, >it le Nouveau -Monde com- 
me rAucîen, atta^^uoit aaus motif d'agression le 
pavàlloa dea americalas, et inondoit d« lenr 
sang leurs propres rivages; lorscjne, honteuse- 
meut fameuse par les désastres de Copenhague, 
qu'elle a surprise au milieu de la paix et tana do» 
fense, elle cherchoit dans le pillage de ses ar> 
senaux, quelques tristes et sanglantes dépouilles. 
Mats le scandale de cet accord du gouvernement 
portugais ïvec l'Angleterre remonte à d'antrea 
tcms. Lorsqué l' Angleterre médttolt en 1806 « 
der.il!timer co Euri>pe la guerre que V. M. a si 

flurieu!>L'iué<il terminée, elle envoya une flotta 
Lisbonne; les mini^itres eurent des canféren« 
ces : le têtus en a dévoilé le but et les résultats. 
Lt3 escadres anglaises envoyées dans la rivière 
de la Plaia n'ont-cPes pas relâché k Janeiro? 
Lea troupes qu'eliea «voient jeldcs à Bnaooa- 
Ayrei* k Moate^VIdee , n*ont-efles paa reçu da 
Brésil des approvisionnemens ? Ces secours 
éloignés pouvoieot échapper à l'attention d« 
l'Europe; mais «Ile a "m le Porfagat vccoeillir, 
ravitailler dans ses ]>orrs les vainseanx angtois 
<ieatinés au bl^tcus de (Jadix , ceux qui alloient 
attaquer Constantinopla «i l*^|3rpte, ««as qnl 
dévoient débarquer dea troupes dans le roysuma 
do Naples pour 7 faire éclater ii révolte, ceux 
qui dévoient introduire des marchandises aogloi* 
aesaur toutes les côtes de la Méditerranée^QOoi- 
que le^ Portncal sât que tons lea ports da Midi' 
leur étoient fermes Un consul frani^ois, que le 
Portugal avoit reconnu et admis k exercer ses 
liMiCtîona dans le port de Faro« a été arraché de 
aa maiaon par l'iateodant d«-9 douanes : il a été 
traîné dans les cachots ; il n'en est «orli <]«epou« 
être exilé, et le gouvernement portugais s'est re* 
fusé pendant trois mois ^ réparer cet oatragev 
Des protesttttooa de aoutraltld voilol«at bmI 
xe'te conduite hostile : ia cour de Lisbonne eut 
Il s'expliquer aaoa détoura. V. M. lui proposa 
d'accéder aa afstdine da «ontinent; k ce prix 
elle auroit tout oublié. Le Portugal, s'il era- 
brassoit ce système, devnit k V. M. une garantie 
de Bts dispositions , et puisqu'il avoit pjsrrais 
qiMdes Franfoiset:dea propriétés fraa^oiscsfaa* 
aent enlevées par las Anglois k bord de sèsMti* 
mens, il devoit, sur la demande de V. M. , arrê- 
ter les Aflgloia voyageant en Portugal , et «aiair 
l«« mardiaadiaoa ang loiao», comme 
«oa-amicia « «omaw fidamoitéa poor Imara pônca. 
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Malf, foin de déférer aux propositions d« V,iâ*, 
kgoavefaenaeot portugais n'a eu d'autre sotlicl* 
tncte qnè 4*eB instruire la cour de Lorutres, de 
tranquilliser J'Aogieierre sur se« iatciéia, de 
lui garantir It aârefë des Anglois , et de leurs 
propriéiés en Portugal. Il tj'avoit pralégé i-i (es 
François ni leur coinnaerce : la personne et le 
«•mnerce de leurs ennemis ont continué d'être 
libres et favorisés. On promet bien de a'uuir à le 
came liu Cuotinent, mèaie de déclarer la guerre 
% fAngtetecrej juais on vent la faire» pour ainsi 
dire, de conrert air«c el|ei lui fbDmir« sous des 
appsreoces hostiles, les moyens de eoatianersOB 
commerce avec le Portnj^j!, et par le Portugal 
avec le restode i,'£uropei ftcore de guerre éijui* 
■vêlent 1 nne nentralité perfidè. On demande dea 
secours à l'Angleterré-, et, pour ga<»ner du tems , 
oo essaie de tronapcr V'. Al. par de vjiiie.i déclara- 
tions; on ellÂgnedea scrapuleai sur quelques unea 
des conséquences de la gMcr/e, lorsqu'un n'en • 
plus sur la guerre ioéiue>|ui brise tous les liens. 

**£a vain V. M., daignant tondescendre^ ces 
mrétendos sorapuleSy a modifié ses premières de* 
mandea; les mdmee rrfos •eTenoovellent. li» 
Po^togAt f<*it des promesses, mais il en retarde 
l'fsécfetion sous divers prétextes. Tautdt c'est le 
prince de Bejrk* t «n enftnt de is aae, qa*o» 
veut envoyer aa Brésil pour lîéfeodre cette co- 
lonie; Untôt c'est une esciidre attendue de la 
Méditerrenée , qu'on veut metir'een ailreto din» 
le Tage. Ainsi, le Portiigal , embarrassé dans 
•es artifices , et prenant avec b ooar de Lmidree- 
des cogagemens réels et t)tilf«aux Anglois, avec 
la France deséogagemeas vsguea et aidsiilés, et" 
tnd Ice secours et les coaseila de l'Anglaieffro, 
cherche^ éloigner les menaces du continent, et» 
•'humiliant tievant i'iin et l'autre, renirl en aveu- 
su sort des évèoemens, les interéia, peut- 
#tre vaêmm l'existence d'noe aaiioa qui Ini de* 
mande toute entière de ne pas la lirrer I nne pnie- 
sance si funeste ï tous ses alliés. L'époque que 
V. M. «voit fixée pour la déterminatîen qu'elle 
•Iteadoit, cette époque qu'elle «voit irfea voala 
recnler d'un mois, est arrivée. Le Portngil a pro- 
Qoncé lui>mdmesor son s«irt. lia rompu ses der- 
niArae communications avec le continent, en 
mettant les légations de France et d'Espagne dans 
U nécessité de quitter Lisbonne. Ainsi, se do- 
▼oileniaes intcatiope hostiles, que roasqooitfai- 
Wmb#bI an lanfige de perfidie et de duplicité. 
Noo-aeulement les anglois et learsmerefaendi ma 
ont été mis eu sûreté, mais les préparatifs rofTi- 
taires que fait le Portugal, aonidiiiKé4 contre la 
Frracei ila'atttBd, pour éclater, que l'etrivAi 
de l'escadre et de l'armée angl>>i*es qui ont dé- 
poHiilé le OaocmarcJLi folle caperaoce qui, m 



elloécoit roaliaée, aMUfolt le comble )t tonssee 
menx V. M. le verra aveedoultur se rangerparmi 

ses ennemis ; inâ'n ne peut pli^s considerct' conirne 
une puissance amie, ni comme une puisaaoce 
aenlre, celle qui • renoncé I sonindépcndaace» 
qui a là'issé viuler l'honneur de aon pavilloa» CK 
quisacriiie a nos ennemi» les intéréisde V.M. et 
ceo»de loate r£uffope. Le Portugal s'est mia ea 
état de guerre avec U France, quelles qne Pussent 
envers lui les dispositions bienveillantes de V. M. 
La guerre contre le Portugal est devenue pourella 
un rigoureux» mais aéceeisire devoir L'ialérdt 
dtt continent, d'où les Anglois doivent 4rre ex- 
clus, foxceV. M. à Ix déclarer. De pins longs dé- 
lais n'aboutiroient qus mettre Lisbonne entre 
les mains de l'Angletertei l'ai -doae ItraniMar 
do proposer^ V. M. de remettre ^ la légation dO 
Portail, des passeports pour quitter la Franoat 
SNt de regarder comme entièrement rompues dee 
iiaisooa de paix que le Portogala voulu rompra. 
Si cette guerre devoit conduire le Portugal \ su« 
t'ir le Âuit de tant d'états tombés victimes de 
i'amitié de l'Angleterre, V. M. qui ne rechercha 
point de parella eaccès , regrettera aaaa doafa 
que rintérct du continent l'ait readoO aéCMsaire. 
Ses vues, qui se sont constamment élevées avec 
sa )>'jii»ance, lui montrent plutôt dsoelagaam 
un Iléau pour l'humanité, qu'une nouvelle MffSr, 
peciive de gloire, et tous les soubjils de V. H/ 
seraient de n'avoir plus à se vouer qu'k la proa> 
périté de son empire. Je suis avec un profond 
respect, Sire, de V.M.L etR. le très-obéiasaa^ 
très -fidèle, très- dévoué serviteur et sojaLff 
Fontainebleau, le Al octobre idoÔ. 

Signé, Champagay* ' 
l>assiiaM rapport du mir.istre des rslaliens 
exlérieurcs. 

Sire, 

"J'ai l'honnear de^ remettre sons les yepx do 
Voira Majesté le raMort qui accompagnoit la 

proposition que je lui avois faite, et qu'elle avoit 
approuvée, de reuvo/er la légation portugaise» 
et de regarder comme rompas tnas les liens de 
paix qui unissoient le Portn^'sl \ la France. L'é- 
vénement a prouvé. Sire, combien étoit fondée 
l'opini )u inie je présentois k V. M., des disposi* 
liqas du Portugal; combien étoient nécessairea 
les mesures actives et prévoyantes que V. M. a 
prises à cette épn.jue, et qui uni été si bien se- 
condées par la rapidité da la marche de ses tron- 
pes. En vain la coar de Ûsbmiae, poar trooi* 
per la vigilance de V. M., a déclaré la guerre à 
l'Angleterre, vingt jours après que votre minia- 
ire eut quitté la Aringal, et lorsqnf eoa embaa* 
sadtftir étoit revenu dans ses ftvr rs; il étoit évi- 
dent que cette noeaore étoit concertée avec les an- 
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i^loia : CD vain elle ordonooit le eéquestre de 
inn nMydulKliMSt décret auquel elle D*e al i a 
àoaoé aacune apparence d'exécotion , lorsqw 
lea marcbandisea angloiaea de qaelqae velevr, et 
lea angloia avoient été mi» à l'abri de toate me- 
•im dirigée contre ans t m maavaiee foi n'en 
étcii que plut ^Tidente. Bll« Ta ponee^ aa 
point de faire partir on ambassadeor extraordi- 
naire Cqui» il eat vrai, o'a paa paaae les frou" 
tièree dn Porttigai), au obonaent méaae où* ctm- 
▼aincue qne V. Vlaj. n'avoit pu être trompép, 
•lie coacertoit sa fuite avec le ministre angloia 
«c la cnaman^nt de Feecadra angloise ; «t 
pea d'iBBlanf avant d« recevoir la nonvelie de 
cet {▼ènevent inattandu , un coorier porta- 
gaîs apportolt en Italie à Votre Majesté de 
noovcUca proteaiaiiona de rattachement da 
Ptfrtagal h la canaa coaimana ; U annon- 
çoit le retour de M. de Lima, qui n'a pas 
quitté Lisbonne, et l'arrivée de l'a m bas «a dcor ex- 
traordinaire, M. de Marialva, probablement dvpa» 
comme le Courier, de la ro<iuvai6e foi de sa cour. 
Ce malheureux confier, arrivé en Italie, aprèi 
l^pniaemcnt de toutes ses ressources, y a appria 
avec déaeepoir qu'il n'avoit plua de ^anvcrne- 
nent. Le but de cea vtls sacrifices étoit évident. 
Le Pnrt'i;^al , fitlèle a la cause de l'Anglo'rrre , 
lui demandoit des secours , et vnaloii gagner 
do tema ponr Icf attendre; maia lea accoure da 
l'Angleterre ont toujours été funestes à ses al- 
liés; ils n'ont aervi au princé régent qu'à prolé- 
ger aa Aiiie et I assnrer le parte da aaa états. La 
priact régent aet parti la 29 aovemt>re anr celte 
•acadre qu'on amioit,'disoit on, tantôt pour faire 
la guerre à l'Angleterre, tantôt pour iranjporter 
au Brésil lé prince dé fieyra, fila du princ^ ré- 
gent, envoyé dans cette colônict afin de rem- 
pécher de se donner aux angloi». La m.ji^i)nde 
Bragaoce toute entière s'est donnée aux dnglois, 
avaetoat ce qu'elle a pu emporter, et le Brésil 
ne aera pitu qu'une colonie angloise. (Suit le 
pasiiage que nous avons donné dans notre feuille 
d'hi«r.) Je suis avec on profond respect, Sire^ 
de V.M.Leta.n le très -obéissant, très fidèle, 
tré«« dévoué aarviicnr et sujet. „ 
Pvti» la fi jaaviar 1808. 

Signé, Champagnj. 
FUttmfue du t% /aiwâr* 
Nous avons essuyé ici, dans la nuit du 14 an 
i5, une tempête telle qu'on ne se souvirat pas 
d'en avoir essuyé de plus terrible ; die »'est 
étendue depuis Ounkerque jusqu'à l'exirêir.ité 
da U Hollatide. Tonte la Zéelande, et particu- 
lièrement l ite de Walcht-rn , ont é'é inondéea 
d'nine manière affreuse. Kn moins de b heures, 
•alré villa ne préetatoil plus que l'image d'un 



vaste lac La mer s'7 est élevée da lô, 20 et aS 
pieds i les révarbèeea étalant soue fttu. Dm 

maisons entières ont été entraînées par les flots, 
et leurs débris dispersés jusqu'à la mer; le ma- 
gasin des vivres da U marine a Âé an des pre« 
miars cagloutiai plusieurs navires ont été jetée 
anr lee qnale. 'On compte déjà plus de aoo per^ 
aonnesqui, surprises par l'inondation au milieu 
de leur sommeil, ont perdu la vie. Lorsque la 
four vint écbirer cet horrible spectacle, on Tlt 
flotter, péle-méle, sbr les eaux, les meubles, 
les effets de toute espèce , et quantité de cada« 
vres que la mer avuit exhumés de leur sépuW 
tnre; lee uns séparés de leur cercueil, et les au- 
très qui y étoient encore renfermés. De toutes 
parts on enlendoil les cris pcrçans et lamentablea 
dea malheureu* échappés^ la mort,qui s'étoieat 
iéfbgiés dans leurs greniers et aor le toit de leure 
maisons, qu'il éloit impos&ibirde secourir promp- 
tement et tous à- la - foia. Enfin, ponr donner 
une idée de cet éponvaniable déssstva. Il suffit da 
dire (jiie la tataslroplie arrivée à Lerde, le iB janv. 
de l'année dernière, ne peut lui être comparée 
SOUS aucun rapport. On doit les plus grande 
éloges an zèle générenx et intrépide qu'ont dé- 
ployé dans celte circonstance ^A. le général Mon- 
nf t , rommaDjdiii de Fle»>itigue, lea milttaifaa 
frait^oi, et le préfet de la Zélande; 

Avant'hier matin le tems étoit calme et t dis 
heure - les e«ux ont connncncé à se retirer. Hier, 
elles l'eioient tout-à tait. Lef habiians sont ré* 
duits au plus grand déseapoir. Cette horrible cata* 
alropbaén rume nn tièj grand nombre et a plongé 
notre ville dana la désolation et dans le deuil. On 
»'e^t iroave plus de 24 heures aaaa pain. Poar 
fximble da malheurs nos cite mes ont été rem- 
remplies d*ean de mer. Lcamagaainsont été inon- 
des e( parconséquent les marchandises qa'ila 
renferment eo partie, perdura. La plupart daa 
baetiaus a péri. 

Cassel du 56 janvier. 

Le 21 de ce mois , M. de Millier, qui a rem- 
pli Jlisqu'à présent les fonctions de ministre ea- 
crétaire d'état, a été nommé conseiller d'état, 
et directenr de l'ioatruciion publique. M. do 
Millier appartenoit depuia long temS inx lettres , 
qui l'ont réclamé ; les célèbres universités da 
ce royaume applaudiront avec reconnji^ssance b 
nn choix , si conforme à leur ancienne vénéra- 
tion pour les talens et lea ouvragée diatingnés da 
d« leur nouveau directeur. . 

Le même four ont été nommes aussi conseil- 
lers d'état, M. le comte de Fursrenstein , pre- 
mier chambellan de S. M. laRui, et M. la iSim» 
tenant- colonel d'Albignac , aidc-da-ClBp da 
Sk M. {^MouUeur tVt*tfhaUtn,') 
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Dit IMnattcht Si Uanin t8o8. 



liil«iiiw im 10 jMMier. 

Let naoQVtBMDS iiiMrf«clioiiBel« qvî nraBf 

lîea le i3 du mois dernier, avoicnt été orca«ion* 
nés par ooe causa en apparence bieo légère* Le 
drapeao françoia fut erbori ca joar>l) tvr 1» 
châtcan rojal ; les naaiveil'ans profitèreol de cet 
événement ponr répaudre toute sorte de brait* 
inquiétana , et La populace ae flimilM» M Itt" 
atMlt* rar umkm lei pl««M. 

0« ■ titmW ici 05,000 ImIIm do oolAti da 
Brésil. Lea aogloia unt été obligés de laisser 
3i Porto dea proprictéa pour la valeur de 100,000 
crdaatiea. 

Parmi les objeta faisant partie du tréanr de la 
couronne, qui ont été emportés au Biéail» M 
trouve la célébra diamaot de i6uo kaimt«« oMl» 

% plusieurs centaines de millions. 

JruA (aor 1m frontièrea d'Eapagne) 

M. lo nnidnl Mooaey ( nortoié ta coanm* 

dément de l'armée d'observation l'Océan, 
formant la 3e ligne de celle de la Gironde) est 
arriad ici. 

Aassi'ôt que le maréchal - de* camp doo Padro 
RoJrigues de Laburia, premier aide- dé* camp 
do S, A» 8. lo grand amiral, fat informé desoti 
Mdivéa, «a paloia d'Urtabia, «{oi n'att qn'k nna 
lianooi doaio do coNo villo, M ■ ddpnid ton «d^ 
jodoM, duMiaMl doOojrt, m^mm» nt 



giflaoat do Tolède, auprès de 8. Exe, pour 1» 
- oonpliamulor. Ce noua, \ 9 heures, M. le ma*' 
réehal aat antrd dasa cette ▼ilie avec une suite 

nombreuse, et s'est rendu chez le général La- 
boria, qui avoit fiitpréparer un déjcûner aplen* 
dide pour 8. Es& BieQtftt ajprda M. le nwioclul 
a conlinad sa rouie pour Tulosa, après avoir 
témoigné sa saiisfaciinn de la manière dont il 
avoit été accueilli k son passage, ainsi que lea 
troupe* aona ae* ordre*. A aoo départ de nolro 
ville, M. lè mar^lial a M ec«orttf par anecoaa- 
papnie du régiment «ri nFanlerie «l'Afrique, et a 
paru flatté de cet honneur. On isnore si le 
liiarocinl ee rend I Madrid oa on Fortoyii» 

Rome du 9 jeeetcrw 
Lundi dernier c^t raort, à l'àge deSjanSf 
dan* cette ville, S. A. H. le duc de ClMblait» 
0aci9d08.ll. le roi do Sardaigno. 

Ports du 36 jammtr» 

Un décret impérial du 11 de ce aaois , règle 
de la manière aoivante le* honneur* militaire* % 
rendre au colonel -général de* «vlase* : "Lo 
colonel ■ général des suisses, remplira les fonc- 
tions qui lui sont attribuées par la capitula* 
tlon do 4 vendémiaire an ifl. Loraqne lo o*> 
lonel- général des suisses aura été annoncé par 
1* ministre de la guerre , il recevra , dans lea 
place* et dans lea armée* où *e trouvent le corps 
fn'U dtvra inapecter , loe koanowf BiUlBiioo 



Digitized by Google 



ttcivilt qui doivent être rendus aax grandf of- 
ficier* «!• l'Enijiirc » coluaeU oa io*pecUars- 
généraux , conformément ans ardclM 3 ci 6 
(lu titre li , liu décret da S4 ine««idor an lO. 
Uae compa^oie tirée des regimeo» saisMs de* 
Vn l'attMidre «n bataille à la pori* d« la villes 
Lorsque le cnlonel • général dea auisses , sera 
■laréchal de l'Empire , les honneurs militaires 
•I civils da son grade , devront lai être ren- 
dna t cooforméniaot aux arttdaa s «t 7 da il- 
(re & , du même décrat , conoeraaat let taav^ 
cbaax de l'Empire , voyageant hors de leur 
comnuDdament } el deux compagnie* « tirées 
âm r^iaaoa nUtM, dvmnt |ti« fon^jÊn 9m 
bataille » % la porte ila la viUa « Ion do aoa 
arrivée. 

L* M.* la rot de Hollaode et le roi d'Eapagaa, 

viennent de se donner un témoigsuge réciproqua 
du desir (|u'ilB ont l'on et l'autre de resserrer de 

{»loa en plus les rapporta d'amitié et de bonne 
DtelUgeaca aubaistana entra les deux nationi. 
8. M. le roi da Hollande a fait remettrai ^ E. M. 
l'amiral Verbiselt, son minisire pléniputeniiaire 
près da^ IL c^oli^ue, quatre grandes croix 
dâ Pordr* toyal da Hollaada, leiqaallca ont dt« 
préaantéea ^ S. Al. le roi d'Eipagor , le G du cou- 
rant, Aranjuès. S. M. C a retenu l'une des 
croix pour alle« at a conFéra les trois auirea k 
II. R. le priaca daa Asturiaa «i l'iaCaat don 
Carlos et don PirtadaqiM dt Ptaole. Qnatra 
grandes croix de l'ordre rojal île Charles Ifl ont 
aié préaentéas de méma à S. M. la roi da Uol> 
hnde, qui m nÊtmu «ne poor loi, et «ao 
pour le prince rojsl de BoliaiHU> lon «agoate 

fils. {G. de France,) 

8, A. R. le prince Guillaume da Proase, et 
S. Exe la comta da Tolstoï , ambassadeur da 
Russie, ont diné, hier, chas 8, A. S. le prince 
archichancelier. 

M. GaicharddelaLinièraa maréchal decsmp» 
Fan daa plas aacieBe offiders-génértasfrançnii, 
vient de mourir au Vigan, département do Gard, 
à'l'âxe da 85 ans. Il avoit assisté k la bataille 
' de rentcMf, an qualité de capitaine de cava- 
lirie, et Fui particulièrement honofé de la hiat-» 
veillance du naarc'chal de Saxe. 

Led(»ciçur Gall, dit un da nos {oarnaaK, est 
loat*à*fait )t la mode; il a'eat pas de soirée bril* 
lante où l'on lia veaille avoir le doctan r ; pas de 
dîner nombreux où l'on n'inviteM. GalL 'Tontca 
lea petites- inMtreases veoleotsa Caire tâtcr lacriae 
par ce ciMbre phfsiologiaie. Il est vcal ^oe cae 
4«lMe« da«« Je nippon ^a'eUeeealMl» aoeoai 



pas snsiS Franches que le crànologne, et na se ▼an* 
tent pas da ta boaaa qu'il leur a réellement irou» 
▼ée. Toattfois, c'est du bon ton, su moins pour 
ces dames, d'dvoir des bossci; et le dotteur, 
à farce d'être à la mode, a créé lui-mdma une mode 
deaoavcenx bonnets pleins de cavitéa et depn>« 
tubérances. C«» bonntls |)ortcnt le nom du dnc< 
teur. Avec leurs laiilaJea et lenrs crever de sa- 
tin sur du veli ars, les toqo«e de l'année derniàee 
éloient des to {uea espagroles ; aujouril'hui qae 
les crevés se numm*-ttt des i>rotubéran:ei^ voilà, 
sans cbangemens notables, des coilTure» toutes 
aouvelles» et d'an plu» grand intérêt, daa lo* 
qnes an dosMar Gëttt wmjn en groe blee, 
en vert , ea Jviae, natsa enrtoat ea rose et 
en blanc; 

FUsùngue du fio janvier. 
Les noovcrlles que n tus recevons de la HoU 
laadet ea aaiei de la tempête du i5 de ce mois, 
ne sont pas sussi iicheuiea qu'oa aeoit liea de 
leaaindre, d'après tes dêsaitrat arHvfadana let 
isles da Zélande, airi^i que &ur les deux rives 
de l'Escaut. A lluitcrdam, les eaux ont inondé, 
% la Têrité, ploslenrs qnariicra de la ville, oeaia 
sans y occasionner d'acci Icrn graves; il en a été 
de roêou kDortdrecht, et daua toute la province 
de la Hollande propiement dite. On icu»re jus* 

Îa'ï ce moment ce qui e pa arriver da cdté da 
'exel et dana le nord da n Hollande. 

Ptterstourg du 30 d«ceMire. 

La KlM des traie Rois , l'one des plus greadei 

de f^oVine grecf]ue , sera célébrée, cette année, 
avec une pompe particulière; 3o,ooo hommes da 
troupca f paraderont. 

Ce nonvesn ministre de l'intérieur , prince 
Alexis Knrakin, est entré en Fonctions ; le dé* 
portement des pAstes lui a aussi été conféré. 

Oa a re^a ici la noavelie officielle de l'bea- 
woee anrivde de la floiM de flMairal Sialavfai 
dans le port de Lisbonne. 

Une nksseimpériale défend Texportation du aelf 
et affranchit de tout iaapélle sel étranger fal aere 
Importé par le Dniester fn Russie. 

Le général «a chef coniie de iluxhowden qaS 
remplaij^a, comme l'on sait, après la bataille de 
Frisidlaad , le ^nérat de fianningaen dans le 
eeaiweade»eat de l'armée eeasbinée, et qui 
après la conclasion de la paix, fat chargé de 
lasaeaibier ear ia Ouns et d*orgaoiaar i'armae 
qaletoil M'eoM lee ovdiee 4a ^drel deBea- 
fû a g ttUf «ïMl ^fÊnilm w im mt qal deyol>ati 
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eore t« jolndr*. On êpfrmi malaténaiit qnt 

cette granJe irmee, formée ne 180 régiment, e»t 
entièrement compl^ttér, habiilee, armée et irès- 
btort «rg*nl<c<> C*e»t pour la voir que Sa Maj. 
l'Empereur fit «on dernier rojtMa k Wiicptic» où 
M trouva le quartier • géueriil da eomw dt 
Bu&hiiwJen, et apièi avoir iaaptcté lea trott- 
pe> qui y étoient mcore unapéea , il a témirf- 
gné publiqurraeot M MtMfactioa sur leur busM 
tenue , ei a cr»;féré au génér«l U gnildi* 
croix (le l'urJrc de S^int - André. 

Varsovie du 16 janvier. 

On viént'de rendre publique la pièce enîvibte : 
Frédéric Augusic, par la g'HLe de Dieu, Roi 
deSaxet Duc de Varauvie, etc. etc. etc. Ayant 
pris en conaMéraiion ropinàon qui nous a été 
présentée par notre conieil d'état, aux Bnt de 
compIeMer le tîire XI an. 66 du autui coneiitu- 
llonnel : août •▼oo« décrété «t décréttin et 
qui «oit t 

Art. 1er. Du «toment de rorganÎMtloD Ûn 
gouvernement cot;îtitiiti )rir)el , «era regardé 
«oiBiBe ciio/ea du duché de Varsovie : i) Tuut 
bomme né enr le territoire du duché de Varat- 
vie î) Celui qui seroit né même bora des froi - 
lièrei, maii d'ua ciioyen de ce duché. S) • 
conque poaaéde un hieo - f 'uda. 4) Tout poli • 
nois qui a arrvi daa< les iésiooe polonojuM* d'I* 
talie et du lihin, «t dan • lea troapM de S. M* 
TEmpereur des l'rani^oii et Roi d'iulie , jor- 
qa'au 1er janvier 180U , cijmaae auaai '>»>i citoyen 
qui 9cftet aervradivéaaveat d^m» les arméaid» 
5. M. l'Empereur Napoléon. 5) Quiconque eat 
entré au »«:rvice dana le pa>a, depuis la deroiète 
orgaaitatloa de l'année nalSonale en iSoo et 
qui s'y trouve en«»r«, on qni a été forcé de 
le quitter pnur icauve de bteaanree , de perte 
de qu-!q io membre, ou de faiblesse de aanté. 
6) Oaicon|ue a renapU quelque Conaion 
civile , conformément ans deareta de In 
commi3SÎon du gouvernement. 7) Quicon- 
conque est fixé dans le psys depuis dix ans, et 
-possède la bocue polonaise. — IL i> On 
q<]I<-rt outre ceu le droit de eitoyen, an moyen 
d uo diplôme royal, sor la préeentatlon dn mi- 
nistre de l'intérieur, et le rapport du conseîl- 
d'état Peut et doitéire préaenté, anroit >• 
demandé a) Toni étranger qui i^aat vends niNn 
dans le pays, qui lui a consacré ses talens. ses 
découvertes, son industrie, qui j a formé 

ineiqn'éiafalimmant considérable^ et qui l'iuf 
iitdâriitovan. |J U dtpMjMMCordéàcea 



peraonneff aéra cenifié ptr mlnfan» de ta 

justice, et muni du Iceau royal. 4) Celui qui 
obiieudra ce priviièfe, doit s'adresser à la ma* 
nicipalité du lieu (m il « fixé aa demeure, et 
prêter devant elle cernent de fidélité au Ûiou 
Cette prestetton de serment aera inscrite dana 
un protocole particulier et préparé k cet effet. 
— 111. Quiconque refuse de préHWf sermeiu da 
fidélité au Roi, perd le droit de dtojeoi comoa^ 
aussi tous ceux qui se trouvent daaa lea fPV 
prévui par le cude-Napoléon. 

Hana ncommaodons la proclamation et l'exé- 
cntion de cette ordonnance. Il ceux de noa mi- 
nistres k qui il appartiendra. £n notre palaia da 
VaraoTia la 19 dacambratap?. • 

■ Heaileiif^f dw sS /aueisr* 

S. M. le roi de Prusse a quitté Memel le iS de 
ce mois, avec toute sa cour pour ae rendre à 
Kïinigiberg» 

li D'«6t pas encore question en Saxe du retour daa 
troupes saxou. qui sont eu Pologne; unegranda 
partie aa trouve k Varsovie et dans les environc» 
Lee cnireaaiera aaxooa ont été mis eu cantonna* 
mcntaurleafrontléreadelaOellirie, uniquement 
à cause de la facilité de se procurer des fourragea 
dans cette partie. — Les états du grand-duché da 
.Varsovie avoient demandé I leur nouvead aa^* 
veraiii, le roi Je 3ixe, un emprunt de qaelqnca 
millions d'érus i mais S. M, ne pnovoit leur eo» 
corder celte demande, sans porter prt jndii e à seB 
pays héréditaires} oùl'argeat n'est paa déjà trop 
att abandanca^ 

VUmi» du fl^jcantfw 
On a célébré ici, le la Mia de ntaurans 
retour de Sa Maj. i'Enoperenr, apréa la pnn d« 
Presbourg, ainsi que l'anotverssira da u levéa 

générale. L. IVl. et toute leur cour, avec lee 
ministres I les conseillera intimes^ l«a chea»> 
beUana aie., ae rendirent, 1 it henrea dn ma- 
tin , k l'église de Saint -Et enne, où il y eut un 
service aolemnel. La plus grande partie de la 
garnison étoit aonS tae armes; la bourgeoisie 
armée étoir rangée en parade sur la place Saint* 
Etienne. Les rues et les places par où le cov* 
tèse passa, étoient remplies psr une foule tm« 
m^ose de peuple, qui fiisoit retentir l'air dea 
cria de «feaa. 

Dimanche 17, il y eut dans la chspelle ie la 
cour un grand service, k la suite di>quel se fit 
la cérémonie de la collation de la Toiaoa d'or. , 
S. M. donna alla* même lea décoraiiona da «et 
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ordM ras ■oavetnz cbevallert, avec l'accohde. 
L'Emperaor aVoit M sostuiM de grand - maître 
aoaTerain âe rovtfre; Apria ta céi^monie, Ua 

cheTaliers enrcût l'honnear d'accompagner le 
BOnarque dans aoo appartement intérieur. Il 

icnt anattil» vu dioai' aoinptaeax chez S. A. 
le prince de Traotmannsdorf, grand* maître 
âa la coar. Le soir du même jour, il 7 eut 
Mdoate dans la «aile d'ApoUon. On 7 comp- 
toit plus à» cinq milU|pMraon0«a da loataa Ua 
classes. 

Avant . hier, Leora Maîeatée Impe'rîalei ont 
dloé «nfiuBille chez 8. A.l.farchidac généralis- 



& M. a nomme' S. A, I l'Archiduc Rainier 

Kmd.maitre général de l'ariillerie, et TArchU 
C Prançoie Joseph général de cavalerie. 
Les g -iieraux>majora Ëaleibaxi et Stajaoich 
sont décèdes. 

Les dernières nonvelles de Bokareat portent 
qne le Feld maréchal prince Prosorowikjr setroava 
daofereosemeni malade à Yasa/. Le géalnl Pli^ 



tow, chef des cosaques, est arrivé k Yassy; son 
corus-d armée a passé le Dniester. Le duc de 
lUaialieii, |oavenie«r d'Odcaaa» se toonvoift 
aoaaî I la naeme époque dans cettt ville. ^ 

yeubourg Ji* 22 jjnvtfr. 

Nous attendons demain ici L. M. le roi et la 
rnne de Bavière, aveeP la princesse CkarlolM. 
On icsece la duéeda tema que L. M. paaaaiOBt 

ici. 

■ Jf eanheim du Stt /«MMr. 

S. A. Mgr. le Grand-Duc héréditaire de Bade 
et S. A. I. Mde. son épouse «ont revenus en 
celle ville hier aa aoir de Carlarnliet où L. A. 
avoient été passer quelque tems. La cavalerie 
bourgeoise allai leur rencontre hors de la ville» 
et l'infanterie et les chasseurs se rangèrent en 
haie à leur passageb Lea habiiana ont nanifeaté 
par dea acdamadAnt réhirêea la jaie la plna 
vive du retfiur des illustres époux. Le» rues où 
L, A, ont passé pour aa rendre an château 9 
' -* -nîUMiiaëw. 



Gochliopérie, recueil d'expérienoea très-enrieoaea aor les Héltaea tcrrestrea, vulgalrv» 

suent nommés Escargots; avec une inftrnciion de la guérison radicale des hernies on descentes 
sans dép«i)se ni ancun sesours étranger; par George Tarenne. — Un voL in IS» prix 6 francs.— 
Se trouve à Paris, chea Petit, libraire, Palais du fribunat. Cet Oavnga ea| écrit avec beaucoup 
d'esprit, de discernement et d'émdilioo. Quoique le aujet appartienne entièrement à l'histoire 
natorelle, l'auteur a eu l'Idée heureuae de le traiter en Rttératenr; ce qui a permis d'y jetter beau- 
coup d'agrémen». Son style f-.! par, correct, narié; 00 7 reconnoît toujours l'homme éclairé, et 
aouvent le philoaophe ami oe i'b :manité. On peut dire de U Gochliopéric en général qu'il ne s'y 
trouve peut-être point de page lui n'instruise, ou qui ne porte I la néditatinn. La tranacrip* 
tion de la Détlicace Isconiqne de 1 Cochliopérie, suffit seule pour en faire connoître le but, la 
voici; — A la |>h losopbie et k l'humanité. En deux mots, voilà tout le plan de l'ouvrage, très* 
hiea cataclfoiae dasa aea dtus parties principales. L'autenr» dtoa la première partie, fait 
coonoîire tous les hommes «élèbres qui ont entrepris des expériences sur l'animal i;ui a été l'objet 
des sciences, tels que Spallanzani, Valmont de Bomare, Voltaire, Moller, Ad.inson, etc. Il y 
recherche, avec beaucoup d'exaciifade, «quelles sont les parties de cet animal qui peuvent se re> 

Claire a après avoir été coupées. U ohaerve Mteotivenent toutes les reproductions qui oat 
, et il parvient enfin 1 découvrir ueD-aenletneot qo'ua escargot décapité peut reproduire 
aa téie, phénomène qui avnit cté contesté jusqu'il ce jour , mais comment il «st possible que 
cette tdte se reproduise, ou ne se reprodoiee jamais. Umn la seconde partie , l'auteur donne 
ISOnr la guérison des descentes , une recetto ^u'il regarde comme fahilllble. Il ue h publie et 
ne l'assure infaillible, qu'après avoir soigne lui-même plusieurs malades, et les avoir tons 
guéris radicalement , en trois ou quatre mois. On y trouve la méthode exacte de son traite» 
ment ; c'est aux hommea de l'art à la juger. Si la première partie de cet ouvrage est dlgaca 
de l'attention des philosophes, des métaphysiciens et des naturalistes; la seconde intéresse tooa 
lee hommes, et elle mériiera aûremeat à l'anieor quelques lémoignagea d'estime et de recoa* 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H Ë I M, 

(Faisant suit, a va GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
AYWO nSVILEQS, P£ SQN ALTfiSfiS RaYACB LE «6AAMD.DIKI 



.Ltmim du aojmmtr, 

(Da MoBiteor.) 
L» nouvelle de la reddition de Madère anx 
forces britannique! a éi« aoooneéc hier au lord» 
min pM la Htm* oiftddl* •■î^mm s 

Dwvning-Strett y U janvier IgoS- — WAwé^ 
l'ai l'hunncur d'informer votre aet^oearie, qBCls 
najor Marpby est arrivé avés 4m dépMiM da 
■Mjor*féBér«i Beresford , annonçant qae Ma- 
dère ^«at randûc par capitulation , le 04 décem* 
bre, à uii lU'tachement des forces da S. Maj. et ^ 
une escadre aous lea ordres da vice-emîral m 
StOMMl Hood. J*«i ffcoBiicBr à'êkrt , cic 

fijfntf» Gaattvreefb. 

M. de Siahr«mbprg, f n conséquence des ordre* 
pérf mptoires qui lui ont été apportés par le coa< 
rier Hercgle, arrivé le i& au soir , partira de 
trftndrea ce soir ou demain matin. Il se rend \ 
Vienne en passant par Paris. S >a épooae, qui 
^toItàBruxeliea. l'aiteBd IFaite. 

n est qne.<>tinn d'une nouvelle « xnédii ion ; mais 
on en ignore l'objri. A v^^-t de la ijuanii'e des 
bithneos que l'on a demandas au bureau drstran»- 
porta, ontreceuxquiïont.léjk \ la disposition du 
|(ODvemrmcnt , il est à pré»amer qu'elle sera iréa* 
sœ portante. 

A m«iure que les bruit* <le paix sa diasipenl, 
les apprit* s*exalt«at cnnire lea miniatreaqni s'obs- 
lintni à MBtiiia.t la ftt«ri«, À«x réclaouiiont 



firf «^voient de toute* parfe «a-Avrar dtt h 

C\x a anccédé un sentiment général de dou- 
ir , d'indignation qui *e manifcate dana let 
ecrjts, dans les journao», deu lea aeaembMee 
publique» et particaUèm : on peut jnger de Fa 
di aiin a i tiB» Ffdaento deè eapr|ta par I. pièce ci- 



jojnte , publiée par Vlndependmt ft^igh, et re» 
gardée ici comme le premier cri d'aJarne jeté 

Areiagoik 



mimU« d» Ja OraiMl*. 



■^ppel à ta nation angtois*. 
■ Enfin le jéaie de le France triomphe ! Le$ 
armée* de l'Europe ennt unie* contre noua, et 

ai notre système p.olJiique nVst bientôt complet- 
lenaeot cLangé, c'en est fait : èoit par nae>iava» 
•ion de l'ennemi, soit par one disaolatlOB totale; 

|b"««nnique , jadis'si heureuse et si 
.lloriatfente, «st toHt-è-rbeureleffacée de la carta 
du Mf>nde î Dan* une situation ai terrible, d*oè 
vient donc cette faUl* indifférence dont la patria 
aemble comme eaveloppée ? Naît elle de la con- 
viction que nos ressources puissent répondra 
aux «langers de cette crise 3 £at-ce Ja iêrmHé 
hétoï-iue d'un peBf- le fier de la fnatiee da sa ranaa 
et confiant dan* son courage , ou plutôt , comma 
)e frémis de le penser, l'apathie d'une nitioa 
dégénérée prête à recevoir les fer* que le vaia* 
queur voudra lui donner ? Auteur* de la der- 
niérefturrre, oses van* reporter ^ cette époqoa 
OU ▼onaparvioiai, aalhaoïaiu | % «mUmi l'iiis 
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rOp« contn la France ! Vojtz cette généreuse . 
ardear, ce noble enthousiasme dont brûloieot 
toutes lea claaaea de ce paya que tous sTiez dé* 
voue \ la destruction. Pourquoi ? ( granda 
Dieux 1 un coeur^aa^loid peut-il avouer un pa- 
reil aehtùàmt ? f fuca qu'il ne voutoit paa re- 
cevoir la loi que vuui vouliez loi donner ! A 
cet héruïjue tableau « comparez celui qu'offre 
MatatoneallaOrande-Bretagoe. Ce roi que voua 
•dores , cette conatitulioa dont voua dtea ai vaina, 
ce paltadiaiB de l'ordre loeial et de notre aeinte - 
religion, sont merMcei par des ennemis encore 

ÇIna nombreux et encore plus redoutables. ... ! 
'oftt celte atnpeur profonde où nous sommée 
tombés. Rougijsez et tremblez ! Amis de la ré- 
forma, c'eat à vous que je m'iidresaef car c'est 
ponr voQsqne la patrie est déaurmais digne d'dire 
Movée; c«a misérables acharnés à ia uépuoili* 
du peuple, tous ce» gem qui ont participé att< 
violations énorme* ei rtî^eteea tic nos privilèges 
conutiiuiionnels, qui nous ont aoutenu aaoi 
cette guerre tajuste e* folle» catiae première de 
nos nijlheurs; ceo«-li jt les verrais précipiter 
daoa l'abîme où ila ont voulu nous eniraîaer, 
eaae jetter oa cri de pitié, sane éprouver un senti- 
ment de regret. Mais aans duute la grande majo- 
rité de la nation mérite encore le nom U'An|;U<i5; 
Jea périls de cette crise euflammeront son courage, 
<|aoiqne enih.itne« par Oea iotérdta particolitrif 
•ccablee par l'oppreaaioB on eadormle daae 
déaespoir. Noire situation est horrible S MOUt 
eo eaqoisser rapidement lea dangera. 

<*Nooa voilà en guerre avec toutea lea paie* 
•ances de l'Europe ; nous n'avons plus avec 
l'Amérique que des relaliooa d'amitié bien pré- 
caires, et nous pou vont noua attendre^ compter 
bientôt aur ia iiaiedeiMMeMM«ia tooa lea peoplea 
.do Ma«de civilité! — Id ae préaente natarelle- 
mentuoe question. Quel est donc le grand, l'im- 
portant obietQu'on se propoaepar la continua:ii>n 
.«le cette Inite inégale? Pamqooi noua demasdo 
.t-on des sacriTiccs qui aggravent le fardeau des 
«impôts deji intolérable i La «agacité vénale des 
écrivaina du jour va encore BMttre Mtl'aDt la 
dSim-ance de l'Eitrope. Mai* eene ««Baiiner ii i il 
««t d'ane bonne politique deaiooe mêler desaf- 
iairea du C'Jniiuent , bornons -nous a faire iu>e 
4Mnle question. L'Europe demande- t-elle à être 
iëhréel quels sjmptômee de méooBttntemeat 
j-elle donnés ? ses gauvernemens actuels sont- 
ils pLas despotiques que les anciens i Toute la 
4iSeMBce ^«i IHnlnence fran^oise y • £iU ad- 
«HMsts Mi dèSenae «laie oat été die* 



Iribttés de manière I prévenir ferenamrdlement 
de cea acènea de deatraaion et de carnage dont 
elleétoit depuis iSans le ihéitre; c'est que Bo- 
naparte a rédiiïé ce rêve brillant du Grand-Fré- 
deric , qui, contemplant la vaste pouvuir et lea 
ressourcée de 4a France dignement gontemée, 
s'écriuit avec enthousiasme qbe s'il en étoit le 
monarque, il ne se tireroit pas en Europe un 
coup de binon sana aa permission. Ainsi lea 

Cuplea qoi n'avoient f n dernière analyse aucun 
terét aux querellée de lenra princes , loin de 
souhaiter ce/f- rfe/ivrjm. r, doivent bénir un ordre 
politique qui leur permet une longue paiX| et 
eouhaiter qtao le monument élevé par le vain- 
queur résiste aux ravages du teros, et soit encore 
dei>out pour leur dernière postérité. Comme 
citoyen du Monde, comme phîlantrope, il est 
impossible de voir sana une émotion de plaisir 
tant de milii<ius d'hommes échappés à l'escla- 
vage et aux liens de la fieodalité. Unis entr'eux, 
armés contre noua t ila doivent aisément triom- 
pher: notre cbâte est certaine, si la guerre que 
nous faisons n'est pas une g'ierre vraiment po- 
pulaire. Mais une guerre populaire doit être 
juate et nécessaire , et Tiinportance de aon obfet 
clairement défini, doit être proportionnée aux 
sacrifices qu'on demande su peuple. Or laguerre 
actuelle est iujukte en ce qu'elle a commencé soua 
de faux prétextes, et que aon origine ne peut 
être attribuée I d'autre eenae qn*aa refoa de no* 
tre part de remplir les engigemens d*un traité 
positif. On prouvera qu'elle n'est point néces- 
eaire en montrant qn'elie ne-pent avoir d*ob{«t 
qu'il soit permis d'atteindre; que nous ne pou- 
vons espérer dans l'avenir de meilleures condi- 
tions qu'aujourd'hui, et que le gouvernement de 
France atonjour» fait voir des uispositiona à cé> 
àer au désir de la paix ce que le (mouvoir de aee 
e inemis n'avoit pas le droit de iic/;ijrt /-/■. le le 
demande aux prédicateura de la jguerre, poa- 
▼ona - noua nuire k la France pouvona • none 
même l'inquiéter sur quelque point de son vas'e 
Empire'^ Nous, au contraire, ne sommes -nons 
paa vuloérabieedinatonieanoa possessions étian- 
gères, et nos proprea livapea août -ils \ l'abii 
d'une invasion ? Par la continuation de la guerre, 
notre commerce est considérablement restreint, 
•'il n'est même tout^ lait anéanti; et malf^ré lea 
vsgues théories dé quelques vialo'nnairea impo* 
litiques, il est évident, pour tout observateur 
impartial et raiaonnable, que dans la situation 
nù noua aommea, 'aoirê exlatenc» nationale est 
4uaéfMubled«n«ti«grMdein-oo«nNrciale.' Lu 
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'i^fttltit <r« cet cratMénfioai «M êâm fttt la 

prolongation de cette guerre nooa «xpOM à 
des partes iiDtneosei dan» nos possessiona étran» 
gèr«»t à fa ruine de notre commerce et même 
aox horrenra d'oaa iavaaion t n'eat pas eo 
notre pouvoir de rien tenter d'efficace coatre 
l'Empire fran(^^is, et que, pro. liguassions nous 
encore pendant dea années entières notre sang et 
noa trésors , noua ne devona faMaia aapérar da 
cnndilinns tr-i:lsures que celles que nous pou- 
vons maintenant nous procurer. Feupie angloisi 
il est de l'intérêt de ceux qui «e sont engraîaaés 
de tes dépouilles, de ceuk qui doivent laorgran- 
deur aux désastres de leor patrie, deaoahaiter U 
prolongation de la guerre , et d'étouffer la voix 
*publi ]ue par leura cris de rase} mais il eat dans 
' ton pouvoir de déjouer leàralotrlgma et do'aati* 
ver l Angleterre. Amis de votre pays, osez de 
vos droits cunsiitutionneis, faites entendre votre 
voix , demandez avec moUoracion , mais avec 
fermeté, qu'on vous rende les bienfaits delà pais. 
Ajirès les avoir obtenus, portez vos regarda anr 
reconomie domestique et sur la réfurmc; assu- 
' rcz votre ancienne et jaste prépuodéraoce flana^ 
la balance de la constitution. loalttes ponr qtté 
le reiiressement des griefs précède toujoura let 
sacrifices pécuniaires ou personnels. Faites que 
le fardeau des ioipAte eoil ploa paiement «up* 
{v>rté. Oédaigne2 cette politique étroite qiai a 
ahcné les affections et psralyse let efibrtt d'nn 
tiers de votre population. Faite* partager \ vos 
frèrea let Irlandait touiet les prérogatives des 
anglols. Dans rot transactiont avec l'étranger, 

soyez iu-tr- rt nr craignez fWttf Ij'f» convaincus 
qae des expéditions de piratet, des e^c^tctions ar> 
bitrairet on dea restrictions tyran niques , ne 
penverit en définitif faire le bien réel ni la siîreté 
d'une na(ion. G mverné sur ces principes, le 
caractère britannique peut encore briller de son 
ancien éclat. AlUéa fidèles , ennemis redouta- 
Met, notre amitié aera partout recbarehée avae 
aviiiité, et des siècles de paix et de bonheur 
auccéderont k cette guerre interminable» aource 
dat détastrea dont nous sommes enveloppée. „ 

Un antre journal, qui a été désigne comme 
**l*urgaoe de la dernière administration,,, a ha- 
sardé récemment Tcxpression d'un aantimentatir 
fimportante question de la paix; noua aona . 
crofons obligé» dit le Timei, de la mettre tout 
' les yeux du public. 

** L'assemblée générale des mannfactnriera da 
eomi^ dYorkahlra , qui doit ae tenir mardi 19 
3l Laedti a excité t'attealion da royaane entier» 



et let amie il lie «nntmîs de la pais attendent 

le résultat avecune égale sollicitude , maisu'anrès 
des aenlimens bien différens, et les deux partis 
considèrent cette mesure comme étant d'une 
grande importance pour décider la question d'une 
INrix on de la prolongation de la 'guerre. On 
sauroit au moins si la faction qui est {^our la 
guerre, peut être à l'avenir considérée comme 
l'i'rgane de l'opiniov de le natioB, Une dé» 
clar.iiion ^n faveur de la paix qui seroit faite 
par le comté d ïoric , appuyeroit fortement l'ad- 
ministration quelconque qui entreprendrait I*MI* 
vrage de la paix; et nous sommes oonvaiaCM 
'que si Ton râr feit entendre une telle «spreasitm 
lie la vm'x publique, avant la dernière négocia- 
tion, l'Angleterre u'auroit pas k gémir sur let 
maux et lea privations qui s<Àt la enite de l'état 
de guerre, et le souverain n'a-irrit pas cru né- 
cessaire de déclarer que lea dernières négociaiinna 
ontétéroospnet, non par rapport'aux intérêts de 
rAogleierre« maîa par rapjporc I eausde la Aôa* 
eie.„ 

Le gouvernement françois, dit aujonrd'ikui le 
Courier^ (juuroat ministériel et par coatéqaent 
du parfl de la guerre) , n'a pas disposé dn Hano- 
vre : il ne l'a pat réuni au royaume de West* 
phalie, ni au duché de Berg. Il le garde intact, 
aâa dé noua engager à faire de grands «acri- 
ficea pour le ravoir. Mais est -il besoin de 
dire I noe lecteurs, que a'il le rendoit comme 
un équîvelent en l«ms de paix , il ne raan- 
qoeroit pie à la première guerre de s'en'em- 
]»arer de notfvean , lorsque peut-éira stona ae* 
rions (lanâ l'impuissante de reprendre ce que 
nous aurions donné es échange? LetFrancoie 
detiient 'que Pon croie que noue Giitont da Ha» 
novre le si qui non , comme cela eut lieu 
dans la dernière négociation ; et^ce bruit est 
répanda préciténient avant l'ouverture du parle- 
ment , poar iaaioaer que nous noua battonay 
non pour la liberté britanniine, non pour notte 
indépendance, non })orir notre gloire, maispoW 
une province d'Allemagne. On espère ainsi se» 
ner la désunion, rendre la guerre impopulaire 
et exciter le peuple "h d emander la paix. Noue 
avons déj^ '--nais, le 5o novembre i8r»6 , notre 
opinion aur le Hanovre : noua disions alore 
«Hiime aujourd'hui, que la pottattion deca paja 
ne peut qu'être funeste k not intérétf tarleCaatI* 
neot M. Burke a dit : La sphère de me9 devoirs 
est mon paya. Unroi patriotenedoitavoird'aatra 
paysquedelQiqa'ilgoaverafc Aat oo i'âaipaag 
roi oo vafMldala France ? M 
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^onds puilies. — Trof» 
64 3/'4> — Omnium 1 iJÛ. 

Ulrtcht du 34 i»i*wtr, 

Depab que S. M. a établi ici m réaid«BC«, on 
ffmarqne avec plaisir que «anté a'eat beaucoup 
améliorée, malgré U M^nTaîa* «aiaOD «t U lre> 
Tail a»«idu auquel S.M. M Uvrc Aatai «« t-on 
tout lieu d'espérer de voir ce monarque chéri se 
véublir cntiÀrcraeBi an retour de la belle «ai» 

Le a3 de ce mois, S. M. a pris nn décret per 
lequel l'entrée dea porta du royaume est défen- 
dm IktootvMMMi» «uvirea ^iielaqn'iU Miml» 
•ans exception. 

Par décret du 8 de ce moia, 8. M.anoamé 
pour la fcpvéaenitr 3i la cour de St.-Pé(crabonrg 
M. Six, en darnicr lieu premier président da 
conaeil-d'état. M. Six, parti le ao pour as 4aa- 
tination, déployera près de l'Empereur Alexan- 
dre la caractère de mioiatre-pkuipoleoiiaire et 
éCenrofi axtraordittalra. Un antv* décret roTal 
de la même date ordonne la suppression du ml- 
aiatère des colonies et du coma>erce et la réunion 
^Maffiire» des colonies an ministère de la ma» 
ri ne. M. Cambier, dernier ministre des colo* 
nies, est nommé ninislia vicapvdaldaat 



VarwÊm 16 ja 
On vient eacora cto paUiar .la pUc« ani* 

• . . ^ » , 

WtéàêAù Auguste, par la grftca de Dieu . Roi 

daSsxe, Duc de Varsovie, etc. etc. etc. Dans 
la vue de remplir le statut constitutionnel et de 
la c»«plactar, nons avooa éietélé al nona ddb 
crétoni ce qui suit : , , ... 

Art. 1er. Le sénat, dorant le conra da la diete, 
doit régler ses délibérations d'après l'ordre des 
projets da lois , qui loi seront envoyés par la 
«iMmbre das nonces, pour obtenir sa sanction. 
— n. Il ne peut en prolonger la délibération an- 
delà fie (rois jours. — ill. Anssitôt qu'il aura 
tfogiaaon opinion pour ou e ntre le projet, qui 
lut sara été envoyé de la cbiimbre des nonces^ 
il davaa nous le présenter , pour l'accepter on 
la Itraaer. IV. Dans l'opinion qai nons 

sera commaniqta<e , doit dtre exprimé le 
nombre des "votans. — V. Le s#nat établit son 
opinion \ la pluralité des suffrage*. — VI. Dans 
le cas d'égalité devoix, le préaident rompt lapa- 
litl^ mm. VII, Tout acasieiu qai aaroU me opl* 



nion différentedes antres, pent l'inscrire aapro- 
tocule. — Vill. Le sénat prendra en considéra* 
lion lea listea cieilea dea ckoTena qni Int aeroni 
envoyêes,aux termes de la constitution, ainsi que 
les plaintes qui pourroient lui être portées con- 
tre ces listes. — IX. Nons, Roi, nommons lo 
président selon notre bon plaisir , psrmi lea 
membres qui composent le aénat. — X. Noua 
n»us réaanFoaa la newinati— da aecidiaire <ki 
aénat. 

Noua reeonmiandona la publication de la prd« 
sente ordonnsnce \ crux de not BÎnietraa èftai 
il appartiendra. Signé f etc. 

Vienne du 23 janvier» 

La nouvelle du départ de M. Adair, ministre 
d'Angleterre, pourTrieste, snnoocée par difFé- 
rentes gaxattaa, est dénuée de londement. Cet 
envoyé se trouve encore ici avec lea personnea 

de sa lég<<iion. Ce sera seulement au retour da 
dernier courier expédié pour Londres, que l'on 
aaara définitivement dans quel rapport notre 
cour doit se trouver avec la Grande-Bretagne, 
et c'eat alors qoe les mesures seront prises en 



StuUgard du 28 Jantier. 

L'envofi a^saordinaire et ministre ple'nipo. 
tentiaire deS. M. le roi de Westp'balie près notre 

cour, M. le cbambclian d'Esterno , a renUe 
à S. M. le roi dans une audience qni lui n 
dté accordée aa{oard*hai y ses lettres de créance, 

et celles par leMjtiel'es l'avènement de son 
souverain au trône de VVestpbaliee»! notifié. — Le 
ministre plénipotentiaire de Sa Msf. l'Empereur 
d'Autriche, M. le baron de Crurapipen, a présenté, 
dans l'audienceqai lui a ete accûrJeeaujourd'hut, 
une lettre de son souverain, par laquelle ce mo* 
narque fait part k 8» M« de aon msrîifa svat 
la princaeaeLonSse-Béairis. 

L'expédition générale de cette feuille se fait 

Sar le bureau de poste de .M.innluini Chacjue 
Iro. paroit ici la veille de U date «ju il porte, 
et .irrive h lleidelberg et à Francfort, le jour 
de sa date vers les 7 là d heures du matin. 

Lea abonnés qni auroient quelques réclama* 
tliuisà fuie, sont prie's de les adresser sana 
relard au rédacteur du âotur%0l poUiiqm â9 
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- (Faisaiit mttm a ia GAZ£TT£ DES P£UX - PONTS.) 
AVEC nUVlLBOE DB SOU AtTBSSB EOTALE LE 6IUUVO • DUa 



Da Mardi ft Fcvcicr i8o8« 



lÀ^onne du 12 janvier. 

f Oo a publié ici et dans toat le royaume, la 
pvoclanalioa anivanM s 

"DaiB Jos. Maria de Me)!o, evé.^ae titulaire 
d'Al^aUe, inqiyaileur •général Jani ce royaume 
et po^scisiona rtépendantea , membre du conseil 
de S. M. etaon cunfesseur , etc.; à loaa le* 6* 
déles de ta aaiote église, qui les préaral»! Var- 
root, salut, paix, et Id grâce de notre SeigoMir 
Jéaua'Cbriati notre aaoveur et notre Oieu* 

**La plac« d'iaqniaitcQr-géD^rat de ce royan» 
me ']ue noua occupons, toul indigne que nmis 
en sfimnifs ; le «aint caractère épiscopal dont 
nous flomroes revdla; le xèle exemplaire avec 
lequel l'éminentissime et très •vénérable cardi* 
oal et patriarche de Lisbonne , vient de recom* 
mander, avec une onction si touchante^ dans sa 
I daroîdra leitre pastorale , la conacrvation de la 
' tranquillité, de la paix , de fanion chrétienne, 
oéçtfssaire dan^ t jus les lems et surtnut dans le» 
ctrconatancea présentca : loutea ces consi<l(tra* 
' tioiu nona impotent le devoir de concourir ansai 
d« nntrr côté, et autant qu'il est en nous, à un 
but saiuuire, et sans lequel non-^ ne pouvons 
. Mpérer aucun bonheur ni sur la terre , ni ce 
: ^uî doit le plus nous tonchar » daoa la via è 
venir Nous adreasant donc I toat les iiddle< de 
la sain'e église , au\ li.ilv'ans de cette ville e* du 
rojraome, nous les c onjurons d'dire att nlifa et 



vénérable pdre «I pastenr, dans onecirroi 
qui intéreise leur sort présent et leur felirité éter- 
nelle. Nous ne pouvooa rien faire de mieux que 
de leur rappeller »ea avia paiemela de te gr^od 
prélat. (Qu'ils - msidèrent la situation où noaa 
sommes, le? faveurs dont la beauté divine nom 
a comblés au milirn de no» tribulations; oolla 
béniaaent Dieu en toutes choses ; qu'ils adorent 
avec an coeur contrit et humilie les decrem im- 
■maablea de sa providence, et qu'il, soiettt ro» 
connobsana des innombrables bienfaits que noua 
avoaa reçoa de ea mai» tout pulaaaote. Cump- 
lona parmi cci bienfiiis signale, , h paix et U 
bon ordre qui oot régné et règoeot daaa ca ro* 
yaume, depaia qn'nne grande aimée est venue 
h aon seco-irs. Nous sommes assures de rjotro 
bonheur, si nom, sav ns en pr.'fitrr; nousioais» 
sons a'.ir e ^gal< sécurité sûit dan-, l'intérfeor de 
nos rosison:* ao .dehors, N' uiblions pas que 
noua devona cet avantages ina .pr.-ci.*b;es au 
zèle et a 'a.'ivite dn gen«ta! en ihff qui nous 
commande, et d«>nt n«*us cuauMisaion» dcpola 
loM lema lea vertnat qtie l'armée «1,1 i ,„» «o 
milieu de n»Mis est Hl<- <1- S. M. l'Em e,e irdea 
François et Roi d Italie, Napoléon • le Grand. 
qi^e ce monarque est envoyé de Dieu pour pro« 
leeer te Mligion et rendre les peuples heureux; 
qa il «araara tnr nous les bienf.irsde U paix, «i 
noua noua aim in tous avec ont thirit/fratet», 
nelle, nationaux et étrangers ; que de cette ma. 
•MPf» n nii(ion aC aet aJaiitrct acront toa- 
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jonri protégés ; qae les rctriitet dlcf époutm 

(la a^igncur seront re.'^[)ËLtéed ; et qu'enBn nuos 
Mroat comble» de toute sorte de bieo* li 
noua nous readon* digoM d*an« •! Imiiie pro* 
tection. C'e^t ainsi ijue nous (levons noua 
conduire pour »t,Luuiylir fidetleœeot le pré- 
cepte da Seigneur, qui non* conmande d'obéir 
aux puissantes non • «eulement par craint^ mai* 
aussi par devoir de coiDcience. Ayoos aiDScessë 
devant les yeux les toutbaïUcs exhortitions que 
le vénérable paateur de cette ville et Ue ce dto« 
Àe a adressées li «es onailles , pour lea unir 
dans la cliiriié chrétienne, et pour ob:enir la 
paix et la trant^uillité dont nous avons un si 
grand lieaoin ; et parce que cet objet est de la 
plus grande importance, même pour la conser- 
vation de la partite de notre loi, nous cvjiijuroos 
ici tous les députés du coaseil-général des in« 
quisitears et autres ininiïtres Utt Saint-OtTice, 
d'unir leur zé'eau riùtie pour maintenir et con- 
solider la lrani|uilliie puuiitjue. Nuus recnm* 
mandons aussi •péctajtaient à tou» le» rtguliert 
en gén^el, et à chacun en particulier / 'de doii* 
ner dans toutes les circonstances l'ext- itipled one 
parfaite soumission, ainsi qu'il convient aux 
mioialres d*on Dieu de paix, qui offrent toaa 
les jours le sacrifice de propitiation , et ijui dr,t- 
vent être pour les peuples les mitdéles île U per- 
Csclion évangélique. Nous les exhortons k rap>> 
peller aaaa cesse aux fidélea.ieura devoirs, et 
anr-tout) lea pénétrer de cette vérité, qu'il ne 
peut jimais y avoir d'excès dans (a paix et Tu- 
aiooi et pour que notre lettre arrive à tous lea 
tribanaiiK d'Itiqnisition de ce royaume, aona ta 
faisons afficher et publier dans tes églises de 
DOS districts, suivant les formes accoutuiaées. 

** Oonoé It Lisbonne, soua le iot>n doSêial» 
Office, le &a décembre 1807.,, 

Mi'an du 21 janvier. 

Par décret de S. Â. L le prince vice>roi , en 
date du 16 de ce mole» «ne bourse de coin* 

merce sera établie i Milan. Une commission de 
quinze banquiers, négocians et courtiers de Ja 
ville, oom oée et convoquée extraordinairement 
par le ministre de l'intérieur qui la présidera, 
est chargée de proposer tous les règlemens né- 
cessaires pour l'organisation de cet établiaHnieBt| 
qui aera ouvert avant le i5 février. 

Loudret du 30 jantîer. 

La frégate la balttUet capitaine Hardinge, eat 
parti* do Uadraa le as septembre. De aonoqa'on 



eOMp te nlIotenis qn'ellea passé an cap de Bonne- 
Espérance et ilansplusiears autres e'i droit» où elle 
a relâche, la durée de sa traversée dea ladea- 
Orienialea jusqu'en 'Angleterre n'a été qae do 

truiï mois. Le bi oit s'c^i rc(jarulu dans les bureaaz 
de la coui^aguiequeceite lr«gaieavoiteie chargée 
d'apporter dea nouvelles trèa-peu favorables-. Il 
paroit quel'on a conclu dans nos éiabli^tsemcns les 
plus vives craintes au bujet des préparatifs que 
l'un fait en fersc ; on ne sait pas jusqu'à quel point 
cea.inquiétudes peuvent être fondées. Onapprend 
par la même voie que sir John Craddoek se diapo- 
soit à revenir en Europf avec la flotte du mois 
d'octobret que M. Pétrie seroit chargé de la con- 
duite des affaires pendent sooabaence, etjaaqa^ 
l'arrivée de la personne ticsignée par legouverno» 
ment pour rtmplir ia place qu'il occupe par i;»te* 
rim. On croit que sir G. Barlowaura cette mis- 
sion. Le général Hewettel lord Mintoétoieot drj^ 
débat ques à Madras ; lepreroier, c6romeonsail, 
dtiit y remplacer lord Lake, dans le commande- 
iiient.«D chef des troupes de la compagnie. ( Th* 
Times. ) 

Les . irecteurs de la compagnie des Indes orien- 
tales ont pris, à ce qu'on assoie, rengagement 
de fournir eanaellement au gonvmnement ao 
mille tonnes de chanvre pendant trots ans; 
celte livraison sera faite dans les ports au mo- 
yen de navirea frdtéa epédelement poor cet 
objet (ideai.) 

L'asaeeobtée de la Jamaïque, depuis qu'elle eél 
réuiiic , a montré un grand mécontentement 
contre le bill touchaut l'abolition de la traite 
dea ndgrea, et cette disposition est tetle^ qa'cUe 
fait cTModro doi eiiitw ftcheueM pour oetto ctf 
iooie» 

Le fiotte qni eat aux ordres du général Spen- 
cer, ayant été dispereée dana le golfe deBiscafe 
par les vOnia contraires, a dâee' réunir à Oî- 

braltar, point de rendei-vous vers lej'ifl un 
euppoae que lea bàtimeos faisant partie de cette 
flotte se ëont dirigée ainai que le portoient ienre 
ittatruction!'. (/J«?m.) 

On prépare la grande salle de l'hôpital de 
Chelaoa pour le procès du général VITliitoiotki^ 
qui doit commencer le Si janvier. 

Str CharlesCotton devoil Faire voile lundi der- 
nier, de Falmouthà bord du .Minotaure. Les trans- 
porta doivent le suivre immédiatement aona le 
convoi d* l'alnlslo^ 

Féris du 7&janm€r» 
DÊm'mmàê t u de m ie r a nwttoi, l*,afrfm«Mi* 
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bat/e« «Tantages qoe lea angloîa prétendent poa- 
▼oir retirer de l'établisseoiefit de la facoille ru} aie 
do Portugalau Drésil. "L'emigrjiiondeiafamille 
royale de Uragance , dit • il , pas moins eserc^ 
la jiinaciié iic5 écrivains que 1 dviiiilê dei mar- 
chanda de Londres. Le Mornin^- C hronide a 
Ittngnement dieaertê anr la part que lord Sutrang 
ford prtuvoit avoir eue dans ce grand évèr emnit 
d'après son rappi-rt ; mai» il est plus iiu orront 
d'examiner la pièce que de dieeater le mérite des 
acteurs; c'eat le dénooement anrtont qu'il £iUoit 
eritiquer : car il n'est pat si ffiTorsbIe que le mi- 
nistcTC angloid a eu l)esoin de le faire troirr. 
Tous les journaux i^u'il influence aont remplis 
de deicriptions rumanesqoee anr la rtchieie et 
h fertilité du Brésil; ces morca-ix, toiil-à-fait 
dignes du génie p oétique de M. Cdunin^', n'en 
août pas plus convaincaua pour ceux qui a'atta- 
eheat piaa à U nuse» qu'à la rime. Le LU ésil n'a 
pat reçu du ciel nne rosée plus Féconde, ou des 
mines (^lui* abondantes depuin ^nt la ii triguei 
du cabinet de 6t-James y ont fait exiler la mai* 
<bh de firagance. Tont annonce an tontraire 
que la révolution qui vient de s'opr-ier doit 
bientôt tarir ou détourner la source ouverte de* 
puis un âiècle bien moins pour le bénéfice delà 
métropole que pour celui de l'Angleterre, et que 
les nég- clans qui fondent leurs espérances sur 
les prou esses riiinii>téric!lcs ne scrijnt pan plus 
heureux dans leurs spécuUtidoa que les ecri- 
iaint <'ans leure elncobrationa politlqnee. 
Dan» le dénombrement des avantages de cet 
établis»! ment , ces messieurs calculent hardi- 
ment Iw progrès de la popnlatiuo bré:ii* 
liaone , aar les plus .heareaeet données; 
lia n'otaervent que rapidement let daogert dn 
climat pour les europeeba« al« sans doute, ce 
n'est pas de la transplantation de quelques fa- 
milles nourriea dana £1 moleste, et d'un millier 
de vietJX coortî-jjiis , <ju'il faut espérer un ac- 
croisarment «i prodigieux. Maia en supposant 
même que les rêves publiés \ Londres , se 
réalisaaaent , c*eat>à-dir« que le Bréail devint 
bientôt l« siège d'un empire piiiatant par ton 
opulence et population , l'Angleterre verr.ilt 
bientôt qu'elle seule n'a rien gagné à cet évène* 
ment heureux pour le reste de l'univcn« La 
inaiton de flragance , établie aor le continent 
européen, avoii eu besoin de l'alliaace de l'An* 
gleterre pour la défoodre contra lee projets pos- 
aibles'ou supposés de l'Espagne. Elle dépendoit 
même, k quelques égards, d'une puittance ma* 
ritimo qni pftnvoil, an premier aignal, lui ftr* 



mer la source des richesses qu'elle tiroit a». 
uue!jement du Brésil. Ces deux luoiifs d'espé- 
rjQcê «i de crainte assoroient à l'Angleterre un 
a!li^ qui loi Fouroiasoit des objets indispenssbiea 
^ .-^n cKi^tcI>ce , des vins , des diamans '.-t des 
cotwns en retour de quelques rebuts des manu- 
facturée angloitea. L'empiro dn. Brétil, Fondd 
sjrse-; projires moyens, n'auroit bientôt rien a 
demauder ni rieu à craindre de l'Angleterre. 
Nulle puieaance da l'ancien monde, fut elleap* 
pu/ ce da accours de toute la marine angloiaa » 
né pourrait y faire une invasion henreose ou 
une conquête permanente. Un peuple \ l'abri de 
cette inquiétude, est toujours indépendant ; il 
ne pent ni recevoir Ica loit d*ane force éiran* 
gère, ni se tr uiper long-tems sur ses intérêts, 
ni mécuniioiire se» ressources; plus il deviendra 
nombreux, plîis il aura besoin de les dévelop* 
per Itti-mêoie, moint il admettra let étrangersk 
recueillir ce qu'il pourra gagner pour son propre 
compte. Ainsi, le brésilien voudra bientôt tra- 
vailler lea cotona brutt et les cuirt en poiltf 
qu'il ( nroyoit \ le métropole. 

**Déjà de 1 ouvriers anglois sont psrtis en grand 
nomi re pour établir des manufactures et des tan- 
neiirs auBrésil. MaisccaOttvriers deviendront 
bientôt les enfina d'une nouvelle patrie; leura 
Bénéfices l'eniichiront et contribueront k1adi> 
t.iilui de r.\i)»leterre. Ainsi, de deux hypo- 
thèse» que nous veitous d'établir, aucune n'est 
favor ble aux aptfeolaflona politiques ou mercan* 
tiles du gouvernement anglois. Ou le Orésîl 
restera dans son état actuel, et ta pêne du Por- 
tugal cet tant COapenaation.ou le iirésil devient 
un grand Empirci cl alora l'Angleterre n'y peat 
conserver sa domination commerciale. Sont tcf " 
j) liut de vue <) ii'on l'envisage, c'est toujHnr^ pour 
elle la perte d'une immense colonie; et la maison 
de Bragence dAt-dlc rentrer en Europe, l'évà* 
ncn ent rj ji l'en a Fait sortir devant inévitable* 
ment changer aes relations, teroit encore à dé* 
plorer poor l'Anglaicrre. ^ 

M. de Stahremberg, ambassadeur d'Autriche 
près la cour de Londres, ett II Paria depuis S 
jourt* 

M. le général Savary, aide - de • camp de Sa 
Maj. l'Empereur et Hoî, est de retour è Paris, 
de Saint - Vctertbonrg, oè il avoit été envoyé 
extrv.rdiDairameat apnb la coacloaion du traité 

4le Tilsi». 

M.Lagarde, cx-diractaor de la police des paya 
vdnitiMM , viaat dt partir ponr aller remplir «■ 
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rwtugA àH fonctioBfl iê la mime natare. Il a 

été précédé par M. de Villiers, tmyl^yé aa mi- 
aiitère de la police, dcsiioé 1 la place de accré* 
taire- générai. 

On aveii effacé, pendant U révolaiion , un« 
ioacription qui cxisisit dans l'égUie principale 
de Qttiera , en l'honneur du brave Crilion ; le 
amcnt en a ordonné le rétabUaaement. 



Hiimhourg du 18 janvier. 
Il est arrivé ^ Hanovre le 1 1 de ce moi*, chez 
H. le g.Tuverneur- général Lasalcelte, un courier 
expédié de Paris, et qui lài .a apporté IV>rdr« île 
faire raser immédiatement la forteresse deRameto 
ainsi que le fort dit de G forge. Plusieurs noiU 
liere de pajrMna eoot déjà occnpét à ces démo* 
litions. 

A Ni cl , lies arbrisseaux fleurissoiert (!ans noa 
camp«gues , un ne croyoit pla» à l'hiver ; mais 
depuis quelques fovrs noua reasealona un fniid 
si vif, qtie l'Elbe est prise, et que presque tonie 

navigation est in ter ru m pue. 

Viennr du £4 janvier. 
. Il est arrivé, dans U nuit du 19 an ao, un 
cottieier caciraordioaire à l'hAtei de France; il 



noit de CoDStanlinopIe, d'oi^ U est part'i le 4 de 
ce mois. C'est |ieut être l« seul qui depuis long- 
tems ait fait le^heiniu aussi promptemenL Ce 
courier se realt, enceve le mime Soiu, eo rome 
pour Paris. 

M. de Tibatdo, chargé d'affairea de la Sublime 
Porte, a eu hier une audience de l'Empereur, 
dans laqaelle il a eu l'honnear de prendre congé 
de 8. M. Il e résidé pendant t4 ana \ Vienne, 
d'dhord comme premier secrétaire d'ambeeeede, 
ensuite comme chargé d'affaires. 

La fête de l'ordre royal de Saint» Etienne sera 
célébrée aujourd'hui k la cour. Les grand* 
Croht , les C'immandeurs e( les chevaliers que 
S. M. a nommes en dernier lieu , recevront la 
décoration da cet ordre de la main dn giand* 
maître souverain. 

S. M. l'Empereur a dnnne ^ M le général de 
Vincent, qui « été pendant la dernière gaerre 
au quartier -général fran^oîs, comme nunistm 
d'Autriche, une terre située en Oallicie, et qui 
vaut i8(i mille fli)rins, en récompense des ser« 
vices eminens qu'il a rendus I l'état. S. M. a 
enasi fait préaeol d'nne lerre^ U. legéne'ral de 
Bellegarde et an comte .de Warmier, hla da 
feu marédul de «e nom. 



\* Cochliopérie, recneil d'expériences très • carleoses sur tes Héliaes terrestres, vulgaire* 
ment nommés Escargots ; avec utie instruction de la guérison radicale des hernies ou descentee 
cens dépens» ni aacnn secours étranger; par George Tareone. — Un vol. in iSj prix 6 francs.— 
Se trouvai Paris, ches Petit, libraire, Pabis doTribonat. Cet ouvrage est ecrft avec beaucoup 
d'esprit, de discernement et d'érudition. Quoique le sujet appartienne eiitiètt rnc nt à l'histoire 
naturelle, l'auteur a eu l'idr'e heureuse de le traiter en littérateur; ce qui a percuib d'y jetter beau* 
aowp d'agrément. Son stylr est pur, correct, narié; on y reconnoit toujours l'homme éclairé , et 
souvent le philosophe ami de l'humanité. Or> peut dire de la C icli!ioi>érie en général 'jn''] nés*/ 
trouve peut-être point de page qui n'instruise, 00 qui ne porte à la médiation. La transcrip- 
tion de la dédicace laconique de la Cochliopérie, suffit seule pour se faire connoilre le but, la 
voici: — A la philosophie et I i'hamaniié. En deux mois, voilà tont le plan de Tonvrage, très- 
Uen caraetétiae dans ses deux partiea prlnr;>aln. L'auteur, danl la première partie, fait 
CMmrfire tous les hommes célèbres qui ont entrepris des expériences sur l'animal qui a été l'objet 
dea adenccs, tels que Spailauzani, Valmont de Bomare, Voltaire, MuUer, Adanaon, etc. Il jr 
techercbe, avec beaucoup d'exactitude, quelles sont les parties de cet eoimal qui peuvent se re- 
produire, après avoir été coupées. Il observe attentivement toutes les repruduttions qui ont 
lieu , et U parvient enfin à découvrir non - seulement qu'un escargot décapité peut reproduire 
aa téie, phénomène qui avoic été conteaté jaa^n'l ce jour , mais comment il est possible qn« 
cette léte ae reproduise , on ne se reproduise ianwia. Dans la seconde psrtte , l'auteur donne 
pour la guérison des descentes , une recette qu'il regarde comme infaillible. Il ne la publie et 
ne l'assure infaillible, qn'nprès avoir soigné lui-même plusieur& malades, et les avoir tous 
guéris radicalement , en trois ou quatre mois. On y trouve la méthode exacte de son traite* 
ment ; cTest aux hommea de l'art a la {nger. Si fa première' partie de cet OQvrsge est digne 
de l'attention des philosophes, des ractj; hysicîen? et des naturalistes; la seconde intéresse tous 
les hommes , et elle méritera sûrement à l'autsur quelques témoignages d'estime et de recon» 
Boiaaence. 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

(Faisamt fUiTs A VA GAZETTE DES DEUX • PONTS.) 
AVIO mtVILEOl DE SCMI ALTESSE ROTAU LB O&ANO-DOa 



Du Mercredi 3 Ferrier >8oU. 



. M. k ifénéral S^srianl , anbeteerfeor d« 

France, a reçu des de'pécbes trèi - iiot^ortantes 
par un conrier russe que le prince Proioruw.ki, 
commindant en chef îles troupea ruttse^, lui a 
«spéai* 4« BacharMt, AaUitàt afrài , le giaé* 
ni « «a ■▼•B,!* Ael>a*EfF«n<ii une longue confé» 
rencè qui a été suivie de plusieurs . u re*, 
le»r|uelles il a expédié un courier pour Vieune et 
Parijt. 

LeKaimakaa MuacaPacba qui a été destitué en 
dernier lien, étoit inttmément lié avec le chef Jei 
uhléoaas (gens de loi) et VA^» Uea janoiaMÎrM. 
L'on pré«ainc y «an encore 4|ael4|iM non» 
irefle dépotition. Taier> Pacha q»i tnccèJe k 
Mussa Pacha, est fila de Raibal - H^ib j. gouver- 
neur du Trébisoude. Il fut rappelé de nu4:ti«, 
lors de la dernière révolution. C'est lui hplUaM 
ttaipU 4o cooooiaaâBcea et de lal«M, 

Aneànt 4i» %6 jamder. 

On continue d'à nner avec beaucoup d'activlié 
dans le pod d'Aocone. Plusieurs corsaires sont 
déj\ «f>rti«. 

M. le goav«rDear«général a ordonné \ M. Pao- 
tolfe, gnuvemeor d^tcoli; de aoriir de la pro- 
vince soumise ^ ses ordres, et celj p.iiir avoir 
refusé de faire arrêter un fameux brigaad, ré- 
clamé depuis lon|;-tenis par le gooTernemsutd* 
Napleo, auquel il apctfrticnt. 

Le nonmé Diomide i^acciitelli. l'oa de «cas 



qui a sDinrgirent dans le royaume de Nsplas» 
il y a un an , vient .l étre arrêté et conduit do 
brigade en brigade, bon des frontières du ro- 
yaume. La enrveilbnee data police eat telle au- 

jourd'bui, <ju'au(.un cnopabU BO MUt nlîu M 
soustraire îi ses retiierthee. 

On nouiécril de Iloœe, queS.Exc. M, Lnciea 
iJ.ii-dparte a eu, \ son retour de Mantona, VMm 
conftfrenceavec le Pape, qui a duré plus de donc 
Murw, ot à laqocUa personne n'a assisté. 

Itniret du io janvier. 

Hier, Idenxhpores, le conseil d'état s'est SS'^ 
semblé au burcjn des affaires étrangères, leo 
délibcrationsunt duré ju8<jtt'à six hanrtsun quart. 
Le lord chancelier, le dttcdaPbrtland. Les com- 
tes de Westmoreland etCamden, lor<l Hawkes- 
bory, Mulgrawe et Balhurst, le chancelier do 
l'échiquier et M. Canning jront a^fti. Les nom* 
bresda «mscU privé cinraat Miai hjm s^bm à 
la lrfiorerio> 

Lo procès du général Whiidocka est remis aa 
fto de ce mois. 

Le bruit s'est répanda hier de noinreen, que 
le gouvernement avoit l'intention d'exiger do 
tout vaisseau américain, au moment do son dd. 
pirt d'un port angtojs dans l*qael il anroit été 
fondait par des cmiseurs anglois, nne rautinn 
pour le paiement de tout droit, que le ^ tuver* 

ittiii«Bi povtoit Éli]^UrdM«> MMiaBrn»cbiiM 
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du patlfltnent, sur les marchandises qui se trou- 
ve! aient chargées sur ces vaitMinx.* 

Les l(.iire.s <\c Jvcrpool nuos apprennent que 
diM lettrta ilcDerry, en (rtande, annnocenf q.i'il 
J têt arrivé nn tfai6^«.tl> il'A»j< M.i.ji-, r^jiro nn 
m|saaE< fort C4>ar«. ' Au niumt ut ic son .ic^art, 
tout le pays prenoit «ne altitn J« gaerrièr*-. Un 
aulre vaissc»u c»l an-si uiive à Livrrjiool; il 
avuit fait voile de Ntw Y>irck le lii il" nioia 
dernier. La «eale nonyelie qa'it apjyorte « en 
que Tacfe de non • importaiion e'loic mie ■ e»e- 
cntien. (a/oku i^' L'itrumHc)' , ' * 

Les remarques liu Slomtetir tut laréponaede 
S. M. à b dédatation russe, font ici ie priocifal 
objet des •tiscassiona de nos politiques. Nos 
journaux ministériels ont Aé^ commence à les 
commenter. Le Mominy-ChiLtude (journal ant»- 
minisJcriel) en purle de la roaaièr^ suivante : 

••La partie d*> observations dn Moa/tear , • qoî 
a trait aux article* spt-rcts du traité de Tiî^it, 
mérite ane atlenlion toute particulière. On fai- 
eoit dire IS. M. B. daoa la réponse, qu'eiftavhit 

eu coniioijâance de ceS arlicle>, et que rcxpedi- 
tiou de Copenhague avuit pour objet d tn j re- 
venir lee eflete. Ceci exige im^jérieusement un 
examen de la conduite des ministres, examen 
Aae nous avion» depuis lon^-tcins juge nêeea» 

eeirei et d'one telle importante qu'il tûi suffi 
ponr motiver une convocation du parlemenj. 
En effet, le prince royal d« DaaeaWtck a dé- 
claré solemnellement "qu'il n dvnit, ni directe- 
ment ni indiieclement , pris aucun engag'-ment 
hostile eonlw TAngleterre. „ Le Mumuur dé- 
clare pareillement, ^u'il "n'a été fait k Tilsit au- 
cun arraogement qui concernât l'Angîetwe,, ; 
et lorsque le cabinet de Londres .1t tii insia à celui 
de Péietsbourg de lui communiquer les articles 
secrets du traité de Ttlait; la réponse cath^o- 
riaue fut "quil n'y avoit aucun article secret 

SI conceruàt l'Angleterre.,, Voilà donc un fait 
ir et précis sur lequel lee gouvernemena de 
France, de llusiie et de Danemsrck donnent nn 
démenti formel aux assertions de nos minlatret. 
On noue dit qu'iti s'apprêtent ^ mettre sous les 
yruK «lu parlement une collection de papiera 
qu'ils jugent propre 1b les instifier d'une impu- 
tation au»*i fjrave. Nous desirmis siucèrempnf , 
tant pour eux que pour l'honneur du caractère 
britannique, qu'ilewiennent i bout de produire 
me juscificati.'o coro^jlette à cet égard. Maie 
e'ib n'ont pa» renseigneraens plos pnre 'et 
Ains authentiquée I Wi» valoir que ceux qui leur 
MU élé SawmU ptr «n ceitain comte françuia, 



confident de M. Ganning, dont noiA avona êffk 

eu occasion de parier, nitus crait^rions hieu iju'il 
ne se rencontre beaucoup de perâounes assez en- 
têtées de a«epltcisme pou# ne pas leuraccordor 
tii'iie 1,1 ( orifi uicf 'iu'i's .serdient teritcs d'fxi;ï«'r....- 
Mji-. la j^iartie éminemment importante liu com- 
mentaire du Moniteur f est Celle qui a rapport à 
la discussion de nos droits maritimes, ici die* 
paroît toui cet échafaudage de prétentions, do 
coercioQS tt d'étreintes qu'on prettu '>>ii que la 
France Touloit imposer à notre commerce, dont 
on effraynft la ««dulHé dn peuple et avec le- 
quel on lui persuadoit qu'il cioit impossible de 
lui donner une paix honorable. Auj lurd'hni la 
question des droit» maritimes est sagement écar- 
tée, et avdc elle les principaux obstacles au réta* 
blis»ement de cette paix dont nous avons an si 
pveaiaai faeeois.n 

Paris du 7^ jatmer* 

Le sénat a tenu hier une séance extra- 
ordinaire, qrii a été présidée, d'abord par S.A. 
S. le ( rince vice -grand- électeur, e.l ensuite par 
S. A. S. le prince aTthichtnceller. On assura 
qu'il a éie' près iilê dans cette séance un sénatus- 
consulte organique pour^la création d'un nou- 
veau grand -«lignitaire de l'Empire, eon« le litre 
de guuverneur-gén.'ral des départemena au- deli 
des Alpes: ses prcrogitives et ses aftrîbutînne 
seront les mêmes que celles des prince? ai(hi- 
chancelier et grand électeur, et il résidera à 
Gènes. Denx autres sénatus- consuUes ont été 
présentés au sénat: iU sont relatifs à ôts rlec- 
tions faites par deux déparitmens, de candidats 
qni n'ont pas l'âge ou le domicile légat Qeaéif- 
f, rMis projets ont été renroyéa à de» comnua- 

sions spéciales. • . 

Il y a eu hier grand conseil d'adminUintimi 
ponr les afliiree de l'intérieur. 

Il y a eu hier conseil des ministres, pré^dé 
par Sa Maj.; elle soir, concert chez S. M. l'Im- 
pératrice. 

M le ge'nc'ril nor?enne est norom'^ coloncld.es 
•renadiers l pi.d de la garde impériale, en retp. 
placement de M. le général Huliin,nommé^i»- 
niandant d'armes de la ville de Parn. . 
M. dePrasIîn, sénateur, est iiwrlhier. 
Les dernières nouvelles de Vienne, dit «n de 
nos-ionrnaux, portent entr'atitres , que M. de 
Gunderodc, ci-devant envoyé de l ancien élec- 
teur de Hesae l Vi*nne, n'ayant p»» «■coii.rt. 
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çn ton rappel , S. M. l*Enip«ttor d*AatriclM a 
tféftmiu d'< (jcrer avec lui Oiiib aurime comiQII- 
ilicaiion ufficieite, vu <]ue ie rot de W. siphalie 
a «lé coIcmneUement reconiia par le goaveroe* 

hient autriihieti. 

L'iiu(><*r(4Uon du til Je colon dans le myaume 
A'Italie, n'a pas été compriM dans U dernière 
prdhîbicion de* marubiindiaaa à» coton. 11 t»t 
permis d*i6!n introdaîre. 

Le roi et la reine d'Etrurîe sont arrivés le 
t6 de ce mai» » iVioiitpeliier * avec une saite 
bombreose. L. ont visité cette villa at loot 
ce qn'elfe renferme de ruileux. Elles ont dû 
continuer le 25 leur luuic pour l'Espugne. 

On ne itra pas «ans intérêt le fait auivantrap- 

• jflttéjpMtun da ao» juuroattic : . 

•*La classe <les diiiiDinx quadrupèdes fournit 
''46llvèot aux observaceura des préavis d'uiiins- 
Hoct paTtieuller , qui doivent noua persuader 
qu'ils n'.4giîseni pa-- (oujours tnachinaiement. Si 

• l'on n'a pas une idée au^iii avantageuse des oiseaux, 
a'aataana doute parce que leur organi^aiiou et 
leur maniera da vivra lea retenant habituelle- 
ment loin d«a homnaea, il est impossible dalaa 
étuJier avec assiiliiiië. Le Fait suivant, qui nous 
eatgarantipar untéoioin occulairet prouvera ce» 

' ^hdaot quili na aonfc pa dépourvus da eetina- 
tint r qi]',in a.lmire dans les autres animaux ; il 
existe à l<i ménagerie du Jardin des Plantes, un 
grand oiv au nomme cigogne ilu Hengale, par les 
'nètdraliaies, mais qui e^i connuà la cùted'Afri* 
que sous le nom- de Marabon. Son bec est gros , 
fort, trè- long, et termine' en pointe: lorsqu'il 
a le col etcntlu, sa lêie »e trouve à U hauteur de 
celle d'un homme. Getoiaaau aéteapporiéduSé- 
' négal, par M. Vaiauthi , neg"cùiat>, qui lui a 
-proitigiié, pendant la traversée, tout le« soins 
■* nécessaires kaa conservation; et une autre per- 
abone l'a donné au îMnaaum tl'bi»tture oatareile. 
•MiValantin, arrivant VParis, voulut ravoir »on 
Marab >ii qu'il «voit rjuitte depuis denx ans. IlsO 
rendit donc, le lo de ce mois, à la iN^ uag' rie. Eu 
entrant. Il trouva l'oiseau entouré de spectaieura 
nui se tenoien! cependant ^ quejquc distance: Car 
il est (langceeux de rapprocher; on pourrait an 
citer plî.s d'un exemple. Aussi quelle fut la sut 
prise de tous les témoins, de v.iir M. V^alantin 
entrer <fan« la cabane même du Marabou ! Chacun 
bl.'imaiit sa teiu rlté, craigrinit qu'il ne fût ac- 
cueilli par.de terribles coups de bec; miis point 
dti mut, i'oiseau se laisse approcher, caresser, 
embrasser; il reconnoit la voix qui le flatte par 
un langage d'amiité et da douceur. C'étott un 



^ectacla curieux et presque attendrissant , qae 
celui de cet énorme bipède , tantôt oans les bras 
de son ancien maître , et poussant de profonds 
soupirs, tantdt se dégageant doAoem'ent, tour- 
nant autour de lui en inclinant hiunbltm nt la 
téte, et la couchant sur son dos en iaiisaotcchsp* 
pêr un gloussement plaintif, suivi d'un claque* 
ment redoublé du bec. Ces divcs>* monveœens 
Ont produit une vive impression sur les specta- 
teurs ; ils ont cm y voir lés signes d'une recon* 
noissance qui ne peur pas dtra pina expraaaiva 
ches las hommea.,» 

Naiehàul du 14 yonmer. , 

. M«. Ponrialàs rainé , connu dina tonte !*£«• 

rope par ses belles manufactures de toiles peintes 
autant que par son immeni>e fortune, a écrit der- 
nièrement la lettre suivante \.S» A, Mgr. le 
prince de Neufcbàtei:. ** Monseigneur , n étant 
pas en état d'apprécier Tlnfluence que peut avoir 
sur l'dHemble des institutions de la prlnc ipauté 
de Neufcbâlel l'établissement que je me proposa 
de fonder, je prends U liberté, comme monda* 
vnir m'7 appelle d'ailleurs, d'en soumettre trèj- 
hnmblemenl le projet k V. A. S. Je la jtuppiie, 
si elle ne trouve dans ce projet rien de contraire 
à ses hauts intérêts et ï ses vues générale* et pa« 
ternelles pour la prospérité 'de ma patrie , da 

(lai^jnf-r l'approuver rt it, nr !t'r sa puissante pro- 
leiiion à rétablissement dtint il fait mention. 
Rien ne pourroit m'étre pins' fliitteor que démé- 
riter, à la fin de nu longii» carrière, l'approba- 
tion d'un prince, objet <te l'amonr de ses sujets 
et de l'admiration df l'Europe entière, et de pou. 
voir encore trouver l'occasion de loi donnât 
des preuves da ma' fidélité et de mon dévmit»' 
ment. „ , 

S. A. S. Mgr. Fe prince de Neufchàtel a ac- 
cueilli le projet généreux de M. Po\irfa!ès (réta- 
blissement à ses frais d'un liôpira! àNeuchatel^avte 
tonte l'estime qu'il mérituit, et il a fait a .ton au* 
tenè la réponse suivstire datée de Paris , le 22 
janvier présent mois : 

"J'ai reçu, M. Pourlalès l'aînc , votre Téffre 
du 14 janv er de cette anne'c Je l'ai lueavtc 
attention, ainsi que le mémoire concernant l'hô- 
pital que vous êtes disposé ïi fonder à Neufcbà- 
tei. Je n^i pu voir 'sans émotioii fe« seniiroéna 
que vous y exprimez, et l'infeniion où vons 
êtes de destiner une somme de. 600,000 fr. % pn 
établissement auaai utile. Vous fere^ bénir votre 
mémoire, et, tant que vous vivrez, ce bienfait 
voua procurera de douces jouissances. Si la for- 
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tan* VM« • bi«n tnMt VM« It dMpiMM m 

ami de rhumanilé. En laissant \ vos enfans le 
frait d« vos travaaXf ▼oa* l«ar «arex donné oa 
«x«mple qui Uw mdra plmdMrtacore un pèrt 
ai respectable. J'approuve votre proj«t dani 
tout aon contena , et m'en déclare le premier 
protecteur. Je vous renvoie le mémoire que 
j'ai signé. Croyez » M. Pouruldt l'ainé, aox 
aentiittens de mon estime et de ma conaidéra- 
«ion nartkaliâra. Sar ce» je prie Dieu, «iCtit 

^i»^, Alexâiulret 

JCfo^slaiy dm l% jMeisr. 

L.M.Ie roi et la reine tîe Prusse sontarrivéea 
•n cet*e ville avant-hier «près- raidi. Les ha' 
bltant ont cru ne pouvoir mieux célébrer cet 
heureux évènrmeat dana lea circonauncea ac- 
tuelles qu'en traitant le lendemain 3 % Soo pau- 
vres, dont le nombre est malheureusement si 

S rend en ce moment. Ce repas fut précédé dun 
iseoara analogue ao aojet, et d'oqe cantate en 
vers. Vingt .léputés de la commission des 

Cuvres et de la classe des coromrr^aoa ont fait 
I honneors dn foelffli^tti fotsouvent inierrom* 
pu p.ir (lei cris de tivoL Le aoir toute la Tilte 
a été iilumtuée* 

8. M. le rot poar témoigner sa aatiafaction ao 
général major de Pristwii, chef du régiment 
de bnssaril» noirs, pour les services qu'il a ren- 
dus dans la dernière cmpagno» lui a envoyé lea 
décorations de l'ordre de i'au'o rouge et lea a ac- 
companéea d une lettre irds flaitease. 

Le plan de la nouvelle org4ni4.ition de l'armée 
prussienne eat entièrement achevé. ^ Voici le 
qu'on apprend do bonne pait^ ce sujet : i*'. Il 
aura une conscription générale, o®. L'ar- 
née ao aera composée que de nationaux ; de 
Mrteqoo loaa ka wmg*n,ofBci«r«»aonsofriciera 
et soldats , aerootpott 3k peucoogédila. S**. Provi- 
auirement chaque conscrit ne servira qu'un an, afin 
que la natiou soit exercée le plutôt possible à l'é- 
tat nittlaire. 4^. 11 n'y aura plus un si grand 
aotnbre de génitaux ; lea régiment n'auront 
que des colonels. 5^. Chaque olonelaura oSoo 
écns d'appoint«meoa annuels, le logement dans 
la Tilio do gamiaon , le bnia et 4 rations. 6e. Il 
n'y aura que deux capitaines d'état- major dana 
chaque régiment; les quartiers- maiires et au* 
aattoiora aont aupprimea. £n tems de guerre 
aeolement, il sera établi quelques aumôniers. 
7^. Les Iroopaa des régimena fiiiaaut la aarvica^ 
«fau»|««Bt da finUaoa loua laa ana. 



fiomfeiirf du 26 jamritr* 

Oo lit aujourd'hui daaa le Correspondant iimpar* 
lUl Tarticla avivant.: 

'*C'est par erreur, que nous avons inséré dana 
notre N**. igS de Tannée passée, une lettre que S. 
M. l'Empereur des Fraix^ois devoit avoir adressée 
à S. A. A. le prince deaAatnrie et dans laquelle ce 
monarque liu aauonçoit l'envoi d'une épée, et 
lui conféroit la dignité de généralissime de l'ar- 
née dettinée à a'emparer dn Portugal. Noua 
aonmoa inatraiia d'une naulèfu authentiqua qna 
cette lettre est apocryphe et nous nous empres» 
aons de le faire coonoître. — (Nous avons 
parlé do celte lettre dans le N°. 348 de ce jour- 
nal (année dcmièra) et nous avons développé 
lea rafaona qui noua ont engagé à ne la point pu- 
blier.) 

S. A. R. le prince héréditaire de Danemarck 
eat revenu la u5 do eu mois de Copenhague à 
Kiel, accompagné do prince Chrétien de Heaae. 

On apprend de Stockholm que le roi et la 
reine do Soèda ont quitté cette capitala pour 
•Uar paaaar qnelqna lama à Oripahoîa. 

Il a passé à Berlin, la 19, un train d'artille- 
rie , appariooaot à la cavalerie fran^oiae de ro- 
aervoi il vlaoc do la noavalla Mark «I ao nad 
daaa la Haaovni. • 

Cewtl du S8 Junier, 

8, B M. le baron de Munchhansen, chambel- 
lan de S. M. le Hoi, a pris congé de L. M. pour 
se rendre 3k Utrecht, cn qnalité de ministre plô* 
nipotentiaire et envoyé extraordinaire de S. M. 
près S. M. le roi de Hiiiande. — M. Malchus, 
con&eiller d'état, a piélé serment dans la ae^uco 
du a6 janvier enifo les maina de S, Û. — Jdea> 
afeora Millier, le conte de Porstenstein et d'Al- 
bigiuc , nommés constillars- J'état , ont prêté 
aerment entre les mains de S. M. dana la aoancu 
du M lanviar. ( Meoi». fWeitfk, ) 

Francfort du 1er février. 

Les passages de troupei frao^oises, veoaot de U 

f rende armée, vont cesser pour quflqna tama» 
Inaieura corpa de tronpea qui étoieut an mar- 
cKe pour retourner en Franco ont re^u conira- 
ordre. — Les tlifférens régimens frai;<^oi3 qui ont 
travers? cette ville depuis plusieurs semaine^ ao 
rondont tooa au corpa d'araaéo du»arochalMoa» 
€Êf» (JUitrtie } 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

(FAiii^ A luk GAZ£TT£ DES DEUX - PONTS.) 
AVEC PBIVItAGB DK SON ALTUSK ROYALE LE GRAND - OUa 



Do Jeudi 4 Fcvrier tfloS. 



hmârù im Sit .Janner, 

Le parlement a'eat asaembl^ hier. Le roi a* 
•*y «tt point rendu; c'ett le lord chancelier qni. 
a prononcé le diteoortf d'onvertare; Apréa dei 

dehatg assez vifs qui ont principalement e<i pour 
objet l'expédition de Copcnbacae et le retu-» >ie 
la médbtion de la Roasio et Se l'Auirii hr, l'a- 
dresse ordinaire, de rem^rciraena à S. M. a été 
votée dans les deux chambres. 

Le public n'apprendra pas sana anrprisequele 
général ÎVlaciL «•tactacUemsntiLondrea» et qu'il 
■ de fréf]aenteaninififreneei i«ee lord Catttereagh 
et le duc d'Yorck. Nous pouvons cependant as4«i- 
rerènoa lecteurs^ d'apréj aneatiforiié irrècasa* 
ble , qo'îl Mt daae ceila capitale depnit dix joara. 

L*anirauté vient 4*«Bvojcr dca ordrea dana 
tons let porta oà II 7 a des vatateanx en cona* 

truction, poar qu'on lui a<lr<>î»e , sans aucun 
dclaif la liate de loua ceux <]ui sont au.«ccptibles 
d'être ajoniés aux forces de la marine royale, 
dana l'eapace de trois nloi^i ; et bn r>b,erve<]ur, 
dana ce calcal, il faut aopposer que l'on pressera 
la ctmalrnction de ces bilimen*, par 10115 lesmo* 
yens possibles. Du moment où les ministres sa 
d cillent \ noa« mettre en j^uerre avec le m^nde 
entier, il est «agr ^ eux de constater les forces 
[Vils penvent faire entrer dans cette terri ble lutte. 
^ iiiaimit4téMMi)iplasaa^ede prcadM«alli 



précantion , avant de prendre la résolaUoo dont 
al s'agit. (Idem. ) 

La banque d'Angleterre a oFcrt an fonverne*' 
mentdeluipféier, pour un an, »ana intérêt, dix 
millions de livres sierUni;, et le gonvcmameac 
a retorterette offre, romine ne répondant paint k 
son «ti«ote. i Mon.ii.^'Vo.i. ) 

IMIT* éCun anglais aux propriétairrs de terre et 
aux cQmmergaite de la OrtMjfMtett^n* et de 

^(Extrait dn Merain^.Càreniels «ht i4|aavier 

"Il o'eat peraonne qttt,ea reflécliitsanf anr nos 

reUiious Mferi. cirt^ itll- s qu'elles exisu ni depuia 
r^fr^tre deCopenh .gue, car c'est eJle qui a aliéné 
de noua let puiasancee do Continent; il n'est 
persunne, dis -je, qU» ne demande quelle est 
anfoord'httl la nation anile de rAngf-»crre? Nous 
c 'luplioni i> .urallie.-, en mar« d^mit r, U Russie, 
l'Autricbe, la Profite, le Sexevle fhucmarck, le 
Suède, le Portn^l et l'Amériqne.' Orice \ M 
folie de nos inini$lrcs actot!ji, il ne nniu reste 
pliia d'amia, que le» trou mooarnoea qui sesnnt 
W tirés dana une partie de leora cf>devant donal* 
nea. En train nous nons Agiterions d'avoir TA» 
we'rique encore pour amie! D'après nos ordrea 
du conseil , et la teneur do disc^turs de M lefiFer* 
son, il faut nons attendre \ voir les américaina 
gNtiir II lin» 4« BM tnncais. Nos miaisuca 
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i«9 ont mit dan* rimpossIbiUié da pomroir coa« 
tinner leur neatralilé. TouU leur conduite en- 
wérê rÂwériqiMa été marquée par un grand ca- 
ractère d'intlecision. D'nne main , ils odI cher- 
che il la concilier, de l'autre, a l'ohcuser. Un 
jour, il« ont fait rat;i<indo.o de qo« droits mari- 
ifmea: le lendeaain. Us ontéml* no ordre, b«a< 
lor notre souverairiete absolue des naers. Ils rap- 
pellent , par une dépéthe , l'amiral ii^/rkeley , 
poar sa conduite dan^i l'affaire de la frégate la 
Chesapeair; dans unedépcthe suiraule, ils lui of- 
frent le commandement de la station de la Ja« 
maï']ae« comme un témoignage à la Grande- 
BretagM gno cet officier a rempli son devoir ! 
Va pareil eystéme de floctoatiuu peut- il, je l« 
demande, nous inspirer quelque confiance en 
nos ministre*? Eu inspirera -t -il davaiiu^e aux 
aoaûirieaina? trèa certainemeot non, ot {e crain» 
-bien qu'à la suite de beaucoup Je débats dans 
lonr congrèi, ils ne nuui déclarent la guerre. 
An nombre des objets très- iraportans pour les- 
quels notre parlement s'aisemble, est celui de 
pourvoir aux subsides pour l'entretien de la^uerro 
dans laquelle nos ministres nuasont en|;aget> avec 
tout le monde. Il seroit b« j ucoup trop lonx d'en- 
trer ici dana i|ue(que détail snrfa naiareeiTélen- 
due de nos resïources et de nos dépenses pu- 
Uiqaca. Je me bornerai ^ rappeller en gros les 
aomme* qui furent accordées en 18071 pour l'en- 
tretien et fa défense de ce royaume, qui n'étoit 
alors en guerre qu'avec une partie de l'Eurup^*. 
' L| totalité des su m mes votéos pour le* dîffii- 
rens tereices publics de l'annéo 
qui a Bnile 5 janvier der> 
qier, nonloUi »... 7r,ot(V7i8 I. «t 

ou i,704,a5fi^QSa fr« 

• 

La dette fondée de U Gran- 
de-Bretagne seule, «'elevoit 
dans la même année, à . 533,076,104 I. st. 

oif I2^93,fia6{^6 fr. 

L'intérétdela dette fondét 

éloit de I9,i57,ig6 1. st. 

ou 459,772,204 fir. 

L'inte'rèt de la dette non- 
fondée, de j, 3 10,605 I. st. 

^ oa 3i,4âM4o Ir. 

Ainsi, indépendamment de l'intérêt payé aux 
créanciers de l'état , la dépense publique dana 
l'année ^ui s'^t tejui^inéo ifi 5 janvier 1807 , a 



eiirpa88é5o milLions slerUngOU un milliard de/ranei. 
Nos ressources pour couvrir cette énorme d4» 
pense consistent, comme on le sait, dans le pro- 
duit des douanes , de i'ejcriie , du timbre^ de (a 

titi de guerre, et dfs lO pour rr it sur toutes leS 

propriétés. Jusqu'ici le prdduit de ces «Itffércsi- 
tes tsxes a suffi pour convrir la dépense. 5nr 

loi repose l'existence de l'Atigfpîcrre ; car, qu'il 
vienne 4 manquer, l'Angtctetre tombe avec lui ! 
Dana la morne année qni a fini le 5 janvier 

1807 , noire efablissemenl mililaire de terre (lUMi 

compris les volontaires ) , a 

coaio. *••.«... 15,111,400 t. tt. 

Nefrs dtaUsMeMcnt nnsnl» , i(î,o34,oa7 I. et» 

OB 884,8t6,fi4ii fr. 
Uam é^ bilmw—i do . 

farlillcriOi 4,5it,r64 1. at. 

ou 9&,a65^538 fr. 

Total de la dépense de ces 
trois éiabiisscmeas. . . . 55,656,6oi L st. 

OB 86S^7â8i434 fr. 

Il est TTalaenbtsblo que, d'aprds le* disposi- 
tiooa de nos ministres actuels , la dépense pour 
l'enirctien de ces trois élablissemeos , loin de di- 
minuer , ne pourra qu'augmenter. Je regarda 
inutile de passer en revue ici les antres branche* 
de la dépense publique. La partie des ressour- 
ces qni, dana le système adopté par nos minis> 
très, paroit d're sujette à plu* de diminution, 
est le produit des diHianes, de l'excise , et j'ajou- 
terai, du timbre, l.ts «un mes qui proviennent 
de ces trois branches de revenus , versées 'k la 
caisse de l'échiquier dans la courant de Tannée, 
expirée le 5 janv ier dernier, ont fourni unpro* 
doi* net, savoir : 

Las douanes da.. • • • • q.733,8i3 I. st. 

- - ou 933,01 i,âift fr. 

La timbra de. ' . • * . 4,i3a,5i6 I. sr. 

on 99,18^,984 fr, 

L'axciM da * . • . . fi3,ir^n67 1. st; 

on 556,4»7,6o{i fr. 

Total du produit de ces 
trois branche*. ..... 37,050,596 1. *t. 

on 889^009,504 fr. 

Est - il po**ible da ne pM voir qw aa*f todnir 
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4loiC nécesuirement diminner de la tnanière la 
plnaalfarmanM, pmdaat qna aooa aonmea en 

guerre contre tout îe monde, et qoe de nnu- 
vellea taxea ne pourront combler le liéjkii f De 
Bonvellet taset auppoaènt de noiiTallM traaaao' 
liona commèrcialea , de nooTaeiix canaux on- 
▼erta \ l'indiisirie , enfin nn accroissement de 
vichesae parmi les individus, (.^n ministre peut 
imaginer one oonvelie taxe pro&tabSe; maiii daua 
un pays tné k ton maximuai comme l'Angle ten« 
l'eit , on ne pflat jMttlenrat f a« AolMcer Im tax<« 
«ntr'eiiea. 

Le prodaît net de la taxa aar lai piopiMl^ 
prélaWe à ô et à lo pour 
cent» a été( daaa l'année 
1^079 da. 5,q03,qi4 L at. 

on I43.d97»i36 fr. 

Les papiers pablica ont 
aononca qu'elle a rendu 

iiatter ann^ i4,ooo^4Hm>' I. et. 

on 336,000-000 fr. 

Cela ne aeroit pas aurprenant, va que la taxe 
aara probablement cnnanlé cetta année tona lee 

arriérés des années précédentes. Cette branche 
inappréciable et vraiment patriotique du revenv 
public ne peot.maaqner de ae r aaaa n tir anaai de 

l'extension de la guerre; car lea mesures impo- 
liticjues de notre gouvernement amèneront in- 
failliblement une <liminuiiun darH la riche^ne et 
la luxe des habiiaos de la Grande ■ Bretagne. 
Roua ne saurions donc aaecst •arvaîiler aujour- 
d'hiii la conduite de psM rCprésentans dans la 
^pensation de notre atgeot. Si on a repro- 
^Ttrop d'économie au ministère précédent , 
on n'intentera pas le même chef d'accusation 
au ministère actuel, car l'écaonmie n'entre pas 
dan» aea voea* U est, je le sais, one écooo* 
mie dépLicéa ; mai* iuaqnik ce qu'il mp aoit 
pninTé que nent devons la perte de notre ré- 
putation , de notre hi»rineur el de notre trc.'it 
k l'éconumie de nos anciciia miuiatrea , ie les • 
t)énirai d'avoir «nîa des bornas 11 h dépanse 
puh!i<|ue qui alloit touiours croissant, et qui 
malheureusement a repris un cours encore 
pina rapide , «ous les niaislrea qni nons fOOi 
▼afMttK nnjonrd'hui i 

... , Signé, IM Ajn^l^. 

JWrîs dis 31 janmer. 

Une dépotation de Toulouse, ajant \ sa téte 
M. Oellegarde, maire de la ville, a eu l'hon- 



neur d'être présentée i S. M. I., qui l'a tccueil» 
lie avec bonté. 

On écrit de Bavonne du iSjjnvier: "Cette 
ville, espérant posséder dans ses murs Sa Mai. 
l Empereur et Roi, lors du voyage de S. M.dana 
les provinces méridionales de son Empire, a For- 
mé une garde d'honneur à pied tt à ihevaii Iça 
nls des principaux habitana se sont cmprcasés 
d en faire partie; et malgré la rigoear de la sai- 
aoo» on les -voit ionroellement s'exercer aux ma- 
noeuvres sur le terrain. M. de Ravignan, an- 
cien chevalier de Saint -Louis, en est le eoa» 
'mandant. U se forme aussi nn corps de trou,- 
pea légères, composé de gis de bons cnltiviteurs 
des communea rurales de l'arrondisaemcnt; ils 
auront pour uniforme le costuaM dnpeja: le 
berrel» la veste courte, la ceinture rouge, et le 
raoodioir de sole au col eu sautoir. 

Nous avons dit que l'on voyoit en ce moment an 
Louvrele sceptre de Gnsuve - Adolphe. Le rap- 
port •nivantda.cooseillerTelzfof su baron d'Essen 
en date de Straisund le 9 octobre f publié par 
le MonUeur), donne dea déuila sur la manière 
dont U est tombé entre les mains des François : 
••n est de mon devoir d'annoncer ï S. E. M. 
le baron, que le sceptre de Suùde et le bâton da 
maréchal de la Poméraoie. qui ont été confiée 
a la garda do conseiller de Sturrh, sont tombés 
entreles mains derautorité actuelle Ces obj»ts ont 
bien été remis audit sieur Storch avant mon en- 
trée à la chambre dea Enances; il les avoit em* 
paqoetes avec les antres aciee de son bnrean 
qu'il avoit envoyés, et c'est i cette occasion que 
} -ppns que le bâton de maréchal, depuis la con- 
clusion de la dernière diète, as tronvoit . empa* 
qiieiedans nntf des caisses, mais je n'apprenois 
encore rtendn sceptre. Lorsqu'à mon retour de 
Jlcfgr n, j .ip-,ri9 que les actes se tronvoient eu* 
core à Witow, je tâchai de les en retirer. Le 
président de Thun y joignit également son at- 
tention, ayant à cet effet enyoyê le secrétaire 



Dro^seo qui, è cette épuaue,' était engagé dainâ 
provisoire. Il fbat cependant qne dea 



la v^ence . 

gens officieux aient trahi l'affaire, parce que le 
gênerai qui réside à Spiker les avoit déjà fait en- 
lever, de sorte que le secrétaire Oroyseu, deSo 
caissea appartenantes à la chambre, n'a pu, avec 
beaucoup de peine, en sauver que aO , lea deux 
autres qui runfermoient séparément le sceptre et 
le bâton de maréchal, avosent déjà 

étéenvoyces 

an geoersl (nnçois. Il ne me reste qu'à regret- 
ter qu'il y ait en des gens infLldles, nu du moint 
imprudens parmi ceux qui l'ont su.,, etc. 
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On annonça en Angleterre nne aonwne co* 

ïTîctequi a été découverte le 3o novembre der- 
nier, à 8 heures du soir; elle étoit visible k 
l'oeil da; le corps paroissoit avoir plua de dia- 
mèire que la précédente. Le a6 décembre, elle 
«toit 3i 40" de la coDstellatioo d'Andromède, 
avec deux étoiles de laquelle eila formoit "k pea< 
n» triangle vao «a téleacope de 3 pieda d« 
diûlara* 

FUssingtte du 1^ janvier. ^ 

Parmi les édifices publics de cette ville, la 
caihêdrale, les églises du centre et Téglise Inrlié- 
yieone ont particulièremem sourFert par la tem- 
père «t l'inoodation do 14. Dans les églises, Ifs 
tombeaux te sont écrouIé » ; daoa Ica ameiières, 
les cadavres ont été exhumé* par les eaux. Des 
milliers de' bras aoffirunt à peine pour réparer, 
dans respace4*ane année, tonsUsdr.mmagCi» et- 
auyé'» par notre vill»*, tarif par rétroulement des 
quais, rsffaisfmeni îles rues, U ruptnrr du quai 
nommé Wjnborsthe, que par le renversement 
d'un certain nombre «le maisons et les déjfrada- 
lions que beaticouD d'autres ont souffert**. C4ta 
mesures les plus efficaces ont <i«'jà été prises par 
l'administration rouoicipale pour prévenir la ^ub- 
BMrsion totale de notre ville , dans le caa d'ane 



oonvrile iooodatioat «t dNipris lea ordrM do 8. 

Exc. le général Monet, l'on a percé le principal 
rempart de la ville, pour faire écouler leseanset 
sauver les maisons situées dsns la partie orieotalo 
du bambin. — Toute la ville se dispose à assister ^ 
la cérémaoîela plus lusubreetl^i plus touchante* 
On va rendre aajoard hui 1rs derniers devolre 
aux malheureoses victimes du désastre qui nous 
plonge dana le deuil et la con&ternsiion. O'aprèa 
les dispositions prises par l'admitiistralion de celte 
ville, par U sucie'tédcs Fraucs-Mafanset un grand 
nombre d'antrea peraonnea rharitablea , on se 
réuriira ce malin pour se rendre en corps )k l'hôpi- 
tal de la ville, où la plupart des cadavres ont été 
tranaportia; de lï tout le cortège accompagnera 
lea restes de nos malheureux cpmpalriolea int* 
qu'au lieu de leur sépulture, 

Fran^ort dm 3 fé^rier^ 

La première diète de la (ï'on fédération du 
Rhm se liendre^ Ib ce que l'on croit, au prin« 
lems prochain. L'on dit que lea princaa atMivo* 
tains y aaaisteront en personne. 

Suivant ce qn'on mande de Hambourg, l'on 
attcnd dan* cet(e ville un parc considérable d'ar» 
lillerio,- qui 7 veaiera jiuqn'k la fia de l'hiver. 



Education /rtnç^ • e ifc aian de à fariu 

1» ^ • Pkr différens moliFs , l'no desquels e-t l'édition de sa r.in.graphîe ^ntactlque dont 
le programme a paru dernièrement, le profesneur liUrm^nn va passer u» certain tcms è P^ris. ' 
Comine en y vivant poor les adcocea, il vondroit continuer ï se vouer \ l'éducation, (partie oÂ il' 
■ ^années d'expérience), il deaireroit avoir q l'.Sqtus élèves disting ié^ de lo à i5 ans, destinée 
aux affairée ou aux armes. Il leur donnera une bel e écriture et leur apprendra l'orth igraphe,- 
Il bonne pronoodation et lea langues frange et allemande par principes, le calcul en perfec- 
tion pratique, la correspondance, les chan|^ et la tenue de livrée au point de pouvoir tout de 
aoite travailler dans un borcsu ; l'essentiel des matbémsliqnes , des belles - lettes et d'autres 
eciences nécessaires ^ l'homme bien élevé. Selon que les jeunes gens devront être fbrada 
pour le militaire ou le civil, ils approfondiront ce qui y a rapport Le profesaeur Bftraaaaa 
a'attachera en même tema à leur bire prendre l«a maniérée nobles at aiaéoi dca HMmê al % 
laar fatra voir avec fraie lea aBarveilica dtea. aria at du génie, 

L'inatmetion at la pension couleront ensemble 5o louis nenfii par semestre, papéa d'à* 
▼ance. Les personnes qui voudront profiter de cptte nccati.m de procurer ) leurs fils les avan« 
laaea réunis de l'éducation allemande et Françoise, sont invitées h s'adresser sana ûcUi au pr»" 

tJmw Binoana, dindw dt Tacadéatit badoiaa da «omnaaroa» H ManaiwiflB. 
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M A N N H E I m; 

CFai^oit suite a va gazette DBS DEUX - ÏÔNTS.) » 

AVEC f BIVmiaK 0£.âON ALT£SS£ ROYALE LE GRAND • OUa 



Da Imdi 4 Février 1808. 



* NèHf'Tmk 4m Ig Meniro. 

M. Rote eat arrivé k bord de l» Statira^ après 
une traversée de vingt- deux j-mrâ. yf. MontoC 
est ësalenaeut arrivé; il ^vec lui lea décréta' 
deS.M.btilanii.,da 11 novei.»brc. L?pr«/i>l nt 
JefFeraon ■ envoyé ausaHôt «a cnu^^ un we*' 
sage plein de réflexioiu •mères «tir-ee« a<ie« d^ 
gouvernement anglois. Le mes;' F i'.ile ni 
pris en considération, les f;ortes lerinv-^. A rês 
«ne longue et viailenie disenasion, il a été réso- 
lu que l acté de non - importatir>n »<^»oij n»»» 
vigaeor ; on 7 a aiouté des clause-i a Uiitionneitee 
reatficcivea sur le commerce •i'- U Oi Jn^f 
tagne Ces danses sont si sévères , qne v>r(.ba- 
blement elles équivaudront 1t otie décla.a- 
tlon de guerre — (Ces nonv -es, pnb' é s 
par tta inornai de Paria, éclairLiasfnt roamif 
■ant la situation des chosA entre t'Ancif«*'rr#et 
h* E- ils Unis, sur la-j-iplle on n'rfv-.i' prevpie 
fMQ juiqn'è présent qut: des avis cuniradit'oire». 
Elles confirment ceux <te* capitaine* ame'i aina 
arrivés à Loricnt et ^ Bordeaux an rtimm«o.ce- 
ment de janvier, qui jmrenoient que l*«cte de 
BQn - importation avoii etc admis par le c«ingres 
I nne très • grande majorité. (Voyez N<'.i6) , et 
de. la véracité desquels pluaieara . pnbliciatéa 
atroUat^loaté.') 

Le capitaine Read, commandant le SchooiMr 
UAetanit. est arrivé le »a; il venoil de Cher»- 
boorg * «t a'« èrif ^ vingi^ix j^un doie m 



traveraée; SI étoit chargé de dépêche? impnrtan-- 
tes pnur le gouvernement. irrap.pnrte que l'Em*' 
perear Napoléon avoit déclaré qif*Iln'adAicttroit' 

pas Hfl n lurent, et iiu'- -«i, tytèi untems limité^ ' 
rAroérique envoyait un mini-iif e*i AngleierrCf - 
il con>idérero{t -cette tl^marihe cnmmf nne dé- 
claration tic guerre On ajoute que Al. Torreen,' 
«ovuye franyd i>ié« des États- Onis, a dem*a44 
f ne l'Ataérlqoe fermât ses ports ans Angloii* 

listonnc du 12 janvier. 

Nnns continuons \ ptnir de la plus grand<r 
tranq iillïté. Tout le royaume eut m^tinteoant 
ncLop^ par 1er troupes Françoiaes et espagnoles.- 
A Op'trto se trouvent 400U espagnols «jm f ob-' 
servent la meilleure disciuline. En général- 
!i M»- soinnu's rx'rèrneiji'-nt reconri' issanj des 
menagfm.ns mie M le g<>néral Jooot a pour 
nons, et de« eflfhrti qo'ii nit pour rendre nocrv 
aorf m-'in^ fri-tc. 

L'agio du papier monnaie est à oS pour cent, ' 

GVst 1k présent d^A'ger que iev lottes aa^ 
gloise^ s'a :i 'H liées devant Gadls «t Uabonat* 
tirent leurs vivres. 

Gênes du 20 janvier. 

M. le préfet maritime a informé Iv chambre de 
commerce, qn'eo verta de la convention con. 
cli:? avec le ^riuvernement «srde, 1rs bit i mena 
auivans, pris par les aDslois sirr les'c^eft 
SufbigiMf m aepffi» «U 1^ 



- Digitized by Google 



rendiM on p»ji$ l Imn pivptilMifM} MtoÎ^ 

I-. la Sos.'r^- Sîgnsra- del' RoiariOf eommandeB 

£ar le capuaine Ani. Serra, qai fut pri«e le a5 
Wiiw i8^: ««^.qaatrebHgatiiM» priait 17 jaia 
par une frégate anglolse, et dont nu nonné 
tiostra-Signura ■ del - Carminé d'Alassîo, appartient 
\ M. Novara; 3^. le brick VlsaheUat commandé 
par l« capitaine And. Vûle, de Gëaca» pria aoua 
la toor àê Calapira ; 4*^. la polaci«$ai«Co>(^rtf<o» 
di-CtuttUo^ commandé par le capitaine F. Noli, 
de Géatêi 6*. la pinqoe l^ostr»' S'ignora' dà-'ïra- 
pa»i, oonoumiée par le capitaioe P.Bellaganb^ 

Erise sous la tonr de Porto - Corallo le 19 oct*- 
re, même année. — Lea iotéresséa devront m 
préaanterau bureau du préfet aiarltiit^ afiad» 
eonnoitre la marcha k attivif fOlW tÊeomwwm 
laara propriété*. 

Loniret d» 3t jammer» 

II» paru danj fe Morning-ChronieU One «atjrre 
ingéaieuae, nui* extrêmement amère, contre 
notre ministère et sea adhéreaa; pour rcoteadra» 
il faut se rappeller lea noms dea principaux par* 
aonnages qui dirigent en ce moment lea afEairea 
de ce pajs, aux<{aeli la lettre qm TOB va lira 
fait nne continuelle aUnaion. 

Am réiû^tmr du tÊortdng'Chrooide. ^ 

Monsieur, samedi dernier on a poUié daaa 
la cazette de la conr la note suivante : 

'Lea lorda de l'amiranté ayant ordonné qnll 
aaroit Eiit an choix de cartea maritimes pour la 
aarWce de S. M. , toutes les personnes qui peu- 
vent avoir coonoiscance de I4 situation de quel* 
qaeatMa fonda» vigtea, écncila non encore aigna- 
lia* aonl priëaa'dVn donner aTÎa an aacrétaira 
de ramirauté.,. Signée W. W. Pole. — Mainte- 
nant, Monsieur, comme je ne sois pas accoutu- 
anl k correspondre avac laa aecrétatrea, c'est i 
▼Ona que je m'adresse pour faire savoir au bu* 
naa de l'amiraaté que j'ai découvert plusieurs 
ée«cil«, rochers et bas-fonds qui ont paru depuis 
poa de tama daoa la canal de l'Irlande, et qui 
nanacont da conper toute communication éntra 
laadeux royaiiinca. I.etirs seigneuries n'ignorent 
paa que ce passage a toujoora été obsiraé, no- 
- tamoMnt parce vaata banc do aabla mobile nom- 
me la grande coruci nce. Il est vrai qu'il y a qnel* 
qnes mois, il parat dériver sar la côie de France, 
et BOUS espériona qnll 7 farmeroit une barrière 
ioanrmontable entre ce paya et l'Irlande; mais 
toutes nos espérancea ont été détruites par l'ap- 
>«itloa aMMM do fboifiblt «octer to mafr 

• 



EUdont, qai s'est êleri aar la plaça qti*oecapol# 
le gran J banc , dont la partie voisine de la Franco 
a tout I coup dispara; en sorte que le peuple, 
qui jusqu'ici avoit tourné iea regarda vers TAa" 

fletorre, commence à leaâxer aor aon onnoaaL 
al compté aapt on huit^ooila mit k déeov- 
▼ert en même tems qaeje Noir-ElIJone, et bien 
moins dangereux par eux mêmes que par lear 
adhésion au rocher principal. La Porilêmà (afaiaf 
nommé d'une prétendue ressemblance avec l'île 
de ce nom), paroit de loin trè«-élevé, mais 
quand on approcha, coqu'onavoitcradala pâom 
aatrouve être de la bage^ Cependant je doia avoir* 
tirqu'aupréa de cet écaell un goaffreeatoovort, 
Icqoclattire et engloutit tous lesobjeta dequelqoe 
valeur qui entrent dans sa sphère d'activité. L» 
CmiUtrta^h ( carie peuple lear donne loa premioro 
aoma qui présentent l'esprit ), est d'autant 
plus dangereux qu'il change à tout moment de 
forme: la matière an oat bonrbanaaat aalittona loa 
objets qui l'entourent ; mais, par moment, il 
paroit autida et couvert de verdure : quelques mal» 
hauraux j abordent, ,tmmpés par l'apparence, 
et périssent inévitablement. On remarqua avec 
anrprise que, malgré la peu do oOMtattMO du 
Castlereagh , U ao auiatioat daaa m ptaao conlvt 
vent et marée. 

'*Lo liMMey ait an petit roc contre lequel eat 
venu se briser le Doner- Ciistlr. Les propriétai- 
res sont encore indigne'* que le naufrage d'un si 
beau vaisseau ait en quelque sorte ennobli un ai 
méprisable écueiL Le Canning est plus blanc et 
plus élevé que lea autres; mais il paroit tenir 
moins immédiateruent au grand banc. Au der- 
nier coup de vent on crut a'appercevoir qu'il 
duncetoit , at l'on a'attendoit V lo voir diapa- 
mltre : probablement quelques roches cache'es, 
dont ce bas -fond est couvert, ont prévenu sa 
chûte. le ne veux pas distraire plus long-ioma 
leurs seigneurie* par re'nuroération minutieuse 
de toutes mes découvertes ; mais je ne puis me 
dlaponaor do leur aignaler la tir f^gun ce ro- 
cher a , vera Targent , une force d'attractioa 
telle, qu'on pourroit, au moyen d'an vaisaeatt 
chargé de ce métal, l'aitirer sur la côte de France, 
et mdaae la conduire ao bout du monde. Lea au* 
troa émâla dont |'ai parlé août plua fisrmoa aor 
leurs bases , et il seroit plus difficile de lea ra- 
muer i mais 00 p«jase assez généralement, aur 
la fai de quelques expériences anciennea , qu'on 
ponrroit venir I bout de fermer leur* goufrea» 
an moyen d'un filet de chanvre habilement tra* 
«aiil£ l'ai l'honneur d'être, etc. „ 

ratrirkOogaaty» (do Kinfalo.) 
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Paris du 30 janmier, ' 

S. M., depuis «on retour d'Italief s'occupe d'une 
n^Dière particulière d«e moyens de soulager sea 
peuples des entraves qa« le coitfnaerce éprouve 
depuis si long tens. nneee passe presque pas de 
fours où l'£inpereor ne tienne un conseil d'admi* 
nistrstion surcaiobjct. 11/ m aoraencot* on aa- 
joard'lmi» 

Unda noa jonroanx annonce , que des officiers 
BOTtMa chargéf dtana niaiimiparUcnlière auprès 
d0 ranabaasadaur é9 fwwam I Craaiaaiinople , sa 
aont embarqué* Ik TréUaoadt fomtêwtmén daa» 
catta capitale. 

On voit depuis hier, dans te salon qui termine 
la galerie d'Apollon , du Mu^ée Napoléon , le 
sceptre de Gustave • Adolphe » at le bilon d« 
commandement du grAio maréchal daa état* 
de la Poméranie suédoMC, que le mî de Suc le 
aclodl a laissés à StraUund , lors de son départ. 
On atttnd ancora plnairara dleoratioat ont 
i^pptrtma \ GharlM Xlt 

UlrwM dis ft7 jaMder. 

tm décrat rtndn par Sa Ma}, la flS d« noii^ 

relatif 11 la clôture des ports pour t<ius le» naviraa 

Jualcon^ues , (annoncé dans notre N^. 3a) est 
• In taoMir anivuM : 
"Louis -Napoléon , par la »râce de Dieu et la 
constitution do ro/aume, roi de Hollande, coo- 
aétable de Franeat coaaiddnnt que dans l'état 
actuel de l'E'irope chaque peuple doll concourir 
de tous ses œojens au triompha dn eontinant 
dans uoe lotte qui ne ssuroit être longue et dont 
l'iasua n'eat pas doutansa : considérant qii'il est 
de notre darolr et conforma t«t intéréta Ma plna 
chen de notre peuple, iraccé ler^ cet égard, par 
toutes les manières possibles aux instances de Sa 
Ifs}. rEInperaur des François at Hoi d'Italie , 
noire atigoste frère, et méma do tca anrpatser : 
considérant que l'indemnité et le sonlagainent 
ma noire rojaume est eo droit d'stlendre et d'ob> 
tenir , dépendent entièraoMrnl da l'intarvention 
poissante de la Franc»; conaldarantanBn que, 
quelques grands que pu:?9cnt être les sacrifices 
qui ont été faits par ce pays, et quelque pénible 
qua «oit sa position , tant I l'^rd du commerc* 
que des finarire^ , il est néanmoins de la der» 
nière importance de lever tous les doutes tou- 
cImdC notre inientio» è Cat . et de faire 

paroîire dans le plus grand jour la sincérité da 
notrt atiaclMment , et de l'aiiachaiiMat da note* 



fMQpTa aox intérétt commans; noas avons dé- 
crété et décrétons ce qui auit : 

Art. lar. A compter de la publication dn pré« 
iMttt déctet, Cona m ports de notre royanme se-* 
ron fermés \ tuus vaisseaax ou navires quelcon- 
ques, et sans exception i hormis toutefois dana 
la caa aantioBnéci-aprè* dana l*art.fl. at cean- 
core provisoirement, et jusqn'k ce que nous 
ayons pris d'autres dispositions i cet égard. — 
II. Tona las vaiaaaam armés de nna aUiéa aaa»> 
root pas compris dans la défense mentionnée 
dans l'article ci -dessus; ils pourront entrer ac 
sortir librement de nos ports, at f coodaira kt 
prisaafiiitaa sur l'ennemi commun» naaeconfnr* 
mant, totrtefbia, anxréglemanaëCabtia fnsqo'iel 
ponr l'entrée et ta sortie des vaissesox. — 1(1. Les 
vaisscans des pnissancaa alUaaa on nautraa qiÂ 
aa rafbgiaraianl dana lat porta da sioln rafanoM 
pour se soustraire aux dangers de la mer , na 
pourront avoir aucune communication avec rin« 
térieur du royaume; ils seront mis eo qusraa- 
taineataonsia surveillance la plus sévère. Le com- 
mandant da la marine sera obligé de les faire met- 
tre en mer dès que le tems la permettra» 
^ IV. Notre ministre da la gnarra désignera 
•Bf la dananda da ministre daa Snances, len 
ofSiciart nécessaires pour veiller k ce que ta 
préaani décret suit exactement et sévèrement 
obaorvé. — V. Les pécheurs serunt mis sous U 
anrveillanca Immédiate des autorîtéa civiles et 
milifaires, stationnées sur les côtes. Celles ci 
devront veiller exsctement et sur leur responsa* 
bi)ité« à ce qua tonte communication aeael'an» 
aemi at d*aatraa navires, par reatrenisa daapé* 
cheurs, soit empêché. A cet effet il sera placé, 
autant que faire sa pourra, k bord de chaque 
bataan-pichaar qnl anvtira nn milltahia qui , I an 
rentrée, fera son rapport de ce qui ponrroit étrear- 
rivé de contraire k la défense, a6n qu'on puisse 
agir, ^ l'égard dn patron et de l'équipsg?, selon 
l'urgence des cas. — VI. Nos ministres des fi- 
aancaa , de la jastica at police, da la marine at 
de la guerre, aoatdurgéadnr«Bécatioadopcé- 
aani décret. 

Ooaaé I Dtiwbt la 13 dn faavlar da faa t8o\ 
ft éê aotit Hgiie In troiaiéne. 

Signé, Louis. 

^ La gasatta officielle contient un articVs ' très- 
énergiqae sur la coudoite que le commerce hol> 
lanJnis doit tenir dans le» circoostances actoaU 
les. Ën vtûci laa passagea les plna remarqftables : 
** AbHidon« laa apicalillaai onliaaiiea ; aa 
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»om |ilmi|iM Im|iub<— t tinfalt <!■ rupin nent, lont m urvice d« VÂogl«ierr«, «a M 
de U mer; armez des corsaires pour enlever X Woovenl eur U lerf itoire d« M domination, — . 
renoeœi »-» proie, pour vuu» procurer des den* VIL !«• «KM dn U pMi«al* amiâtin caitad^t 

»•^^, devenue» pre»q«|t d« première nécessité; 1» mât y r och a ii t . 
c'est^ans les bàiiméos «nocmia qu* vous de«es 

fourni^ % vos correspondans les marcbandiaw Itupruek du 15 janvier. 

qu ns^ousfilemandcDt.... Rappeliez vous le cou- 

9aML4f roa anc^irçs; rappeliez vous que voaa Outre Japroclamaiion adrcMée.ioz TjrolMna 

4i^M compatriotes de Ray ter «t do Trompl..^ «t qui • ett publiée dana le courant dn mole dor- 

Faf}.t-il qoc les danois soient» parmi le« naiiona nier, relativement aux évèqucii de Trente, et de 

peu uomtfreuAed, la seule qui ose atlai^uer ie# Coife, M. te comte de S>f>aur^ grand vicaire d« 

•Bgloia.èn. pleine mrr;; Faut.ilque rhiatoir«dia« Trenio, •adressé aux fidèle* d« c* diocoM on 

queles danois étuicut au dix - neuvième siècle ce mandement, vù il leur dit que personne nedoit 

3ue les Holiandois étoieni au dix - septième?.... conhinure daoâ la religion, ce qui n'est qu'acceo» 

l^iqex. Hi^iandois! Que tous voa porta toirc avec ce qui est essentiel, et que le peuple 

ne spiepii revppUa que de bàtimeoa/ir^éai piTiéli. ae pe<it croire^ la fui altérée et la roligioa 

à ifoudrè sur rcnncmi , etc. etc. M ébranle^ , (nraqoe Tordra exige que l*aatorii4 

. . , _ , , . . . royd'tr (hange ce qui n'appament iju'^ la dîsci- 

Càssel du ■^O jaavur. ^ pùi.e extérieure or l'église, et, ce qui, d'aprèi 

Voici, lo ditpo'sitif *d*nn décret royal , toaiié dillerentes circonaiancetf de trma et de lic«ix, no 

le 24 de ce nii»is< : pi;ui èlr- miiDt'-nu, «ans que, pour cela, l'en» 

Art. lef 11 y aura amnistie générale pourtnus bti^ocmcfi; lie la foi ne puisse «ire attaqué en au* 

I0I déserteurs de<» états compris dan» outre ro- cuunuanière. L)an» les notes qui accoin peignent 

Iranme de West^ttrflie. —.«Sont compris dana la iraUucttuo de ce mandement, fait à Brixen, en 

a présente ainniscie tons'èeux qui uni quitté lanjgue atlemaïaie, il e»t dit qu'il n'y a que des 

Jeur patrie après avoir été fait» prisonnier- iu->ense<) et •ie<> mal iiilt- nii tnues qui n'aient pas 

{[uerre, ou avuir ët« dRiari^és par.. lea troupes eu buntt* de donuer puur motif dei'élnignement 
rân^^iaao. — Ht £n rfotrm* déoa le r<>jpatimê, d«a évdqnea de Trente et de Coira, leur refne 
les hommes de>igne-< Jaiis (e.s deux articlf .'. yrê- de coi.-.»-niir à l aliolitiriii des sacremens de cou* 
cédeni se pré^icriieront dfvaot l'autorité muni- firmation et de l'extrême onction, du célibat ec> 
cipe.le dn hottde leur ré'idenr.e, p<tar constater désiasiique, de la coofeiisinn, ainsi qu*^ la dé- 
leur retour. — IV, Tous It-s déserteur* dont les feose de Conférer le b i|>réme avant sept ans. On ' 
.biens séquestrés n'ont pai^ été adjugés par sen- les a représentés comme des coufeiseurs de la 
.tence, avant notre avèt ^rur ra iiu troue, rentre- foi, tandis qu'ilaoe se sont opposés à l'ordonoanCt 
t<|nt, en retournant, daiis la libre juuUaaoce de du CLfevrier, ^nc dans la crainte de perdre leur 
.'lonr-fortan^ — V. Sitbr ex'rta» dé la urésénie ' inAuence sur le clergé. Cette ordonnance ré- 
maan'MÙe tou* ceux qui , pour qm !(j u- Lrime serve au roi les coil^ti ms aux bénéfice^ excepté 
grave et capital^ cpmm^ vol, rapine mtutre, ia>. ceux qui dépendent de i atronages particoliera, 
cenme prémédité etc.,, ont quitté leur patrie. «t laisse aux evéques la prérogative de pr^tMilOf 
VI. Sont egalemerir ('xclu« loua les aiilfiMreu, de troisi sujei^. L'evdi|no do BfiMB loi nJaM ê*J ■ 
quelque grade quils soient» qui, dans ce mo- étuii conforme. 

• • . . • .. 

■ I l I I .' i M . I - 1^ • ■■ ■* M ' 11 ■ 1 .1. ■ ■ , 

o«* Wer, aus was ÎBHier fUr einen Grunde^ oino reebilicbe Fordrrnng sn den Nacfalait 

der kiirziich o'hne Testament d:4hier v morbfne A -j^usia Bernardi , leoigen Tnchler des ehe- 
maiigen kurfiirstllch bayri«cben Hofkricg^^ Ju-tiziaiben Jiernardi uud de^aen Ehefrau Ajberiine 
ciner gebobrenen SchiNeu , zu habeo vermein^t , hat alcb d*aiit ionerbalb,, vier Monaiben von 
AMUt* an bejr nnieraeidineter Stellc om ^> wi^ser zu melden niid. sa Icgitimirea ; ala nach 
Verfarof dieaer Friat deraelbe. niiht mrhr ^mort , aopdern ibm «in -cwigea SUllacbweigen âal> 
frkyt wccden selle. . . 

Maanheiffl t 2ft8ien Jiiuner i8t>il. 

Vm Giof»b*izaglich liaaiachrn GariiiaoB«*Ajidilori«tt wegeo. 
I. A. Lus f Aadilor. 
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(Faisant svirm a la GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
AVIO PB1VILB0£ D& SON ALTESSE, ROYALE I*E GRAND - DUa 



0« SêmàL 6 Fwricr i8«8. 



èenJin du |5 jaimâ'* 

II ett arrivé f le ler de ce mois, ^'B'^Igradei 
un coarier, venant du quartier •général fUM^t 
q H e«( toajoan 1 Umji Jet dépêchée qn il • 
appnrtéee, «oot^ dit*on| d'âne grande unpor* 
taoce. 

Le grand dépAt d'artillerie qui ^toil ^ Semen- 

drid) vicrjt li'è re traiisforé à llrigratle. II sera 
établi k SenK^noriaf Scbabatz et U^cliiiza dea dé* 
pôu |>articttli«n. 

Les comàiendana des 3e et 4« corp« d'armé, 

JacobN ndiloxr het Sfan -Je • Stainj'iiwi'sth, ont 
tr^insT il'a^uéji un ortlredu 8«*(i«t, li>ur quar- 
tier- néral, le prettier à VaUowet le a|^nd 

Leaénjt aervien, a^ant à Belgrade, a adopté^, 
dans aa séance du fi de ce 'is. Je premier ar- 
tklf (lu '.ïrnjit tîo i onsfif util u . proposé p^r M. 
le cunsfiller d'état Rodoûnjdkiit , il eat reielif k la 
vente dei terrea H «te» m«taon.«. t.e« irnla irii- 
clp» concernant la division d(» !a S rvi-? en «lii- 
tricls, l'étiibli»»«inent de douanes sur t«a fron- 
tière! d'j côté de l'Autriche, et l*a moyen* d'ao* 
tiver l'imliistrie et le conomerce, furent ajonr- 
néa iaïqu'aux prochaine* aé^^nces. Le 4 le5f 
le sénat s'occupa uniquement <le la nooaii^i n 
dea manibrea 4«> tribunaux dana iea villes, et 
des juffeadana le» villjges. Le 9. on envoja aux 
autori'éa du p»yi Ifs Ijh ci in iructions, d'4- 
près iesqtieUesica Uibunaux doivent procéder cm 



■adère de droit et de politiqug; ellei 

prirncca en langue iiJjrienne. 

Depuis le mois de novembre dernier, il ekiale 
l Belgrade un éubifaaemefit ; deatfnft % r^nci- 
tiiin deU jeunesse; il est formé d'après le mo.fe 
aitemand , et sous la dire lioa d'un savant grttCp 
nommé "Thoside Obrsilnwilah. D'apréa un ordre 
daedmU, les ccoJee illjrriennes anbalstantea dans 
lee «ntree vlllee et dans le» princi^ aux villages, 
eerool organJeiee «ur le même pied. 

Il a paru k Brl^rade un ainianac en langue il- 
lyrienoe, à l'usage dea servirna, pcmr l'ennéa 
»Hu8. Le >oiitiepice offre le bosfe île Ceeroi* 
George, conronné par le renanuDie, 

Le chef des Servit ns est d'ivenn si celèhre, 
qu'on ue lira i.a^ it^nt intftèl 1 «tnicJe auivant 
qui le n;|»de prinf Ipali^icent: 

"Personne n'igr<or« à que 1 • occasion la Servie 
a'e!>i révoltée ct.uiic lal'uite ci que c'est la tyran* 
nie horrible ^ne tes lurca exerçoient contre cette 

province 'jui lui a fdtf pr ndre ks armes contre 
ae» opjifesseiirî, La rcligi mgrer ^nc est enb >r> 
renr cli(« lea ti<rc!> et le--» »trvien«i abhorrent le 
niàh'iaiélisme. il n'en falloit p^-i tlavuntag* potir 
queles turc« commissent cnntr'eux les (lus hf>r« 
rifi!'»^ x'xa'i. fjs. George Pt irowilsch, surooni" 
nsé (Jzeroi, c'est-à-dire le Noir, étott trop conei* 
dér^ parmi sea concitnyens k cenac des qualité» es- 
tim.ibles 'jui le iliïticgiient , pour ne pas exciter 

l'aiteniioo dea iiuc«. Czerni George viveitdauf 
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la paix dans le village de Rnmenika aax envi- 
rons de Belgrade, lorsqu'un parti de jaiiubodires 
vînt l'y surprendre. li leur échappa avfc 
beaucoup de peiue, «t se C4cba dan* Ici boia où il 
fat vivement pouraoivi par fea turcs. Mais Ica 
choses prirent bieiiiôt uuc autre face. Czeruî» 
George ayant reocoutre dana sa fuite plotienra 
de^ ses concitoyen» qui eberchoiem comme Inî 
à échapper à U m irt, Jes rassembla en utic trou- 
pe de c à5 >ii hjfnineï, ae mit à ieur lèie et mar- 
chant à la reoconire des j^aaÎMalrea qui étoiant 
' ai» nombre de 4 à 5oo hommes , les. mit en 
foita et en fit plusieurs prisonniers. Telle 
est l'origine de ia fortune de Czcrni .OtOl^, 
Son parti s'aucmeoia au point que les turcs com- 
aneofoiant d^ji Ile redoutar, lorsque le reste dé 
la Servie excitée par son exercple, et ses sucida 
M réunit sous ses drapeaux et leva l'aien. 
dard de h révolte. Lee aerviens (.en 
accoutumés aux armes, devinrent sons ses or- 
dres de boas soldats, et trouvèrent chet eux de 
bons capitaine*. Cxerni» George fut appelle par 
*•§ anccéa et sou courage au pdste de prcn ier 
ehef dea serviens. Il n'a point rtco une b<nne 
éducation quant à l'instruction, caV il oe aalt ni 
tire ni écrite} msia c'eat un bonnéle, br;>ve et 
loyal homme. Il a un coup d'oeuil $• piompt 
et une telle présence d'e>prit (jue tout ce quUl 
fait, il le fait bien, et que pour la réossiied'nne 
eotrepriae il prend toujaarê lea meaures les plus 
sûres II ne cm., fi p»s ir d^.i^cr, miis il met 
beaucoup de prudente dans sera plans, llaetré- 
solu de périr plutôt que de laisser rentrer aa na- 
tion aous le joug de la Porte; et p,M:r mieux 
parvenir à son but il a su, en bon po- 
litique', se cai ciiier une amie et une prt»» 
tectrice dana. la Iluaaie, dont il a dé/i r.( u 
de paiisadt eecoora. Il a teliem^n oreani»e ia 
Servie que cette province qui n'a que 900,000 
habitans, a sur pied une armée de lio à roo.ooo h 
On comprend bien quêtons tes hommes en état 
de porter l»s arme* sont soldats. Ge irgs Petro* 
^yitscb Czerni a été nommé en dernier lieu par 
S. M. l'Empereur de aaaaie chevalier de l'ordre 
d'Alexandre NewaJgr. 

Ntfteê dv 13 janvier. 

S. M., voulant seconder les dispositions pri- 
ses par S, M. l'Empereur des François, a rendu 
on décret conforme à celui du 17 décembre, qui 
decJire propriété angloise , et, par U, aou- 
flua à la confiscttioD, loat bétiacnt i'um§ aa* 



tion quelconque, qui aaroit fonfFert une TieiM 
at.g ..ise, ei qui se «eroit arrêté en Angleterre. 
Dans le même décret, les Iles hrilanniques aont, 
en vertu ilu droit d* réciprocité, dédaréta «a 

élat de blocua. 

Par 'décret du 4 de re mois, S. M. a ordonne*^ 
de frfire acheter, h son compte, les terreins qui 
couvrent encore les ruinea de ia villo de Poln- 
peïa; ils seront exploités comme ccuk qu'en a 
fouillés ji.j'jii à cr pur. i es iTnpriélaires rece- 
vront, eu dedummag-meot des terreins d'écaia 
valeur, pria paroai les domsinea rovaux du voi« 
aiasge. 

Va vaisseau parti de Brindes, a été surpria, à 
la hauteur de l'île de Facro, par une escadrille 
aogloise, composée d'un vaisseau, d'une frégat« 
et d'un cutter. Treize marins anglois furent mie 
!l son bord pour le conduire i Malta; wdtejaM 
éprouvé en route une violente bourasque, il fut 
fore» de ae réfugier dans le port de Raguse, où j 
les irefze anglois furent faits prisonniers. Le ' 
capitaine a obtenu dea paasepotia pour ae reo- ' 
dre à Napict. 

« 

londres du 93 janmer. 
Un état des cotons importés \ UvwrpAol, 'dé- 
puta 1791 jusqu'il 1807 iucluaivement (ce qui 
comprend un Intervalle de 17 ans) en parte le 
total à i,G94.fîii LJIes , savoir r 494205 balle* 
du Portugal , 576,79 des îles des Indes occiden- 
tales , 645404 d'Amérique, CSgS deSnrinam, 
4.-). 7 de H .itdnde, 3354 de Turquie, SSo^ft d'Ir- 
lande, iô3i)57 de Démérarî. 

L'état dM importations deLiverpnol, tondrea 
et Glascow, depuis liloa jusqu'j iBofi , inrlu- 
sivement, (5ans) présente un toul He i,<2.-]5^liyj 
balles, savoir: d'Amérique, 66^871; de Porta- 



g«i» ftH^5.i deDémérari, Berbiie et Surinam, 
iStttS; desilel des Iodes occidentales, 105780; 
d'aolrs* contrée*, 66(Ba. ^ ^ 

Ports dw I févrkr* 

Un Courier du cabinet impérial a peasé le 07^ 
Mancj, se rendant Jk C«>Dstanrinopl«. 

L'aavo/é extraordinaire de Perse, qui étnit \ 
Paris depuis quatre I cinq mois, se dispose à 
quitter cette capitale pour retourner auprès de 
sa cour. Il doit sa remettre eu roule demain 00 
mardi, pour Ispabsn. Il s'en retourne avec aon 
fils qu'il avoit amené avec lui. Pendant son sé- 
jour k Paris, cet envoyé s'est fait remarquer 
daai le* aodétée qa'il a firéqnmtéc* , ptr «ao po- 
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lfr«M« «liifM «ovtrt It bean «we; genre d« 

ntrrite dr>nt on Jui a su d'autant p!ud ^le gré, 
qu'il s'éloigne davantage des moeurs et des usa- 
ges de l'Orient. 

On vient de transporter à Gênes un énorme 
bloc detu4rbre de Carrare, qui doit servir à for- 
mer la statue colossale que cette cité veut ériger 
à- rfiaiperenr Napoléon. L»*habile aculpteurTra- 
vtao eet chargé de ce rravail. 

Il est arrivé à Nice, ie lO de ce mots, on ba« 
taîllon eS()»gnoi ded voluctdires royaux deMarie- 
Loaise, venant de Florence, où il faisoit la garde 
de la reine d'ktrurie. Ce corps a continué M 
route* le ai, pour se rendre en E^pignc 

Hambourg du 29 janvirr. 

Le prince royal de Uaoeinarck a quitté aujour- . 
d*hui Kiel pour se rendré è ReodsDonrg, où se 
trouve tuujoora ie roi. 

On apprend deSiral8und,que leœaréchalSoult 
7 «it «mvi de Stactin. 

Cesaiel du OB Janmtr. 

S. Exc. M. van Dedem , ministre plénipoten- 
tiaire et envoyé exiraurdinaire de S. M. ie roi 
de liollande prés la cour de Casael « • été pré- 
aeoté k L. Maj. et reça aaivaat lia naagea tecon- 
tnmés. 

S. M. a Fait dans le courant de ce mois, entr'au» 
iras promotions les suivantes : M. Je prin<e£rnst 
de Heaa»> i*hilippatlial et M. de Nunmeré sont 
nommés colonels. M.Villain inspecteur en chtf 
aux revues; MM. de Buttlar, docieo colonel au 
•ervice Hesse, ot de Greveii , ancien colnnei an 
service de Hanovr^ inspecteurs aux revuet ; M. 
Ducrot, inspecteur aux revues, est nommé chef 
du personnel de la guerre. 

Sa Maj. a fait organiser un bataillon d'in- 
fanterie légère , ijut ^rend le Nro. i ei sera 
fort de 790 hommes et fériné de alx compa- 
gnies. 

On lit dans ie Moniteur tt««/phali'en de ce jour 
l'article aoivant : 

'«Plusieurs jeunes gens des familles ci -devant 
privilégiées se présentent journellement an mi- 
nfatère de la guerre , pour demander des places 
d'officiers, (ju.)irjti'ih n'aycnt jamais servi. Lors- 
que le roi paroît s'imposer l'obligation de placer 
ka officiers , dont les longs aervicee garea- 
tissent les lalens, méritent la confiance des trou- 
pes et appellent la sollicitude du monarque, — 
comnent la liiopie leeiuro de la coutituiion 



n'impose - t-ehe pas silence aux prétentions de 
jeunes gène-, plefaie de zèle, il est vrai, mais 
qui n'ont encore pû acquérir de titre personnel f. 
». W. est décidée Ik n'accorder Ues empl.lis d'of- 
ficiers iju'^ des hommes , qui auront passé ps^ 
tous les grades militaires, oa qoi sortiront <ioic 
de ses pages, eolt de aee gardes , soit de l'école 
militaire. 

Vieume du Vf jatuwr. 

Les éuta du duché de Styrie ont aavovtf ici 
une députtiion ponr féliciior L. M. t enr lenr 

union. 

Samedi dernier, il y eut grand dîner chez 
S. iijcc M. le général de division Andréossi, 
ambaaaadenr de France. Le nonce apostolique » 
l'ambassadeur de Russie et les membres les 
plus distingués du corpa diniomatioue a'y trou- 
vèrent. 

Lundi, it y eut un superbe bal chez S. A. le 
prince KuraJcin , amiiaaaadeur da Anaeie. L'sl- 
Inminaiten <toii trée- biiUaata. 

Voici le texte'd'uo errangement qui a été con- 
clu entre l'Autriche et le royaume d'Italie au su- 
jet de la démarcation des limites des deux états : 

'^Conformément ^ la réiolotion du &i de ce 
mois, insérée au protocole des conférences de ce 
jour, messieurs les commissaires autrichiens eC 
italiens se sont rassemblés anjonrdtitti pour ex> 
pédier un document formel de raitfiraiion ; si- 

{jner et délivrer les cartes topugraphiques sur 
es nouvelles limites réciproquement détermi- 
nées, la première de Cristinizza jusqu'^k BristoF, 
la se^nde da mont Matajour jusqu'au mont 
Sin (les fieules qui restnieni fixer, vu que les 
autres i'étoient suffisamment ou par l'ancienno 
limite on par le Thalweg «1 aooi convenus daa 
points suivsns : 

**Les soussignés, mulîia, en vertu de la con- 
vention de Fontainebleau, de pleins pouvoirs' 

pour la fixation des litnites , sjvdir : le comte 
Laval de Nugent, chambellan de S. M. l'Empe- 
reur d'Autriche, chevalier de l'ordre de Marie 
Thérèse, colonel du réf^'ment d'idf.interie de 
St, -Julien , etc. M. le baron Paul de Lederer , con- 
seiller de S. iM. I. et gouverneur de Gorice; et 
M. Charles de Romani, inspecteur de S. M. I. 
ponr la banque de Gorice, en qualité de com* 
inissaires délégués par S. M. Francjois 1er , Em- 
pereur d'Autriche, roi de Hongrie, de Bohême, 
etc., et S. Esc. M. Pbndlai, tonsullenr d'état. 
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»rtnd-croix de Votàf d« I» WtMM d« fer, 
crand^ifle de la légion d'honneur , directeur- 
«Sai»! des eaux, grands ch«mio< et ^urts da 
foyume d'Italie, en qualité de commUMire 
extraordinaire' de S. M. l'Emptreur de» Fran^J.U», 
roi U'ilalie et protecteur de la confédération du 
Rbid» ont reconnu invaria bleraeni et solemnel- 
lement par le présent acte dreiaé pour les deux 
lignes, (U première de Cristioiza iusqu** Bria» 
toF et la seconde depni;i t* mont Mataioar jus- 

Su'an montStù, lignes «lu'on «enea en vue lors 
e la convention conclue le lo octobre * FontaU 
nebleau, ratifiée cds lite le a8 octobre )i Vienne 
et le 9 novembre à Fontainebleau), qui ont 
été fixées par an accord réciproqoe danalo con- 
féreri<;e ch\ 21 du courant, qnî ic troavmt mar- 
quées et ft.lèicmenl exprimées dans le« caries to* 
pographiquea originales ei-jitinte-s; et qûi etoient 
Ie« «euteaqai restoient encore^ fixer, le reate dea 
frontières étant déjà déterminé aoniitamment par 
le Thalweg de rUonzo et l'ancienne limite. C'>n- 
forméoient I ladite convention de Fonuiutbieao, 
«t aux arraneenaena pria par le* «l«ax commla- 
aions, la limite quisepare les étata autrichiens du 
royaume d'halie, partira dorénavant de l'Adria- 
tique, suivra le Thalw«« de n«onzti, te long de 
li Stdha i<i^i|u'ai)X h mietirs «te Cristinizj , de 
aurle que i île Murosina, en vertu de la conven- 
tion reatera inc4>rp«)rë« on territoire italien, ^ la 
ré-terve cependant, de propuaer aux deux ci>ura 
r«ccepiati*»n du modeqniaaabsi<téantrtfoi<ien> 
tre la m man hif d iu i h une t-t !.< r»-piib'iqijede 
Veniae rcUliv«iu«nt aux lignes au-delà desqnellea 
on ne ponvoit point étendre le* onvregea • faire 
• ur les lieux rives. La li^ne p;ir»ira sl<»ri ile l'I- 
•onzu, tournera, en »n«v ant le t* iti.k iaberdam , 
le territoire de Cristin'tzza , et I tngrra le bord 
des montagnes de Sc<i(enipotok , de manière 
que ttê maiions et champs de l'rawna reateront atl 
territoire autrichien de G trf/tnavas di Canale, 
anqael ils apparienuieot, La ligne ae croise en« 
anite entre les montagnes de Curto et d'Uttenjfiann, 
avec la frontière du district de Gurtgnavas , et 
- passera en Iqngeani celui-ci, au mont de Orig- 
aovlzza on Nabresi. DeA elle enivra le torrent 
de Grignovizza , le long de celui d'Hnvecenich 
qui aépare Sternaiz de Brittof ; elle passera de ce 
torrent jusqu*^ l'ancienao frontière dans le tor- 
rent d'Judri , qu'elle ne quitte plus jinqu'an 
Mont Matajour. De cette mo&tagae la ligne patF 



aera le eonnet de Cennafama , et paatant dane 

une direction droite le hutg du Siiknz , 98 réu- 
nira à id Cd h)vza ou riJria prés de &c>n emb iu- 
cbure, et ^uivra son coora jusqu'au poini où le 
fleuve se détourne pour snivre la direction de U 
route de Starasella k Cnporetto, de ce point rile 
se dirigera droit vers le potolt de Cotonelln, en 
crui»ant la route à aon embouchure. Enfin elle 
montera le long du Potok, et atteindra, en Bardant 
Id même Jiri cti m,la côie entre Poli/zi et 1 ristauz, 
à la puiute uite G^^persa, elle continuera le long 
de.'oatie côte jusqu'au mont Siu, où elle rencon- 
trera l'ancienne limite* qui sera eMCteUMUt gtt* 
dée dans la suite. 

Les soussignés comtnissairea antrichiena et 
Italieoa déclarent et déterminent en vertu de 
leura pleins pouvoirs , (j ne daoa tona les méaea- 
tendus i>u ililïereod» ijuî {unirrolmt avoir lien 
dana la suite entre les deux étata, le fixation de 
la limite précitée entre lee élata de l'Empereèr 
d'Autriche et le roy-mmc d'Italie, strvira tou- 
jours de règle, comme ayant été arrêtée par U 
convention de Fonlaineblean , et sanctionnée 
par la volonté ferme et immuable de* liautet 
{■ariies contractantes. 

**Ils déclarent en outre, quelea poieeiuc drea- 
aéa provisoirement entre Chriatinizza et Bristof, 
et entre les moots de Mat? jour et Stu, aiaai 
que ceux qui seront dre$»és (jour toujours au mois 
de juin prochain sur toute la ligne frontière, eon- 
formément 11 la convention conclue dana la der« 
nière conféreuf c du ai du murant, seroii' recon- 
nus définitivement pour la limite que les aujsta 
réeiproqnea ne pourront dépasser en profilant . 
rie leur droit de paturjigiî et de celui d'aller cou- 
per du bois) diins les forêts communales, (sauf 
cependant les propriété! privéea)et att*-delk de 
laquelle limite il ne aera pas permis aux fonction- 
naires publics d'exercer un scie de jarisdic» 
tioo. MM. les commissaires ont échangé en con- 
aéquence le» caries lopographiqnes, devant aer- 
vir de pièces justificatives au pré»ent document, 
et ont îij né ce dernier en y apposant leurs sceaux. 
— Gorice le Sa dccembae 1O07.M (Suivent Ica 
aignainrca.) 



Errata. - Notre feuille d'hier doit être datée 
du 5 février et non dn4i ii faut aoiti» «nUi^ 
de N^. 3â lire N''. 36. 
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JOURNAL POLITIQUE 

DE 

M A N N H E I M, 

(Faisant suit» a i.a GAZETTE' DES DEUX- PONTS.) 
AVEC P&mL£G£ OE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND - OUa 



Da Dinuncbt 7 Fcrrier 1808. 

Ijmiret du S 2 janvier. 

Chambrt dei Pairs. — Seame du 21 janvier. 

Le» conumiMalrct nomméi par 5. M. pAur on- 

vrîr en son tidid la sc^sirm du paritmerjt , se 
•oot ren lus à troij injures ï U chambre den paire. 
L'orateur «l qatlques membres de U chambre 
4ct CdRamiinet ayant été ir.irodoita, le lord (han> 
Cfti«r, l'an des cummt^»atres du roi, a lu le dis* 
Cv>i>r de S. M., diint vnici Ij teneur : 

*' Milords cl meseiears, nous avons reçu l'or» 
ère de 5. M. cte vtio« «MUrer, qu'en vous appel* 
Ijrit ddtiS luip (irrorut-incf ( ù les affaires sont 
d'un au>si ^rand intérêt, elle est bien cnnvain* 
eue qu'elle tr<^uvera en vont la même dctermi- 
ration , d n» S. M» elle- iné'tie »'^t animée, pour 
maintenir l'honneur de sa couronne, et les intt rets 
•ia»i^ne les justes droits de son peuple. 8. M. 
sont a donné r< rdre de vous informer* nu'aui- 
•il6t 9»e le ré.tnitdt det nëgnclationade Til«it eot 
confirmé l'infltience et l'attendant de ]a France 
êUT les piiissancca du continent, elle fui instruite 
de l'intention de l'ennemi de former nne eonfé> 
dérati iTi générale de toniea CCS puissances, dans 

l'intention, ou de.subjneuer eotièieaient ce ro- -contre la Grande • llrMaguc. (^Ile flotie"* été 
yanme, on d'imposer 1 s. M. nne paix incertaine miae V l'abri des atteiuiet ée laFlrasce, et elle 
et ignominii>n<>e. Que, pour cet effet , il fui ré- sert ailuelkmeni << tran.«portet au BrésIU'espoIr 
soiu de forcer à U guerre contre S. M. des £(ats et la fortune de la m )n4tch!e portogaise» S. M. 
k qui jusqu'alors la Franco evoii permis de con- implore l^ prot«rcrion de la divine Providence anr 
server oq d'acheter leur neniraltié , et de faire cette entreprise^ ae rcjooissaotde lacon<ervatioB 
marcher contre differens points des possessions d*nne poissante il loOg-fems l'amie et l'alliée de 
de S. M. la totalité des forces roarïiimea de l'F.'i- \» Grande- liretagne, ci de la perspective deeoa 
rope» et nommément les flottes du Portugal et établissement dans le Nouveau -Monde eifteWM 

im OiMoarck. Ce fat ta CMMéfatace an do< ■ogoMolatioa de foret et <ie eplcadeor. 
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vollf Indispensable pour S. M. de mettre ces flot- 
tes hors du pouvoir d'uue telle coofi^dératioa. 8. 
M. nous auprdoonéde voua «sinrcr, que ce n'est 
qu'après avoir bUd'inotiiesefForis pour conclure 
un arrangement avec le Dévim^nk. qu elles'tst 
vue forcée, bien contre aon gré, et par le seal 
•entiment de son devoir, 1 autoriser les rom* 
mandans de ses flottes l avoir recours la forcer 
et S. M. éprouve la plus vive satisfaction d'avoir 
ï vous fcliciier sur l'heoreux résultat de Cette OS- 
pédition pénible, nx*\» nécessaire. S. M. nous 
a, en outre , dontfé l'ordre de vous informer 
que la conduite qu'elle a eu à tenir vis -à vis du 
Portugal, ctoii heureusement d'une nature plue 
conforme aux seniimena de S. M. ; que la cour 
de Lisbonne avoit mis autant d'exactitude quede 
franchise à fàiie pari à S, Al. des demandes CI dee 
projets de la France : ce qui avoit confirmé l'an- 
Ihenticiié des avis qu'on avoit reçus d'autre 
part , en mé-ae lems que cette cour acquéroit 
par là des drwita incoateataUei k la confiance 
de Sa Maj. 

"U France'avoil résolu d'employer la flotte 

doPortii^a! comme un instrument de veneeance 



**Noa9 !▼(»• reçu de S. M. l'ordre de ▼èusin*. 
former, que renoemi n*a que trup réniei dent 
ea détermination de susciter des hostilités entre 
S, M. et lee ci -devant vlliét lea Lmpereurs d'Au- 
tridie et de Ruaaie, et le roi de Pruaae, et qoe 
les ministres de ces puissances ont demandé et 
' reçu leurs passeports. Cette mesure adoptée par 
le nneate, on a eaaa/ë de la justlBer par une 

, énumération de torts et de griefs qui n'ont au- 
cun fondement réel. L'£mpereur de Ausaie 

M avoit, i la vérité, offert sa médiation entre S. 
M. et la France; S« M. n'« paa refuaé cette mé- 
diation, maia elle est perenadéeque vonaappron- 
verez qu'elle ait jugé convenable de ne point l'ac- 
cepter, qu'au préalable on l'eût miae à même de 
•'«•aarer que la ftaaaie tftol* daoe une eitoa- 
tlOB à se montrer comme médiatrice impartiale, 
•t joequ'i ce que S. M. eût en connoiasance dea 
^aea et dea prlneipee enr leeqneli la Fnnceétoit 
prête ï négocier. 

^'On n'a allégué aucun prétexte pour justifier 
la conduite hostile de r£mpereurd'Aatriche ainsi 
que de S. M. prussienne; et même au moment 
où îtt ont rappelé lenra ministres, S. M. n*a 
re<^u d'eux aucune déclaration distincte des mo* 
ti£i de leur conduite. Cependant S. M. n'a donné 
aaemi motif de plainte I l'un ni k l'antre de oea 
•ouverains. 

*'S. M. a ordonné qu'on mit aous vos yeux 
des copies de la correspondance qui a eu lien 
entre rambassvdenr de S. M. et le ministre des 
afEsires étrangères de S. M. l'Empereur ^ie Kussie, 
pendant la négociation de Tilait; de la note of- 
ficielle du mioiatre de ^'OMie auprès de cette 
Conr, contenant Toffire de la médiation de S. M. 
I. entre S. M. «t la France, ainsi que de la ré- 
ponse faite à cette noie par ordre de S. M.; «t 
•nfin copie des notée ofBicieltee qni ont M pr<- 
Mnléea par le ministre d'Autriche auprè s de cette 
cour, et dea réponses qui ont été faites à cea 
notes par ordre de S, M. 

* C'est avec regret que S. M. nous a ordonné 
de TOUS intjrtuer que, nonobstant son désir le 
plus sincère de terminer la guerre dans laquelle 
elle aeionvoit engagée avec la Porte ottomane^ 
lea efforts deS. M., maltieureusementpoorrEm- 
pire turc, ont été renversés par les machina- 
tions de la France, qui n'est pas moins i'eiu)^ 
nie de Je Porte que de la Grande • Bretagne. 

"Mais tandis que l'influence de la France a 
malheureusement si bien réussi k empêcher la 
fin deahoetUitée «xieientea, ellk susciter denov* 
▼elles guerres contre ce pays, S. .\7. nous or- 
donna de vous informer que ie rui de Suède a 



résisté ï toatea lea tenlaiivea qu'on a fiilespotnr 
i'«og»g«r I abandonner son eMfance avec tm 

GranJo- Hrciagnr- , et que S. M. ne doute pas qu« 
vous ne noyez pénétres comme elle de l'oblige» 
tion sacrée que lui imposent la fermeté et la fi- \ 
délité (in roi de Suède, et que vous ne cuncoa- l 
nez à mettre S. M. à même de la remplir d'un» , 
manière digne de ce pays. \ 
•♦D'aprè» les ordres de S. M., il nous reste k \ 
TOUS informer que le traité de commerce et d'à- [ 
mitié entre ti. M. et les Etats Unis «l'Amérique, 
qni a été conclu et aiené le 3i décembre iQoG 
par des cmamieMirea dûment autorisés i cet ef> 
fet, n'a pas eu âon exécution , en conséqnenca 
du refus du président des £uta-Unia de ratifier 
cet acte. S. M, n'a pas béeité I offrir une répara* 
tion immédiate et spontanée pour un acte ar- 
bitraire de violence contre un bâtiment de guerra 
• américain; mais le gouvernement américain m i 
TOnia k cetteoccasion faire valoir des prétentions 
contraires aux droits maritimes de la Grande- 
Ikttagne. Ces prétentions, S. M. est bien réso» 
lue à ne jamais les adtnelire S. M. espère néaa- ' 
moins que le gouvernement américain sera mû I 
par le même désir, de maintenir les relations do 
paix et d'amitié entre les deux pa/a, qui a tou« 
jours déterminé la oondnite do 8. M. , et qnelas 
difficultés qui peuvent exister dans les discus- 
sions actuellement pendantes, pourront è re le- 1 
véea efficacem'ent, 6. M. nous a ordonné de 
voua annoncer qu'en conséqt^ence du décret par 
lequel fa France evoit déclaré toutes les posses- ' 
sions de S. M. en état de blocos, et appliqué la. 
loi de confiscation à toutes les productions pro- 
venant dn sol et dea maonfactorea de son ro- 
yaume, $. M. eut d'abord recours \ dea repré- 
sailles mitigées ; et que cette mesure n'ayant pas 
répondu I aon objet, 8. M. a depuis jugé néces* 
saire d'adopter d'autres mesures pius rigoureu- 
ses pour l'exécution dciquelies )e concours du 
parlement sera nécesasire. S. M. a prescrit de 
mettre aous vos yeux des copies des ordonnan- 
ces qu'elle a rendues k ce aujet, de l'avis de son 
eonaeil-privé, et elle vous in;rito \ vous sa oc- 
cuper la plutôt poaatble.„ 

Mesaienra de la chambre des communes, 
•'S. M. a ordonné qu'on mît sous vos yeux 
l'état des dépenses pour l'année qui conunence, 
dans la plus entière confiance que la lojrsutéet 
l'esprit public qui vous animent, vous engago* 
ront à pourvoir aux besoins de l'État d'une ma* 
nière proportionné* k Turgence dea circonstan- 
ces. S. IVT. éprouve une grande satisfaction Ik 
TOUS ii^urœer <j[ue, uooobstaot les entraves qoe 
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J'eantmi n'ent efTarcé de mettre au commerce de 
Ma cajetê «t leura relation. « avec d'4utre8 na« 
llona, les reatoaroeada )>aya ont continué pen- 
dant le cours de l'année dernière à être si abon- 
daatea, qu'ellea ont produit, tant pour le revenu 
pennanent qM pour eelni qui n'eat que tempo- 
raire, des recettea beancoap plaa conaidérable* 
que celles de l'année précédente. La Mtiafàctîon 
qoe voue éprouverez en apprenant que les re- 
▼enaa de r£tat^epoaeat aur une baaeauaaiaolide» 
ne pourra que a'augmenter , ai , comone 8. M. 
l'espère, on trouve de la possibilité k lever lea 
aabaicUf néceaaairea pour ia preaenieannéei aana 
qu'il «oit bflioittd'àogmfacir d« beiacoapto poids 
dM imputa, f» 

Milordt «t naeiienra , 

" S. M. noua a apécialement recommandé d« 

TOUS dire, que s'il y eût jaœaia une guerre jatte 
et nationale, c'est celle que S. M. cstaciuellcment 
forcée de poaraiiivre. Celte guerre est, dans son 
principe, pnreoieat déCmaivo. S. M. n*â d'autre 
bot que d'arriver à une paix sûre et honorable; 
m»i$ une telle paix ne peut être négocite que aur 
une basede parfaite égalité. Lea yeux de l'Europe 
et du monde aonl fi«ea aar ie farleoMat iirituf 
nique. 

••Si , comme S. M.ea e ia ferme contiaoce , voua 
déployez dana cette crite des deatinéea de votre 
paya, l'esprit qui laraetlrlae le nation brîlan- 

oique, et «i vous affrontez sans crair.te ta ligue 
étrange qui a'eat formée contre nous ; S. M. noua 
ordonne de vone aasorer de aa ferme persuasion 
qu'avec l'aide delà divine providence, la Grande- 
Bretagne aoriira de cette lolieavet gloire et avec 

•accèa. .... 

<*£nfîn , -nona avona l'ordre de vont aaaorer 
qae, à»o» cette lutte ai imposante et ai terrible, 
Foua pouvez compter sur la fermetédeS. M, qui 
n'a d'autre intérêt qœ celai de aon peuple; comme 
•usai S. M. compte en relonr aar la sageaae, la 
conatettcn, l'affection el l'appui do aoo perle- 

ment. ,y :■• j i 

/ Le Monaenr accompagne ce duconra de pla- 
aieurs notes que lea bornea de ce journal noua 
obligent de renvoyer à on autre numéro. Noua 
trenscrirona cependant icl| celle qui nous a pa- 
ru la pl"^ importante et qui e»i reUUve anpa- 
MM où il est ^.arlédelaSoéde: **S.M. B., dit le 
Moniienr^ •> l'on en croit le langage que les rai- 
nistre9 mettent dana aa boucl»e, toujoura animée 
d'un arand intérêt pour aea alli^, vent donc aa- 
anror nu roi de Suède lea mêmea avantages qu'an 
|ir{ac0r^«entdaBrMU« c'eai-à-dire, un établia- 



«ement dana le Nouveau Monde avec ane augmen- 
tation de furce tt de aplendeur. £u effet, elle lui 
promet une colonie à joindre h aea poaaeaaiona 
occidentales de St. Banhelpray. Tout est ccnsé- 
qoeot dana le système de 1 dJnùnirtijiion an- 
gloise; car, aana doute, elle ne prétend jisavoir 
lea moyena de aaover lé Saède de l'inimitié de la 
Enaaie, dn Danemarck et de la France. Elle en 
avoit un cependant, c'étoit la paix; mais elle l'a 
rejette. Cependant, diaent lea miniatrea, ilavieo- 
dront an aeconra de la Sodde partraaobaide. Un 
aobside nesaovera ni l'honneur ni la couronne du 
roi deSuède. Mais quand ia Kuasie «era œaiireaae 
de Stoclcholm , quel avantage en réaultera-t-il pour 
S. M. B. ? Il faut !e répéter : lorsqu'un événement 
eat fixé par les décrets de la providence, aucune 
puissance humaine ne peut a'y opposer. L*A^ 
glelerredevoit donc réfuter U paix.M ) 

Aprdt ce dîtcoura, le comte de Oallovay a'eat 
levé pour proposer une adrease en réponse aa 
diaconre du tr&oe. H a d'abord «oliicité dana 
nn longesordellndulgencedea aiMliteara; en- 
suite il a parlé dea affai^ea du Portugal , de la 
llussie, de l'Amérique et du Danemfck^i le tout 
dans le aena dn diaconra de 8. M. , et il a fini par 
lire l'adresse qu'il propose d'adresser à S. M. 
Son diacoura porte beaucoup d'intérêt. ( Noue 
en donneiont lea principaux paatasea.) — On y 
remaroM entr'entrea le peragrapne important 
que voici : 

**Nos principales contestât! ns sont a^ec la 
France. Quelquea individua voudroient que l'on 
fit la paix ; cependant la France a proclamé aea 
intentions: elle a déclaré dans un journal qu'on 
peutregarder comme officiel (l'Argus), qu'elle no 
poaera paa les armes, et qu'elle augmentera aea for- 
ces jusqu'à ce qu'elle ait cnn(|uis la liberté des mers, 
le premier droit de tontea lea nations. Elle nona 
propose une trêve armée qu'elle nomme paix. 
Ce n'est paa 1^, milurda» ce que voiu deaircz. 
Le paix d'Amiens est encore prétente % votre 
aouveoir ; vous ne voulez pas rendre ;i la Franco 
tout aea marina et voir de nouveau flotter aea 
pavillons quand nonabaiasona Ieen6trea. On no 
pourra songer faire la paix que lorsque nos en- 
nemis tneitroot de la modération dans leur con- 
duite et non dans leura discours qui aont in- 
dignes de foi. Je ania heoreux de voir que 
lea habitana d'une grande ville de commerce 
partagent mon opinion; j'eapcre que les au- 
tres villea du rojauma anivront leur exemple.^ 

(Le Monireer fiait an anjet de ce passage lea re- 
marques suivantes **0n ne peut trouver aucnne 
trace de politique ni de raison daaa tout ce que 
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tViêtnX ou font Aire le» ministres acttisls de l'An* 
gleierre. lia préiendeul qu'ila ne veuleoipas une 
(rére armée, et ils se recrient aur les roaovais 
crfeis de la paix d'Amitn». Mais W« trêve ar* 
mée "k qui eat-elle nnitible? % la frince. A 
qui est-elle utile? I l'Angleterre. La paix d'A* 
mfcnti à qni a* r* elle clé otite i )l l'Angleterre ; 
\ qui a.t<elle M nuissiblaf % la France. Il n'esi 
pas un homme sensé qui ne convienne de res 
vérités. Sur la foi du traité d'Amiens, l'expé- 
dition de Saint» Domingoe fat faite. La guerre 
survint, et fit éclioucr cette entreprise, augrand 
détriment de la France. Marseille, Bordeaov, 
Nantes, le Havre, Sl.-Malo, Dankerqne iiiono 
dèrent les mers de leurs vaisseaux. Ces vais* 
seaux furent, pour la plupart , la proie des an- 
gluls; et la perte de plus de loo raillions de ca- 
pitaux porta le dernier coup aux oégociaos, déjà 
dpttistfs fMr les événenaena de la révolniion. 
Cette assertion est ai vraie, que Marseillf , le 
'Havre, Dnnkerque nuril qu'un cri: paix so- 
lide, ou guerre énergique; car le plu» gr^nd 
tnalbeur 'jui puisse arriver au comvaerre de la 

Franc«, est nne trêve armée (^ucl ecruit 

donc le résultat pour la France il'nne paix de 
deux OD de trois ans , ou «le ce q»e les angiuts 
■ppelent une trêve armée? Ce seroit une paix 
•ans con.ni'-rte; rar fjuti cj;ii',)iiie françniii ose- 
ro^lf sur la ftii du ministère «ctutl d'Angleterre, 
cOD^If nn seul ▼aisseau Ik la mer? Ceseroit nne 
paix 53ns seniriié; car il Tiiidra bien que l'ar- 
mée frarK^'oi^e rcpa^^e ieltlrin; U >ii mille hum- 
ilies aujourd'hui S' it; les armes, ser ientréduita 
i3on mille, pui^qu'amun cla' de paix ne peut être 
plus considérable, l oi-qn'il ne peut y è repoor* 
Vu que par les finances de l'inti rieur. £t si l'ar- 
mée ainsi réduite, la nation n'ayant fait aucun 
profit par le commerce , l'Angleterre atraquoit de 
nouveau , et que s> ri attaque fiV corabineeav et la 
formation d'une cinquièoae coaiiiioo, quelle «eruit 
la situation de la France ? Le peu de bitimena 
qo'elleaur 'it mis à la mer seroientpris ; ilfjudroit 
former l'armée déterre à la hâte, et ce qui est dé* 
ci dé »ur le Continent, aérait remia eu qneatioo» 
Il est donc vrai de dire qu'nne paix coarle est a v<n> 
tageose I l'Angleterre . et peot être destructive 
|>our la France Mais la perspicacité du cabinet de 
Londres s'arrive pas jusque et ce qne toute 
TEaropé éclairée voit, les brouillards de la Tamise 

l'ertipèf hent de le vi^ir. Que concilierons nous? 

qu'une paix qtti n'offre j>as ï U France la pro- 



babîlité d'une longue durée, seroit pour elle per- 
fide et ruineufc, ^t qu'au contraire, ce que les 
ministre» de Londres appelent nne tièveaméa^ 
aeroii avantageuse à l'Angleterre.,,) 

Fluïieurs membres ont parlé contre l'amen* 
deinriit ; qui a Ani par éire rejeté et l'a* 
dresse appro,uvée. (Noua reviendrons sur celle 
amnce). 

J'arii du 2 féirien 

Lea nouvelles d'Amérique, apportées en France 
par vole directe, ont annoncé, comme on sait, 
que l'acte de non • importation avoit été admia 
par le (ongiàs. Si l'on en croit maintenant un 
de nos journaux, des nouvelles nltérieures srri» 
vée» d.iiis les p ttts d'Angleterre poritnt que le 
s3 décembre l'embargo a «te mis sur tous les 
vaisseaux «nglni» qui se tronvotent dans les 
pr.tts drn Krits L'nij. — (Les j.ïurnaux de Lon* 
Ur^s iiu 22 j.trjvier, p^ilriit ^u>$i de cet embar» 
g >. Voici ce que dit le Cfnri r .- 

"II e>t arrive Iii'r à Gieer.wiih nn bâtiment 
qui a quit'é N;w - Ynrck le ;5 décembre. Il fut 
informé la veille de son départ qu'on allait met- 
tre wfs tmbargo giairal dana les porlt des Etats- 
Unis, Vert tes deux he!>ree, comme il éloit ^ 
1j hauteur de San, !y II. k, ilentcnlit des coups 
de canon et vit plu'iieu^i navires qui avoieollevé 
l'ancre, qu'on conduisoit dsn« le détroit. „) 

Un décret rmdo par S. IMaj en son pal.W* des 
Tuilerie», lelaiifà la rénnion tie la ville «le Fles- 
aiiiguek la France, renTerme les disposition» sni. 
vantes: i**. I4 ville, le p^rt et le le'riii'ire de 
Flessingur étant réuni» \ l'Empire fr-m^nis , le 
port de Flessingne re^>iortira du comuiissariat- 
geoéral de la roarioe à Anvers, pour le servie* 
delà marine et l'injcriptinn maritime; 2*^. la 
ville et le téiritoirc de FitSiiii^ac feront partie 
du département de l'Escaut, et l'drrcmdissemeol 
d'EcItio ; 30. la irille et le territoire de Flesain- 
gue formeront un arrondissement de justice de 
paix ; 4<'. il y sera établi nn tribunal Je com- 
nerce, une chambre et une b 'urse ie commerce. 

Le mariage de S. A. le duc d'Abremberg avec 
Mlle, de Tascher, nièce de l'Impératrice, a lieu 
aujourd'hui chez la reine de Hollande. S. M. la 
reine donne à cette occasion , dans son hôtel , 
vue de Cératii , nne fite et nn repas de aoceo de 
6 >n ouverts, que L. M, I. M Jl. h>iBONnnkt 4e 
leur présence. 
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AVEC PRIVILEGE DE 80W ALTESSE ROYALE LE GRAND - DUC. 



Oa Loadi 8 F«vri«r &808. 



Londres du 26 janàitrm 

Ces jours dernier* j le Cwuritrê annonctf qa'uB 
•mbargo geni*raf aviiit été mu le fiS dn mois passé 

sur Ions !»■« vdi>-.r.mx tmii voietji dans les 

poris des Eiat/t Unis d'Aroëritjoe; (V. l'article de 
Pitris d'hier ) fe Moraing-Post d*au)otird*lîtit , ft6, 
c»iifirroe cette nouvelle, d'aprè» des avis ulté- 
rieurs, apporté» parle \>ànutbot là Lady Arabella, 
On vtent d'être infiirmé, que la flotta de Rocha- 

forl a trompe l.i vijjilancfde no< escadres. Eileest 
aorCie, au nunjbre de six vauiiif .tuk de ligne el de 
dans frégates. (^>ti<»nd l'amiral S^raclian s'en est 
apper^ii, elle de voit ë>re déjà loin. Sa direction 
^toit inconnoa. Des avisos ont été rxprdiés pour 
apporter cette nouvelle. Lor<] Dii-kw 'rlh sVst 
mi» à la poursuite de l'ennemi ; naaibeureusement, 
•il n*avoit paa de provisions ponr une lonjrne 
chaise. Tous les vais^e^nx de ^ocrf noi étoi. ni k 
Pljmuuth « ont re<,*ij l'ordre lie partir en toute 
bile, ponr aller à la rechercha da la flotta fran> 
çoise. 

Des lettres de Portsnanulh annnncentque l'ex- 
pédition de»tirée pour l'Aniérique septentrînnala 
e»t pré'e ^ partir. Elle est cummandâa par la 
llantenant général , sir Georgee Prevnst, baro- 
nef. Les !iou;'<s '|ui la Ci m. osent sciot S la 70 
régimenr , on les fusiliers du roi; la fi3« réjp* 
nr)«nt , nu les fu»ilîera gallois ; le 34e régiment ; 
Je fle r»'gimf Jif , l'U piment du soi. 

I.e prince de Sihareuberg Ambassadeur d'Au- 
uriclM » qtii » quitté LMKlrM, !• flo, / ft iaÎMé 



aon secrétaire d'ambaaMda le baron de Bi^ges' 
feld , qui correspondra avec aa cour aussi long- 
te ns que le* communications ne aéront pas en- 
tièrement interrompues. (7'/ie F.vening Star.) 

Oo vient da publier les^iècea aaivantea rela- 
Hvement^ b pria* do Mad&« t 

ExtTMt d'une Isttre du major général Btres/ord, 
on «f'eaaila Casclensagh. . 

Madère le aç Jërfmhre Tg*"'. 
**J*al rhonnear d'annoncer à votre siigneurie 
que l île de Mddtre a'est rendue, le S4 de co 
niois, aux arturs de S. M Avant de mettre \ 
Tancre, j'avoia Fait sommer le gouverneur, et 
il a acfepte le. ar-ides de capitolaiion que jo 
lui proposoie conformément à mes insirncliona. 
tas tronpea ont été débarquées, et, avant la 
nuit, noua nccupinns tous les forts; les 3c et 
lie régiroens étoient postés avec leurs pièces de 
camj).t/jue un peu it l'ouest delà ville. Le capi. 
taine Murphy, porteur de cette lettre, d nr era 
i votie .aaigneario toua les déiaila ua elle peut 
désirer, etç.,, 

Capituîalion d- l'd- de Ma.lrrr et Ut dt^endan^ 
cet, conclue entré S, Eic. le gemvmuur et ca» 
quitté' général Pedro -Fagundetd'ÂntM et Ali- 
nerrs^ d'une part; rt le contre • Oasuvi SIT 5o* 

muel Itoodf de l'autre. 

*'An»su6t après la signature de la présente, l'il» 

a« Madért «t lea dépeoducM «enmt wm^m ii» 
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commandAna des force» de Sa Ma{. britaantqM^ 

pour être possédée* par sadite Majesté avec tous 
les droits, privilèges prérogatives qui appar- 
tenoieat précédeinimDt.i la couronna d« Potiu» 
— a. Il «at convenu que ladite ile aera évaenée 
et remise^ S. A, R le prince régent delfofringat 

ou ^ ses héritiers et siik e^seurs , lorsque la li- 
berté d'entrée et de sortie des porta de Fortugal 
•t de «es coinniea, aura été rétablie comme ci- 
devant, et que la sotiveraîneié du Horlugal ne 
aera plus soumise 4 l'ioUuence des Fraoïiob. — 3. 
Lea armea ti mnniiiaiia de tonte espàce seront, 
poor le moment, misrs an pouvoir des anglais. 
— 4. Les propriété s publiques seront respectées, et 
rendoea par l'Angleterre en même lems et di^ns 
lea méoiea circonaiaocea que l'ile de Midère, S. 
M. biitannlqne se réservant d'affecter cea pro* 
yrlétéi nu leur- revenus ) l'entretien dc* Ctabli»- 
aeroens religieux, civils ti militaires de ladite 
tie, anaai long - tems qu'elle «era occupée parles 
troupes angiiiiies. A cet effet, les propriétés 
publiques de toute njiure seront livrées et re- 
'fnta |Mr dea cnmmis'oires ad hoc numméa dea 
denx parts. — 5 Tuutes les 'propriétés pariîcuUè» 
res appartenantes à des sujets de S. Â.K. le prince 
régent de Portugal seront respectées 6. Le li> 
bre exercice de la religion aera maintenu et pro- 
tégé. — 7. Lea habitena coMtrvevoni leur coatti- 
luiion civile, et lea loia actneUee reateroat en 
visneor. 

Fait l Madère au nalai«d«St.-Loi«nzo FunUial, 

le a6 décembre 1807.,, 

Signéi Pedro-Fagundea, bacellar d'Aniaa et 
Menerea, gonvernenr et caplteine- 
général de l'île de Manière. 

Sam. Hood , contre • amiral. 

W.&Bei«afurd,«winr génénL 



NoiM atrona annoncé, que nona revieodriona 
anr les remarques qae le Monileur a faites, anr le 
.diacAors d'ouverture du parlement d'Angleterre 

(V. N». d'hier). N'incitons pour plus de clarté 
lea psitspges auxquels elles ont rapport : 

A'o'f» dit Moniteur iur le ducours d'ouvfrture du 
parlement d*Angktêrre* 

(Il est dit au commencement du discours d'ou- 
verinre, qae S. M. Brît. evoit été engagée \ la 
guerre cintre )e Uanemarrk, parce que la Fr4i:ce 
vouloit obliger ce dernier, atoai que le Portugal 
et les mntm poiesaneet mariiimea de l'Europe^ Il 
attiquer avec fMir<i Doties lespos^essionsangloises. 
Voici iea remai 'jues que le Monileur fait k cet arga- 



Vfiit) X HkâUeowÊ npiMllo le hmumx nemga 
da7ni8ra. Alors on vouloit rompre la paix, au- 
jourd'hui on veut continuer la gueire; alors on a 
inventé des griefs, on en invente encore anjuur- 
d'hui. C'caiain>i que les ministres de Londres 
ae moquent de ce parlement de la Urarde- Bre- 
tagne, qui n'a pluî ni ^ardniit. ni j nde|Mitl*nee, 
qui renuuvellou et cbaas.iit «utrtfui» les minis. 
très, et qu'aujourii'bni le> ministre* cha.<entel 
rcuouvcllciil à lenrgrr*. U.j ru' sdil pas /!■ .loit 
é(i« \}iai tiiiiuilié Oej aous «le ra<i''irni- , ou îles 
disc.nirs qu ciic iui tirni. -Y M-t-il rien de ploa 
ridicule , eu ^ffet , que ce granJ iutéiéi qu'nn 
▼ent iju'il p-enn j une upératioii qui avdit pour 
objet de m'v «ùreie La f..ttes du Pu rtngat f 

Ct4 ;;u«*f .. . .Hugel cnnii$ioi*-nt en dix i«an« 
va. . vi.»5e4ux t •;aairc sunt r*».t .-j an pouvoir de 
la I fauce, et aix daoj un t fai luiv r^b^o ei sast 
approvisittonemens , uni iccunif'agMé le prince 
du lirésii. La France n'aoroit pa» remué deux 
bataillons poor s'emparer de ce» flottes , mais 
c'est Lislionne, c'est Oporto, ce sont ces grands 
eiitrtpùisdu commerce britannique qu'elle a vou- 
lu lérmer aux anglois. £Ue y a réussi, et U 
conr de Lisbonne qui , dans tontes «es démar- 
ches, n'a eu pour objet ijue de se maintenir dans 
aa soumission à l'Angleterre et de tromper la 
France, a été la dupe de see proprea rnaea* On 
ne parlera point de U flotte danoise. L'opéra- 
tion qui la concerne a déjà été examinée; elle • 
été appréciée par tonte l'Enrope a* par 'lea «1- 
gloia eux ••mêmes. «, 

La aeconrienou (lelatiTeau \ aragraphp,*('à ileet 
dit, que la conr ue Portugal avoit acquis dea 
droits iacontestableel la conSance du roi d'An- 
gleterre par la frenchiac «vecl84|nell« altehiinvolt 
fait part de;) demandée «t dea|nrofetad« laPrenci^} 
est ainat commue : 

**La magnanimité du. gouvernement anglois 
Tient de paroilre dans tttui son jour, et de bril- 
ler de tout son éclat. Au moment même où le 
prince ilii Hreiiil sacrifie sou pays aux volontés 
de l'Angleterre, le» Anglois s'emparent à force 
ouverte de Madère. An moment même o{k Ile 
prétendent couvrir le prince du Brésil de leur 
funeste protection, le ministère anglois fait uno 
décl.ir;4!ioii qui le couvre de honte. Il dévoile la 
dupiiiité de sa conduite; il lui ferme à jamais l« 
porte à toute réconciliation avtc la France. Cea 
procédés ne aont conformes ni \ la dignité du 
peuple angloia, ni aux égarda que l'on doit au 
malheur. 

La froiMèrae note (relative au passsge où il 
est dit: que b, M. biilanniqne inpioroit le pro- 
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tection de la divine providence pour fa réasaite 
dea plana de la cour de Foriagal, et qu'elle «e 
réjouissait de la perspective de «on etablisM* 

ment dans le Nouveau .Mi nde avec une augmen- 
leliuo de force et de splendeur,) est de la te- 
neur tiiivanie : **Poiaque S. M. britannique prie 
avec lant de Ferveur la divine j^Tuviilem-e en fa- 
veur d'un ptince catholique, il «at permis d'es- 
pérer que la divine providence lui inspirera 
d'ai'^si b'>n« â^ntirneni pour cra trois miltiona 
de Ldùi li'ji" ' 'jui sont ses eiijtîs, 'jue l'un per- 
•écnte m â iii r.oui, tl .«ur lestjueU l èvent de- 
paia si Utng tto)» de* v« icatioua «lunt rbisintre 
mudf'ne ne fonmit pas d exernple. S, M. brfp 
tanai'(*ic «e réjoui: :■• l-i / . r ^ r^ie de CélabUs- 
ttmtat <ii ton ai ■ i<fu îsouvtau - Monde 
dvee une augmeatanan de fvtee et de splendeur. 
Et d'où vi2Ddra cet accroissement de force et de 
ap!eiid«>iir pour ce prince fugitif qui ab^nJrtttne 
trois mi. lions de sujet», la pairie de «es ancê- 
tre* « l'un des plus beaux paya, dea plus beaux 
porta. Je* plus belles capitalea de l'Europe ponr 
aller ré|^iier sur 800, nou Européens répandus 
dans de vastes désert!!? S'il n'jr a pas là une iro- 
nie cruelle, none aoabaitone aoasi «n roi d'An* 
glelerre un {isreil accroissement de force et de 
iplenieur, Qu'il choisisse ou des Iodes orien- 
tales oa des Iodes occidentales, noaa ne pen- 
•ona paa que la France ait l'intention de a'jr op- 
poser. En vérité, peut «on fisire parler nn sou- 
verain avac aussi peu ilf (li;?iutt; ?,, 

La quatrième et la cinquièiiie noie ont rapport 
an passage, où il eel fait meatton de la naMiatiott 
de la Kossie; on peat les considérer comme 
an exposé, ou plutôt une répétition des réfle- 
sions qni ont déjlk été publiées à ce sujet dans 
le Moniteur du 7 janvier. (Vojres N»»*. i5 et 16.) 

(Le passage dn discours daus lequel les Au- 
glois disent, qu'an momrntoù l'Empereur d'Au- 
triche et le ftoi de Prusaot auxquels S. M. Br. 
n'Isvoît donné aucun sujet de plainte, rappei- 
loient leurs miriiïtrcB, le gouvernement angluis 
n'avoit tei^a d'eux aucune déclaration distincte 
de leur eondnite hostile, donne lira lia aixidoie 
note qtii est ainsi conçue): 

"Il y » quelque chose de mystérieux, dans 
cette phrase, qui ne peut être démêlé ([we par 
l'Autriche. Ou lea ministres de S. M. Br. ne lui font 
pas dire la vérité , et cachent an parlement, cnmae 
ils l'aurdirnt cachée au roi tiif-n:éme, la note de 
l'Autriche, qui est au moins nuasi énergique, 
ittssi forte en ralsotts que cellede la Aussie; ou 
bien, ce que nous répugnons^ penser, le minis- 
tre de l'Autriche n'a pas exécuté les ordres de sa 



cour. Dans l'on et l'autre cason e<t mieux instruit 
snr ce point en France qu'en Augleicrrej rer on 
sait posiliveasent que TAntridie en demandant k 
S. M. Britannique d'entrer en négociatioct pour la 
paix maritime, a demandé comme nn temuigu^ge 
préataUo do as* intentions I cet égard , qnel An- 
gleterre revint complettement tur le>. me-tt rea 
hostiles prises contre les Danois, ({ue laflotir (ût 
rendue, queCoptnbague fiît remis dans le même 
état où elle étoit avant qu'elle fût attaquée, et que 
sanscelte entière saiisnction , il n'étoit plus pos- 
sible d'entretenir aucun rapport avec un gouver- 
nement quidegaietéde coeur attentuit aux choses 
les pins sacrées. Lee outrages faite au pavillon 
autrichien, con«équenre K.inuelle de ce que les 
Anglois appellent leur code maritime, formoient 
le second grief de l'i^utriche. ,, 

Dans la nui« suivante le Moniteur, \ l'occasion 
de la eonnoissanre que le ministère britannique 
veut donner aux chambres du parlement de tou- 
tes les pièces relatives aux négociations avec l' Au- 
triche, laPmsse, la Russie etc., ajoute: **SidsnB 
ces notes on ne se permet aucun oubli, on y 
trouvera la déclaration de l'Autriche i ai on ne 
l'y trouve point, nous n'avon* rien \ dire: e'ett 
l rAutridM à juger doa cansoa do ootio omii- 
sion. „ 

Huitième noie iluMoiNleitr* (Biles rapportait para- 
graphe «lui regarde laTurnuiek et dan» lequel il est 
dii^ entr'aotres, que les efrortsdn roi d'Anglr>erre 

terminer la guerre avec la Porte, aviiicnt t ii- ren- 
versés par les machinations de la France qui n'en 
dcoitpas moins son ennemiequedelaOrande Bro> 

tagne.) — *' Ainsi h l'nince i-^i l'^nnewiede la Port'. 
C'est donc la Frauce qui a forcé les Dardanelles; 
c'est elle quia demandé qu'on Ini livrit les forla 
qui défendent ce passage; c'est elle qui a surpris 
Atexandrie, *t ftitnn débsrquement en Egypte. 
Les ministres, en mettant une telle phrase dans 
la bouche de S. M. Bril. , n'ont pia prévu les 
conséquences qu'on pouvoit en tirer eontr^eux : 
ils n'ont pas vu qu'ils décelnient toute l'impru- 
dence de leur politique; ils n'ont pas vu qu'ils 
doonoicni l'éveil sur les résultats de cette tnimU 
tié prétendue de la France pour la Porte , non en 
Enrope, mais^Asie; non snr le Danube et les 
Dardanelles, ni^is sur l'Euphrate et l'Iiidiis. Ils 
disent que la France est aussi ennemie de la Porte 
que de l'Angleterre; ils ont dit qae la Russie n'est 
point amie de la Forte; qu'ils lisent donc aussi 
les moyen s qu'ils peuvent employer pour défendre 
contre la F rance et la Rn«^ie, non le Danubeet Isa 
Dardanelles, maïs l'Kuphrate et l'Indus. Vous 
avez signalé le danger , vous êtes responsable de 
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l'cvènement. S'il y «voit dans le cabinet de Lon» 
dree, un homme comme lord Orenville, et l'on 
peut le cîler ici , car il nVat pas suspect de par- 
tialité pour la France; «'il y avoit daoa ce cabinet 
vn htMKine capable de prévoir l'avenir, H anroit 
Via dans cette sctilc phrase le pressentiment de la 
dMtrociionde la puissance aogloise. C'est ainsi 
ffm dana d'antrea lems il n'échappa point aux 
hommes les plus vulgnires , que l'agression de 
la Prusse détruiroit la barrière de l'tibe siavan- 
tagenee k l'Angleterre. Tout homme aenaé aa- 
vuil qtiela Prasaenepoovoit résinter^ U France; 
et il ne Falloir qu'un mot i l'An^^leterre pour 
•eaver la l'ras-se. Lord Laudenlale , duot nous 
'«CHDmei loin de vouloir faire l'éloge, pressentit 
ces resuitatt. Mais l'ordre de la Pr<*vidence qni 
a[i[u'll >it sur cet hémisphère des ihjng^mens au- 
dessus de tante prudence humaine , n« permit 

K s que l'Angleterre Rt la paix, et U garantie de 
lX\>t fut anéantie pnnr jamais. C'est ici l'orra- 
•ion d'éiablir cette vérité que les refera de l'Au» 
triihe étoient imiifférens k l'An^eterre Lee 
François, maîtres de Vienne, se nraeoîeBC for- 
mer aux anglois que le port de Trieste. ' tet 
François, m'ii're»' de Berliti, f4i>-oitMi *i l'Angle- 
terre la guerre la plu» directe et la plus dange- 
* rense. Nnn • feulement cette vérité etnit c«it>nne 
de vos auièfre-», file et ùt mène I<i |>lii<fjm I ère 
de li'tirs notiiiiis poliinjuex. A-aèsaviiir eiéaifsi 
indiff'rena anr le eort de la Prasae, voual'étef 
ég'iifm nf sur le sort «le la Porte, el cependant 
qui lief n Ira la Forte, si la France nei^t pas 
moins IVtmemie de l'EeapIre (ittomao que de la 
Grande - Jîreirfgiie, „ 

La dixième note est relative à la Suède. (Nona 
favona donnée hier.) 

Onzième note du Mnniteur ( SC rappnrf,nit ^ 

cette phrase du discours Les yeux de r£urope 
•ont fixés snr le parlement britann i >] ue. ) — '* Le» 

j'etiT de l'Kiirope et du monde ne S'mt point J- rés 
sur U parlement britannique, mais sur le cabinet 
de Londres; et l'Europe et le monde ont peine 1 

concevoir comment une na'ion rit lie, intéressante 
aous tant de rapports , court ai v<<| intdirement à sa 
Vniae; comment la passion et le fanatisme, qui 
ont pris naissance dans une idleafFbiblie par l'âge 
et les infirmités, exposent, aana aucune chance 
deenccéa, d'anasi grandea proapéritra. „ 

Douzième note du M onilfur ( se rappnrtant à la 
phrase soulignée ciaprèi.) ** La Grande- 
Brttagnt sortira de cette luttea%ee glcireet airr fuccis. 
Lesministres tedi>ent; mais il n*e»tpa<t en Angle* 
t«rr«:un h imme senr^eqni le pf^nse. L'Ar gUurre 
«*eat d'abord beltae pour la Belgique» ^oi iMk 



Kuvoit lot garantir l'aUtance de la flollande, et 
navasielle est sortie de cette lutte avecgi«ire 
et avec succès. El.'e a perdu depuis son inûoendi 
sur la pl us gran'le partie des côtes de la Médiierra- 
née , et lea débonthés de l'Elbe et du Weser. Nona 
ne voulons pas dire notre pen-er ictoie entière, 
mais il est facilede piévoir <juel aera le résultat de 
la lutte qu'elle a l'imprudence de prolonger L« 
paix arrivera un jour, caries passinn-, hditjeiiscS 
aool de courte «lurée ; et Jans une nation qui a de 
rénergie, la raison l'emporte 'ûc ou tard anr leo 
capricea de l'autorité. Mai» slurj des évènemena 
de lellenaiureaarONt eu lieu, queTAngleterre se 
trouvera sans barrière dans se-i p(i)<ies>ion» les plof 
importantes, principale source de sesrichesaea, 
comme elle s'est trouvée sana barrière anr l'Ube^ 
après la quatrième coalition.,, 

Paris du 3 férrlrr. 

Le Journal .ogieid de c^ jour publieraritde aoi* 

vani : 

*M.e roi d'Angleterre, dans «On message «o 

f»arlemcnt, se plaint de ce que la cour de Vienne 
ai a déclaré la guerre, sans fsire connoître aee 

m tifi ti :<^iis rx; nur sts griefs (Voyez notre- 
feuille d'titcr, et «tans celleO'aujourd'hui l'article 
des notée. ) Cnmne il y a dana ce message 
plii-ifurs Bji-t riii»ns m l i" luléts, nous suppo* 
bi'Hi que Cille ti est rg<iieajeut inexacte. Voici 
qoelques paragr.iphes litteraiencnt estraila dea 
depéihes de la cour de Vienne, ilont nous 
devons croire que son ministre a duitue coa« 
nois-ance au cabinet de Londress 

**L» cour de Londres n'a répondu que par le ro> 
fns de la médistiori de la Russie, refus encore 
ffinfiiuié p.jr I < x )'^iliti..n de la Seeldotle; me> 
sure alttntjtioire aux droits dea puissances neu* 
très, el accompagnée de déclaraliont officlellea 
diaméiraleuieni ( tj opposition avec les principea 
adttptés par les autres grandes cours 

Que Je cour de Londres déclare sincèrement la 
volonté d'entrer en négociation pour h paix ma» 
riiime anr des bases convenables aux intérêts dea 
puissances qui ont i y prendre part, et que 
comme témoignage préalable de ses intentioaa 
% cet égard, elle ne se refuse point à revenir 
compleitemeni sur les mesnres hostiles qu'elle 
a prines contre la cour danoise, ainai que aav 
les (leil^rdlion? dont elle les a acrnmpagnées.M 
Il fM «snirt-ment impossible de prouoneet 
des gtief:) d'une manière ploa expresse. 81 le 
cabinet de Londres n'a pas su ce dont se plai» 
gnoit le cabinet de Vienne, c'«ât, saus doute, 
parce ^a'il a' TonUi rignorcr.i. 
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M A N N H E I M, 

(Faisant suite a la GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
AVEC PRIVILEGE DE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND - DUC. 



Du Mardi 9 Février 1808, 



Milan du 26 janvier. 



La dÎTisinn 'fttiiienne qni 1 fait partie de la 
erande armée, est en rou(« pour revenir dans 
la royaume. Elle aéra rei,-ae en Italie, comme 
doivent l'être dea troopea qui ont mérité le suf- 
frage de leur sou^'crain et l'efTime des plus bra« 
▼ea gtierriera fr»n<^î», «a mifien <leaqnet« elle a 
combattu. Le dim;iDcbe Bti février, la division 
fera son entrée sulemnelle à Mi' par lajiorle 
de Rome, et aerc redite, aoas un arc de trioni* 
phe, parle» autoritéa départemrotale'i et ranni- 
cîpaleSf afant \ lear léie le préfet du départe^ 
meor. Elle traversera I» vlliçau son de la mn i. 
qav 'militaire, et aereitdrs m Cirqnp, oiiil lui 
•erj préparé nn bar>qaet dont Ic^ anfnritéa civî« 
tea feront lea hono^urs. Le soir et le« pars soi*^ 
▼ana , il y aura feux d')rii6ce, iiluminaiinns, 
dbnaea publiques, tpectacre» gratoira, coarseak 
pied et cheval, et distribution de pria ras 
▼aînqaeors. {Giomak-italiano.) 

Londrti dtt 2Ô janvier» 

Voici des déi«{Is sur i<i aéanc« de la chambre 
êm» paira du 01 jsnvier: 

Après la lectnre du dîscoara d'ouverture, 
le comle de Gallova^ se lève pour propoa«r 
une adresse, en réiionse an discoura dtr trône. 

•♦MîIoTila. dit il, vous venez d'enicodre que 
bient&t après q>ie le traité <}e TiNit eut fait c<in<- 
nf^îTe que la Russie abandonnoir la cause qu'elle 
«voit défendue, le» roiniiires de S. M. furent in« 
formés d'une manière positive de l'iii'entinn où 
•toteai Bo» canamia d'oWigcr lea cour» de ik^* 



penhf.gne et de Lisbonne \ renforcer de leora 
va. «eau* la coalition qui devoit être formée 
contre nous. Les ministre» aoccupèrent aana 
retard , et avec une activité qui leur fait hoi». 
rieur, des moyens de s'opposer à l eaécutioo a« 
ce projet. Vos seigneuries aavent qu à IVwrd 
du Danemarck on s est truilvé dans le cas de re- 
canrir i la force de* arm«. Les sentimros hos- 
tiles man.feates, a plusieurs reprises, parla cour 
de Copenhague, rendoient inutile "ia,» 
manière de procéder. J'avoue que la po5i..<,n 
des vaisseaux danois au centre de la capUala d^ 
voit «oser de» malheurs dont I humanité irémis- 
arltd avance; mais il est ^,lorîeux pour Jo, of- 
ficier» et pmir nos soldaca d'avoir fait tout ce qai 
leur etoit possible pour le» adoucir. Le résultat 
de cette expédi tion vous a mis à portée, milorda. 

i/r'!,!iT*""J""P"'L'""' « d« reconnoître U 
dTJZ P^-'i'cf 'ons faite, p.r le gouvernement. 
Des ni.ter,aux d équipement do^t l'arsenal da- 
f des munitions navales ache- 

teea par des agen* fran,;oi» , noe flotte que I on 
allo.t équiper et mettre en état de aortir . aoau 

*3i";'n P?'"» «.rantila^r" 

partie I indépendance de la Grande-Bretagne 
On dit avec raison, ^«e U dn-oir indisp^ahU de S. 
M. elo,t d rmpëch.r que U, vaisseaux portugais et da- 
nois tombassent au pouvoir de nos ennemis. Cepen- 
dant, milords. jaiappri, qu'il exisi. i ce »oial 
des opinions contraires, non dana Je public, 
m.,» parin. vous. S'il en e,t ain»i . je ne uoij 
revenir de mon étonneme,,.. C mment »e ^ùt. 
Il qu un joge imparrial ne reconnoi.vse p»sVt Im 
^nti du ptincipe «i l'urgence de lex|5diii<m | 
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le suppose que les ministres do S.M., comptant 
«ur te (]ue l'on appelle l.i i i Uca y^ rtiiea , ne >e 
soient pj5 ."^^uréa dé ia Ujtifl^MHlïe, l'ani* 
Teroit-il aujourd'hui ? Le ditours du tioce 
u'<iuroit-il pas puur objet le^i me^urcu a prvridia 
pour rê.^Iïlcr à une cudlilioii a.^ir^ puisxiitK} po-ir 
mettre à la mer (]ujrjtite v^ti^^caux ite ligue '{ 
Tous les citoyens de la Grande- llrela^nc uc se- 
roîeat'ili pa^ indignés «le l'inâoticiance de leur 
g<>uverriemeiii ? Le blâme ««roit juste alors; il 
ne peui l'être aujouru'iiiii. Il est satittfaiiant d« 
aunger aux moyens que l'on m mis en usjge pour 
sauver la marine portugaise de l'avidité ileaFrau- 
çnis ; il est beau de voir un gouvernement euro- 
pêt'ii préférer l'émigration à l'esclavage. Je con- 
sidère le départ de la famille de Uragance couame 
l'événement le plus important de U guerre ac> 
tuel/e aprèi l'expédition de Copenhague , et elle 
atira l«s suites les plus heureuses, pour pen que 
les deux nations continuent d'êcre liées d'une 
amitié sincère. Il at également satist^isant d« 
pen ter qu'au moment où les marchands anglois 
cessent d« commercer avec la Ru:i&ie, une grande 
partie du continent de l'Améfiquu leur e^i ou- 
verte. Je ne parlerai pas de nos dernières rela* 
lions avrc les russes : vos seigneuries savent de 
uelle manière S. M. a répondu aux calomnies 
o cabinet de Pélerabourg ; mais je ne puis 
m'empëcher d'observer que si Ja législation des 
trois roysames encourage , par des prîmes* la 
caliure du chanvre et du lin, soit dans i'inté'- 
rieur de l'Empire, soit dans nos colonies, nous 
devenons indépendans de la Rusvie; le moment 
de notre querelle avec cette puissance devient un 
moment heureux, et nous nous souvenons av(c 
joie des conférences de Tilsit. (^uant aux autres 
poissances de l'Europe, toutes, à l'exception de 
la Suède, «ont aux pieds de la France, et tant 
qu'elle «eront ainsi dépourvues d'esprit national 
•t d'énergie , elles obéiront aux décrets de leur 
dominaticin. Mais la coodaite courageuse du 
souverain indépendant de la Suède , est digne 
des plus grands éloges : puisse» t>il être heu- 
reux dans ses opérations, et puissions - noas » 
conformément au voeu de Sa Maj. , lui four- 
nir les secours qu'il a mérités par sa constance! 
l'espère, Milords , que des forces angloises l'ai- 
deront à braver ses ennemis, et que, s'il éprou- 
▼oit des pertes , la reconnoissance du gouverne- 
ment britannique le dédommageroit par la cession 
d'une de ces colonies qnenous enlèverons bientôt 
k l'ennemi.- Je voudrois pouvoir parler autrement 
de la conduite des £tats<Unis d'Amérique; mais 
des connoissances locales acquises depuis long- 
tems et des observations alterieurea ne^m* (ont 



prévoir aucun chang^ement favorable de ce côté. 
J'ai appris avec satistoction que le gouvernement 
de i. M. 4 résolu de ne plus céder , sur aucun point, 
kce peuple- iiilét esse. Si les Améiicains préfèrent 
r<illianre des F ranç ii a à l'a mitié de l'AngU terre , il 
n*»pparl»cnt pasi vos seign.uiies de changer leur 
fa^.. Il dépenser, nideles empêcher de nous faire 
la guerre. Les hoAtiittes ne aunt pas à désirer, 
mai» elle ne sont point I craindre. Quant à l'af- 
faire de la frégate la Chetapeack ^ vous permettrez 
qu'en ma qualité d'homme Lie mer je ne sois pas en- 
tiereraeot de l'avis des ministres. Mon intention 
n'est pas de mettre en question les droits de la 
guerre, ni de blâmer la proclamation publiée ré- 
cemment. Cependant je suisportéît penser quest 
les détails de cette afl^aire étoient mi#;«ous vos 
yeux, vona nepouniez vous dtCendrede quelque 
doute. Aussi long-tems que la marine des Etats- 
Uois ne sera composée que d'un petit nombre do 
frégates, onecompensaiion semblable^ celleqne 
nous avons accordée , ne peut «voir de consé- 
quences fàiheases ; il n'en sera peut être pas ainsi 
par la suite.— (Suit icile passagit'du discours de 
lo>d Gallovay, que nous avons donné dans no- 
tre feuille d'avant-hier, avec la note du Moaiteur 
qui l'accompagne. ) Quoique les puissances do 
rjLurupe ^aroissent faire cause commune avec U 
France, je ne puis croire que nous ayons en- 
Couru leur inimitié. Conservons J'attitude ferme 
que S. yi. nous recommande: l'équilibre de l'Ea- 
rppe peut être en quelque façon maintenu ; maie 
ei nous cédons, il est impo&sible de prévoir l'o* 
Tenir. 

Le due de Sor/olk dit qu'il ne peut approuver 
l'adresse dans son entier et particuliàremrnten c« 
qui concerne l'expédition ds Crtpenhague. L« . 
noble duc ne donoe qu'une approbation condi> 
tionnelie à celle mesure; il attend pour émeltr* 
Utie opinion définitive, que les documens né« 
cessaires aient éxé mis sous les yeux de la rhani-' 
bre. U propose pour aroentlement d'effacer d«> 
l'adresse le (.assage relatif aux Dinoi.i : bien en- 
tendu qu'en votant po«»r l'approbation des autre* 
partiee de l'adresse, il se réserve le droit d'eva- 
xniner et de discater psr La suite lea mesurée dm. 
l'admipistratîon* 

A/. Addington (^lt>rd Siàmouth") ^ appuie l'amen- 
dement proposé parle noble dur. Il pen»eqoe 
l'expédition de Copenhague a besoin d'être jus- 
tifiée, et qu'il faut pour cela de très-fortes rai- 
SLOns. Cependant, si quelques personnes a voient 
fait U moytioB de censurer les ministres i cauae 
de cette mesure, il se seroit opposé \ la censu- 
re, jusqu'^ ce qu'on lui en eiît démontré la né- 
cessité. Je désire , dit le noble lord, que l«o 
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opinions soîeni «nanlmea; «lU il 7 t d«i bor- 
ne* att'UeU de^quelle» un homme d'honûearn» 
peut «lier. Je n'approuve donc point çe paaaM* 
de l'adresse. J'ajouterai même que • il Ealloit, 
avec iea seul» renseigoemcnsque je poitéde, pro- 
noncer enr là capture de la flotte (1 moïse , le di- 
roîs qu'elle ne peut être justiBée. On « con- 
seillé à S. M. de déclarer que e'eat avec douleur 
qtt'elle |*eBtTae dans la nécessite de recourir i 
des meicwee coerùtivee contre lea Danois. Mms 
«i ]<>• mlrfeltw •■»•«•"« d une oMUMi» poaiiive 
00e lea danoi* fussent entrés danruoe confwU» 
ration boaUie, âexpédUion de Copenhague étott 
iuste , et devoît Tordonner «ans douleur. 
Lord Galloway prétend que lea Danois faiaoient 
contre nous des préparatifs de guerre, parce que 
Umtë aaaaaain» éloieot remplis d'objeta d'équi- 
pement. Si ceU eateiMCt, ienra aaaiiinena ho^ 

tile« ao»* pl»« *• •«FP«««» ^ 

n'affirmif PM Vt*^* soient mis en mesure de 
noaa attaquer daa« l« »««»»• oîi noua conserviona 
encore des rtlarfoM d'aiBÎilé avec la Ruaaie; «t 
Otpwdant il faut bien que cela soit, il est per- 
nCd'intérer quelque chose de leurs approvi. 
•iMaamna, qui ne peuvent avoir M t»a» de- 
puis le traité de TiUit. La paix entre bFrance 
et la Riuaie a été aignée le 8 juillet; lord Oam- 
biar «et entré dans la Baltique le S septembre. 
Aimi donc, je U répète, ou U Daoemarck vo.î- 
loit nous atuquer lora «dme que nous étions 
amia des llus.es, ou l'on ne peut nen inFcnr 
dea approviaionneœena trouvés à Copenhague. 
Au fait, dana quel étal lord Garobier a-i-«l 
trouvé le Daneroarck? L'armée danoise étoitMr 
les frontièrea du Holsiein, prèle à défendre ea 
pays cottttalee iwwpea françoîaea, 00 celles de 
toute antre txùoo. La flotte danoUe, q«i ne* 
toit point é iuit-ee, ne prévojoii paa qaVlovieil» 
droit l'attaque^. Cet état des choaei uidi.jue - 1- 
il qu'il y eût contre Boaa dea diapoaiiiona hosti- 
le*? On soutient qoeleaFrao^jtfîa, «ne foiamel» 
«readu lloUtein. se «croient infaillil^lenu-nt en», 
parée da l'ile de Seelanda. Les militaires ei le« 
inarioaque j'ai cOMitltde tt-4#euia ne partagent 
point cette opinion ; ils disent que lorsque U 
mer eat dégagée dea glaces, une armée dmva- 
eloo aapeot débarqiMr ians livrer d'abaid un 
cu.i.L-.t naval, et que loraque lea glace* couvrent 
la mer, on peut les briaer aur lea borda, dt n»- 
nièrt % «mpIclMr les troupes d'arn ver. Or , s II 
n'eat pas certain que la prise daHolstein dut oc- 
casionner celle de la Séelaiide, on ne peut justi- 
fier par de» motifs de propre defenie 1 cxpedi- 
tioB dont il a'agit; car en auppoaani que lea da- 
«oto tt'aioBt point w l*inlMaoB «w'aoot 



tup- pli* 



2oer, at que l«t Fcançoia se fausent emparés du 
[oletela, topriaca royal iva^ii naiurellcmaat 

adreaséà nous pour obtenir secours et |)ro:f cùon. 
Mais 61 l'on justifie eette expédition, en aj.turanl 
qu elle étoit néceaaBire, que les danois, «jr.oiqae 
désirant la paix, pouvoicnt éire obligés à noua 
déclarer la guerre, et qu'<ain»i nous «vons été 
forcés de les attaquer, je dirai qu'il étoit justa 
de mettre dans la balance^ at le mal que non» 
chercfaiona k éloigner de aoaa, et ceini qoenooa 
allions faire éprou /erà des hommes qui ne ooua 
avoient point ofCenaéa. Je croia que la première 

SnaidérailoD n'anroit pat M la plna pniaeaate. 
gloire de la marine angloise ne perQset paa 
de (penser que si nos ennemis s'étoient rendue' 
maiiràe de'i o vaisseaux de ligne daoeia, la Orand«ii||^ 
Bretagne se fût trouvée par -là, menacée d'uav^\ 
réritahle danger: car, avant que nos | ~ '"^ 
▼ictoirca navales eiiaaent .anéanti la mat 
nemie, la flotte françoise étoit beaucoup' 
forte qu'elle ne pouvoit le devenir aujourd'hui 
par reddition des vaisaeaux danois, et cependant 
aoaa ne aoaa eommea point trooTèaaloradaai lui 
daager aeeoB immietnt pour juatifiernaaetacoa- 
traire ^ la morale et à la bonne fol. J'ajourerai 
que ai lea arcMMaa que l'on emploie pour défen* 
dre catia operatioa iOat fondé* , Il fa ilott , an licii 
d'atrarjuerle Danemarck, atta(iner1a Russie. On 
dit que lea stipalatiuna de Ja paix d« Tilsit ont 
rendu néce«aaire la prise dea vaisseaux danois. 
Comment donc eo Ciit-il qu'aprèa la paix de Til- 
ait une flotte raaao ait pu croiser iaapnnémen» 
dans la Méditerranée, et que tro's vaisseaux rus- 
ses aient iriiversé l'escadre angioise devant Cu- 
penhagiie ? Weat>cc paa tk ménager roffeaeemr 
puiasant, et faire tomber sur la téie du foible 
tout le poida de la vengeance ? Les mémea forcée 
qui se aont empAiée* da Copenhague aaroicnt , 
été plus honnfiblerncrit et plui utilement em- 
ployées devant Crouaiadt, où ellea auroient pro- 
duit n ne dlTorêioaoa Cavosr donotroalUèletoi 
de Sue Je. 

Lord Sidmouth entretient enioite la chambra^ 
des différends qui existent entre nous et lea Amé- 
ricains. Il ne croit pas que la guerre avec lea 
£tata-Unia soit ono ofliira anaai pan importaoto 
qu'on le anppoae. Il «père tonteme qaTalIe n'aoni 
fi» lieu. Les ministres ont bien f;«it, selon lui, 
de renoncer an droit de vîaiie anr le* bàtimeoadô 
fadrre. QumIU paix avec la France, «UoMt 
désirable ; mais ce n'est pas en discutant que 
nous l'obtiendrons, c'est en noua mettant sur 
an pied de défense foroiidabla. Il faroititaoa- 
kMm qat roa pricdaa mtnm IoUm qot dant 
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CM i'thme, avoir 

rte arince irapnsante. 
La suU» tnceitammetU, ) 

Taris du 4 février. 

8. M. TEmpereor tt Koi a élevé au nos da, 
^priDcetaa Mlle, de fascher, parenU! da Ha* 
paratrioa. La mari^ da cctta^inçMaa avao la 
pWiia* ridant ifAranberg a âliaAfbré C 

on sait^, lundi» chez la reinade Holl^inde par la 
c^jjitii l'archevéque da Ljoa% an fNrâaance de L. 
MPlWnperear et l'Iauparairice. (Mowtn/r ) 

t)n' apprend de Birrdeaiix anus la date da 26 
janvier, que M. le comnaissaire priacipal da J» 
marine y a donné avia que d'après laa Oidnad* 
r£aopereur , les navires aardea qui peuvent se 
^i^otiver dans les pnrts de l'Empire , wint njia 
jrians l'état d'embargo, et qu'en cxécalion dD dé- 
fiiMt t it b 17 décambra i&oy ^ kf birimena da 5a 
^B]^ lea eoraaîret •'*n* aritorîate % coorra aoa 
aux navires sardes et ^ ceux qtii vont aaflaidai* 
gne çumme à ceux qui en reviennaat.* 

Vlrf<:hi 3' janner. 

S. M, a renilii hier le dérr«rr «uivant relaiif h 
riocorporaiinii ^^ii roj-aume de HalbnJr* iletf^ji. 
câdâa è $. 'M. par Ir iraiié <k Fia(iMii)sblaa«, an 
date du 11 nrnaïubf». dernier: 

**L<.ui9- N-ipuleon, par la ^ràce de Dieu et la 
constitution du myaitme, nu d' Hidlande^con- 
n'It'ibte da France, Lacorpa* légi»la(ir ayant ap^ 
pro ivc la prnposirioii que rions lui avon» faiia} 
nuus avuDS décrété et lULrei-uj't ce qui aaît: 

Art.Ier. L'O^t- Frise , le pay# da Tctvar at lea 
seigncariea de Varet et de Knipbausen, cèdes 
an roî par les articles 1er et ô du traité cuntJa 
le II novembre 1807 entre le roi et S. 9A. l'Em- 
pereur da» Fran^otaa Bui difai e, aeront incor- 
porés an rojraanae de Hollande, et en f^rref- 
ronC le onzième déparlemenr, sons la dénonii- 

aatioD da département de l'OH'FrUe, Lai nai« 
m da VOft" Frise propramaat dite, aitné* i 
l'Occident de r£ms, en sera néannotna sépa- 
fera partie du dépirOMBaBl de Gjro> 
■ifWah ^ II. Le rot réglera &» divialoii dif 
département de l Ost - Fiisf m quartiers, et 
l'adminiairalion dana ce département, sur le 

rdaa antraa départeaaena da royanme. — 
Le ooiabi* dea aaaMb r aa do corpa-Iégr Jafif 
iar» «ogmenlé da deax pour fa département de 
)'0»t Frise; néanmoin*, ponr la première fnia 
■t sera Boaaroé iroia aaeaabraa, niait dnat lapM* 
mSerawtaniMaafapaaaainpIaeéf aim», pendant 
latem» «le sa aesoion seoleaMnt, le m-mbre de» 

MBbeaa da caapa-lai|^alalaf aavnM^mié d« 

. ... . . . i 



tDOia , et le font conformément k<a qni a été rè- 
gle à cet égard par i ariicJe 5 d. la fin annexé#l la 
coaatuuiiundti ro/aiime. L'époque de la sortie Je 
caalégtalatenriaérafixéeparfeaort.- IV. Le pré- 
sent décret sera pnblië et inaéré an bulletin dea 
loia. — V. Noa miniatraa d« l'Ultérieur , de la 
laauea at jwiieet attnt durjréa dé l'exécution du 

pre.ent décret D innéi Oirethr, leSo janviaff 

de l'an 18. « et denorre règne le troisième. 

La tempête qni a tant fait de Jegàrs snr les cô- 
te» de Hollande, n« pas épargné celles d'Angle 
terra. On mande deilaiwiiv^i deSherness, 
qna laaaccfdeaa caaaéa en yoor- par la mer, 
août sans exemple et aani remède. Le» eaux 
•ont m )ntées k une baatanr pradlgfaaat M awi 
enlevé les irfri, fii'nhiluni al Im cMociaaa. 
La pl upart des bitimens qui étoicnt dans ces 

devx porta ont péri. La Irr it hnipinaa il 

de bestÏM fui «M 4H 



PéUrthamtjf im 13 

C« Mzelte de la cour parle en ce» termea d» I» 
prea»*ére audience accordée par S. Ma^ à M, da 

M. o*"" »™^»«»^«*'"»' de France (V. Ilefi6)r • 
Le ô de ce moi», le général de division ec t 
fiand écuytr , chertlier de^laolincoon , ao- ^ 
vvye extraordinaire lie S. M*j. l'Empereur da» 
François Hyi d'lt*»i», eut nne première an- 
«ftencede S. M. rEmpevavr, pon» loi présenter 
»e» lettres de cremce. H fut conduit ^ |» eonr 
at reçu a»cc le même cérénaoniai qni a'^bearreil 
pour de telfea audiences »ona le règn« de I» 
grande Impératrice Catherine If. EnTéciprociié 
«rteiadlalincfion aveck.qneUe le comiedeTt.lsioy , 
en^ ve extraordinaire et miuisire pMnfpoten* 
tia.re de Ansaia» a été re^ à Pari» par S. Ma}. 
i£.iBperaar Napoléon» q<ii 'ni a dimnéun hôtel 
2»!nJo, à l'^renir, pour t'aoAMatda nrsae , S. 
H. Imp. a ordonné qu i! aoitatiaal donné I l'an»- 
llassade franç .i-e, r^Want I Si. Pémrabourg, 
nn hôtel entièrement arrangé et meublé, qni » 
f.V ' '« prince Deaitri-PetruwitKii- 

Wolkonaki , «t fni «M ailiié wm la plac» ém 
cbareau. 

Il a été lu, au «énat dirkwao^ 00 rapport da 
ministre do camiaerce, HT le conaelUer- privé, 

SPuafMir rt chevcller, c utire Çï.icolas Petro- 
witsch de Rnmanzi'W, dans lequel il annonce, que 
tant que durera I» rnpinro avfeie l'Angleterre, 
le»^ ^ij t» de la Gra n rie - Bretagne ne aeront 
point inscrit» comme »ilmi» i reeider en Rua> 
• e . et qu'on devra «tclni* ceuK an^ 
Ma juagtt'è prétwBl, 
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Da 'MarcMdî 10 Favriflr 1808. 



Londres du i6 jannier. 
j Lesprincipaiix membres de la corporatioo des 

f thuliqtle» d'IrUnde ont tenac le tt<i de ce moi$, 
Dablïo, une aieenbl^e présidé par lord Fin* 
gai, et tlaiis laquelle ils ont délibéré sur la ni- 
lure des ilémarches qu'il p<iuvoii lear convenir 
d« Faire, tluna lereireamlmMA préasAtes , pour 
obtenir le redres sèment de leurs griefs» et leur 
entière émancipation. Le résultat de leur délib^ 
niion a été de reprodiiire, aam aucun chaoga- 
jneot, la péiilion qu'ils ont rédigée rinnéeder* 
Bière, et aarl'obîet deliquenelt piri«iBeBt»*«et 
pbtteiHi (le htalorr. 

Suiie des détails sur la téance de la. ehamhrt det 
Pain du 2\ janvier, ^ ' 

Le comte d'Aberden approuve l'adresse, et ap« 
plaudità la sages-ne de* opéraiiooa ministérielles. 

taré Grtnvilte dit que l'ignorance où il est, des 
nleons poar leiquellea on s'eat emparé de l'es* 
cadre danoise, ne lui permet pas de prononcer eor 
Id justice de IVxpédiiinn de Copei hagi)-f . Il ob- 
serve que les asaertiitns faites dans la «lédarition 
: daS, M. et cellee contenues dans le discoura da 
trône, sont contrjclif toires. La fléclaration s'ip- 
poae l'existence d'articles aetreis signes àl'iL^it, 
et en vertu desquels ona confédération génér<tl0 
doit dire f jrmée dtntre noàe. Ces article» «ont 
•les actes d'baslilité <]ui iiisiîfient notre conduite 
envers le Danemsrck Mais où sont-ila tes ar- 
•iclM aecrets ? . L'ennemi oie leur existence, et 
BOtti défie de la pronver. i^tw dit le disconra 
du trône? Il ne parte pas lie ces articles, mais 
. aeuiement dWii relatifs <k une confédéraiirtn for- 
; .fBlt-^ntra BMa. Le OanemarcJt est il partie 
contractante dans leo articles dont on se pisint ? 
Poarqaei ne pas aua^uer en même tems la ftut- 



aie f L*on affirme d*nn antre côté, que le Da- 

nemartk n'jvoit pas les moyens de résister ï la 
.France, et que les François, maîtres do Hola> 
tein se aevoient bientôt apî-ds emparée da la Sé*- 
lande, et par conséFjuent de CopeYihague et de 

la fl>)tte.. Mais la Séelande n'eat-elle pas 

une ile, et celte île n'est-elle pas séparée du con- 
tinent par deax.braa doner, dunt l'un a six 
nailtee d'étendoe et l'antre aeize ? Le détroit qui 
sépare l'Anglt terre de la France , n'a que cinq 
m lies de plus eu largeur. Oira-t<on que, parct 
qne nos ennemis aont maiireé d« Calafa , fia !• 
seront bientôt aussi de l'Angleterre ? En côna* 
cience, on n'a donné pour juatifier cette expédi* 
tion que des raiaooa qui ne sont pas valables, ' 
Le noble lord cet fâché que l'on ait rejeté la 
médiation de la Russie. Il ne partage pas l'o- 
pinion de ceux qui penaent qu'un médiateur 
doit être absolument impartial. Le diaeoura 
da irdoa lui paraît dire Inconséquent, en ce qnt 
a rapport ^ la paix. S. M. dit qu'elle est prête a 
négocier sur des bdses solides el honorables; elle 
ajoute bientôt après que l'on ne peut néa|i»cier 
que sur les bases d'une égalité parfaite. Ilo'eat 
pas i désirer que l'Angleterre négocie j^maîf 
aur d'autres bases; mais on pourroit s'attacher 
trop acrnpulauaemeot à . définir cette égalité 

parfait«. Et dans ' l'état actuel de 

l'Europe, il ne faut pas fermer la porte \ tout 
accommodement honorable. Quant aux ordrea 
du conseil, aTant pour objet de restreindre la 
commerça des neutres, le nnble lord est per- 
suadé qoe ces actes feront éclater la g'ierre entre 
nous et l'Amérique; il dit que les Frau<;rtis étoient 
hors d'état d'exécqter leiira décréta de blocus; 
«ui« que nous leur avons prêté la maiin ; qu% 
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l'égard du Portugal, il ne faat pu nafti rwnfmt 
nos opération»; noas aommes exclu* dea deux 
porta les plus importans de l'E-irope, et le Br^ 
•il eat gouverné par le priuce regeiit de Pttrln- 

Sll, an lieu de rè:re ( dr un viee-roi, — L^rd 
renviUd M pUiut de ce <{ue l'on n'a riea fait 

tftar rétablir rnaion an' Irlande, et il finie ea 
làioant toutes les opérations du miniiiière. 
lord HMfketbury prend la parole, li dit que 
le govveraement ne peot concevoir lea plus foi- 
bleadoDte^à l'égard det arrangemens conclusk 
Tilait, luais que tes ministrea ne peuvent indî- 
qoer les sources oh. ilaoni puiaé leurs iofornaa- 
tlons. Les indiquer, ajoaie ce noble lord, ce 
•eroit m^ttr^ un terme k tootea lea comnaanica- 
Uona de cette nature, en Faisant trembler pOar 
leur vie(i) les personnes de qui noua poarriooa 
lea, recevoir ; et cependant ai }amaia cea inforoaa- 
tions ont été précieuse.i, elles le sont aujoar- 
d*hniaue nous nous voyons exclasdu continent, 
oh fea rrençoic exercent leur dornioation, Maie 
ai les ministres n'avoietit pas é«é sûrs de l'exac- 
titude des renseignemens qu'on leur avoit four- 
nis, de noQvellea pariicnlaritéa enroient bienidt 
éclairci leurs doutes. On a proposé an gotiver» 
nemeot portugais de faire cause commune avec 
le continent coaire l'Angleterre, et d'unir sea 
flottea à celles de la France, de r£spacne et du 
Oaîntmrdc, afin que la conCMération rat pla« I 
portée d'attaquer sur différeos points Iti Ues 
orilamiiquet* Lesprojets denoaeonemisetoient 
pronptement connus en lrlan<le: on y assuroit 
les mécontens que les flottes combinées d'Es- 
pagne, de Danemarck et de Portugil débarque* 
■Oient aoQS peu des troupes dans les trois ro- 
yaomes. A l'égard dea intentions de la cour de 
Copeobagiie «nvera la Grande-Bretagne, on ne 
pouvoix les meconnoître. On sait aujourd'hui 
qne le Oaoemarck, après avoir comparé les 
naaax qui réanlleroient d'une roptore avec nont 
on avec les fraoç'tis, avoit jugé que l'alliance de 
ces derniers étoit préférable* Quant aua prépara- 
lift aeriiimea, JiMofflciert de mariM ee eontaa» 

O) Ceci mérite vaeobserration, peree^ue c'est 

un membre du caIiiiic-1 qui patle. Vous tenez donc 
ces comtuunications d'un traître, et comment ne 
aavei-vous paa encore quelle conRance en doit 
accorder à un traître* L:i crédulité du gouverne- 
ment anglois, sa confiance dans les traîtres de toute 
espèce, sent ineeaeevables. Nous tommea auto- 
risas à annoncer que peu de mois se passeront 
avant que l'Europe en ait de nouvelles preuves* 
Mais enfia , ce traître a dû voua envoyer des ar- 
tidesi s'il étoit en mesure d'être inatruit i et ces 
•rlicles, voua acles donne» pasi (Weicdiilloailettr.) 



aar^ de l'intention où Ton étoit de faire sortir la 
fl >ite danoise. On demande pourquoi nona n'a- 
vons pas attaqué eo même tems la flotte rosse. 
Poavions-aonsallerlCronstadtpnur nous empa- 
rer de cette n itte,e.i Uissdot derrière nous l6 viis- 
aeaux danois '{ U'aillaars la d itte rosse ne devoit 
paa être aitAt prête k foire voile; elle n'étoit poa 
non plus, C()maie les vaisseaux danois, dana le 
cas de favoriser lea projeta de l'eancmi. Ajontona 
que certains articles de la paix de Tilsitt avoient 
mecuntenié le peuple russe , et que même lorsque 
la prise de Gopenhaguefutcunnue ài'etersbourg, 
rEmpereurrfeRuaaiepatatploadiapoaéliraBOMC 
aeaanciennéarelationa avec nona» (a) 

Quant \ nos affaires avec l'Amérique, il con- 
vient de ne pai !es discuter aojourd'bai. Atten- 
dons la suite des négociationa et neleatronblona 
pas par dea débalaqui ne fitroîentqo'édianflin'do 
artet d'autre. Je suis fâché, continue lord Haw 
esbur/ , que l'on ait parléde l'état de ririande^ 
11 eet impassible de a'occoper actuelleaaent doa 
concessions demandées : plus on accorderoit d^n 
cûtt;, plus DQ de viendroit exigeant de l'antre. 

Lord Buckingham patlo dana le mloii aesa 
que lord bidmooth. 

L'amendement est rejeté sans diviaion, et l'a- 
dresse approavéo. — Ajonnié à troia beoita 4m \ 

malin. 

Cbemire det ediummcer. — Sdaaee d» 9r ieaoier. 

L'orateur, de retour de la chambre des pairs, 
fait lecture du dt&cours d'ouverture que le lord 
chancellera prononcé an nom da rol, on vorta 
d'unecommission de Sa Majesté. 

Lord Hj,miUoa prend la parole ; tl félicita l'An- 
gleterre de la poaition OÙ elle ae trouve, cooi* 
parée k celle des autres Etatr. C'eataux hostilitéa, 
dit-il, que nous devons cet avantage. La Grande- 
Bretagne offr^ le spectacle d'une nation qui, 
après quinze ans de guerre avec l'ennemi I<|ploe 
redoutable, a obtenu désavantages de tout gen- 
re, et n'a fait aucune perte ; t lic - fi a ppé s<in en- 
nemi par-tout, et n'a «lé frappée nulle part;soa 
oomnaeroea fleuri, aea richeasease «ont augmen» 
tées, ses colunies se sont multipliées, sa marine 
a détruit les marinea ennemies ; la guerre, qui 

(2) Quelle pitoyable raisou I Qui vous a em- 
pêché de mettre en séquestre l'escadre russe fue- 
qu'a ce <fiic le cnbinet russe eut déuieHti les rcn» 
aeigneincas que le traître avoit fournis; maia, 
ditea-vona, le traité de TiUit avoit mécontenté !• 
nation russe : quelle inconséquence ! S^ilenétoif 
ainsi, avouez donc que c'est l'expédition de Co- 
penhague qui a désabusé jusqu^au dernier de voe 
pariitana, à Péterabourg, et' a eommuaiqtté au 
peuple nuae nndigaalioa^ul aniaelea Ihiaoia. 
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mat le Réau de tontes fes nations, a été pour la 
Grande-Bretagne une source Je prospérité. En- 
fin, tel «it avjoard'bol l'état de l'Europe, qu'il 
csr à craindre que tant d'avantages procum par 
la guerre, ue puii^ent être conservés que parla 
guerre. — Lord H^rnikon parle ensuite de Tes- 

Ï (édition de Copenhague, dans ieméiaa eentqne 
ord Galloway et auirea Bembret de la chambre 
haute. Passant alore I la rupture de nos relations 
avec la RuMie' : ** Ne comptona plue qne aur 
ttona mlmef , a-t>il dit; la dernière Ic^on que 
nous avons re(,'ue doit nous suffire : nous avons 
va l'Empereur de Aessie, ie protecteur du con- 
tinent, mettre volontairemeot U main I l'anéaB- 
tifaement de toutes les puissances de l'Europe; 
deacendre de ce faiie dcgloire où ils'étoit élevé; 
▼ioler ses engsgemens, et a'inciiner devant ce- 
lui qu'il avoit si récemment bravé. „ Le noble 
lord traite ici les différens objets dont il a été quea- 
tiOD dana la cbambre des pairs. Il termine en 
f)jn»poaaat nue adreMC en réponse an diacoara du 
trftne. 

M. EIH^ parle b son tour, et appoit l'ailiitae 
proposée par lord Hamilton. 

M. CaitisM^. Il aetnblerait, d'après le diaeonra 
d*tlD honorable membre qui a parlé contre l'a* 
d>eaM(M. Fomsonbj), qu'il s'attend à des do- 
«MMM iréd-volumiacusinr les négociatianaqul 
ont en lieu dernièrement» Cependant le diacoara 
de S. M. annonce aimplement qu'on mettra aoni 
.Ica jeux du parlement les notes officirlltrs qui ont 
été échangée* entre le ministre de S. M. et Jes 
mlnlitret dea conra de Salat-Pélerahoiirf et de 
Vienne. Ces notes prouveront suffisamment que 
Je Euasie ne pouvoit être médiatrice impartiale 
delà paix, et qu'en conséquence les ministre* de 
8. M. ont dû exiger qu'on leur fît connoitre lea 
bases snr lesquels on vouloit traiter. Quant ^ 
l'Autriche, elle n'a allégoé aucune cause d'hos- 
tilité contre noua, et cela aara prouvé par Ira do- 
comens qui seront produite. Qntnt 1 l'expédi- 
tioado Danemarck, on a beau vouloir invectiver 
I ee sajet leaminlitreade S. M. , on ne leur arra- 
chera jamais le «eerel qu'il eatdelear honneur et 
de leur devoir de ne point divulguer (3). Si l'on 
vient d'ailleurs à agiter celte question dans un au- 
tre tema, iU prouveront que leur conduite est 
exempte de reproche, sans avoir pour cela besoin 
desacriBcr làchcoienl les personnes qui ont rendu 
-mi si grand service n gouvernement.... Quant 
aux deriMcrs évènemeos arrivée en JPortngal, je 
crois nécessaire de déclarer % 1* chambre qiiela 



(3) O certes , jamais secret ne sera mienx gar- 
dé » et pouf benne raison. Peul-oe se «Mqncr 
aiaii d'une aalion P (Net* dnMeailaar.) 



conr de Lisbonne a toujours fait part, sans U 
moindre réserve, à celle de Londres des demaodea 
qui lui étoient laltea par la France. Elle nous don- 
aoit en même tems l'assurance qut; j.ira.-i^ les su- 
jets deS. M britannique ni leurs propriéic*s oe se- 
roient sacrifiés. Un trait* secret, signé avec le 
Portugal au mois d'octobre dernier, obligeoit ce 
fouveroement à ne pas admettre garnison t'ran- 
çoise dans les Forts et dans lesportsduFortugalai 
à protéger les peraoanea et le» propclétéa des tu- 
jets anglois (4) . .. 

Je ne ferai pas difficulté de traiter ici la question 
relative à la paix. Quoique ce pafa ci dût coa- 
cevoir de juatee défiance* via- via de la Rua* 
sie, depuis Ij p^ix de Tilsitt, copeudant 00 a 
einplo/é jusqu'au dernier moment envers cette 
cour, les voies d'amitié et de conciliation, etea 
brusque déclaration fut ponr St. • Pétersbourg, 
comme pour Londres, on grand sujet d'étonne* 
ment. La même chose est arrivée avec TAo* 
triche; ancnae plainte, aucune remontrance a 
aucune disenaeion , nVmt préeddd le rappel de 
l'ambassadeur de cette porissance ; ce q ii t eu 
lieu également, relativement au rappel de l'am- 
haaaadenr de Prnaae. le dois ^ eatte occaaion 

réfuter une insinuation da {Vfoitifrur, perlaquelle 
on accuse le baron de Jacobi d'avoir donné k la 
.cour de Loadiea de* avis secrets sur U conduite 
du gouvernement François en Prusse, lorsque le 
fait est que cee informations nous étoient traos- 
vitc* per an iaini*tre eoglot* (5); Quant ans 



(4) Noiu avions deviné tout cela , et nous sa- 
vions fort bien qae la eoloale du Brésil appar> 

tient à l'Angleterre, le port de Lisbonne luiauroît 
appartenu , tant qu'il n'y auroit pas eu une armée 
françoise en PortvgaL Nom remereiona M. Can- 

ntng de la peine qu'il prend pour justifier la 
France. Il suit de ses raisunnemens que la maison 
de Bragance a porté la peine de sa duplicité* 
Nous desirons que l'Angleterre fassent souvent de* 
traités qui nous soient aussi utiles. (No/e du Mo- 
niteur.) 

(5) Cette déclaration cet fort bonne à accueiU 
lir; oe en tiendra compte. Elle prouve l'Intérêt 

que U' niliiislre prend à la !'^llli^c . et le d«iir 
qu'il a de U vo<r bientôt rétablie à iicrlia. Cum- 
meni M. Gaaning n*a->t-il pa» pensé que cette 
phrase îroit à son adresse , et que ce désir scroit 
accueilli favorablement ? Qu'est-ce que le cabinet 
de Berlin lui répondra , quand après avoir divul- 
gué, dans un manifeste, des propos tenus par M. 
de Jacuhi , il les confirme par une explication of- 
ficielle ? I.oin de *e plaindre de la Prusse , qui 
vient de rappeUer «en aûnistre, le ministère an- 
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propolilioni que Ton «pppoM avoir été faitaa 
(lernièrement, aucune ouverture positive de paix 
n'a ta lieu de la part nî d« la France ai de l'An* 
iïïkhti Le prince «le Sialiremberg, tTec cette gé- 
nérosité de caractère qui Je distingues! émin«in« 
naeot , a fiiit l'offre de s«s services personoela 
pour établir des telationa p«LiBqoes. Mais ce 
n'étoit pas \ï le mode de négociation qtii p u- 
Voit convenir il un paya tel que celui» ci. (Je 
«ffole 9«*oa eonrit de l'autrè côté, comoM ai cet 
neaeiearaenaavoient pina que moi snrceanjet). 
le me nppelfe une certaine époque où le minis- 
tre d'un parti brava le minisire du roi dans une 
■cour étrangère. (IM* Canning fait ici ailution 1i 
4a condnife de M. Adaire I Si.^Féterabourg , pen- 
dant la première admiriïtration Je M fi'i), naiiê 
•j'espère que cet exemple ne se reouuveliira ploSt 
•l'je ne cnnseilieroi» à personne de s'aviser d'en 
••tsajrer. L'expédition de C^n^tatltirlop^ a «'té 
■éntreprise à J'insligailon de la litissie , c mme 
une diversion qui pouvoii devenir Iréa- mile si 
•Ile eât été accomp^née .de troupe*; «t elle 
■'aéohoné, parce qu'on a«nit négligé ceUemesure 
■im^/ortante. On crut dune d. vuir négocier a>ee 
la Porte crtnj<iint«ai«nt avec la Russie , et le 
traité étoit ifée- avancé ifi) lorsque la Russie «• 

.gluis prend sa défenie. Il désire que la Hiwise 

.soit L'varuLT par les troupes fr. (lue n-pondrolt-iJ , 
ai on lui di»uit : i^lle le sera a ia |iiiix génèrjilc ; 

.elle le sera quand vous aum rendu les vaisseaux 
que vaus avei pris à Copenh/igtie, (ji;a»id la Suède 
aura lait ciiuse commune avec le continent. Voi- 

*1è encore une preuve de l'ineonaidération du nii- 

'Uist^rc. (IVotedu MoRilcur.) 

(6) Cela est faux. Vous n'avez jamais été un 
mouietit sur le point de réussir. Quel piège gros- 

'^cr! En haine de la Porte, M* Canning ia ca- 
lomnie. Il voudroit perler la Fmnre et la Russie 

•às'cniparrr de Consi.mtinople. hl Canning, en* 
rendant ce mauvais ulUce a ia Furtef y a-t-il 
bien songé i* ne sait il pas que Consf antinople et 

■ Bti^'flad sont le chemin de l'Indf? Est-il asiet 
ijjuoraut pour ne pas savoir que l'intérêt del'An- 

' gleterre est que ce passage n'ait pas iieaf Ilyon* 
'droit pousser la France à faire marcher son nr- 
née deDalmatie de concert avec l'urutéc de Mol- 
davie: nVa-t-il donc pas un facteur de laeoni* 
pagnie des ladet qui veuille montrer une carte 
géographique à It. Canning* Et il n'est pas né- 
cessaire, pour l'éclairer, de prendre pour cela 
des cartes de détail, la simple mappemonde d'un 

• écolier des basses classes de Tanlversité d'Oxford 

• suflit. Qud chdinin il yauroil dv Tail, si ^o^.cco 
Uutses et François étoient a ConslanlinoplcJ J'eu 

de flioia upréa iia aéraient aur r£ujplinte. liais 



eépara de aous* ponr négtKier aona l'infloence de 
la France; ce qui détermina la Porte à rompre 
avecnout. J'aurai bientôt otcasînn de parler de 
la Suède, en présentant 'a ta diambie un mesaSM 
de S. M- pour demander des anbsidea pour cettu 
puissance, avec laquelle nous sommes sur le 
polut de conclure un traité (7). Quant aux dé- 
mêlés avec I Amérique, nous lui avons donné 
toute la satisfaction qu'elle pouvait attendre, en 
renonçant n dtoit d« visite kbord des vaisseaux 
degaerm. 

C te «Ile iitaeMnnawiit. ) 
Pari* du S f/rrier. 
Mlle. Antoinette Murât, nié.e de S. A. I le 
grand due de Berg, épouse aujourUiui lepnoce 
de Hohcnz::IIrrn. Il jaura % l'ncca.sion de ce ma» 
ria^e, une fémet un grand bal dont S, A, I. la 
prmceite Caroline lêra les honneurs. 

Slocklivm du 22 janvier. 
S. M. le roi revient demain de Gribsholm. 
8. M. a nommé M. de Kausowson charge d affai- 
res près la cour de Portugal k .Rio - Janeiro. 

\0 de Hambourfi.) 

qu'importe a M. Canning ce» {;raM<js résalUita.' 6i 
la clam.ur de la nation le chasse alors, il fen- 
Irera tout naturellement dans sa nullité première. 
Man nous ne croyons pas à l'assertion de M. Can^ 
ning ; nous avons i proii\ c «ju'elle est calomnieuée ; 
Cl quand elle seroit foodée, un ministre coupa- 
ble d'une déclaration indiaerette» mériteroit d'être 

responsable des suites qu'ellepeutavêlr. Ao reste, 
nous iai»soni ces raisonnenicna aux médiations 
de la compagnie des Indes. Depuis quand ta na- 
tion angloise a-t-rlle des hommes qui, no sachant 
point parler sans se nuire, n'ont pas ia sagesse de 
se taireP l'iti, Fox, o& étes vnuaP (Neledu Mon.) 

(7) «ubsides que noHS avons donnés à TAn- 
friche sont dans la b.inquede Paris; ceux que vous 
donnerez à la Suède iront dans la banque dePe* 
tersbourg. On ne sait si l'on rêve quand on lit des 
ehoses si ridicules. Quoif vous voulez donner vo- 
tre argent à 1 1 Suéde i>onr qu'elle résiste à In Rus- 
sie, au Daneoiarck, à la France. Bonne, br.ive et 
reapectable nation suédoise, dans quel prc'cîpjcc 
on vous jette! Pourquoi donc, si vous voulez dé- 
fendre la Suéde, go.OOO anglois ne sont-ils pas à 
Stockholm? Pourquoi, ati lieu d'envoyer vos trou- 
pes à Madère, ne sont elles pas campées sur les 
frontières de la l'ir.landeP Ainsi vous enverrex 
au roi de Suéde 300,000 liv. sterl., et vous crcrtves 
avoir payé ses services et ses dangers. C'est le 
ministre des affaires étrangères qui dit cela dans 
un assemblée jadis une des plus brillunfcs et des 
plus illustres du monde. Qu'elle est déchue 1 
LNefe dulConiteuf.J - 
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MANN H E I M, 

ifs^ts^nr «urr. A lA GAZETTE DES DEUX- PONTS.) 

4T1tP P&IVILEOE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND - DWk 



Um Itodl it FÉvtte ttoS. 



' UUtoCDi de guerre, qai •• Iroiivoltoldnri It \t$i» 

de Cawsan J, ae sont mb^ lapourcaitede l'eni 

.&t0Mkn àu CofumiMMi. — SiùU ét la 

M. lykUhrtad. Par votre attAqat da D«oe» 
narcki vom^atqtcpmû»» quin»» miMrabto» au» 
caeMt: bmU* vod« «vck alhiaié ImIm iav^ 

^ térée dans ie coeur des danois, et mis toutes îet 

F. Dukworih <]ui se trouvoit avec ton escadre forces naaritimes de ce pay» à U dispotilion Jt la 



L'escadre fran^oUe «oinpofé* df ais vaiaaaans 
de ii-ne. d'une frégate et' dW brick, aortte 

de K>>chef"rt le 17 de ce mois, a le méioe jour 
duonë la dusse à la frégate l'Enrydiee, qui '"i* 
échappé avec peine. C*eat celle n-egate qui a été 
porter ta nouvelle de cet événement, à Sir John 



devant Brest. Cet amiral, dit le Timetf s'est rais 
aiKsitôt k la poimaile de reoDAini avec te Royal' ^ 
Georga de loo canont, là Timêrain al' !• rlep- * 
tune de 98, le Tonnant de On, le Dragon de 
74 et deux frégjitea. Il a iai6së «juelqaet vaisseaoK 
devint l^rasi «t a *ii\*êch4 en méaie tems d«os 
brici», l'un pour les mers d'Espagne et l'autre 
pour les mers d'Irlande. Le vaisseau amiral fran • 
fois est de lao canooa. On aupposeque l'escadre 
ennemie étoit ^ 14 lienes and-oac*t.de l'amiral 
Dukworih. L'escadre de . sir Richard Strachan 
qui a'cut atiisi niije à U recherche de rernemi, a 
conaidérablemeot souffert du défaut de provi- 
'sioni.' £ll« «voit M forcée de quitter la hau- 
teur de fiochef >rt pour aller faire de l'eau 
dans ta baie de Quiberon, et c'est pendant 
ce tems que les Francis ont mis 3k la voile. — 
Le bruit vient de se re'paodre, dit un journal 
.(le Kentiich Gj:''/t«) » Tescadrc de Brest 
iMt aussi parvenue 11 s'échapper ; le /mr s fut 
jaossi aieniioo de ce bruit j mais il oc parle i|Uf 
'd'une pariie dt t« flotté de Brtat. ^ Un antre 
)onrnal prétend aussi savoir que denx frégates 
ifnwfpiMi Mal Mitin d« 61, Mato. — T«iu ka 



On prétrnd que cette mesure a eu lien 

four empdcber le Danemarck de ae joindce I la 
rance, et c'est précisément ce qui a forcé cetia 
puissance ^ se réunir à la li^oecuntinentale. Le8 
mioiatraaallàcttaf t qu'ils ^voient reçu daa inSar* 
aMirtona aacrataa. Plâe I DIaa qatla ai*«a «o«- 
sent jamais re^u! Mais pourquoi, s'ils n'ootque 
ce seul motif li alléguer, n'en font - ils pas part? 
On a prétendu que le rassemblement d'une ar> 
mée danoise sur les frontières du Uulstein étoit 
une preuve de l'intelligence qni existoit entre le 
Danemarck et les cours de France et de Russie : 
naia ai le Oanemarck se fût ligné avec la Ruaai* 
«t la France,' n*eût il pas pluiAt raacanblé aoa 
armée en Sct^lande pour résilier \ une aitaqoA 
qu'il devoii <<l<>rs redouter de la part de l'Angle* 
tarraf Au surplus, l'aiaertiondtt prince royal 
est en contradiction direcle avec celle de nos mi> 
nistres, et j'estime que son témoignage doit éire 
à'an'gnàé paid$: ce prince a montré beaucoup 
de bravoure et de4i|Q^^*^ c'eai avaaanepaiaa 
extrême que j'ai entendu le nobla lord qni a fait 
la raotinn de l'adresse, employer \ son égard un 

langafe ili«|iltaiit. Les nioiaim font ua . graad 
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fiinJi «or rémigratlon de U famille' royale du 
Portugal, et iU s'en attribuent toute la gloire.- 
maie il eat de fait ^ue le prince rëgoat , pea de 
terne een départ de Litbonne, a'etoit d^ 
claré contre l'Angleterie, et avoii fait fermer ses 
porta aoxaogloia. Lachase qui m'a le plus vive- 
ment effècto daaa le discoure de S. M. , c'est de 
n'y trotiver aucune allusion quelconque Ik dea 
eipérancea de paix. J'ai déjà émia mon bpi- 
Bion au au jet de la paix, et je pense que noua 
•Tone perdu beaucoup d'occasioos de la faire. 
Figmn A les dttpoeitiona du peuple «ont pour 
la paix ou pour la guerre, mais j'ose assurer 
que lea dernières nrdoaoancca du conseil doivent 
•voir dee ténltata bien fiicbens pour la grande 
aaate de la nation. Dans ce caCt peuple doit 
naer de aon droit en ad.essant aee ph^iotes au 
parlement. Je dirai plus : si le peuple iuge que 
t«e niaittret.eoient apposée à la paix, il peut 
ainre deaMudcr qo'ile soient réroquës pour faire 
place ï d'autres qui aient des intentions pacifi- 
ques. (£cou/#2/ Ecoutex ! ) Dana mon opinion ( 
' la paix eel le eeut moyen de salut pour la nation; 
mais il vaudroit mieux pJrir que de soukcrire 
une paix honteuse. Lorsque j'cuteods parler d* 

- la gnin<to proepérité do pays , de raccralaeenMot 

- éêê nvwMWy «e féUt fltMieaaiat de noa resaour- 
cee , fe demsade ef nne guerre indéfiniment 

Erolongôe ne duit pu enfin jmcner notre ruine? 
foue evoos c<HnbaUu quinxe ana contre la 
Fnnet, et quel a été le fruit de noe cflVwta ? 
D'asservir Ik ce p-iys toutes les puissances cîa 
continent, excepté la Suéde , et de voir à la (été 
d*iMe Kgue unsaS ftrmidable Thomme te plus 
étoaunt qne le vonde ait jamais produit. Je 
" dtiire qu'on s'abstienne de tout langage inju» 
rleux vis-à vis d'une puissance avec laquelle 
••na aurons peut être, bicntdt l'occasion de né- 
gocier. 

Lori H. rmy ê fwM dut Ig eene deiLWiili^ 

bread. 

M. Mdiani a dit qu*<M| pouvoit approuver 
l'afTaire de Copnyba|at «nu avoir dee |îdcte de 

conviction. 

M. lyindiiam. On ne poofvoit entreprendre 
l'oxpédition du Oaneeaardt «ane avoir des pren* 
vos maniCsstse d'uo oooœrt entre celte puissance 
et la {"'raoce. Je doute œé'ne, dit-il , que, djns 
ce cae« il ait été politique d'oaer de notre droit. 
Onet «et «a effet le reeuhet de cette aiesoret 
Noos avona pris quelques vaisseaux qui seront 
bientôt hors de aervice, et nous nous aommea 
altirés f inimitié de ce peuple pour au mofaie va 
daosi-eiécie. Ja pe n s e que les ministree ne peu- 
va«t •'MttifavMrla gloica de rémigration de Ja 



fiMiilla de Bragance. Elle est le résultat de l'en' 
ttéa des troupes frao^oises en Portugal. 

J^eckencelier del'Àiwftiiar. L'honorabWmembn 
prétend qurnous n'avons pris an DanenarcI 

que quelques vaissrauN; rjni pourriront dans nos 
ports ; mais je lui observe, qu'au priniemi 
proihain, cet mimes vaisseaux enrôlent servi i 
la France pour transporter une armée en IrUnd< 
on en Angleterre. 11 valoitdooc miuux nous em- 
parer de ces vaisseaux que de les laisser à sadii< 
position pour s'en servir contre nous. 

M. Sfcdrîdeit. Jé n'avois nulle envie en en^ran 
dans cette chambre de prenJreparl à la discu8> 
sion i mais cet échantillon de la justilicatioo mi 
nisiérielle que aolu a donné le chancelier dj 
l'échiquier, me force, malgré moi, "k prendi^ 
la parole. J'avoue que je ne puis concevoir qui 
lorsqu'il est question d'un événement qui peu 
.imprimer une ucbe iaef&çable sur le caractèr 
national, je veux dire l'expédition contre Ce 
pctihague, on ose s'eUver d'une distinction qu 
n'est qu'une miacrable subtilité. J'avoue que ) 
suis pluiét porté I applaudir \ cet évèneveai 
•ur cefondement néanmoins, rjne les minîfire 
n'eussent pas osé outrager ainsi les sentiraeos < 
les) principes les plus sacrés, ^ moins de poe 
voir prouver de la manière la plus victoriens 
qu'il existott nn concert entre la cour de Dam 
irarck et Bon4piirfc, lui (jue cctie cour étoî 
dana l'impuissaaco d'empêcher que aa flotte n 
tombât «a* poavbir de Je FVance : Fief jm 

lilia, ruai c.r/um / Cette application seroit e 
paieil cas uns sottise; et ne pas arracher a 
ouvoir de l'ennemi le poignard dont il chercli 
vona é|0rger, c'est Jiat Stultitia^ ruat palrit 
fe ne pnta croire en effet qu'on ait osé , dar 
cttte circonstance, prostituer le nom sacré de I 
M., sans avoir les docomcns les plus authent 
qaes. On a dit dans la prothmatinn que le D 
nemarck étoit entré dan-* une confédération ho 
tile avec la France et la Russie. La Russie éto 
donc l'ennemie principale , et , sur ce fondt 
ment, la capitale de i'aiixiliaire est bombardé< 
et son peuple massacré ! Pourquoi n'avoir p; 
attaqué la iiussie , l'ennemie principale, et oi 
levé sa flotte H CronstaJt ? Ou potuquoi a< 
vaisseaux vensnt de la Méditerranée one>tfs écha ] 
pé I nos escadres ? Si les infnrmations soi 
fausses, Coi^enhïgne a été injustement atlaqa« 
et si le traité «Je Tilsit a été la source et l'orij^li 
d'une confédération hostile , les ministres d 
vroientétre traduits en jugement (ifi:^ieache(l)poi 
n'avoir pas attaqué l'ennemi principal. Qu'oq 
ila fait au cootreiret Au lien d'une attaque, i 
ff M»t adiMiit \ fma dia principaux pour éi 
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'miâUtenT entre eox et l'anxiliaire qo'if* «IM* 
qaoieat. (EeouUz ! écoutet! ) Les miaittret 
•ont teiina de «'expliquer d'une manière catégo- 
rique. L'honneur naiional a été terni, d'iib ^rd 
par leur coodaite, et ensuite par le refus crimi- 
nel qa'ils ont Fait de donner au parlement les in* 
furmitinnâ utcessaires. S'il n'cxistoit pas de 
danger réel, la nation n'a obtenu que du boii tt 
quMques naunitioiis navalej. Ce fuible avantage 
dtfra payé bien cher, s'il doit l'être par l'infamie. 
L'Angleterre s'est emparée des corps, et la France 
des ames. Mais cette expédition a enpécbé, dit« 
on • t'iavasion de l lr lande. Au nom d« Dieui 
•n lien de commettre nn acte de la plut «ont- 
trueuse injustice pour empêcher qu'on envahisse 
rirlaode, faites plutôt la paix avec ce peuple. 
(Eeeiiles f écoutez \ ) Protégez l'Irlande , et il ne 
sera pas nécessaire de dérober les flottes de vos 
alliés pour la garantir d'une invasion, tenant 
•US négociations pour la paix , je conviens que 
lee pétàiiooa poar cet objet peuvent, dana cerutnea 
circoostances , entraver l'adminislraiion. Mail 
si la guerre n'est ontiiiuêe que pour enrichir et 
maintenir en place ceux qui font leur de'ice du 
carnage, alora il est da devoir de tous les cito- 
yens de faire parvmir leurs prières au pieds da 
trône. Je sais de très- bonne part qu'une obca* 
aion s'est offerte d'obtenir la fltédiation de J'Aa> 
triche. On n'a pas daigné en proBter,. et la 
guerre a é|é continuée aana ancon objet. ' I ton- 
tes les époques précédentes, on «voit tuujouis 
allégué des motits de guerre, tels que, les prio- 
cîpea jacobins , l'ordre aocial , l'ouverture de 
l'E^iaut , la défense At nos alliés, inde:nnilé 
pour le passé et sécurité pour l'avenir. Mais 
ces deux derniers objets ont été remplis par la 
cession de Ceyian et de la Trinité. Quant ^ la 
défense de noe alliéti c'est nn motif qo on n*a1lé^ 
guera pas aujourd'hui , et je pen^e 'jue mon ho- 
norable ami (M. Canuing), qui est en face, se 
trouée accablé dn poids de aa nullité , l' moine 
'qu'il ne re^^rde comme une tâche bien pénible 
d'envu/er quelques personnes à la piste de la 
monarchie portugaise. Il ne me reste plus 
qu'à tfaaettre mon opinion sur l'Irlande. Je 
déclare que je suis dans l'Intention de provo- 
quer une discussion a ce sujet, et de deroan< 
der l'abrogation des deux aciea tnconttitatiun- 
nelt qai ont éré adoptée l'année dernière con- 
tre ce pajs. C'eit 1 rijgret que je diffère \ ce 
aojet d'opinion aeee quelques r uns do mes 
•mit, qui vondrolént qu'on laisaftt ans mii^if 
très quelque tems pour se mettre en mesure 
relativement à l'Irlande. Je connois trop leura 
Tuei f lenre liahiiadM « el lenra préjngli 



invétérés contre ce pajs , pour leur aedo»i 
der aenlement huit jours de répit. Pendant 
la vacance, ont iU fait la moindredérearcheponr 
assurer le repos et travailler à la pacification de 
l'Irlande? Je dis la pacification, parce qn'anasi 
long* tems que oee actes despotiques souilleront 
le livre des loia , l'Irlande doit être regarilée 
comme en état d insurrection. Ëst-ce en aug- 
meotan^ le nomlre des paroisses et dea éeolat 
protestantes, qu'on a cherché \ améliorer le sort 
de ce peuple? Mesures, au contraire, qui ne 
peuvent qu'aggraver le «al. Lora de la dernière 
•ession, on me dit de iM pas exiger de garantie^ 
mais de m'en reposer sur ce que les mioistrea 
avoient l'intention île faire penJant la vacance. 
Non -«eulement ila n'ont rien fait, mais ce qui 
est encore plus outragant, ili ne daignent pee 
même faire meotion de t'IrlandedsOs le discours 
de S. M. Je dis donc qu'il est très - urgent que 
le parlement britannique s'occupe de eatte ques- 
tion importentik Arrêtons, a'il en est tems, les 
progrès d'un înoaudie qu'on ne ponrroit plus 
éteindre, el n'attendons pas que la perte de l'Ir- 
lande ai| rendu inévitable la raine de l'Aogle- 
lemk— L'adreaae a eié volée aana diviaion. 

fWarsIeerf dn i6 jumSar, 

Le jour du nouvel an, it y a eu grand gala 
^ la cour. Le aoir, il a été doané un bal 
gratis, pour lequel on avoit distribué ao miilo 
billeia. Le pitts grand ordre 7 a régné. Leara 
MajestA ont aoupé en public avec la famille 
itnjjériale, les ministres étrangera et les princi- 
paux offiders de l'Empire. 11 y avolt. une table 
de 3oo cenvetta. 

Le général baron Weller - Sakomelski a été 
nommé inspecteur de l'artillerie, a la place 
du comte Arakudic jcw » et le prince Labai* 
nof de AostoVf gouvemenr miUiaire de Peten* 
bourg. " ■ • » 

Le générât d'infanterie, comte de BuxhBvdtng 
ae trouve ici depuis quelques jours, 

M. te chambellan de Uoae, mIniaire de On*' 
nemarck, a en, ces joura demieri» «ndtenct 
particulière de S. M. 

La parade dn dimanche est tria* brillante ici, 
(I-puls quelque tems. L'Erapfrenr y assiste cha- 
rjue fois ^ clieval; S. M. est toujours accomps' 
goée de l'ambassadeur de France." (Cerrsipen* 
dMt de Uamiourg.) 

Konigiberg dn 24 janvier. ' 

Sa M»j. en quittant Memel pour venir Ici, e 
adressé ans habilana de celte ville la lettre ans* 
vante : 

'**I9 nMvtie aMt bona et ftdAke enjctt de Ma- 



Uiyiiizeci by Google 



Mtl de* MaliaMBt d« ûdilUé «t d'aitachcoMot 
m'ont mOBtrlt, «intl qa*^ kuo épouse et 

k toute ma maison, i1an« la préMui^iion qui a 
•n lieu aujourd'hui à l'occatioo de mon départ. 
'Dt même que voua vouiaouviendMBtoa)oiire| 
que Mémel a été la aeule ville de mon royaume 
•ni n'ait point éprouvé leafaorreura de la^aerrc; 

> j^-a^OMie me rappellerai avec reoonnoiaaancCf 
tpàÊ le providence divine e permiei ie trou< 
^••se chez voua avec ma (aMitlêf m a«yl«t 
jusqu'u ce que la paix eut mi* dca bornea 

. «Dz iléeux de la gnçrre. L»ê prcuvea véiiéréea 

• Ol toacluMittt d*«HKMr et de fidélité, q«« M'ont 
idonnéea las ba bilans de cette ville et des environs, 

' «u moment même où les arméca enocmiea a'ap 
: «prochoient da-leura deMMUOt* -engnaenteront ie 
•prix de ce aonvenir et Mtortront k la ville mon 

* «immuable bienveillance. G'eat avec jiûe, que je 
profiterai de l'occasion où je pourrai vous en 
éonnerdeaprenvea, etquejo anie votre gràciettx 

- «loU ^ A MmmI lé 14 janvier 1808. m 
CaM du H fÊ^ntr* 

Un décret de S. M., daté du Q7 janvlafa con- 
tient les dispositions suivantes : 

Ar>. 1er.' TAos ceux detoba •nfeia qni anivent 
la loi de Moï^e, )<miront dans nos états des mé- 

• nses droits , franchises et libertés, qju* tous nos 
' VMMO enjeis. — 11. Ceux qui sans dire nos an« 
'fei*s peaseront ou se irouveronl dan* notre ro* 

"yinitae, y 'jouiront dea mdmea dr«lta et fraoclii- 
' te* , dont y i'tuibdeiit toui les autres étrdrjg''r<i. . 
En ooaaéqueoce sont abolica (cotes lea taxea et 

• éfolta Impoeée pertlcullèreineat «nr lea Jûift , k 
^aelqu'uccasion et sous quelque dénomination 

2ie ce puisse être, inhibition et défense sont 
ite* k tous nobles , aeigacura de fiefs et «atrea 

• propriétaires, suje's de natre domination, de 

S rélever ou faire prélever aacnne de cea taxes, 
peine de tous dommage* et intérlte, et d être 
-ponranivi* conune concn**ionnatre*.— IV. Il* 
penvent, et «en* qnllc ayent besoin, comme 

> Y*a*' le pasaé, d'une permission spéciale, se raa« 
fier, pourvoir è l'édncation et à i'établiaaement 
jàm ienr* enfirns* lear «elder lent» Ueaii « k la 

"teliarge de seconroroMr, pour le» divers actes aa 
k 'pode Napoléon. — V. 11 leur est également libre 
"'de s'établir dans telle ville on lien, qnil lenr 
■ nonviendra, et d'y établir leur commerce, en 
lalaant lenr déclaration aux municipalités, et ca^ 
conformant aux réglemena dea corpa^jR nMertyf 

• ^danaleaqoels ils voudront entrer. 

Vitnnt du ler février* 

> OiinwidMderoiart VMmftKmtnàMQmiUê- 



décoraiiops de l'ordre royal de St. Etienne de 
Hongrie aux granit «crois , coniniandéura et 
chevaliers récemm''nt nofnmél. S. M. rimpéra« 
trice assista a cette cérémonie. Le même jour, il 
7 eut carrousel an manège de la coor. Le aoir, 
il j ent redoute en ville et ctane le Cinb6nrc de 
Marie. Thêrèie; * 

S. A. I l'Arcbidac évêque de Waiizeo, vient 
d'obtenir rémioeute dignité de Primat du ro- 
yaume de Hongrie. Tont le nonde a applaudi 
au choix 8» Ataj. Inp^ A bit de «e jenné 
prince. 

M. le général comte de Sziarray «ienfde mou- 
rir en noogf'if ^ ' if?* l'e G} ans. 

S. £xc. M. i'amOasïaitcur de France a remil, 
lundi dernier , par ordre de S. M l'Entpeienr 
dea Françoia, à M. le prince de Kurakin une sa> 
perbe tabatière eoridile de brtilans et ornée du 
portrait de son souverain, comme une marque 
de la aatisfaclion de S. M. de la paix que ce mâ> 
niatre a signé k Tilait. 

Il paroît certain que la pins gntn^t partie de 
l'armée autrichienne va dire mi;»e sur le pied de 
paix. 

Le Ftldmarethal - lieutenant François de JeU 
lachkb, qui avuit été mis entre les mains d'une 
coit mission militaire, chargée d* î^g" oon. 
doiie qu'il a tenue pendant la dernière campagne, 
dan* le Tirol et le Vorariberg a été , à ce que 
l'on a-isiire , abdoua p8r,S.ll.à d'aptM -favldde 
cette commission. 

Francfort du 9 février. 
Les personnes qui ont été arrêtées àStralsond 
dans le mois de décembre par les autoritêa n'en* 
foise* (V. N*'*. 16 et 19 ), ont passé par cette 
ville le 37 du mai* dernier. On ie* tranaporioit 
'OB Fianoa^ 

•Ceri^he dn ^fitritr* 

D'après une nentence portée par le conseil de 

ÉDcrre et confirmée par S, A. R. le Grand • Dtu 
» aeeovd lieutenant et adindant Loewig 
et le chirurgien de bataillun Becht, tons deux du 
régiment de garnison de Hoeder , conva^ieua 
de malversations en matière de dtmacription, ont 
été cassés, déclarés inhabiles I servir l'état, et 
condamnés, le premier à ft ans, et l'antre à3ana 
de détention dana une foriereaae^ et à teatltiN 
tion. (bOa deux condamnée ent été transportés 
It la forteresse de Dilsberg. Les personnes non- 
■R]i}it.Wr< -, , iiTi)>Iiquée» dsusces malversations, 
seront jugées iaces«a|Dacni pac Jea titibai^ns 
'Cempétcne. 
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JOURNAl. POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

(Faisam «uix« a tJL GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
AVEC PRIVlliBOS DE BON ALTESSE ROVAtE LE GRAffD.DQC; 



Du V«Bdi^ la Ftvricr 1808. 



liffoime im 18 jminer» 

L« 14 , l'amiral Siniavio a donné une très- 
beile ré e ^ «on bord. Tous les «Uta> majors, 
et un grand nombre de porlugaîe d« la premièr* 
diatinctiiui , y ont assisté. Le générai en d^t 
Jtinot doit doBiier un bal ces joiure-ci à M. Ta» 
mirai et )i tons le* offtcieM de «m Mcadrt. 

On vient de aapprimer les bareaox de compta* 
bîlité des départemeDe d'Outre- Mer , atiachés l 
l'Ërario, ea ministère da trésor pnbiic Cette 
MMorea f<»it une grande ?en-ation parmi les né- 
coeians et tes politiques j parce qu'elle sembla 
fndiqaer que dn moine poar le moment , on n* 
pense à ci ii-ifrvtr ai;ciirre espèce de liaison en» 
tro les colonies portugaises el la mère- patrie. 

Londret 4» S 8 janmer. 
On a fait deux protettetion» contre f« fMfrtfe 

de l'adresse de la chambre li^ute rela'ive \ l'ex- 
pédition de Coptiihague. La première de ces 
protestations, qui est Irè» - héroïque, a été «i- 

{-née par le duc de Glocester, les Inrds P^w- 
ow, Underdale» Grey, Holland, Sidmouth, el 
l«*4oe de Morlblk. La secoodè protestation , 
qoi est fort longw, M ^uo p»r lorU 

Erskine. . ^ . . - - 

Depui» qae le discours du roi a éfe imprime, 
dit le Moming- ChroaieU, les ministres y ont Fait 
ties altérations importanlet. Dene M copie pri- 
rfnnl» «.M-permettoit de faire connoîire iou/e 
lé eorrr^poudanee qui avoit eu Ueu, relativement 
mx négociations dvTtlsIl. !>■«»• >■ «^nd» 
«Mm da lUaMv» ât 3.11» «itté f ramw 

t. 



restreinto m* nota offtekUeSf éobangéat \ M 

jet entre les deux goavtmemeos. 

Lee miniatree ont Aiit eone lee yeux du parle* 
«kiéiit dîne nne des denilérw liancee les papicr»- 
ufticîels relatifs à la llussieet k l'Autriche. Ceux 
concernant celte dernière puissance, sont : i^. 
Dno 110(0 par laquelle le pnnco de Stabremberg' 
offre la médiation de l'Empereur d'Ântricbepour 
la conclnsion ue la paix entre l'Aoeleterre et la 
France. (Elle est datée du lO avril.) 
' La réponse de Canning» dana laquelle 
Il Mt dit que S. M. «st disposée 1i accepter In 
médiation de l'Empereur Fram^ois, pourvu quft 
loutee les puissances belligérantes l'acceptent p*- 
stniemenC. — Gattonote est da ûS avril. 

3*>. Une note du prince de S'jhrembcrg : il 
exprime le vif deiir qu'a l'Emperfur son raaiire 
de ttmnoitre les intentions de S. M. britanoiqoe, 
relativement ^ la conclusion d'unopaix maritiine* 
( ao novembre. ) 

4<>. La répanse de M. Csnning. LIiODonbte 
secrétairo^'état léitiotgne onelque anrprlao de et' 
que la eovr de Vienne réitère nne demande \ la* 
quelle on a fait depnis long-Ums une réponse 
formelle; il ajoute que S. M. est prête li entrer 
en aêgeclatioa pour n cimcinsion ^nae paix qal 
fiseroit également les intcréis reapcctill detdCBS 
puissances er.^^g6cs dans la guerre. 

5^'. La réponse du prince de Stafarembtlgt 
mise cinq semaines après; i! n'entre dana ancnne 
explication sur la proposition d'envoyer I Paris 
des pléoipotertiaires qui traitefoitM 4t !• 
aiP< k B&aisiéie aa^oii» - ' 
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6". La répoDM d« M. Canning 3k U note du 
priace de SuhraniMrci «n Uraitaot ceu« propo- 
•itioa, il obwrveqù*elle concerne les pnisMiice* 
allieea de la France, waia qu'elle ne s'e'îen^i pas 
à celles «Uiéee. de i'A^gieierre, i ijue l'Auiricbe 
propote 1k eelte dernière puUrance d'envoyer de* 
plénipotentiairea \ Paris, mais que l'un ne sait 
fWiQaeUaontàceaujet le« seotimens île Ia France i 

ÎttteTAtttriclie ne fait point connoitre le« bases for 
oeqnelleB on propose de négocier ; qu'enfin il 
▼androit mieux que les négociaiiona eussent lieu 
daof une autre rille que dans ut<e cîipitale ennê* 
nie» oà d'eillenra !«• dernières ciégociaiions 
trident dtl embarràsatfet ; que d'après eeiieooD* 
sidératioo , on proposoit it'indiqoer une autre 
ville. La noie de M Canning est du 8 janvier, 
7". Une note da priiKe de «talnenberg , pu 
laquelle il demande des passeports sans attendre 
de nouvelles instructions; car le cuarier Neu- 
man , porteur des dernières dépêches re<,'ucs par 
S,S».Ut A'eet errivé que dans U nnii.da i3 }»M' 
▼ier. 

d^. Deux notes contenant seulement une 
^nesties et une réponse relative au départ du 
mialsivsangloîs I Vienne, en conséquence d'nne 

^lignification du gouvernement autrichien. 

9*>. Use note a laquelle étuient joini^ les pas* 
Mpons dMMiidés et qui fiiût la correspondance. . 

Ceux concamant U Aassia* sont au amabra 
de cinq. 

Ce n^'.Ier est une note par laquelle le premier 
vinislre rosse» général de Bndfaerg, anoonce 3k 
lord Gower la cendasion d*nn arnststice entre 
la Russie et la France. 

Far le n^. II , sa seigneurie répond qu'elle es* 
père que les négociations qui peuvent avoir liea 
par la suite ne aercint pas parlietle^, et qu'elles 
embrasseront les intérêts de tous les alliés. A 
celte noie, le général de Budberg a répondu par 
nîie série d'accusations contre le gouveraettcnC 
anglois, dont ta conduite, en trompant TEa* 
perear Alexandre dans toutes ses espérances de 
coopérations, l'oblig^ii de pourvoir à sa pro- 

Ere sâreté. «*Non • aeulemenl^ àUoU le général 
udbere, la diversion promise a*A|MS été' faite, 
on a même refusé tout secours pdcnataire.H Ou 
moptê aecuae de n'avoir point facilité l'emprunt 
qgl devoit être négocié ^ Londres, et de n'avoir 
odfort pour subside aux puissances continentales 

Sue la somme de 8o,oo» liv. sterl-, qai, loin 
'être suffisante pour faire fisce ans dépenses des 
alliés , n'auroit pas même satisblt aux beaeina 
de la Prusse. 

Le n», IV est une note par laf uelte M. d'ÂJ^ 
ftÊ9f mfciMademr de'&aMhb aBBOBce las^gi^ 



tore du traité de Tilsî^ et offre fa médistion d« 
6. M. L pour le rétablissement de ta pais MUm 

la Grsnde'Bretagne «t Is France. 

Le ri'-'. V tht U rép.iniie de M. Canning. L'ho- 
norable secrétaire • d'état annonce l'aeiceptaiiott 
conditipnnelle de la médiation proposée; U do« 
mande en raéme-teras communication des arti- 
cles du traité et des principes justes et honora» 
bles sur lesquels Sa Maj. Impériale croit que la 
France dcsice Caire la paix avec la Graade- 
liretagoe. 

— Ûansia séance delà chambre des commaoes 
da 05 janvier, M. Sheridan a raiioncé qu'il fa- 
roit, le lundi 8 févtier, la motloa dénommer 
un comité pouf ftlratm cappMi imr la eitsattoB 
de l'Irlande. 

Dans la séance du fifi, M. Whlibreadja demandé 
si les ministres étoient dans l'intention démettre 
sous les yeux do parlement le traité secret avee 
la Portugal. M. Caunfng a répondu que ce traité 
étant d'une oalureiecreie, il çootenoit plusieurs 
erticles qui ne ponvoieatétre divulgués , k moins 
d'ÛM «raveslioo muioelte entra les dans paititib 

Msdis6/«Hw. 

C^Aroni'irur publie, sujourd'hut, un rapport que 
Madame mère a adressé à Sa Maj. sur le chapitre 
général dea Soêon de;ia Ghatlié ; «a vnidma 
extrait : 

Sire, j'ai présidé; conformément à votre dé« 
cret, le chapitre» généra' des Soeurs de la Cka« 
rité et des sutres éiabtissemcaa consacrée aa aou* 
lagement des pauvres. Tavois auparavant assia- 
té au travail préparatoire et à toutes le^i confé* 
rences particulières qui ont précédé la tenue de 
ce diapilrt. l'ai été pleinement Mlisblle de tou» 
tes ces respectables Soeurs. Elles m'ont édifié 
par leur piété sans exagération, et par cette ten> 
dresse véritablement maternelle qu'elles portent 
à leurs eabns adoptifs , les pauvres et les msl* 
heureux. Je n'ai pas moins été touchée des sen» 
timens de reconnoissance qu'elles m'ont le'moi- 
gnés pour les bienfaits de Votre Msjesté, et qui 
a'étoicnt nullement commsndés per ma présence: 
il m'a été démontré qu'il e>t bien donx de coo* 
courir au bonheur de ces âmes pieuses qui, ou- 
bliant toujours le bien qu'elles font, ne se np*' 
pelknt jamais que de celui qu'elles retjcîrent. 
Les Soeurs convoi^uées au chapitre étoient , en 
général » les députées des grandes sssociations • 
religieuses, l'ai rccoann , par les rapports qui 
m'ont été fidts , qoe ces pieuses institutions se 
multiplient heureusement sur tous les points de 
votre Empire , que touf le bien qui en résulte 
pour lIittaMMaté tac inealcnlable , et fucfEial 
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M Mutofc Irar âùatu» trop cPimomgMMat. 

Je nje suis encore convaincue qu'elles obtien» 
droieot ua nouveau degré de perfecUoa. »i on 
réoniisoit en corpt toatet eelies qni «ont eparse* 
danj le* paroisses , et qa'eliea eussent toutes, 
dans chaque diocèse , uu ch^f-lieu commun et 
an« même supérieure générale. Les Soeurs, dé- 

Kiitê ao chapitre « ont reconna ellM^némee 
llUti de oette mefurv. C'est te ««al mode d'à* 
nian que l'on puisse adopter dans la situation 
actuelle des choses» et je sens parfaitement qu'on 
aepOOTra lamala tenter avM avantage la réunion • 
des corporations existantes, quoiqu'elles aient 
prèi la même règle, soit parce que la dis«- 
cipline d'une congrégation ne poorroit que s'af* 
fotblir ai «Ua «voit trop d'étendue , aoii parce 
que cette divareHé d« congrégaiioaia «ntiv^tent 
parmi elles une noble émuLitioii de ver- 
tus, qui prévient l'imlifférence et la tiédeur; 
«t que d*aiHa«r« telle est la nature de l'homme 
fM. même dans les choses le^ plus saintes, il 
vaut toujours user (i' uue certaine liberté de choix 
^«i e'aieortisic ^ son caractère, ï sei goûts et ^ 
ees habitadea. Gepeodani, Sire« la bien que font 
ces associations da charitd« tont immense qn*il 
est, le deviendroit encore davantage, sans cer- 
tains abus q«i an arrêtent la progrès , et ceriai- 
aec «nttavM qui «n retardent b pleine et entière 
propagation ; et c'est pour cela que les Soeurs dd> 
puiées ont délibéré une adresse à V. M., e& 
•Iles expoient ces entrares et ces abas, et en- 
aemble les mesurée jgénéralea qui leur ont paro 
lea plus proprea ^ donner ) lenra inttitnta loutn 
la perfection dont ils sont susceptibles. En con* 
•Moeoce elles demandent humblement à V* Rl^ 
{Suit l'exposé des difCArantca dainandea d«a 
Soeurs de la Charité.} 

**Je finirai, Sira, par una réflexii>n qui ne 
parott dima d« tonte l'aitentioad* Votre Hai«et^ 

c'est que la convocation de ce chapitre ayant été 
faite par un décret aulemnelquia fixé les regarda 
«In la France et ré veillé lea espéra noee dotona 
Isa gens de bien, il importe essentiellement, 
BOn-eenlement pour les intérêts des pauvres, 
mats encore pour ceux de votre gloire, que la 
tanue de cette aaMmblée obtienne nn résultat qui 
«srft digne da voua, qui réponde I l'attente gé- 
ndrala, et qui s'associe noblement a tout ce que 
▼ona bitea d'utile, de grand et de mémorable, m 
■ 'Apiria la lectaradn ce rapport, B. U.n Mtr«Mii 
à Madame la lettre que voici: 

iMirt de .Sa .MfijetU SEmgvfur et Jlei, 
à Madmmê Min, 

<*Madat, la wwc attfndon In procéa-var- 



bal dj chapitre •génAnI datSomrffdabOlurfilu* ' 

J'ai fort ï coeur de voir a'augmen ter et s'accroî- 
tre le nombre des maisons et des individus da 
caa différeotcd institutions, ayant pour bat In 
aonlageoient at le soin des malades de mon Em- 
pire, l'ai fait conno£tre ^ mon ministre des cul- 
tes ma volonté, que les réglemens de ces difFé»* 
rentes institutions fussent rétriiéa et arrêtés dé» 
finittvaiaeai par dion conaeil, dana llinnéé. In 
désire que les' chefs des différentes maisons 8ea< 
tent la nécessité de réunir des inalitntions aép«« 
rées, autant que cela sera poasiM«{ «lloa «cqnov» 
ront plna de considération , trouveront plua d« 
facilités pour leur admio>btratiun,et auront droit 
à ma protection spéciale. Toutes les maisonn- 
que les dépatés ont demandées, tona laa aaGOoi% 
da praiaier établisaement et aatntnra annuels qnn 
vous avez jogé convenable de demander pour 
elles , seront accordés. Je suis même disposé 
à ienr GUm de nouvelles et de plus grandes 
veors, toutes les fois que les différens chefs des 
maisons seconderont de tous leurs efforts et d« 
tout leur lilc le voeu de mon coeur pour le son» 
lagement des pauvres, et an se dévouant amc 
cette charité qn« nntra aainta religion peut senin 
Inspirer, au srrvîcadea hôpitaux et des malheu- 
reux. 'Je ne puis. Madame, que vous témojc» 
gner osa eatlsfrction du sèle que irons 'montres 
«t des nonveeox soins que tous vous donnez. 
Ils ne peuvent rien ajouter aux sentimeos de 
vénération et à l'amour filial qna j« VOUa pNrHw 
Votre aCEectionné fils.„ 

Signé, NapoMOB^ 

fktia, le 4 lévriar i8o2L 

A la suite de cette lettre^ on Ut dans le Moniteiir 
nn décret, rendu par S. Mai. le 3 d« c« mois» 
coBlanant lea dlepoaltfona anivanlea t 

I. II est accordé, sur le budget des dépensée 
du ministère des cultes, pour la présente annén 
180B • nne eonmo extraordinaire da i82,5oo fr, 
aux différentes maisons des Soeurs de la Charité, 
pour frais de premiers établissemeos , laquelle 
somme sera employée conformément 1 Pétat 
joint. 0. Une aomme de tSo,ooo fr. sera {portée 
tous les ans sur le budget du même ministère, 
pour les dépenses annuelles de ces maisons. 3. 
Toutes les maisons que les différentes asaeciationa 
dea Soenra de la Charité ont demandées pour ta 
service de leurs établissemens , leur sont accor- 
dées. La répartition et l'emplacement dea mai- 
sons qui leur Mut accordées, seront confonaca' 

l'état ci-{oint. 4*. Notre ministre des cultes 
nous fera un rapport général sur ces diCférens 
itabliaaomcnay al aoua propoiara, daoa In pliM 
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cnart délai, le aétail de leurs institatioaf» setos. 
S'iseprit géuéral de cet éUibUs>«<nens. 

-.D*apiès un étit pobti £ par k Jcumal officiel^ 
les donations fjîtts par des particuliers aox hos- 

fiicea , penda«it les cinq dernières années, s'c- 
évent à un capiul de 12,064 99S ît. 

Les Funérailles de fco M. le séoatear PrMlÎQ 
ont eu lieu )ti^y \ Saint Thomas d'Aquin, 
•ee dépouilles mortelles ont été conduiu s et dé» 
foeées dan» le caveen de régiue deSeiDte*Ge- 

UiraeU du 4 férrio'. 
S. M. ne se rendrai Anssterdam que dans deux 
mois d'ici , ponr y transférer sa résidence. Par ane 
^ékolutioii roy.,sun entrée solemnellè dent la te» 
Aitale ^Q royaiinneesi Bxéeao a «vr. S. IVl. ocf.opera 
rbttiel lie ville «iiii lui a été offert par la régence 
^AnBsrerdim comme le eenl édifice propre ■ t*?- 
▼ir de p-'I.iis. Drjà on b'occupe \ Amsterdam, 
dvec vi£>:eur, de tuus les pre'parjtifs nécessaires 
' ^onr-nrre \ S. Ma{. «ne réception digne d'elle 
et des babitans de \<t raj-iitale La célébration de 
Tanniversaire de \» fnndation de l'ordre royal de 
• HJnto«i« qui de'voit avoir lien le 16 de ce mois, 
éii rerohe an so avril , afin «le poavair la fêter 
dana la capitale avec i*lns d'éclat et dans one eai- 
•on plu* fdvurable. le déplace mf-nt de rési- 
dtnce ne cbancera néanmoins rien aux ordres 
^onnéi pont Pexpoaitîoat daâa la ville d*U> 
«Ndit f d«a piiidniii d« l'Iadttalyfe sMianaley 



^aî doit tfolff ItM poai la prtmièM fiib ottu 
année, . 

Flsslns^ du •34r/aiiaîer^ 

On vImI de publie/ un élat des personnes qui 
ont perdn la vie dans la dernière inondation. Atf 
lieu de ftoo, il n'en a péri que 3i , dont 3 hom- 
mes, 19 femmes et 9 erifans. le nombre 
des familles réduits à la nlus grande misùre s'é< 
lève ^ a37t daaa laaqnéllee on compte 919 indi* 
vidât. 

. Mayenee du 9 février, 

. Le 7 de ca mois, S. Esc. M. le maréchal Keller- 

raann a pris possession du fort de Ca?s«-I, au 
nom de S. M. l'Emperear et Aoi. Cette céré> 
aaooie s'est faite avec la pine grande pompe, en 
présente df* ')f h iers civils et militjircj ; b satis» 
factioD des lidbitana s'est exprimée par des crie 
d'allégresse qui répondaient aux bruits d'naé 
nombreaae artillerie. M. le maréchal donna un 
dSaer d« Qo eoavevte , où l'on porta la santé da 
i.M,VRmfêÊ9mt «t cella de rippéKatriae. 

Francfort du lO fArirr. 
Noos apprrooaa que S. A. E. Je Prince Primat 
quittera Paris leaMla peocàain pour raveak daaa 
eee états. 

M. le géatral Morlo, aide- de < camp de S. M. 
le roi lie Westphilie, provisoirement chargé dis 

SortefeutUe du minietAre de la gaerre , a été 
éfiaitieMuat MnMé •AnilMia da «• départa* 
■Mat, 



Wer, aae was immer Fiir einen Grnnde , eine rechtlirhe Forderong an den N<(cbiaa 
tfer kftrxllch oiiné Teetamenl dahier verstorbene Angasia Bernard! , ledlgen Tochter dee ehe* 
Uftaliçen knrrilrstlich bayriscbcn Hofkriegs Justi>rathen Bernard! iind (Jesscn Ehefrau Albertine 
ciner gebuiirenen Sthilten , zu habeo vermeioei , bat sich damit itinerhalb vier Monatheo x on 
Aeute an bey unterzeichneter Sitlle nm so gewisser z\à neldén nnd zn legitimiren ; sis nack 
Verlauf dieser Friet 4eraçlbe niiht aMbr gfibiirt p aendam ihaa ein twigee Siiitechwctf«B ' 
Irgt werden eolle. 

Maaalielai t den asten Janncr iHnO. 
. Von GoselierzogUch Badiscben Garnisons- Andiloriale 

I. A. Lttix , Aadiaér. 

^1^* Comme la snccession de feu M. le général de Mintier, décidé h Offenbach, va dtia 
versée entre les mains des intéressés, toaa ctaa qui ponr dette» passives earoient qaelqpa 
prétention légitime ï Théritage do défunt, sont priés de se prAHntcr le jeudi &5 février pro- 
cbaio, comme terme pétemptoire, on en personne, ou par procnration «oitde remise à un avo- 
cat de la régence, par devant la commission déléguée Ik cet effet; k défisat de quoi, il sera pro* 
cédé ) Ja. remise de le sncceaaioa» au» é§»rd à toala récbftnatàoa ^aakea^aa faila aptaal» 
tfrme ci- deeeua déterminé. 

. QfSmkaak, ca aa jaaviav lAA 
.. ./ . ' Vigore cqmasîasioaia^ 



Digitiz.ed by Googic 



JOURNAL POLITIQUE 



DE* 



M A N N H E I M, 

ifànm tmm a m GÀZfiTT£ DES DEUX- PONTS.) 
âTEC PRIVILEOK DK SOU ALTESSE ROYALE LE QKAMD'tXOC 



4>a AnMdi l3 Ftitilm a8o& 



NapUs du 26 janvier, 

La.ti à* ce moii, nue divieioo àm duloapM 
fmMQière», c»ainieè4tf« per !• HenlenMi 4« 

vaimea Pascal de Cosa« escortent 3ti hè<i»HH 
^ Inneport} fatetiaquée à 1 ar/cr«ge d'DgIiaétrO 

£r deux bricka ennemi« , l'actioa t'engagea k 
nuée de Jâ »aU, «t dora qa«in» iMsrae «nttè* 
•IM. Ua An vaiieiaas cniMaitf fiai — l îé rww m 
miaiiora de combat, et l'itatie coa»iderab!eii)ent 
i^d«iB»a^é. Oe notre cdié, aoue evona p«rdo 
la canonoière o<». a6, aur leqa«ne aa diaiclot • 
été tué^ et deux blc6!<^t; mai* le lîea'cnant de 
vaisseau a eu aasez de courage pour retiater 
•{IX aogjlait* et assez d'adreaee pfllir faire 
river' i« convoi qu'il proiéfcoii m port éite»- 
larmu (llenileur M'opeltlaiii.} 

Turin iu 31 janvier, 

il. Mare«ca|chî , mioialre dea relations exttf* 
rieurea dn rojtauiue d'Jialie , passé far cette 
▼iUii lê fttt» ae rendant à Paris. S. £xc, «n pa«- 
HBt 'le Mont Çênia , t tstof ê aae groaae tonr» 
rsenre» qui l'a contraint de se réfugier chez les 
raligieaxy dont 00 admire de plue en plus ieiile 
•i le déToneatai poar lee vejageara ^oi «ont- 
«o périt. 

La première colonne de ladîv ilai. est arrivée 
Véroaeleoâjanv. , aux acciaraauona réitéréee 
ton* 1«« ha^iiana qui étoient «liée è aa ren- 
contra. Vn arc de iriomplie «volt M ilÊwé k> 



pas au disGoara auquel le général de brigade 
Bonranti répondit . La préfet a donné an repaa' 
de eent cooTerts, auquel ont été invités les Aé» 
néranx^oohaiD, Boufanti, et tant rétov»HQj|;' 
Phittcotl <t^aatt j ont e(e porlÀ : Aox^bravei' 
conaci-iu i A '« g'oire de la divieion i Paiiee éaa' 
exemple esObmaier le eoear éê teoe lee ffelieM, 
et 1m rendre dignes da génie sublime qai lee 
invernei — La journé a été terminée par usa 



On apprend de Floreaqe, que M. b général 
Miuliit a quitté cette ville, et qu'il est remplacé 
dana le comoModemeut 4«a troupes francoiaee 
ToMan«, pjr M. le généni 4m MaHte. 

Parti dm S fetrttp, 

Im 4Mh à» h preaiiére aéaaee f o uva r la r t 

da parlement britannique, disoit l'^rgujces joara 
deroier<», annoncent aux minisired une oppoai- 
thin dont la corruption ou la violence peoveat> 
a«olAa arséter l'effet. De ce que l'adresse de re« 
9erd«ea«ai»feMtf MhrdMffoo dans les deux 
chambres, il ne faut pas conclure que l'opposi- 
tion ae «oit eeniie foible Le rejet de l'adreateeAt 
M ane attaque prématuréei, an aaanque de ree« 
pect dont les annales Mrleraenlaires ofFrtnt peu 
d'exempica, et qui n'evkt été que Funeste autriom- 

Cbe de la meilleure cause. Poamiil*on, d'ett- 
i#r«, ae|nnimncer plus fortement contre cette 
Mrm^>^f<Ml>r<* comme le doc de Norfolk, 
• - cendi tf aei Hf l w i rl 
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Amm la âoppoûUan que lei «iowtreB ponrrolem 
Fo"olrî.ffl...«?«uaa icliédeLlM.. dont 
lu» sont autorise* et qu'iU i«»U&eroyf|t P« 
<U. «oiif«raiaonnabIei le refus de I. w^dUltO» 

dalaRliMit; double justific.iion ,ju.i e.t im- 

Lioement de l'en de. par»» par la c«aif«r-i on 
dM athlètes quide»cetuUMa le. i.remar* d«o« 1 

Quels iom. jusciu ui. le. --"t. de. 
2°ni.treï un lord è.ll«w«7. 
• "c. tooi deux inconnu., on peu cona detM 
da^jacrrière politique î feuvtn.-.U Wt«C« 

Iwa Milloo. même de lord Sididouih, qui, mâl- 
«é ton attichement pour la personne du ro. , 
!*• pu retenir son indigoatioo, et, .ur t mt, de 
li.Siéridan, dont le long ailenee donne aujour- 
Thaï tant de poid. k .e» accusaiioo.. Quand 
3ïïe^« orateur. . qu'on peut appellec . eht. 
îu parlement, n'-urolent p.. d'abr.rd pour eux 
la mnorité «ervile .fes Jc i^ au nbre,, il4 nca 
sont moins redauubicâ oiinuiere artud. 
8n Vemarque parjicollèrcmeiu le rfucuaride M. 
. ShériJan ; il démontre vlclori«a|«ne»t quM»to 
iraiié deTàUii contenou de» article. MCtétêà^Jtf 
rabrei^ l'Ancleierre, e'éioii U HusMe (\n .1 f.Ho.t 
d-abôn! attaquer; il J a voit plu* de gloire» .en 
prendre à l'ennemi capital qu'à l'aox.iiaire. Car- 
MS« d'apr^ le. projeta que ie ministère ar.glois 
con.érvoit.ar .la i'orte, sur l £gyrf«?, 1- Mé- 
diterranée, il iioit plu. grand, pTo^ co""8«"» 
pla. ulile, par exemple, d'aiiaqucr les Sepi-ljile. 
«M ia JLuesie rendoit à »• France, mais ce lâche 
«perfide tetntetère a »« plu. de profit ^ preii- 
dre qnelques vaisseaux pour le. lais.er pourrir 
sur «es chantier», que desMyer une conquête 
qn il ne poorroit garder ; il n'aspiroit qu'a la 
gloire des incendiaires; U a.» .ervi tu-deli de 
m «oubain....... Ui€ haktêt Meum, f*t>etque te- 

jnitehfa. 

• -On écift de Blaî» (ior là Giioa4«>', le 5 i*. 

▼rier, ce qui suit : 

"Le brick le ioJumo, entré ce matin en rivière, 
rapporta que, ie «3 jaitvier, il a été renc<»ntre 
pttune escadre Françoise^ par le. 29 degre.de 
lafttude. Il * cammuniqué avec le vtis*e.« »e 
Suffrtn. , qui en Pai.oit partie , et dont le capi- 
taine lui a donné quelques rafraîcbitsetuens. „ 

Une lettre d'Oeprto* dn 8 janvier, contient 
ce qui .uit : 

«U T flnittiMaat dmnt It poil 4t çMtt J 



deux frégate, angloiaotqoi m forment le bloca., 
et qui ne laissent rien enirer ni .ortir. Cette 
tne.ure est aus»i préjudiciable atix matois qu^ 
non. mêmes; on .ait que leurs finîtes marchan- 
de» les plus nombreuse, relàcboienl souvent 
dans le hàv re d Oporlo. >Lee batieriee dn mage 
et des p«»rt» sont occupe'es par la garnison espa- 
snule, et toute communication avec les Angloia 
est défendue tone le. peine, lee plu. rigoureuses. 
Avant l'entréedcs François *n Espagne, le. An- 
dois ont emporté la pla. giaude pari.e dt> prO- 
visions de vin, qol m trou voient en cette viJle. 
Quant aux autre, marchandises qui leur appar- 
tènuient, le tems ne leur a pas permit de Mt 
•nbarquer; ils en ont lais.é pour plus de 100,000 
crusades. Les fabrtcans d'Angleterre ienravoient 
envo/é d'éoormae cargaison., m 

A^^bier, il 7 a eu grande parade d»o. 
la cour des Tuileries. S. M. a fait manoeuvra' 
devant elle le. troupe. compe..nt la garde in- 
périale «t la garaiaon de Paris. 

S M. l'Empereur avoir ordonné, il y a quelque 
tems que rin.titul lui fcroit dn rapport sur i état et 
!«. progrè.dw acieneei, des lettre, et des arts , 

depuis .789- "pp"-^» ^^T£i^t:!zz 

qtialre parties , suivant le.altnbolinn. de. quati* 
àa.Ma de rinatitut. S. M. a arrête qu'elfe rece. 
vroiî soccessivement en eon «o"»«|î^*|f'. ,'*î 
quatre députations dee cla..e. Chargée, de lai 

présenter leurs rapports. La classe des science, 
physiqueaetnuihématiqne. a été adm.se avant- 
hiiîi l-audîeneedeSa Majeeté et lui a preaenté .on 

travail, di^sé en deux parties distincte., l^«t 
rédiMO par M. Delambre, secrétaire perpétuel 
pour te. teiences pliyflq«ef;e» eaaihémat.ques ; 
Faotre, parM.Cuvier, secrétaire perpétuel pour 

les .cicnce. nsturellea- 

Il y a eu jeudi dernier, Hfoceaiion du tnariage 
de S. A. Antoinette Murât, n\b^e du ^'ran I- duc de 
Berfceldéclaréc princesse U V dite nu bal m.gnt&. 
qre«ipalai.d« Rr.od duc. que L.M. I Kmpc- .nr et 
flmpér.irice ont honoré de leur p#c»eo«>. C^te 
f»«.une iles plu* élégantes qui aitnt été donnéea, 
Sîfrolt un coup d oeil enchanteur « " "rj'.ïïl 
porter plu. loin la btïote^ ^ * ■'""'»ï 

Obligeance, que L. A. I. lo granJ-dW et le 
Mraiide«duche»se de Bei g. 

" D'après un décret du »i janvier, tons les nqi- 
litaires qui ont obtenu lenr retraite, ton. lea of- 
ficiers imiissant d.i trsîtemeot de reforme, .ont 
dispensés Ou service dans la garde nationale, saae 



et.penscs o« »cr*tvc«-"i. — g- 

Jtre obligés de se Faire remplacer. 

ffnncipelea baiea 4a •fêtém» d'orfuilw* 
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lioB dé rînitmctîon publique, «ont, dit-on, 
arrJtéet. On pl«c« à la tète un gnod maître, irt- 
▼étil d'attribution» trè< éiendues; un chaocelier 
et un triiorier, wnt !«• uoi» révocable* i vo- 

**On qil'uo manufarturier de Montpel- 

lier ««t parvenu k imprimer, sur les fil» de lin 
et de chanvre, les coufeors ronge, violet, pru- 
HMuoù paliakat, couleurs fixes aussi (tolidc» et 
MUUi belle» que ceHea qu on imprime depuis «n 
demi tiède snrie coton. On ajoute que cette 
nrecleuae dtco.nerte e«t due à M. P. Utioge, 
iéftocîant et manufacturier de coton teint, a»a*- 
ciedeM. J.B.Lfjard, et <iu-il s ( ,i adres»e, dés 
le g janvier, au miniitère de Imtérieur^ourob. 
teuir un brevet d'invunlon. 

Cette découverte, <iit iin de nos journaux, en 
laîsant frémir de jalousie i Angl^terrc, ei *n ge- 
aîreUiant l'emploi de» mouch ura de fil leint, 
auTottle triple avantage de diminuer en Franco 
la cooeomination du caton veaant de l'étranger, 
d'activer la eoltmii du ch»nvre et du Iin tUn* 
l'empire , et d'assurer pour loujoora du travaiU 
ua cranJ nombre d'ouvrfeH k qui la chertf <MI le 
fKietië des cotoni aoroU pa fairt craiodit de 
■lanqvfr d'occupation. 

IJtrec ht du 4 février* . '. . 

• M. le baron de Felz, ministre pfénipotetilîaîre 
et envoyé extraordinaire de Sa Maj. THrapereur 
d'Autriche, accrédité près du roi de Hollande, 
a eu l'honneur de préeenier, le «de ce mou, 
É«a leltrea de cféance k S. M. La veiHe du ce 
iimr. M. le baron de Munthhausen avoit eu 
rhonnenr depréeeoter également à S M. ses let- 
très de créance, en qualité de ministre P'*"»- 
potenTiatre et envoyé extraordinaire do rol de 
Westphalie, accrédité prèi de »a personne. ^ 
S Exc. le ministre de l'intérieur a fait ««'onoi- 
ire, par une publication, que S. M. le roi, vl- 
vement touché des dés.ibtfes que la Zélande vient 
d'éprouver par le» inondations, désire porter i,e 
prompt» secovrt^ tent deœalheoreoses victimes, 
•I connoiisant le caractère de la nation hollan- 
doiee , qui »'e»t tonjoura distinguée par «on hn- 
manhéet sa bie«ftiieanee, • «ntorisé une collecte 
sénérale dans tonte l'étendue du royaume , 
dont la moitié do produit sera spécîsleinent ef' 
fectéeau sonlagemeni des inforinner, qui ont ete 
itteints du décMM avritké, le 1 5 de ce moi», à 
Fle»»ingue. 

«reafcwy du 4 /Wer. 
M, éê Ttan •l'iM nrtMf fénctioiiB^ni m4* 



doia qui ont été arrêtés dan» la Poméranie jpour 
être conduite' en France, eont arrivé» ici ; ila 

étoieni esi orte's d'uti tiffîcier et plusieurs gendar- 
mes. Après «o court séjour dans notre ville, 
iU itnt continué leur iroute pour rintérieur. On 
les traite avec beaucoup d'égard». 

Notre garde nationale Tait de nouveau te ttXfi 
vice d« ia place, et il en est de tMeme des autr'e» 
villes du département. — Plusieurs généraux ou 
officiers 4e /'état-major qnlie trou voient ici, eoat 
partie pour Bayonne, 



• Hambourg Ju 301» 
Cent quatre -vin^^s banqueroutes ont en lie» 
dan» le courant de lil^ à Hambourg. Elle» for- 
ment «a total do 3 niUiona 441,044 oMrca do 
banijoe* 

Stuttgdri du 9 février. 

Dae découverte nouvelle dont il a déj^ été 
question dans qoelquoa joornaax , corn* 
raence I faire beaucoup do eensetloa en AUo- 
roagne. Nous voulons parler de l'art do g«ve* 
eur la pierre, nomme aussi FoljAuiographU, 
parce que le deesin à la plume on au crayon pou* 
-vaut 7 remplacer la gravure an burio on \ m 
pointe, cet art maltiplie les dessina originaux de 
telU manière que toutes les épreuves semblent 
'êiiàéi la ibain dii mat^rd. Hous allons^onner 
sur cette découverte quelques détail» tiré» da 
^^oraenblalt , dont rédiieor , M. Gotta , vledi 
de • intéresser à une entreprise de gravure sur 
pierre nouvellement établie à &tuttgard. Quoi< 
que cet' art aoit encore eu berceau , dit le Alor^en* 
hUtlt^ il se pratique déjà de trois manières dif- 
férentes. Cequileur est commun à toutes, c'est 
qn'eu lieu de planche» de cuivre, on y emploie 
des dates de pierre calcaire d'un grain trè»-fiu. 
M. Aloijius Senefelder, de Munich, qui pa»»e 
jOtqu'à présent pour le premier auteur de la dé- 
couverte, n'a pas encore jugé k propos Je com- 
moniqnerau publie son secret , qoi consiste prin- 
cipalement dans la fai^on de préparé la pierre. — La 

(crémière et la plus ancienne manière d'opérer sur 
a pierre préparéo est d'y tracer avec une encre 
composée exprè*<v et une plume d'aciertfèe«rea» 
semblante pour la taille aux plumes ordîntlreSt 
eoit les caractères d'écriture, «oit les airs note», 
soit enBo les dessin» que l'on vent multiplier. Le 
nombre dea épreuves que l'on en pertHirer ne s e- 
lève peut être pas, comme on l'a voit dit , a vingt 
"mille, ni à dix milUi mai» il est très considéra- 
bl«, pour peu qn'Ott llroavec précaution. Cette 
' aaaaièroesteiKtriaMiBOBleipédiUTO. &Uoaero do 



Digitized by Google 



MU d'uiitit^ aux art* ca qu'«lla na paot «ervU 
qiMpovr dM deaain» •« «inpl* inUtt d« légè- 
res etqaissea, et qu'elle ett pea eateepiibla d« 
correction et de fermeté ; nui* elle a noe autre 
propriAtf qoi pcnt «o rendre l'asege de U plus 

f;rande imporUoM «t la mettre «a rivalité «veu 
•imprimerie. En effcl,-eii«CTÎwoiav«cboié«« 
•ncre, non sarla pierre, maia sur du papier, on 
peut traneporter récriture du papier turla pierre, 
qui aert cnavit* I «irer le nombre d'exemplaires 
que l'on veut avoir. Ce transport affranchit de la 
nécessité où eonl lee graveurs d'écrire à l'envers , 
•tdoonele nMillenr ni"y«n d« multiplier ceaimi- 
tatiena de l'écriture que l'on nummeybciimi/e. (^n 
•cnt aussi que l'impressioD pouvant commencer 
^aêlques minutes après qu'où a achevé d'écrire, 
cette invention pent devenir trèa-atile pour la 
prompte iroprcMion des papiers ptibHciT 

le second procédé de la gravure 6ur pierre est 
^4 ^ \1. le professeur Mittererde Municb. li dé- 
couvrit, il y a (]iiel<]uea années, i)n*ron poovoit Ei- 
briqner descrayoDS composés des roémeâ éléœens 
^ue l'encre déjà citée, et qnele» dessins traces avec 
crayons sur la pierre pouvnicnt aussi se multi- 
plier. Cette seconde monièie eal bien plus fa- 
yorable aux arts. Lea crayons de M. mKlerer, 
^nc^i^ua nanins fermes que la pierre noire dont 
on'a« sert ordinairement, peuvent cependaut , 
•▼ec on peu 'd*cxéruc« «t de patience, eséeoicr 
les mêmes dessins, et l'on a d«>j) atteint dans ce 
genre plus de précision et défiai que l'on n'avnit 
^tpéri Maia ita'ca fini bien que l'on puisse en 
tirer autant dV^renves que des ilessinsàla plume, 
on du moins les deroièies épieuves y perdent 
beanconp. On ae Batto d'ailtcnrs de perfection- 
ner beaucoup cette maniif«« «inai que La précé- 
dente, et l'amateur qu'on n« nomme pas yadéj^ 

fait lie grands progrès. 

I e troisième procédé forma en quelque aorte 
nn art particnlicr* «1 davroit aoni aa nomnacr 
gmwrc anr pitrrc. Laa dcox «nlrta porimt Icmra 



dcaaina sur U pierre en relief par le moyen dm 
crayon on do r«nert; celui - ci les y grave em 
creux par le inoyen de la pointe et du burin. 
L'idée en fut portée k Stuttgaril au criottm» île 
1807, par M. Charles Strohufer, qui venoit dm 
Municii avec le «ecrat de ïé préparation des pier- 
rca; maia cetto idée n'a encore été réalisée qu'à 
Siuttg^rd. On y étuit déj^ parvenu 3b réunir 
lea deux procédés du cta/on «t do la plume, ot 
Ton n'a pea moioa réntai dana l'emploi de In 
pointe et du burin. Ce nouveau procédé l'em- 
porte de beaucoup sur les deux autres, il grave 
sur la pierre lea traita les plus délicate et les ploa 
larges avec une grande facilité, et peut f >urnir 
un plus grand uombte d'épreuves que tes deux 
autres manières. On se Aate en un mot de ti-. 
rcr ainsi de la pierre la même utilité que du cui- 
Tre, mais avec une épargne considérable de tems. 
On p lurra au$.<i iiuiier par ce procédé la gra- 
vureea bois qui, comme 00 sait, réserve le* re« 
liefa pour lea ombre* et les crenx pour lea jonra. 

C'est aprèi tant d'hcureux caaais que M. Cotta 
a pris un intérêt dans l'imprimerie en pierre établi* 
à Slutigard avec pririUge. La première prodoc- 
lion qui doit en !<ortir et qui paroitra incttssam* 
m nt sera une édition de luxed'uue chanson cé« 
lèbre de ScbillOT CJleilmtied). Le litre et le texte 
seront ^ revéi em jàerr* atec le burin. Deux aire 
latta sur lea parolea de-cetleclianson y parotiront 
écrits à la plume , et on y joindra une scène dO 
Waliensteiu deumée au erajron par M. Seclc, di« 
recteur de la gallerie deStttttgard. Ce petit v6* 
lume de cinq feuilles gtAnd in-folio, offrira 
par conséquent des échantillons de tuus les pro- 
cédéi employée jnaqn'id draa llmpteaiion ouk 
gravure tn pierre. 

Erru'a Daris le premier article doLim'drea de 
notre Uuille d'hier, au litn de tris Umigna* Jî- 
m t IrIs'Iaeeasrnc 



Comme la succession de feu Al. U général de Miotier, décédé à Offenbach, va itr^ 
veraée entre les mains dea intércacda, Hraa ceos qui ponr dettea pasaivea anroient qnelqtm 

prétention légitime à l'hérilage du défunt, sont priés de se présenter le jeudi 26 février pra« 
chaio, comme terme péremptoirc, ou en personne, ou par procuration solide remise à un avo- 
cat de la régence, par devant la oommiaalon déléguée à cat efTet; k défiant de quoi, il sera pro« 
cédé, k la remise de la sncceaaiOB, aaaa égird.à MHHf téclnitfton QBakwni— £ûl« aptéjàJ* 
ci -dessus déterminé. 

rte iM. 

Vigoik eommiaaioiik, 
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CFAisiuiT SUIT. A i-A GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
ATSO PAIVILBOK DE SON ALTESSE ROYALE (A GRAND- DINX. 



Du DimanUie i4.FeTrier 1808. 



Ncifrardk Ai 18 déetmhr». 

a 

ILSolton, iBTeottôr cl« fa nachint «ountan'ne 

(doot tui-Riéiiie a développé les effets dans une leN 
tre adrcMCe au gouvernement américain (V. N**. 
sSs de l'aonée dernière), ëtoit depuis quelque 
tems ocra^'é de la conitructinn d'une barque k 
vapeur d'une grosseur extraordinaire, et dont ta 
longueur étoit de 140 pieds. La vapeur éloit la 
•«nie force motrice qa'il vonloit employer pour 
lui donner hropulaion et la direction neceasaire* 
L'essai que M. Sultun vient de fwire de cettebar» 
qoe a entièrement répondu à aon attente comm* 
on la verra ilana la lettre fuivante qu'il a tfcriieà 
aon ami John Barlow : 

** Me vr>)ci enfin de retour da voyaee que le 
désir de Faire l'eaaai dea effet» de ma barqne % 
trapeuV, m'a faitentrecrendre d'ici ^ Albariy. La 
^iatancepar eau eti de i3o mille*. J'ai mia tientc 
detix beore* I la franchir, en montant contre lo 
courant, et pour desceruirc je n'ai rois que trente 
benrea; ce qui f^iiexactemeiiiô milles par heure. 
Moles qi*e pour l'allée et pour le retour, lèvent, 
quniquf ppu f rt, étoit conttamment contraire; 
de aorte qu'on n'a fait aucun mage des voiles , et 
que le moavrmmt proj^ressif de la barque a été 
nniqiem^nt l'efTet de la vapear. Tous ica bâti- 
mens, g ëletles et autre» que j'al tronv^ aor 
ma rou:e, ont été ilr,>a«sés comme s'ils éioienl 
I l'ancre. Voilà donc l'action de la vapeur aur le 
nTtflMBl dM UiiatMi évidtBOMM 



tr^eteonatat^ par le têH, Mala, qoelqoea grande 

que puissent être les avantages qui résultent de 
l'emploi de cette machine, je suia loin de le» 
comparer à ceux que doit oécessairemenjt produire ' 
mon invention d'un système d'attaque et de dé< 
fense» d*o& réauUera infaillîbleaacnt la libellé 
deti 



Paris du gJtmrUr» 

Le décret^de S. M. approuvé daris la séance** 
du sénat du sd janvier , j>ortant création d'une 
nottvelledigniiê aona le titre de genveniatir g^n^. 
ral au deU dea Alpes, est delà teneur toieante I 
Napoléon, par la grâce de Dieu et par lea 
constitutions. Empereur des François, Roi d'I'* 
talie, protecteur de la confédération du Rhin, à 
tous prêsena et à venir, aalut : Le aénat , apria 
avoir entendu lee oratenra du conseil d'IiUt, • 
décrété et noua ordonnons ce qui auit : 

Art. 1er. Le gouvernement-général deadépar- 
temen» au delà des Alpes est érigé en grande 
dignité de I Empire, sona le titre de geMvruuf 
fMraL — II. Le prince gouveroettr-gtfndialjonim 
dea litres, rai>g et prérogatives attnbAëa aux au* 
très princes grands dignitaires. Fn conséquence 
les disposilioaa dea articlea J^XXIV^ , JLXXV, 
XXX VI, XLVI et LI de Tacte dea conatitotioM 
du b8 floréal an la, lui seront applicables. — 
Jll. Dans l'étendue de son gouvernement, et 
l«r«qnt 8, M. I. at Mit foiai fi i H li, iiffMfi> 
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(ira rarg avant lea antres titalairèa clee gran^M 
digoite» et inx&éUiaieoaeut après lea priacea fran* 
^ia. — IV. Il exercera , dans les départemena an* 

delà dei Alpes, les runciiuii» suivjinic». cim- 
carremneat avec les princes graoda diguitairea 
•■KqMla ellM aoïkt aiirtboéea :. i^* Il ptirieva k 
la cunuoissance de l'Empereut les retUruatioos 
formées p&r les collèges électoraux uu par les 
MieaiblêMde oïDConadesditsdéparteœeas, poar 
la conservation de leurs privilèges ; a''. Il rece- 
▼ra le serment des présidens de» collèges élec« 
toraos a< det «liMBbldM de cauioos , de» prési- 
dens , et des procar0iiTa-(|éDéraaK des cours et.trir 
buoaux, des adibînîstrateara cfvîla et de» fioan* 
ces, des ma) iri, chtd de bataillon et J'e^c adrou 
de loutea les armes ; â^. Lorsque S. M. 1- et H. se 
tronreni daiai let dépertemanaan-delk desAlpea, 
le gouverneur général présentera au serment les 
généraux et fonctionnaires publics admis à le prê- 
ter devant elle. Il présentera également les defMi* 
tatior;^ de» f oUège» électoraux dci des cours 

et de* tribuitaux. — V. 11 présidera l'assemblée 
dû collàiga dleuunil du département de Gdnee. * 

Void le diaronra que M. Trcllhard , orateur 
du conseil d'élat, a prononc« tn préseotant aa 
«énat le projet du décret, qu'on vient da lira : 

** Mooaaigneor , meaaieura , le* inatitaii<kna 

d'un peupledoivent être t'tnjours accommodées 
k sa position, à ses besoins ailueU. Le g< nie 
aaisit eusuite avec hibileié l'insCant d'j poritr 
d'heureuse» modifî' atioD» nu d^g accro ssercena 
utiles. De i;rjrideï dignités fiireut' élevés au*, 
tour du trône, l'importaoce des ftioctions qui jr 
iont attacbéçs « les rares taleua , laa vertaa ami* 
sente* des "princes qui ea août ravëtas, ang* 
mentent enci^re l'éclat que réfléchit sur leur per> 
a<»noe la confiance dont ils aunt b>>noréa. L'ex- 
périence fait feiiiir tooa les {onra l'ninittf de ee* 
iiii<7tistes intermédiaires entre le monarque et les 
peuples. S. M. I. et R. a médité dans sa «agesse 
d'ea augmenter le nombre et de créer on oou- 
««an grand dignitaire, et d'ériger eo ^nde di* 
gnita de l'Em^fire te g>uveroemeat-^enéral dea 
dépertemeutt au- deik des Alpet. Le titre aaal' 
anMksca l'objet da cette création et l'aepoir de S. 
M. Le moaarqoe vent rapprocher en quelque 
manière sa personne de ><es sujets au-dtlîk des 
Alpes. Le princegrand dignitaire écoulera leurs 
aéelamatione , conaottra lenra voaox « peaera 
leurs vérilables intérêts , il déposera aux pieds 
du irùue, il protégera les prétentinna fondées , 
laa dtauadea jnaloa « h» «^nm» l^hiiM*.* 



Ainsi s'établira une communication plus faeila 
antre le père de l'Etat et dea aafana aéparéa da 
loi par de longues distance» et par dea obataetea 
naiiirt'ls : ainsi l'image de S. M. sera toujours 
présente à nm peuples; aioai se reasererout d'au 
edié lea liam da l'aRlactioa ; da l'antre, oetix da 
l'amour et du respect. Tels seront, sënateurt, 
les efFeta du projet dont vous allez entendre 'a 
lecture. Il rég'e avec prdctaion la rang , lea 
druita, les devuira du prince gouverneur gêné* 
ral, aea rapporta avec les autres princes grands- 
digaitairee et avec les déparlemrns au-delà dea 
Aipaa. Noua oaoaa croira que la nation trouva» 
n dant oei acta da atfaac la caractère profond da 
sagesse que S. M. I. et ft. aiic imprimât à toaiaa 
aea conceptions. „ 

Le sénat , dans sa séance du fi février , a an- 
nulé i'électton da-aiaar Kigauli, au titre de can- 
didat paur le corpa- légisMiif « faite le lar ao« 
vaoïbra 1807 , par la colldga électoral da Tar- 

rundissement de Saint-Dents, département de la 
Seine. Ce décret eai appa/é sur ce que le sieur 
Higault ne pôavoit paa encore dtre regardé com- 
tu.- ftdiit démia de son titre de président do can- 
Ion de V'ernon , département de l'Eure, et ap- 
parlenoit par conaéquent à ce dernier départe- 
ment, lorsqu'il a été élu dans celui de la Seine. 
Dins la même séance, l'élection du sieur FeuiU 
Ijnt, au titre de candidat pour le rnrps législa- 
tif, par le collège éleaoral de rarroadiaaameal 
daSegré, départeaMaldaMsîoa et'Lolra, a été 
aaasi annulée , vu anala sieur Feuillant, éiant 
né le ao février 1766, n'avoit paa quarante ans 
accomplie , lara da aoa élection. L'article to da 
l'acte des constitutions du I9 août ilirt-j ^ porte : 
**^u'à l'avenir nul ne pourra être nommé mem- 
bre dn corpa législatif, à moine qo*il n'ait qiia- 
lanta ana accomplis. „ 

Avant -hier dimanche, le cnrps di;>lamatique- 
s'est rendu au palais de* Tuilc-ri*. i ; il a été con- 
dnitavant la mt'sse, à l'andienre do Sa Majesté 
r£mperenr et Hoi , par lea ma^trea et aidée daai 
cérémonie* dans les forme* ordiaair**! et inlr»> 
duit auprès de S. M. par S. Exc. le grand rasître. 
A celte audience ont été présentes It Sa Maj. :. 
Par S. Exe. M. le comfa deTotatof, ambaaaadawr 
de Sa W^j. l'Empereur de Il'issie , M. de Baraa* 
din , lirntenant - général i)u service de Russie. 
Par S. Exc. M. de Oetro , miaietra de S. M. la 
roi de Bavière : M. de Meurer , capitaine de 
dragons ; M. le comte d« Sboenborn. Par Soa' 
fit*. M. Il cami» da ZepptUa ». otiniaUa |rféiH- 
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potonfiaire de S. M. !• roi de Wurtemberg : M. 
)o bjron de Gremp, geutilhooiiRtf d« la ch*ai« 
bre et secrétaire de lejj^fion ; M. le chevalier 
d'Hartneaeen , cbaïubelldri. Par Son Exfd. 
M. le baron de bcut't de PilMth , imaUtre 
plénipotentiaire de Sa Mafcelé le roi dm Ssm : 
M, lec'uniede iialowrki ; Al. Rivière, conseil- 
ler de l.*gaii<»o; M. Louis Hiviére, setreiaire Ue 
UgÊtion. Par S. £xc. M. le l>aruu de Dalbcrg, 
ministre plénipotentiaire de Bade : M. le général 
de Harrant, au service de S. A. fi. le Grand* 
Duc de Bade. ( AJuai/eur. } 

Le Journal qJftcHl rend compte aojomrd'hni de 
l'audience que&. M. aaccnrdée l la pffmnière daaa* 

de l'inslitui. S-mrdi, 6 février, dit il, S. M. 
étant en »on couicii, un» depuiatioo de ia classe 
d«t acièoceephjsiqucs «t maiheniatiqueade t'iit«- 
litot, composée de M VI. Uougaioville, préaident 
de l'iniiitui; Tenon , vice • préiidenl j Ualam- 
bre, Cu*ier, «ecrétaire» ; de MVl. Lagrange, 
Monge. Messier, daFleuriea, Cliarlea, Ber- 
ihollet, HaQy, Lamtrck, Thouin, deLacépMe 
et Desesaarts membres derio»titut, a été pré- 
ceotëe par S. Ëxc. le mioiktre de l'intérieur, et 
admise I la barre da cooaeil. M. BousainvUI^ 
président de riaetitnt, a porta U petole en cet 
terme* : 

«•Site, Votre Majesté Impériale et Royale a 
ordonné que lea ciaaaeetde l'Inatitut «ieadroient 
dans son conseil loi rendre compte de l'état dra 

science», de* lettres et des arts , ei <le leurs pro- 
grés depuis 1789. La classe de* sciences pby* 
eiqnét et methemtiiqoe* a'ecqoitte anjourd'bui 
da ce devoir; et ai je me pr«^sfnfe k la idie dea 
savane qui la composent, c'e^t k mon âge 40e 
je dois cet honneur. Mais, Sire, telle est la 
diversité des objets dont cette claaaé a'occnpty 
que, même avec la précision dont on savoir pfO« 
M>l>d et l'esprit d'analyse donnent b fiicolië, le 
npporCqoicB contient l'exposé exige une grande 
étendoe. Ce n'eet donc que de l*eaquisaei et ponr 
ainsi dire de la préface de leur ouvrage, que 
MkVl. L^elambre et Cuvier vont faire la lecture, 
le oe me permets qu'une seule observation, c'est 
que l'époque de 17O9 ^ 1808, en méme-teras 
qu'elle sera pour les évèoemens politiques et mî* 
litaires une dot pliM mémorables dans les fastes 
des peoplea« sera aossi une de» pins brillantes 
dans las «onafes dn- monde savant. La part qui 
eut due »uK Frani^nis pour le prrfectînnnement 
des méthodes analytiques qui coodui^ient ^ux 
grandoa d^overlca dn ajatémo do monde, et 
poor lea dlcouvérietniéaM duM léttroiat^net 



dali 111111% |>rouvera que, si riolMBCnd'ao MiU . 
homme • latt des hér^s de toiM noa guerrier», 
nos savans honorés par b protection «le V. M. , 
qu'ils ont vue dans leurs rangs, soiit eo droit 
d'ajouter des rayons à la gloire oatiooate.M 

MM. Delambf* etCuvier ont eoanlte prêseot^, ■ 
dans des rdf>potti «avans et très- étendus, un ta- 
bleau extiémeineui curieux des progrès que les , 
aciencee oot bits jusqu'lt nos jours, et des s van- 
tages que la société eo a MCtréa. Voici la ré- 
ponse de S. M. : 

Aieuieurt Us prcsiientt itcrAairci et dépiUét > 
de la prcnitfre cfatsc de VlnêtUuL 

'*J'.ii voulu vous entendre sur les progrès de 
l'esprit humain dans ces derniers tems, afin que 
ce que vous anriez ^ médire tût entendu detoo^ 
tes les nalitMis, et fermât la bouche aux détrac- 
teurs de notre siècle, qui, cherchant ï faire ré* 
trogr^der l'esprit humain, paroisaeot avoir pour 
but de l'éteiadre. J'ai vmiJa conooitre ce qni 
me restait I f*îre poor encourager vos travaoK, 
pour me consoler de ne pouvoir plus concourir 
autrement à leurs succès. Le bien de me* peu- 
ples et la gloire de mna irAne sont également 
intéressés k la prospérité des sciences. Mon 
ministre de l'intérieur me fera un rapport sur 
tootea voa demanda: voua pou vex compter cona* 
taoMBrnt sur lea cffeta de ma protection. ,» 

Nous ajouterons au récit de cette séance mé- 
morable, dit le i'ubitciile, .ne circonstance qt)i 
iioos paruil digne d'éire retueiliie. Sa Mj<je»ié 
t>*£mpereor a daigné f^ire donner des sièges k 
M. de Boogjinville, présit'ent de l'institiil ; et à 
M.Te»on, vice - président, l'un et l'autre otto- 
génaires. 

M. Marescalchi , ministre des relations exté- 
rieures du royaume d'Italie , est arrivé , hier,, 
à Paris. 

M» le général da brigade Laroche a été nom*, 
■aé généml de divieioii* 

Fslersleur^ du iS janvier» 

On a déj^ dit que jamais ambassadear o'tvoit. 
idoi dans cette capitale des distinctions marquées 
dont S. Ëxc. M de Cauliocoart est tous les jours 
l'i-bjer. On a publié sur son arrivée et sa ré- 
ception des détails qni peovent faire juger en 
quelque aorte da riatimité tiee relattona des 
deux puissances : 

S. Ëxc. M. de Caulincourt, attendu à l'entrée 
do terrtioira maae par le chef de la frooiiére* 
teoarlé par om troapa do oofaqnoa, veqoi ton* 
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leahOBtieuM civils et militaires, dana tous le» 
Mavcruemens jua(|a'à 6diut- Peicribjurg, uù 
il d«i«c«iidit le 17 décembre aa palaii tjue ba 
Majesté lui avoit fait préparer. (J'esl aprèa 
celui du grand' duc, le plus beau de la ville: 
il étoit en fNfftiie ddjl riibcment meublé, et le 
ministre de* appenagea a fait ajouter beaucoup 
à la magnificence de cette vaate habitation. 
Dds le ao décembre , l'ambassadeur «ut ta 
grande audience» Lea premières visites minis» 
ttrialla» avoieiitdtdrmdttaa; le cérémonial avoit 
.•té réglé aans difficulté. Il fut beaucoup plus 
pompeux que celui qui avoit été réglé puur le 
comte de Cobenzel, ambaaaadenr exira.»rdidair« 
de l'Empereur d'Allemagne, aous i imperatrice 
Catherine, lequel étant regatdé comme une (*• 
«eur signalée n'avoit point été suivi depuis: lea 
ambassadeara préaentca k la cour «'y reuUuient 
ordinairement dana Icare TOitnres , et aacon 
d'eux, depuis cette époque, n'avoit eu de gran- 
dea audiences. Maia on a encore ajouté à cette 
v^ception insigne dee mar«|aoe d'om diatinciion 
particulière à l'ambassadeur de France. Lea 
troia carrosaea de la cour qui furent eavojéa, 
«toient attelée de aix chevaux , rambaaaadenr 
étoit dans le second carrosse, occupant eeni la 
fond, le mjîtrc des cérémonies sur le devant, 
un écnyer de S. M Imp. à la portière de droite. 
Toute Ugardedu pabia, leacoaaquca, leaUoaaarda, 
lea cbevalîera gardée ae mirent aona lea armée a 
aon arrivée, et lui rendirent les honneurs mili- 
tairee. A aa descente de voiture, il fut re^u par 
un gentilhomme de la chambre de rfimpercuTt 
poiaenealon d'attente où se trouvaient plu&ieurs 
aainiatrea d'état, les généraux du premier grade, 
•t lea aidea-de*camp de 8. Maj. , par le grand- 
maréchal de la cour, le comte de ToUloy ; en- 
fin dans le cabinet qui précède le cabinet de l'Em» 
pereur, par le grand -chambellan et le minisire 
dea affairea élrang^rea 911» reatérent en dch(*ra 
dn cabinet oà rambaaaadcnr fiit admia aeol. 
L'Empereur de Russie portoit dans cette au- 
dience le grand aigle de la légion d'honneur et le 
garde tonte la joarnée. 

A l'audience des Impératrices , des Grand-Duca 
- et'dea Grandes-Duchesses, l'ambassadeur fut im* 
nédiatement attendu , re^u et prdaaBté parlaa 
grands officiers de leurs maisons , et ramené Ik 
aon palais par le maître des cérémonies, avec le 
ntdme cortège qui l'avoit conduit. Le m.éme 
}our , Son Excel, fut invitée ^ l'hermitage où 
aucun des membrea du corpa diplomatique 
a*wi admit. thdAtvt da rikeraUu(a«iti«ad 



et distribué par gradins en amphithéâtre pour 
toute la cour qui y est péle • mélo , à k'ex- 
ceptioodee mininires et grandea charges qui oc- 
cupent les gradifiii du bis, et de la famille im- 
\)i:rm\e qui est a^ji'e sur des chaise» orrrière 
î'orcbe6tie, l'Empereur au milieu, les (Jiauds* 
Ducs k «a droite, suivant le rang de leur nais- 
aance, et k sa gauche l'Impératrice mère, l'Im» 
péraltice régnante et les grandes duchetaae* 
L'aoabaaaadeur , attendu dans Je aalion qui pré- 
cède le théâtre pat> un fottrier de la cour, fat 
placé, (Lins le rang de L. M. Imp., sur une 
chaise comme elle» et à côté des GranJa Oucai 
distinction dont iln'y avoit paaenoora eu d'exem- 
ple, 'jni frappa toute la cour et disposa les es- 
prits voir dana S. £xc. plus qu'un ambaaaa* 
dent* 

An bat qal aa donna teaoîr cim rimpératrîM 

mère, M. de Caulinourt eut l'honneur de dan- 
ser le premier avec l'Impératrice régnante et 
avec lea grandea-ducbeaaea. On remarqua que 
l'Kmperenr s entretint long tems à plusieurs re- 
prises avec V». i;.xc., ainsi qu'avec le général Sa- 
▼ary. Auaouper, il eut la droiteel la placed'bou- 
neur k la table de l'Impératrice. Tuuie la ville 
étoit 11 ce bal, et l'ambasaadeur reçut de touiea 
lea classes des iémoign;4ges flatteurs de coatM^ 
ration qai a'adreaaoicut k aa peraonne et à aa na- 
tion, entant qn*l aon caractère. L'illomioation 
m.ignirii]ne qu'il avoit ordonnée pour célébrer la 
f é e de 1 Empereur de Uussie, attira l'admiration 
générale.— Lea gane polniillenx eur lei formali- 
tés de l'étiquette ne peuvent encore se faire aux 
diaiinclions nouvellea dont i'ambaaaadeur fran- 
^oia eat comblé. Maia lee .poliliqnee ne s'éton- 
nent point de cea aonveautéa, en considérant 
que rien ne reaaemble dana l'bialoire des der- 
niers siècles \ ce qui vient de se paaaer entM 
deaaeropcreora.dont l'union ioflaeta aipaiiêauH 
ment anr lea deatinéea da monde. 

Hambourg du 7 février. 

On aaenra que S. A. A. le grand* doc de fierg 
prendra, leaermara, poaaeaaion de la principauté 
de Munster et da$ comtdi dê Maià, Lingan ac 

Tekienbourg, 

la princeaae de Zerbat et Koiwlg qni retiroi^ 
avant le iraitd de Tilslt, lee revenna de la prin- 
cipauté de Jewer, reçoit ï présent annuellement 
du ^roi da Uellaada 60|Ooo fiortaa holiandoi«t 
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Parti du 9 février. 

Dans an des derniers articles tlel'^iii^OB 

marquoit les pastages (suivaos : 

"Quand on a lu avec atteniioo le discours du 
roi (TAngleterra et les discusafons do ftarlenaent ; 

quand on a pesé a\'ec qiiî-Iijiie rtHexi"/! les ré- 
auliats dti expéditions de C Jfienh^gue et dcMa- 
dèrCf et qu'on examine séiieusement les rêvé- 
lations fjïtes par les minUtrei, reiativenaent k 
la Prusse, à la Russie, ^ la Forte, \ la Suède, 
au Portugal, on est frappé dt respril d inconsé- 
qaence qui paroit avoir souFné sur les îles bri- 
tanniqnes ; on cherche H deviner lacansedetant 
d'actions, de projets, de di-:Cours inioh rens ou 
contradictoires. Ou a peine à concevoir qu'un 
contell d'hommes doués de ta plus ptiiie, portion 
de raison hum line, f-»*<e et dise précisémfnt ce 
qu'il y a de }>iiij Sanent à sa CdUîC, révèle ini' 
prudemment sa fuilileatt OU sa jfurce, trahisse 
ces alliés déclarés on ses amis secrets» et tra- 
vaille constamment ^ la grandeur de l'ennemi 
qu'il a voulu détraire, (lya dans la iléfen^edes 
ministre* un tel embarras « qu'où ne peut leur 
supposer rivenglement absolu du délire, etdanc 
les Il riions ilii c.î!)irjet une teile cnn-<(ance, 

Îin'elles ne peuvent ré;iul:er que de ia mèinevo* 
onté« d« cette volonté qui» contre le voeu de 
VÂoglMtn tt l'of ioioB dt toai Ici hoanifi m- 



gts de l'Europe, gouverne l'Irlande de manière 
qu'il serait peut • être pins avantageux au peu* 
pie angloîa de la perdre que de la muintrtiîr 
dans cet état toujours aggravé de trouble et tl'op- 
presaiiin. Un comité de roinistrce^ quelquepca 
de lumières qu'il eût, de quelqnea paeeioiM qu'il 
fât animé, ne braveroit paa si gratuitement la. 
haine et Ifi malheurs d'un peuple tout entier. ♦ 
Nous sommes convaincus qu'il y a là, non paa 
l'action régulière d'une aggrégation de quelquee 
hommes, mais l'action bizarre, CifTicieuse et 
convuisive d'un seul homme. Et 61 cet homme 
vieilli dans les intrigues d'un règne agité, ai- 
gi i par dea contrariéiéa, enveloppe dans des pré- 
jugea, «fFoibli dans son org;inisation phy»iqoe, 
frappé lidOii ses rdcn!iêA i(>tcllcctuelles , incapa* 
ble de suivre les évèoemens dans leur princiM 
et dana leur conaequencr, est venu à bont de do> 
niintr le tnn'^eil, l«s Volontés du cot.seil , f^ui 
ne oeol plus que les sieune^i , doivent être fao- 
tasquea, Incuhéreoies et contradictoires. De II 
doivent sortir ces prci)eta inconriliubles, ces me- 
sures qui se détruisant, ces justiticatioas pirea 
que lea Uutêtf «• rtfaiatioDa ploa fooeetatqm 
le. mal. 

n'en étoit pas ainsi sous Tadminlstration 
del^tt et de Fox. Piit, dont la personne n'étoit 
paa agréable au roi, le doniDUit par son inflamou 
daiMiM dMxchaabcM, «ipu «■Jutmrar Amw 
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laa CDBMilf ; Fox, que l« rot bifiioft, l« d«Mi* 

IlOit par sa pcipularile. Les ministres actuels qui 
B ont nijnlluejjce, ni popuiiiri(« , ni |>4trioUiiiie, 
qui n«toiit «ecMtibtM I d'âutra» in* 
••■il» qu'à c«Iui de rester en place, se gardent 
OWn de controdire ie< «rreursciu roi, cumJaisent 
les affairée ««Ma «M Ctprices, et paisent à les 
jaitifier, cooanae ife peuvent, le tem» qu'ils de< 
▼roieot employer «a lalut de l'état. Quoiqa'ilf 
aoicat teld qu'on les peint, et qu'ils se montrent 
eax-mé«e«, il «et impoetiblt qu'il ne ae trouve 
point parmi eux de* hommes ittrz «etteêi pour 
désirer de concilier au trône les cath oliques d'Ir- 
lande, pour ambitionner la sloire éiernellede ten- 
dre la paix ta monde. Maialle ont devant letjeax 
la dernière administration, qvl làt chassée yout 
avoir anuoace des diipoaîtions jostes et polilU 
quea fnvere l'Irlande; ils trouvent dans le aon» 
veraÎQ ane Oppoaition à la paix aembtable à c«lle 
qu'il mtnifetta en 17U3, lorsque, demeure seal 
dans l'opinion de la guerre, il fat pourtant con" 
traint de cigner la p4tXy parce que l'Angleterre 
fe eoAleva «pootanMeoi et tiiate eotidre pour 
l'obtenir. La crainte lie cet inflexible entêtement 
accru par l'âge, les infirmiiéa et lee ubiiaclea, 
errdte Ie« aainUire» montée enr nn char brillant 
et périlleux; ils aiment mieux être brisés avec 
I li aue d'en descendre 00 d'en être précipitée. 
Malhenrenaeneat poar l'Angleterre, cette vo- 
• lonté capiicieuse ei bizarre Snù dépend son des- 
tin, est encore irritée ûms sa fièvre de guerre 
par un intérêt particulier et iie« contradictions 
per«onoeUee. Cet intérêt est le Hanovre. Le roi 
tient avec passion I celte propriété de Famille, 
considérée iong-tems par la maison <le IJrunî- 
w.clc comme un asjrle assuré dans le cas d'noe 
de cet révointîooa politiques qni ont si fréquem- 
ment disposé de la couronne en Angleterre. Or, 
dans la iiiitMiion actuelle des affaites du conti- 
nent, et particaKérement de la Prusse, la pos- 
eMsion du Hanovre ne peut plus t'rre ^^arantie^ 
la maistin d««Brriniwick. Georges lil ne sait lui- 
même comment il voudrait .on- jioarroit tenir 
cette f»ettte eonvcraineté , environnée de pa/e 
eottc la pretec*ian de la France. L^mberrae d« 
.se décider à cet égard, lui donne des regreta 
trop tardifs, le jette dans des illusions impoisi- 
blee il réaliaer, et ne contribue pas peu à le poua- 
aef|dans un avenir dont il n'ose ni peut dénaS- 
1er les dangers. Les Anglota ne voient plus au- 
cun avantage k ce qoe le roi d'Angleterre poHdde 
•le Uenoen, Jum^ Ineorpeger w an iq ne «M dli- 



•001, /oriqne b France étend wm laflocnei 

qu'à l'embouchure de l'Elbe et du Weser ; maii 
l'eatètcment de Georges III leur fait porter la 
peine de la fiinte qn'u» 4»ntcommii«, loriqne, 

prenant un roi cunjitilutionoel , ile a'OBt point 
exigé qu'il renont^àt au coatineot.|y , 

** Il aeroit bien facile de faire voir.que lea pot* 
aessions patrimoniales du roi ont entraîné b 
Gra mie- Bretagne iimdei giierres étrangères aux 
intéréta de la nation ; mais plusieurs pagea de 
rbbtoire du dernier tiède le démontrent , etcae 
détails seroient inutiles, quand les circonstances 
«ctnellei prouvent ai éoersiquement lea conaé- 
qnences de celte Térilé poutiqn«.„ 

liepeeee dv lO^fN^w 

Vetei qnelquea détaiia aur U priae de passes- 
•Ion de Caaael : 

Dimanche, 7, ^ la pointe' do jour, le canon 
de Mayence et celui de Casse! annoncèrent lacé* 
remonte. Tous lea membres des autorités, tous lea 
fonctionnairee i&illitairea , civlb et jndicbires, 

ainsi que desa droinistrationt de l'armée, du dé- 

Îartement du Mont • Tonnerre et de la ville de 
lavence , étoitnt réunis avant 11 heures dana 
l'hôtel de IV1. le m iréchal. Des détachemena d'é- 
lue en grande tenue pris dans le 7e régiment 
d'artillerie à pied , dans le 5e bataillon de sa- 
peurs et dana lea dragona du loe régiment, 
étoient disposés snr 11 place verte pour eacorter 
le cortège jns'ju'à Cassel. Les officiers de la 

findar^erie impériale, les gendarmes à chevalet 
pied de la résidence de Mayence, Faiaoient eoesi 
partie «le l'escorte. î.e corf^;;e s'est mi$ en mar- 
che ï Il heures, au bruit du ranon de iVlayence 
et de Caaael. Leaofficirri d'^M^t-major et delà 
garnison , ayant \ leur tè^e M, le général de bri- 
gade ïioycT , coruinandant la fi6ie division mili- 
«aira précédoieni \ pied lea voitnree da cortdge. 

A b té»e de droite du pont de Caaad, 8. Exe. 

M. le maréchal Kellermann a été rec^n par M. le 
général de division Meynier, commandant d'ar- 
mea de la place de Mayence et commandant an- 
p 'rieur de celle de Cas^el, et son état- major , et 
par les fonctionnaires civils et ecctésiastiqoea da 
Gaasel et de Kosthe'm. Le coridge a mi» pied b 
terre, ef a^ renda à la mairie. 
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Lorsque l« cortège a ité rémat âia» U MÏÏêàê 
la mairie, le jecrelaire - général delà préfecture, 
délecaé par M. le préfet ^ a donné leclore 4a 
n»tn$' conralt* qni a pronoscé i«tt« rtfonloo, *t 
)l l'instant les magUtraU de Cassel acconQpagnés 
du commandant d'armea , cacortéa par la gen- 
dermerie, par un déiacheoient de la garniauu, et 
précédés par la musique delà garde natiooaiede 
Ma/ence, en ooi fait solenineJlement la procla- 
Maiion dans toutei laa places. Le canon de Cas- 
se! et celui de Mayence l'ont annoncée aur lea 
deux rives du Ahia. A la aiail* de cet!* procla- 
mation, les fonctionnaire» publics deCassel, ont 
prêté le acroaent d'obéissance aux conaiitutiona 
d« l'Empire et de 6délit< \ l*Empeievr. 

L» cortège alors s'est rendu 1 pied k la té^e du. 
pont , suivi par la même afilaeiice d'habitant » 
qni bisoient retentir les œémea cria de Kwt 
VEmpereur. Les autorités et les fonctionnaires 
tant remontée en voiiiue au bruit do canon dea 
deux placet. 

Cette cérémonie a été terminée par on dîner 
aplendide donné par S. Esc M. le maréchal K.el« 
lermann , où l'on a porté VW9C le plus vif «H» 
ihoaaiasme des toaaia à & M. l'BiBperear Napo* 
IdoB* le* Grand. 

HamiMirg dis 7 /Arîar. 

Un Courier danois venant ilc l'etersbnurg et 
Chargé de dépé^ de la part de l'envoyé^ da- 
noia près S. M. l'Emperear deRnaeie, M. de 
Bloroe, a passé le 3o du mois dernier pir Al- 
tona. il avoil quitté Pétersbotsrg le i5 janvier. 
La correepMdaace emtre lee cabinets de Pétera* 
bourg (t de Copesiiagae eel tcèa-anunée eiiee 
moment. 

Parmi lea parraina de la prioceaa* de Dane- 

marck nouvellement née, ae trouve antsi leei» 
devant électeur de Hcsse. 

Le général Blocber, qui a paru ie premier, 
devant le iribvnel dtaUi k Memel pour ioger 
les généraux prussiens accusés de s eire mal con- 
dnita, a été acquitté au sujet de la capitulation 
de Lnback. Il a pria plaoe eaamce parmi lea 



Eifiiri du 9 /éurUr, 

Conformément au décret de S. M. r£mperenr 
Napoléon do 4aoàt 1807 » il a été ptis poeeee» 
aton en aon nom» le 4 de ce moia, de toutea lea 
propriétés Foncières et biens atlodiaox des pro- 
vinces d'£rfurt et de Blankenhajn. Le premier 
magistrat d'Erfort en a donné connoiasance aux 
habitana dana nne proclanution. La prîae de 
possession s'est faite par M. l'intendant Gentil» 
inapecteur et commissaire impériaL 

.degsioitiy dis II /dariar* 

Il a passé ici hier ao chevaux arabes de la ptas 
grande beauté que le autun Maatapha IV envoie 
ponren hlre préeenrlS. M. fEmperenrdee Kran» 

çoia. Cest par erreur que l'on a annoncé que 
ces chevaux veooient de la part du roi de Perse. 

Madame Fcscb , tante de S. Em. le cardinal 
Feech, vient de monrir k Bile igée de 84 ana. 

On apprend de Rome que le convoi funèbre 
de la célèbre Aogéliqoe Kaufmann, peintre, a'j 
eat fait d'nne manière qui prouve combien lee 
beaux arts aont encore eo honneur dans cette 
teire vraiment classique. La pompe avoit été 
ordonnée par son exécotenr teftamcataire « M. 
Gharlea Albagini, scotptenr et professeur II l'A» 
cadémie de Saint- Luc, de concert avec le cheva* 
lier Canovi, M. Camoncini, et d'duires ariiites. 
Le cercueil , découvert , marchoit entouré de 
dtfiféreftiea confrairiea et de quatre iennee fillee 
vètuei de bfanr, portant lea attributs de la poé- 
sie, de la peinture, de la sculpture et de t'ar« 
chitecture. Deux grands tableaux, dernière ou- 
vrages d'Angélique, étoient portés derrière le cer- 
cueil, comme la Transfigttralion au convoi de Ha- ' 
phaSl , et l'aspect de ces deux chef • d'oeuvtm 
aogmentoit encore la doulenr dea assisuna. 
D'autre* peraonnea portofentles pinceaux, la p#> 
lettc et les autrea instrumens de la défunie; en- 
suite venoient dea artiatea et dea amateure de 
toniea lea nalioni, tona en grand denil, et ime 
eacoHe asililaire Fermoit la marche. 

( Nons n'avons point reçn a*|nnid%ni léi 
pépiera de Paria da lo. ) 



A vendre dana une contrée fort agréable aur la rive gauche du Rhin , dana le dépar- 
tement da Mont* Tonnerre entre Worma et DorUieim, nne grande maiaon à deiu^ étagm, bè- 



lie ra pierres massives dans le itifillear gpât» syant tontes fes comtn^tTités posçîbîcs , et réu- 
nissant seize grandes pièces y coraprîi 1« esUOD , dix cliambres , iitic b<.;ie cuisine avtc office 
.une cave pour le mctjiige , de vastes greniers, une grande cour avec p niipe , «I une iMue d« 
la salle d'en bas, dans an jantin avec «on parterre, rempli d'abres froilitrs etc., attenant anx 
bâlineBS de la coneenanee d'environ deux arpens trdt-bien entretenir. Les appartenances con- 
•iltent en une me'iairie contenant la maison du feinjier, une graiige à trois aires, une di»tille« 
écurie pour 16 chevaux et étable pour 6j Léle» à cornea , ciQi| éiables il pot.c, deux en- 
aUrs Ik foin , etc. «ic. On a de plus occasion d'acijoérir \ volonté des jardine et des champs. 

Le» amateurs pourront prendre des renseignemensi ultcrinirs sur fa maison niême, comnt 
sur les conditions de la vente chez Mr. de derrière à A^LaxiLeim, sectiua Ci, N^. 7. 

Le 7 do mois de mare prochain , \ 3 henree après-midi, îî sera procède' pnhliquement \ 
l'enchère du Cloitre des Carmes situe' à Hridelljcrg, ainsi -^uc du jardin attenant an bâtiment soit 
.pour éire vendu eo propriété, soit, selon qu'il se trouvera dea amatenra, pour dire donné à 
nraae de 10 ^ ao ans. 

Le bâtiment, y compris l'église, contient nn e?pace de 044 verges, 8 pieds, ir^-is pouces, 
CI dix lignes. Mais la place du jardin, où «e trouvent plusieurs centaines d'arbres fruitière de 
!• meilleure espèce, contient elle -seule S arpeua troieqnarie, et i3 vergée et demie. 

La situation de ce jardin ainsi que celiedu bâtiment, se trouvant sur la chaussée qui conduit 
en Souabe, et touchant en mdme-tems an Neckar, préeenie un aspect varie et des plus agréables. 

On trouve dans ce cloiire (rois grandes salles, plttfieurs grandes et petites chambre», dei 
.gréniere vastes, auxquels conduit un escalier bâti en pierres de taille. Les corridors sont clairs, 
.iee Caves voâtées, et on jr a des eaox de fontaine en abondance, trois gran.ies portes donnent l'en- 
trdedan:» ce m')nA,\èrv, on y voit aussi trois cours, ainsi jue des remises, des écuries, et générale- 
ment tout ce qui peut en rendre la demeure commode et agréiible , et même tout ce qu'on 
ponrroit encore eouhaiter pour rétabU»cement d'une grande maison d'indnetrie on de commerce. 

On pourra préalablement^ s'inrormer Totl« joore dc« COndiliOUi chêz IL Wscenbienaer •« 
•éminaire. Heidelberg, le i5 février lUoli. ^ 

s 

Tannonce par la présente au public, que j'ai inventé une nouvelle espèce de souliers 
qui réunissent braucoup d'avantages et seront pariiculièrement niilea i la classe piDTTe de !• 
•ociété. Lee avantages de ces souliers sont : i*>, qu'iU sont imperméables à l'eau ; q^. qu'on 
pent ee iee procurer partout pour le prix modique de 40 k 5.\ kr. la paire , parce que la ma- 
tière première dont ils sont faits se trouve en abondance en tout lieu , et quu leur Confection 
cet exirèmemeat simple et aisée; S®, qu'ils ne le cèdent en rien pour la durée eux Couliers de 
cuirs, dès qu'on a soin de Iee graieser ou cirer de leme en tems, et que la réparation n'en est ni 
aussi difficile, ni aussi coûteuse, C'e^t le hasard qui, m'a conduit à cette découverte Je l'ai 
perfectionnée, et il jr a plus d'un an que je porie des souliers, des galoches et des bottines de cette 
espace. Ces souliers garantissent mieux de l'humidité et dn froid ; et leurs formes sont lea 
«dmetque cellcsde8«0uliera,galocheaet bottines ordinaires. J'ai d^nneavis au gouvernement de ma 
découverte (qui sera très • utile aux armées comme on vouJi.i bien le remarquer); et j'cef ère en 
recevoir un honoraire proportionné à son utilité. Lorsque j'aurai deux mille souscripteurs , j'en 
ferai connoiire la matière et la manière de sien servir. Le prix de prénuméralion est d'un petit 
éca de Fraace (1 A- M 1/1 kr.) Ceux qui voudront ee convaincre de ce que j'avance ioin- 
dioat (ùaact.dcpDrt) £4 krenixcrc k Jeiur préBoméntioa et lecevroat nue pure de cae eiralien, 

Jkrkiif inepcctciir dcc bàtinoM ccfiibriqaant I a«dMa5onf enrlc FoMt. 



Digiiizea by Google 



JOURNAL POLITIQUE 



DË 



' : M- -A N N HJE.r .M, • V 

' (F*«Ay »«**",pAZeTTE,OES DE0X-POKTS.) 

11 II — -^^^^M 



DU Mardi 16 F«»w« afto*. • 



.1'. 



Oh ra'iti av«c intérêt' la l«"rè «or^MA d'un 
citoyen de I^ew York, écrite i «n m«ii»We « 

Cor g f es : ■ • ■ 

• ♦•Je Ptnse. Monsieur , que dios la *cfl«e où 
idoi nW trouvons, i la veille .ri.ne gnerre 
san-la.m. avrt l'Anglètf rrej ° j 

iet qui mérité l'afterHKWi t* p^» ieri«»le de !• 
part do Congrès. Ce n e^t pas «oos le rapport 
de noa interé:* tomiflerciaux , a"A°'^l"* "^•^ 
grands «sartrémen* rqae Je considéré c«.P»y«, 
ro.ui uni-inem-nt soiic celui d i. pa^ti que l en- 
nemi peut en lir^r contre nou* eh tii de gaerr». 
U ponrroîl y faire pir«ei^ d'Europe des tr'..ipe3 
ttooibreuses q ii i «intes aiix' habiiana du paya. 



Bâtis de leurs Kics, et noin aitj^ufroienl tardct 
point» où notre tnince popolaii .n r.e notw p«t- 
mettroir p»s à« leor résisfer. A>n«i, imo» w- 
tombeHon» encore s . h le pug impérieux de« 
Anjcloif. Je croîs ne pas me tromper en avançant 
QM tel aero» le projet de U Grande-Bretagne, 
•ittne f .iâ elle av.ùt U v^ls. avec l Eorope. Dans 
ce cas, tiC scroit-il p.s d pr .pos qu av-nl U 
rupture, nou^ mus tinssions prét^ an premier 
sis".it il hostilitéa, i tourner nos efforts rentre 
leCdonJa, san» donner aox Anglol» ^wmêaf 
•fE«ctUv'r iears remîci'-ix de-eins ?noo9 y tfWl- 
verion* an grand n-mbre d am.sdiiposea àMM 
•Monder, mr'iont pernû lei CenadieBa, rraa* 



çots d'origine, qui portent toujours djns le 
COeijir Je aonveoir de leur première pa* 
trl^ H) se joindroient eTCc joie \ ceux qa'ile 
.'fiauroienl tu è.re les amis et les allie.-». Que se- 
roit-ce «i on Us lldttoit de l espoir de voir bien- 
tôt »« rétablir les ancieiines liaisons entre eux et 
leur véritable ni dre- pal rie ? Quant aux tribjie 
indienne», il seroit aisé de les y.igncrpar det liw» 
geasea et de bom procéJJi, tels ij^e.let 60IB* 
mandent lé justice et l'huinanité. „ . . .. 

BurgM du 18 janvier» 

NuuS- avons vu passer ici la semaine dernidre 
.beaucoup de troupes framboises se rendant 1 
Valledoiid. Officiera et iioldais, on les a vus se 
porter eu futile ptmr vi,iier la superbe .cathé- 
drale de Burgu-, qui passe pour le pioB beat» 
morceau d'artlùicc ture île notre royaume. Dt- 
^m^-hf dfil^itr^ la promenade «jui rè^ne le long 
delà rivière, étoit cunverie d'une infinité d'oN 
ficiers fiain^uis. Tous ont paru durnifs de la 
ppUtease et de l'urbauité d^i iiabiious de celte 
ville. 

0<i écrit tleV.iUadolid, que S. Exc. M. le gêné- 
ralOnpoot, commandant la seconde a rmée d'oli- 
•ervalie», e»l erriv<, le iS de ce mois, en cette 
ville, où il a établi son guartier - çénéral. S. 
£ic. a;pa8«é en revue les 3e, 4e et 5^ leginnadea 
coneerita d4 i8w8, un Iriia dtartillerie de la garde 
in;pditol«k w r^gioMnl toiiMb M.legénér«l 
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Dupont 1 donné, le lendemain de son arriWa, 
an grand cJtaer, auquel It» généraux fraoçniacC 
MpagQob«tl«a pikmlcra cmplojM civU« «c mi* 
UlaifM '>v«»i«iit tflé in vli^ 

Zara dm iSjmmmo'» 

Dana le courant do mois dernier, il est arrivé 
ici tto ordra d« S. A. I. , pour la lavée de 17BO 
httmmM, daatiiija I raroaée d« terra. Loraqao 
celte levée sera compteite , il l'en fera une de 
aix cents hommes de oaer. Le provediceur • gé- 
néral de toOalmatia aadrwaé, 3i cette occasion» 
aux jeunes gens de cette province» le procleoie* 
tion suivante : 

**ieunes Dalmates, tous les peuples sujets da 
Grand Napoléon ont foar ni à l'en vie de jeune* aol- 
date. Cmidoita par loi k la victoira, lia ont 
bieutdteu terminé la guerre, et sa sagesse a accom- 
pli l'ordre admirable de choses qui doit com- 
mander' enx hommea nne longue paix. Vuns, 
jeunes Dalmate*, vous n'avez pas été appellés 
dan» ces tems de gloire , et vous n'avez pu dis- 
puter de valeur avec vt>s frérea aînés les Fran- 
çois et les Italiens. Maia , si voua n'avez pn 
partager avec eux la gloire des combata, bitcc* 
vous de mériter l'affei tinn du Grand Napoléon, 
#n cooranl ardemment vous ranger aonaaeaétcn* 
«tarde Immoriele. Le toi , aprda qoatre ana» 
von* rappellera .dine vos foyers, et vous aurez 
Je joie de raparoître ploa dignes de la bienveiU 
. lUMM de votre souverain , de Teatime de voa 
concitoyens, et de Vêmom é» VM bmillee re« 
coanoisaaotes. 

Paris du II février* 

S. M. a rendu , le 7 de ce moia» le décret ani> 
«•dC, eonotmant la répartilion des eonacrita de 
aSog ; 

Art. Ter. Soixante mille conaerits, pris, sur 
^oaire-vingt mille, donl|ta mise au activité est 
jintorisée par le sénatus-consulte du 21 janvier, 
eont appdlés , et seront répartis entre les dépar- 
temans» conformément au tableau annexé au 
préaent décret. — a. Vinet mille eonacrita for. 
meront ta réaerve. — S. Tontea lea opération* 
relatives a la levée ci-desnu* prescrite, seront 
exécutées conformément aux dispositions du dé- 
cret dn 8 fractidor an i5. — 4. Il «en prélevé 
sur le contingent de chaque départenoenl pour 
les carabiniers, les cuirassiers, et rarlilterie % 
pied et i cheval, un nombra d'hommea d'élite 
décecminé j«r te* idUeens do Mpurlition 90! 



aeront joints an présent décret. — 5. Tontea I^n 
opéntijna qui doivent précéder la convocaiion 
dn conaell do recrotcmeot, aeront terminéea le 
1er mars. Les conseils de recruiemeat s'assem- 
bleront le ler mars. L« premier déiachemeaC 
do chaque depancment «en mia en roou le to 
mars. — 6. Les soixante mille conscrits de 1809, 
appellés par le préseut décret, serout répartie 
entre les difFérens corps de l'armée» conformé- 
ment aux tableaux qui seront annexés au pré- 
aent décret, —7. l^ea vingt mille hommes res- 
tant dei quatre- vingt inille dont U mise en ac- 
tivité est autorisée par le sénalus consulte dn 
ût janvier, formeront la réaervo do 1809. On 
continuerai observer, k l'égard des conscrits de 
la réserve, les arrêtés dea iS thermidor an Aoet 
ao fructidor an la, otio déenrtdnS nivAao on 
là. On aeconformera, poortoB conscrits en dé- 
pôt, au décrat du S fructidor an i3. —8. Si par- 
mi ie» contcrits appellés, il s'en trouve qui ap- 
partiennent k b gaide nationale mise en activité 
lia aeront remplacée daoe eelie garde, anivant lo 
mode proacrit por lo déoret dn 8 vendAgaleic^ 
ao 14. 

8. M. eaC eltéo chaiaer, avant -hier, k Morfon- 
taine. 

Le général de brigade prince d'Isembonrg en 
arrivé k iiajonne, la 3i du mois passé, et est 
piforll le lendemain pour ee raodra en Eapagnc. 

Dans l'AImanach Impérial de cette année, le 
nom de M. le général Victor se trouve aurlalialo 
de* meréchios de l'Empire. 

Une lettre dodierbonri^lo s février» contient 

ce qui suit : 

**On vient de recevoir dea noovellea do cor- 
eatra le Courier ^ de ce port, capitaine Btack; il 

a été capturé le 16 janvier au miir, par une cor- 
vette aii^liiise. Vdici les itéi^ih rte ce roalbeu- 
nnx événement: Le capitaine OI.ii](, mouillé 
aux îles Saint • Marc luf, où il avoii été chercher 
un abri contre la tempête affreuse du veot de 
nord* apprit vers midi que iiaq bâtîmens an- 

floi*» poaaaéa k la cà'e de France par la force 
tt veot, avoint été obligés d'y jeter Tancra, et 
qu'alors ils s'cFrori^-rtient de regagner la pleine 
mer. Aoaaitôt il appareilla et se dirigea sur cea 
•Mtimooe, enettaqoentcoorageoaemetit te plue 
fort, qui se trouva être un navire deplu!ide6oo 
tonneaux, avec t8 pièces de canon, chargé d* 
quinquina, cochenilleci marchandises dnPeroo; 
il ^éoaeit> e'en emparer aprè* one Jbearp e^ dfr 
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mh du combat le pla« adun^; maia attaqué d« 
attira par aa« corrette aagloii* maaqaée, et ayant 

eu un mit coupé, airiii que !<e* baabjnt et di- 
verMX vergues, aoa «econd cap uine luét ain»i 
qna aix honmea hora d« combat , il fot tMigé^ 
linsi que la prine , de se lendre ^ la cOrWilCf 
qui i'a cunJuit à Pnrtâruiui*li. La pri>e vcnolt 
de là rivière de la Plata, avec 46 hommes il'e'- 
qttijMga, et 18 ofticiers aofjioia; plua d« la moi- 
tié de cet équipage a été gridvcnittal bleaatf pCB* 
Jint t'iction. M. Blaik a eu le bonheur de s'é- 
chapper de IWtsoiuaiby ainai que aon lieuie- 
nant, M. Oaéiîer, daoa noo frêle embartitioo , 
\ travers mille dang*Tâ, ayant été forcé de re- 
iitiier à i'ile de VVj^hii après avoir été trois 
jours la mer, il» Miat cafia hCttreusementar* 
rivés à Saint-Valer7*«B-Caex , la a& jan- 
vier.,, 

Laa discours que MVI. D^Iambre et Cuvier ont 
praaMicèa devao^ S. NL l'Empereur , dsoa l'au- 
dleace aol«flaaeU«> qa*il • accordé* aamedl der- 
oier ^ la dépniatioo de b clasa* des sciences, n'é- 
toient qu'une espdca de résumé des deux rap> 
ports très • étendu* qu'il* Ont rédigés, le premier 
«ur i'etat des scirnreii mathématiqae*^ l**ecoad 
sur celui des icienceit naturelles. 

M. Delambrea rendu compte dans ieaten d'une 
aaaaiére très -claire et trda-préciae dea diffcrena 
trara qui ont contribué I perFeclîonneri«*di^ 
férentei (iarties des mathématiques et leitr appli- 
cation à la géographie, l'astronomie, la naviga- 
tion, «C dina cet cxpoaé il rand égalemem jua* 
tice et aux travaux dea étrangers et i ceux de ses 
compatriotes. Il 7 a , dit un de nos journaux, 
quelque chose de remarquable et de louchant 
Ja-fbi* à entendre rélose qui appartient à une 
nation qui noua a voua nna haine implacable, 
qui nous fait one guerre si acharnée, et d'en- 
tendre cet éloge adreasé an grand Napoléon lui- 
anéma ; aaaia un aouvéïain an**! étUlré «ait bien 
(;u(? les grands bomncifi appartiennent 1k toutea 
1p9 oationg; il est l'aoïi des «avans, même par- 
mi aaaaaaeana, et il trouve juste qu'on honora 
leur nom quand on }oait da lenra bîeiifaiu. 
Qtielqti'intéiresaana qna aoieni le* dételle où M. 
D'Jiiinbre est cotre «or les progrès très-impor- 
taoa qu'ont faite depoia vingt ans les différente* 
branche* dea mathéoialiqaea, la nature du an jet 
et les bnrne» de ce journal ne nous permettent 
pas d'en donner l'anal/se. Nous donnerons ce- 
' pendant nn extrait da r*rlîcle qui regarde la géo- 
graphie et les vojrag**, et qui patttlntataaaar la 
plua grand sombra 4a* laaiaara : 



"A l'apoqaa d* 1789* '«s nationa à 

l'envia paroiMofrat animéca do daair de perfre» 

tiorjner la ile-criptîon de leurs états et ries 
mers qui baignent leurs câtes. Le g nit qu'avoienC 
fait naître les voyages heureux et briilana da* 
B mesinville, des (Jook, ne s'affoiblii pas par 
les cxpéiiitions désastreuses, mais non tout-a- 
fait inutile* da la Heyronae et d'husirecasieaux. 
Les ahgloia ont pro6té dea avantagea de leur po- 
*'tlAn; tandis qd* lenr aocîétâ amcaioe péné* 
troit dans des contrées entièrement inconnues, 
que leur Hornman rccavoit l'accueil le plua dia- 
tingoé du vainqtienr de f Egypte, qoeMungopark. 
bravoit tes plus grands dangers pour ouvrir de 
nouvelles routes au commer .e de son pa/s, que 
blinder* **exp(isoit ]i des dangers plua terriblea 
encore pour visiter la terre deOiemen et les ci- 
tes de la Nouvelle- Hollande, leurs vaisseaux 
psrcouroient la mer et l'Archipel des [ndes, leurs 
ambasaadear* raconnoia*oi*nt le Tbibet, le ro- 
yaume d* Java, péaétroient en Chine^ V*ncon> 
Ter décrivoit les côtes qu'il étoit chargé de re- 
connuiire, avec dea soins et une exactitude di- 
gnes da aarvir da module ^ tous ceux qui m» 
r mt I remplir à? psreilles missions. Les Fran- 
çois, ai glorieusement occupés ailleurs, n'a voient 
p>nrtant point abandonné Ira recherches géngra- 
phîqoea; ai le* aoglola noua faisoient mieux 
coanidtra la pointa tnéridionala de l'Afri- 
que, les François tronaolrnt en Egypte matidra 
à dea deacriptioos bien plua intéressâmes. La ■ 
capilaina Marchand avoit fait antanr dn Monde 
un voyage henrtnx et modeste, qui, pour être 
ap:>r<K:ié ce qu'il vaut, allendoit la plume d'uu 
navigateur diatiagnd. M. Plaorlaa a an 7 ajoo* 
ter vn prix nouveau en donnant aux marina ton« 
taaiea instructions qui peuvent rendre leurs cour* 
aes moins périlleuses et plus utiles, en le.s pré- 
parant %. recevoir le bienfait dea nonvellea me- 
*Br**, «f an proposant nna divi*ion plu* métho» 
dique des mers, division déj^ adoptée en Fspa- 

Sne par un ssvant qui, pourtant, croyoit avoir 
se plaindre da la manière dont M. Fieurien 
avoît parié de ses compatriotes. Mais ai les £*• 
pagnols ont en affiet mérité jadis quelques re- 
proches en gardant pour eux 'enrs rlécnu verres, 
il est joate aussi dédire, qu'ils ont adopté main* 
tenant vn systdaaa tout opposé } le dépôt hydro- 
graphique de Madrid, à l'instar de c<>li)i de 
France, a publié fa^ncbement des cartes et 
da* oavrag** qui lui font la piM gvaad lum- 
aaur. 

*'M. Buach* a préparé poar noa navigatcnr* 
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corn le* ttmtigtfBmtn» qal pefavent diriger leur 

•toarthe; il a' rjsr-cmblé dans le lie, ùt la rii- 
Vfoe toutes leà tuntiotiraïKCS «jtii puuvtiicnt leur 
Être ntile« ; il a discute t^iut ce qu'une érudition 
(Vaste lui a fait découvrir u'esseutivl dand lea 
géographes anciens dunt il croit qua l'iulériei^r 
(le l'Afrique et même la Nouveiie • li 'Uinde 
«▼oient été paaMUement connua.. ft^uui de cea 
{nstractiona , le rapîteine Bandin alia recon< 
noître les côteâ de la Nui. vellc litilt^ide dui 
ooe expédition recooimaudable aurtM^tpar Ica 
•ervicea qu'elle e rendoa k<lbistair4 naforcUe* 
Enfin, -pour terminer c<tie notice |>ar un v.iyage 
nui renferme iouj» lea |>eure:» de lueiiie, ^i. île 
Huraboldt a fait *- aea fraia une eoirepriae qui 
anroit honoré an f^ouvernement }. aeiil avec aon 
ami fionpiand il s'e^t enfoncé dans les dëfrerta de 
l'Amérique; il en a rapporté tix roilk- pl<<nte« 
avec leors descriptions, les.pupiiioos de plus de 
deux cents pointa déterminés aitrononiqnrineDt; 
il C'-t niiKité à la Cime >lu Clntnb iraij i .1 ti i il a me- 
suré la hauteur, lia créé la géo^'a|/biede> (liaiitcïf 
assigné la linaiie de la végétation et dcj ntigc4 
éT>^rnellt>9, ob$ervé les pbt.-n(>ii:èi)«-« de l'aimant 
et des poissons ekctrique^f et rappuiU-aux aroa-t 
Mara de l'antiquité dee connoiaaancee précie.uaee 



•nrlM Medcaiu, Um b'ngue , lesr bîaioire ei 
lenfk qMMinmena 

^urenderg du l2/évrier. 
• 8a. Maj. le roi (le Bavière a ordonné qne Ici 
forteresses de Kiifslt^in, U'Obulians pie^Pa'sao, 
de Hhoibeoberg, ^.e V orihcim et de iloatoberg 
près Kronaeh, eoicnt rei^see aor le pied de 
paix. 

Sa Maj. a aussi ordonné, que les chevanx de- 
venue inutiles par la .'i slota'ian de i'artilltrie, 
jloieni ré|^rlis P'r<u> ceux de .s'iii atijels qui en 
ont perdus pendint'Ia prècédeinf guerre. 

, . L?n livre «Iff c mij-^te, tronve ilaiis les archivai 
d'uu m>iua»;ere acui iri-é , faii connoître les 
prix (des principale) ikr rces, dans lé i5e siècle. 
Ce livre p<itte la'dalc de 1454, avec l'ob -rva- 
tîon î Année ^ru» If ehtriè. Voici les sr i' 

c!«ï Its plus curieux ; L'ii b4iciifgra9, 3 1/; flo- 
tiu»i: une vachç, a Uor. ; un veau, >/2il.« sS 
.moutoos, on.; un cocbon, 1 fl ; s5 poulets, i 
fl. ; 40 duuziîiies «l'oeuf» , )/a fl. ; i5 livres de 
beurre, i/i 11.; une livre de canelle, 46 kr.; 
une livre oejp. 'ivre , i5 l^r. ; une livre de aucrt^, 
5o kr. (Tuutci les cpices étoitnt tirées de Ve- 
•nite). Une pievc de viu, 10 11. ; ^a^cj d uo do- 
nMstiqaef.Cfl. par an* 



J'annonce fMr la présenta .^au pijblîc, qaa j'ai^ inventé nne nouvelle espèce de aoulier* 

qui reunissent beaucoup d'avantageà ^ aeroot particulièrement utiles à la classe pauvre tir la 
aociéré. Les avaniages de ces souliers Sont; i''. qu'ils aont imperméables à l'eau ; fi*^. qu'on 
peut se Ic'd procurer partout pour le prix iQodi ]ue de 40 à 5\ kr. la paire , parce que la ma- 
tière première dont ils aunt faits se trouve en «I>\'>ndauce en tout lien,, et que leur confection 
•st extrêmement einple eC aisée; 3^, qu'ils pe le cèïlent'en Viéo pour la durée anx sonHert de 
cuirs, dès qu'on a soin de les gni-jer 00 tirer de (eqas tem-^, et que la réparation n'cnraat ni 
aussi difficile, ni aussi .^u>eu»e., Ci'c;t le ha>ard qui m'a coritiuit à cette découverte 3^ 
perfectionnée, et il y. a ploa dfun an que je porte îles souliers, des galoches et des bottines dncett« 
espèce. Ces souliers garatitisseiit mieux de I humiiiité et du fruid ; et leurs formes sont les 
mêmes que celles des souliers, galoches et bottines ordiuaires. J'ai donné avis au gouvernemeot de ma 
découverte (qui sera Irâs- utile aux armées comme on voudra bien le reqaarquer); et j^espère en 
ncevotc ua honoraire proportionné ^ son utilité. Lorsque j'aurai deux mille aonacriptenra , j'en 
farii oonnoîhre la matière et la manière de ti*m aervir. Le prix de prénnmératién en 'd*un p«iit 
écu de France f 1 fl. fla i/3 kr. ) Ceux qui voudront se convaincre de ce ijoe j'avance , join* 
>drant (franca depoirt) ^ krautzers k leur prénuœéraiion et recevront une paire de ces souUera. 
."î ■ . ■ 

. fierJsM, iMfMclciir dM bâtiamet bbiiqtMatà BddMbo^ 
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• ifs^ .o« . GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
AVEC PRIVILEOtt OT 80» ALTESSE ROTALE tE GRAND -DUC 



M !• baron de Hub«ch s'est annoncé près de 
le Porte, «6ni«« ehergé d'affaires tie Saxe ; il a 
en mime • tein» riem^odé qu'on observât à aoo 
éc^ra le même cfrénoonial qa'envera un amba** 
lîieor. (Ce cérémonial coosiate k envoyer au- 
devani cin ministre uo iiùtmandar avec une 
eariie-a honnenr , qoi l'accompagne depois aon 
■àtrée jns'nrau lieu on il e»t i.Jrodu.t pre» <la 
«««ler Dra£Oman> La Forte a fait d'abord 
oMlqoM difficvIKt d'accorder i on charge d «f- 
llreii d.s honneurs qui ne s« rendent qo è on 
muitatre du premier rang; ««"^ 
tidn de Mvlegénéral Sébasiiani, M.l» balonde 
Hitbw** • obteoD cette distinction. 

tondres du 30 jawier. 

Dèa prière» publique» ont eo lieu lundi der- 
nier dans tontes le» églises de c«tie capitale , en 

'commémoration de la mort de Charles I. r, dont 
•9 jour éloit l'anniversaire. Le» speciatlcs ont 

été fermés. ... - 

Les reatcs lord Nelson ont ete dépose», 
le 25 de ce mois, avec la plus grande pnnope, 
dans la tombe de son oncle , \ la cathédrale de 
Saint-PauL Le corléso «loit tiès-bnlUni /t 
très • nombreux. 

La cour martiale, composée de 21 membre»,, 
et charjrée d'inUruire le protè» du gênerai Wb»- 
telockeV, •:ert umU^ domU» MiM I» 



prjeidenee dà général Mcadowa. Le général 

Whitelocke s'est présenté en unifortne, et eoivi 
de plusieura officier». Il a été salué \ aon •»- 
trée per pinaienra des membres de la cour. Le 
juge -avocat , apfèt avQir reçu le serment dea 
)uge» , a donné lecture dn premier chtf d'beeti- 
saiioii , ainsi conclu : 

"Le lieutenant -^énérsl VVhitetbcke ajant re- 
çu du preMier aecrétsire d'état de S. M. des ins- 
lrucii()n.i potir opérer (a réduction totale de le 
province de iiuenos - Ayres , a pria de faussée 
neanvee pour 7 parvenir , en répondant ali 
coflanandant espagnol , qui montroit qnelquéa 
dispositions I battre en retrahe , et qui désirait 
entrer en pourparlers \ cet effet , qu'il préten- 
doit constituer priaonniers de guerre tous les 
employé» civil» au service de nEapagne ; kdiff 
lieutenant - général , en élévant «ne prétentlea 
ausai offensante et contraire ^ tous lea usages re* 
que, tendante 11 exaspérer les habitans de Bue- 
nos- Ajret, i lea exciter k opposer de la résis- 
tance aux armée britannique», et )l éloigner tonte 
voie de conciliation ; \ tenir une conduite con- 
traire k aon devoir d'officier , k la discipline et 
anx lois militaires. 

*♦ Le deuxième chef d'accusation est que le sus- 
dit lieutenant général est accusé d'incapacité 
dans toute» les diapontioBe ^tt'U e fiUtea pour lÉ. 
prise de Buenos -Ajrce. 

«•Par le troisième cfaefd'ëccmetiod, air Wlka* 
lelodM wnt icoMé de n-'evoir donné j 



A by Google 



ment ni par aurun des mr^rcns qai éloicnt en 
aon pouvoir, aucuu secours dnx différeniea di- 
▼iaiona de aon armée, eng<g f:i avec l'ennemi 
daoe lee mee de Baenoa - Ajrea , et qui «prèe 
«voir déployé la plua grande ▼etèar, forent obli- 
fiea de battre en retraite, ou ilc »e rc-iutre pri- 
•onoiérea de guerre, ne re<^ant dii général en 
chef ni ordre ai aMÎatance aacnne. 

*'Par le quatrième chef d'accu<ation , il est 
enfin accuaé d'avoir eigoê nn traité par fe<iaelil 
a'engjge non • eeuleqient 1 évacuer Bjicooe- 
Ayre«, mais même à livrer l'impartanie forte* 
reaae de Monte- Video, et cela au momentaaème 
oft aoe troupe* étoient en poaeeaaion de raraenal 
et dea porta principaux de Bueau» A/vn« oà 
eUlea se maintenoient encore, 

Partj du 12 février» 

L'Bmpereu eat allé hier matin rii^ter l'Ecole* 
allitaire et IliAteldeainvalidea. Lecinonde Thd- 

tel a annoncé l'arrivée de S. IV1.,qiiia visité t'égfiae, 
le* corridors, le réfectoire et toutes les parties de 
ce magnifique éttbHaacment. On assure nitoe 
-qu'elle a daigné goûter de la soupe des braves vé* 
•tcrans, dont le plùs grand nombre a servi sous 
#aaordres» et qui, en revoyant leur ancien gé- 
4stei, ont manifesté la joie la plus fraor-he et 
le plus vive, et 6nt f^it retentir les airs des 
cris de Kt«e f Empereur.'* (Journal de Ferti.) 

Dimanche 7 février, ^ l'auilience après Is 
messe, M. Langiea a eu l'honneur de présenter 
à S, M. fEmperear et Boi, l'Alph(ibet muntekou , 
troisième édition , augmentée d'an précis hia- 
torirjne sur rorii^ine, les conquêtes et les travaux 
littéraires des Tartares Mantchaux, actuellement 
maîtres de l» Chine, et le Dictionnain Mon/ehoM. 
Ces deux ouvrages ont été imprimés avec deux 
corps «le tirai (ores mantchoux, gravés par VI. 
Firraio Didot, sous ia direction de M. Langlès. 
Ces caractdrea font partie dea richesses typogra- 
phiques que renferme l'Imprimerie impériale. 

Le sénat s'est assemblé anjonrd'liui à mi^u 
L A. S le prince andriduncelier et le prince de 
Béoéveot, vice, grand «électeur, ae aont ren- 
dus h la séance. a 

. Lê députitien polaaaiae envofée k S. M. VEim» 
pcreur par le roide^pxet àê VvWtiê, Ctt 
arrivée k Paris. 

Une lettre de Biyoaoe annonce que l'envoyé 
* le Maroc se trouve toujours en cette ville; on 
ne «ait fê» quand il pourra retonmer dans adn 



psys. Les- précens qui sont destinés ^ son sa 
vtrain ain>i qu'à lui même, y étnieut arriv< 
mai* ou m-in |Me de chevanx pour les traospi 
ter eu Ëspa^ne. Tous les chaiiota d«M eni 
rona de Itoyoane aont emplf^yés I coAdnire I 
bjgagts des tr inpe^ en t<<(>agne. 

Le tabitau annexé au décret relatif à la levée i 
aoixanie mille conscrits, pris enr qaatre-via| 
mille, dont la miie en activité est antorisée par l 
S4natttS*cousulte du 21 j-rivier, porte , pas 
chaque département, le nombre qu'il doit toaà 
nir pour completter les 80,000 hommes. Se 
chaque nombre, un quart est destiné à l'armé 
de réserve, et le reste à l'armée active, qni sei 
de 60,000 hommes. L'Aif fournit en tout, 66 
bommca; l'Aisne, aoo5; Allier, 5i6; Alps 
( Masses ), 33o ; Alpes (Haiifej), c6g ; A'pe 
Maritimes, 239; Apennins, 391 , Ârdéche,â76 
ArJenues, tiB2; Arriège, 434; Aube, 5S8; Audi 
480 ; Aveyron , 7x3; Bouche du llhône, âSg 
Calvados , 1109; Cantel. 5-3; Charente, 66Ô 
Cliareijte Infeiicure, 74a; Cher, 466; Corréze 
5 )8 i Côie-d.Ur, 807 t CdteS'dn-Nord , 1046 
Crwse, 45i. Doire , 48^ Dordogne , 8»9 
Doubs , 5i5 ; Drôme , 5-)i ; Dyle, 982; Elbt 
( lile d' ), iQ i £Ucaut , i4Sà ; Eure , 958 
Èure^-Loir, 6o5; Finistère, 818; Forêts, ^74 
G.ird , 7S5 ; Garonne (Haute), SHa ; Gênes 
76U ; Gers, 6^4; Gironde, 999; Golo, 2o5 
Hérault, 65i , U'e et- Vilaine. 1017; Indre, 407 
Indre et-Loire,558; Isère, loftSiiémmapes, io65 
Jura , 68a ; Landes , 478 , Lém'sn , 459 ; Lia 
mone , loi ; Loir - et - Cher , 47^ ; Loire 
6j6; («aire (Haute), 034; Loire -hiféricure, i^tô 
Loiretj(i4ft; Lot, 761; Lot -et*Oaronne, 707. 
Lozère, soo ; Lys, iiGn; Maine- et Loire, 9461 
Manche, n&8; Marengo, 7&1 ; Marne, 704 
Marne (Haute). 54a; Mayenne, 73a; Meurihe. 
Oift; Meuse,646; Mensc-lnfériëure, 607; Mont* 
Blanc, 619: Montennite, <S3i ; Aloni -Tonnerre 

?:5; Morbihan , 736; Mo«eIle,fi87. Nèiliei 
Deux), Nièvre, 481 ; Nord, 1864; Ois«| 
880; Orne, 197g; OiiTtbe,74o; Parme et Plat- 
aance, 8o5; Pas-de Calai», is4a; P&,83g; Puy 
de-Dôme; iii3; Pyrénées ( fasses), 744 ; Py- 
rénées (Hautes), 40D; Pyrénées Orientales, a59i 
Rhin (Bas), 1147; Hhin (Haut). 940; Hhin-et< 
Moselle, 5 76; h bùne. 696: H' ë' , r4|G. Sam- 
lire- et- Meuse, 4 18; Sàùae (Haute), 677; Saône* 
et-Loire^ 1098} Sarre, 6^6; Sarthe,6(ÎB; Seia<^ 
1377; Seine et-Marne, 688; Selne-et-ôise, 974; 
Seine-Inférieure, 1B76; Séi-ia, 4i9;Sèvrf s ; D^iix), 
556; Sopamab >tt2, Stnra,898i Tarn, 6oâ;Vsr, 
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4^4 • VancIaM, 470; VMd<», SiftS Vietont, 

55i>; Vifnne CHauM }, 477; VoflfH» TâgS 

YoQne, 742. 

Sfocl^Zm du Z.6 janvier. 

L'inauguration loleranelle de la staïue (le 
Gustave 111 , a eu li«u dimanthe patné. La 
place' étoit décorée dea armes des dirférentea 
provioces de la Suéde; des salves d'artillerie et 
de moiisqueterte ont terminé la cérémonie. Le 
•oir t il j ant bal et aonper pour Ooo peraon* 
nei de tootea lea claaaea. C Maj. le roi et la 
reine, ainsi qoe les miniit es étrangers, cntr*» 
autiea l'envojé danois M. le conite de Malike» 
et le minislre britannique nouTelleoient arrivé» 
M. Thsrnton ont hmoré la fétt de leur pré- 
aeoce. Deux heures auparavant, lea deox der- 
niera avoiéDt tu laar pramiêre andianca 4a Sa 
Majaattf, 

Kifnigtherg du 2 /émêr. 

Hier soir Sa Maj. la reine est accouchée hea« 
reasameot d'une princesse. Cet évèneinent a 
été célébré datfi tooiaa laa ^giiaw pavdaaacilMa 
dagrâcea. 

Ckaid di» 10 /éwTMrT 

L'introduction des marchandises angloiaea est 
prohibée dans tout le royaume, et l'acliviié dea 
fonctionnairef publics ne se rallentira prtint à 
cet égard. Le préfet du département de la Werra 
vient d'an donner ane preuve, a obtenu la 
satisfaction de S. M le ter de ce moi;! il a fait 
aaiair dans une auberge à Marbourg plosieura 
teltola de Fabrication angioise, dont ta brûla» 
ment public a été ordonné par an décret 
rojal. Ainsi donc, que les angloia conti> 
anent 9l gémir dans leurs comptoirs de l'inutile 
MDoncèlemeot de leurs marchandiaeit qtt'Uacai- 
cnlent % tnieir tout ce qu'ils ponrroleot gagner 
en les vendant, et tout ce qu'ils per.lent ^ les 
«voir maoufactorés; et aur- tout qu'ils ae persua- 
dant bien, que les François et leurs alliée ont 
ansû une confédération d'industrie capable de 
auffire ^ tous les besoins du continent, et ton* 
joars iroida aontre la frauduleuse importation 
da laura Motmi^» jC^esitcwr fFert^haiicn») 

Voici la proclamation publié par le premier ma- 
g^iratda catt« viUfk l'occaiiMi d« la psiaa da poa- 



aeesion deablaMdonaniaux de ce paya» ■aaoai 

de S. M. l'Empennrdea Françoia : 

*'Habitans des pays d'£rfurt et de Blai ken- 
htyii ! Lcd liens qui vous atlacboient déjà à U 
France et à son invincible chef, vitnneni d'éire 
reiserrés d'une m«nière plua étroite : Sa Majeaté 
|*Eaiparanr dea Françoia avoit ordonné par son 
décret, rendu \ Sainl-Cloud , le 4 août 1U07, 
la priée de poasesion en son nom peraooBci da 
touiea la* propriétés territoriales , . alkîdialaa, 
maisons, usines, et geuérjlement toutes pro- 
priétéa quelconques, qui pouvuient être possé* 
,dées en particulier , on qui appartenoient aole 
au prince » soit aux états , aoit à la pruvînca 
d'£rfurk et Blenkenhajn. Cette prise de pos- 
session vient d'avoir lieu, et la notification de 
cet acte solemnel a été faîte, le 4 Février» par M. 
l'intendant et M. Gentil, inspecteur» commis* 
saire de S. M., eu présence de vos premiers ma- 

Éistrats. M. le général Brooard » voire eatima» 
la goovaraaor, a aaiai cette occaaioa p««r «e* 
tracer en ces termes riropartaoca da«a|.aciapO«t 
les pajs d'iufurt et de filapkaolufii : 

"Messienrs , noua aonbmae taaaambléa ici 

pour assister et procéder ^ la prise de possession 
ordonnée par S. M. l'Empereur des Frant^ois et 
Roi d'Italie, dea biens doaaanians apparienaus à 
la principauté d'£ifnrr et an comté de BUnlun- 
baya. Cet acte doit être un sujet d'allégresse 
pour lea habitant de la pays ; il lenr assura 
une protection plua apcciale de la part du béroa» 
qui gouverna la France. Voneeonnoisset comma 
moi, Messieurs, le soin qoe l'Emperenr Na- 
poléon prend d'améliorer Je sort des peuplée 
dont il change la domination; ce chaogaaaeat a 
pour objet leur bien être; ces avantages parti- 
culiers composeront un jour , qui n'est plua 
éloigné, le bonheur général que S. M. veut pro- 
curer au monde entier par une paix durable, qui 
«st le but prindpat de ses grandes et henteosaa 
entreprises. Ainsi, Mt-asieurj, qnt^Iijne ?(>it le 
sort des pajs d'Erfurt et do Blankeuhavn.» soit 
qulfs reataot aons la domination imaaMiate êê 
la France, 00 que S. M. en dispose en faveur 
d'un autre aouverain, leurs habitans auront sû- 
rement l*a«BBlifa iaappréciable de pouvoir éten- 
dre leur coaaaarce et la satUCacdon de voir dia- 
paroftra les entraves, qui y étoient loaises. lia 
seront alors dejomrnjgés de leurs souffrances 
actuellea que les circonstances nécessitent. Je 
▼osa racomaanda» Maaaiavra laa naflstrata, da 
4oBMr aaa aaanmaia à voa aasatta^M InU* 
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tyns de* ptf $ d'Erfurt et de BlaakndMjra» «m. 

tinuez donc à von» montrer tligow d« I»' spéciale 
protection qae tous accorde N<i[)olénQ le-Grand, 
f«r voire •oumUûon aux loia et votre devuuc' 
flu&t p«r toal et qni intém«m aon Mrvkc**,. 

KiciNM dm 7 féurUr, 
■ La dtfpnlatio& dn royaume de Bohême futaJ» 
mise, jfuili dernier, à l'audience de l^. M.I. Le 
grand bur^rave harangua d'abord l'Empereur 
•t ensuite l'Impératrice. L. M. I. firent une ré- 

rmae dea plua gricievsea. On prétenia ensaiie 
llmp^ratrice le prêtent dont fes_ Etala lai ont 
fait hommage, et qui ronsiste eu 3 o mille fl 
rina. Après l'audience, la d(q>utdtion des Liata 
•e rendit % thttM de S.A. I. l'archMuc Charlea, 
qu'eUe eut l'honneor de coro^-Iimenter en sa qua- 
lité de gouverneur at capitaine- général, do ro- 
yapme <^e Bohème. 11 y eut Je même jour un 
grand <'>inrr <hez le chancelier de Buhéme. Lea 
dépntatiuns des Etats «te Moravie et de ta ifaate» 
Silésie, et la dépination de la f I.n'e - Autrirhe 
•votent été préaeatéea k L.M. le 3i janvier et le 
a février. 

D'après les dernières nouvelles de la Servie, 
Czerny George et le conseiller d'état Rndotinikin 
•ont partis de Belgrade le iSdtt mois passé avec 
Iplosieiirs généraux serviena pnnr aller visiter JéP» 
frontières de la Boanie er de l'Albanie.. 



afufafoawy di* t4./éwkf* 
M te btron de OSrliz , grand éottywv ét S*, 

M. le Roi de Wurtemberg, a passé par Aiigs* 
bourg le lo de ce mois, se rendant à Municb 
avec une mission de la part de aa cour. On at« 
aure, qu'elle est relative au mariage de la prin* 
cesse Charlotte de Bavière avec le prince royal 
de Wurlemberg. 

i^^uaieara loarnaiiz snisaet avaient aiinonqS 
f ne lea François avoient pris possession deRome. 
Les dernièrts nouvelles de i) 4. i^^^^ne, datées du £9 
i^iuvier, n'en font aucooe œ<utiun. Il est pro- 
bable qae ce brnit a'eat répanda i roccasion d« ' 
l'jrrivée d'un corps de trinij es Prarçoi»es dans 
les états de l'Eglise. Ces troupes sous les ordres 
du général Miullla^ ci devant ctimmaudant mi- 
litaire en Tusrane, se rendoient à Perou^e. 

Les troupes russes qui formoteut la garnison 
de Cattaro, Cotfuu, etc., se trouvent Ion joura 
caotonnéca dana lea villeaetcnvtrona dé Fadoti*- 
er de Tr«via«i 11 pareil qn'eilea m «Mtbont 
en mardie pow U Jlttaaid qu'an priolema pro- 
chain. 

M. d'Aubnsaon f. ambaasadear de France préa 

la cour de Napies, est arrivé le 27 janvier à Na- 
ples. A son pas.^age "à Home, S. Ex, a été admise 
à* l'audience de S. S. , à qui elle a été présentée 
par M. Alquier, ambassadeur de S. M. I..ct A» 
prda* le eonr pontificale. 



Le7 dn mois de mars prochain , i S heures après •midi, il sera procédé pDhliqoement 
feocbère dn Gloiire des Carmes situé "k HeiJelberg, ainsi qiie da jardin attenant au bâtiment, aoit 

er être venda en propriété, soit, selon qu'u se tronvêra dea amateurs, pour' être donné 1k 
De de 10 "k 20 ans. 

Le bâtiment, 7 compris t'égiise, contient un espace de S44. verges 8 pieds» trois pouces^ 
•t dix lignes. Mais la place da jardin, où aetronvràit ptnsleara centaines d'arbres firniàera éê 
Il meilleure espèce, contient elle -seule 2 srpens trois quarts, et iS verges et demie. 

La situation de ce jardin ain»i que celle <ln bâtiment, se trouvant sur la chaussée qui conduit 
•B-Sonabe» et touchant en méme-tems au Neikar, présente uri iapevt. varié et des plus agréables.. 

On trouve dans ce cloitre trois grandes salles, plusieurs grandes et petites chambres, des 
gréniers vastes, auxquels conduit un esctiier bâti en pierres de taille. Les corridors sont clairs^ 
les caves voûtées, et on y a de» eaux de fontaine en abondance, trois grandes portes donnent l'en* 
tréedana ce monastère, on y voit aussi trois cours, ainsi que des remises» des écuries,- et générale» 
■Mac tont ce qui peut en rendra h demenVe commode et agréable , et vaUné toiiC ce qn'oi^i 
(QMurroit encore souhaiter pour l'établissement d'une grande maison d'industrie ou de commerce. 

On pourra préalablement alnfbrmer tous l«a ipiu«>dc«> conditions chez M. Wagenbrenner mus. 
•fadiMirai. BhUillMii^l» t&eivdeeilML 
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JOURNAL POLITIQUE 

M A N N H E I M, 

(Faisant soitk a la GAZETTE DES DEUX. PONTS^ 
AVEC PAIVILBOK P& SON ALT£SS£ ROYALE L£ GaANO*OI7a 

Oa Imdi i8 Février s8o8. 



»Ê»-Y9rk im fl4 iétmht. 

Il rétnitc des deroiers dotnmMOf fonrnit |wr 
fa |(onv«ro«iMiii, dcpoU fto m», la popa* 
lation ân Btats • Doit •'«•t iccrn* d« trois miltiooi 

d'àruea; r]tie le oorabre de» maîtoot d'iiabiution 
■ doublé (Uexi aciueUemeat da i,aa5^ooo}i .4)ii« 
fa quantité d« twwacaltivtf qaiAaIt» il 7 a vingt 
ans « de i,iao,ooo acrae , rit maintenant <le 
^,400,000; qae le prix comanuo de l'îicre d« 
tarre a'eot élevé de demx à aix piatires; ijue le 
nombre dea chavaux a monté de 600 mille k 
i,soo,ooo, et celai dea bdtea I corne*; de 
i,<3<io,ooo ^ 3,ooo,ooft ; que la quantité des mar- 
dianduet importées ans Etats-Unis s'est élevée 
de 1 1 à 8tt millions , et relie des exportations de 
nos produits, de 9 !k 4^ millions; que les mon» 
noiea en circnUiiito se sont élevées de 10 3k «7 
millions de livres (la livre d*AB#riqae eil d'ec- 
eiroa it francs)» etc 

£jilemia di» S8 /maiarii 

. M. Moire , saeaiit légiste portogaia , vient Ai 

traduire le Code de la procédure civile de France. 
La préfjce est écrite en François et en portogais. 
Elle contient dei Tues iirds> sages et trés*ingé- 
Qleiises. Le docteur Lepez traduit en ce mo* 
ment le C^e Napoféon. Un négociant françois, 
établi depuin long-lrnis ^ Lisbonne, et homme 
fort iaatrniit vient de teroMiier na Iravaii tria- 



intéressant : c'est la balance du commerce en* 
tre ia France et le Porterai, ubleaa relevé é» 
dis ana. 

Les mes de cette eapitafa vont enfin étre'pnr* 

gçes de cette nuée de roen ^ians robustes et bien 
porians» qu'une charité mai entendue y eutro> 
lenolt et 7 mnltipiioii; au lien d'aller de con- 
vent en coovent« recevoir des aumônes et de la 
noarrîtore» ces individus, la plupart très-dan» 
dereux pour l'ordre public , vont être réunis 
dana des maisons de travail , où ils seront for- 
tds de gagner fanr pain par une ntifa Industrie, 
Les immenses richesses des couvens recevront 
probablement une destination plus coaformeans 
principes de l'écononfa pabliqiM. 

> KeUadolid im 2 /écrier» 

* M.fag^n^IDnpnnt a toujours son quartier* 
général dam cette vill? ; on croit qull la qofa* 
icra bientôt, soit pour se porter vers Seiaman* 
que, aoii pour se rlnnir, coninie le brnit en 
court en ce moment, à nn corps de 5o mille 
Espagnols, qpi se rassemble aux caviroas de 
Madrid* 

Kiflorïa du 3 février. 

Notre ville a donné ces jours dernier» , one 
féte migniRque) M. le maréciaal Moncej, com- 
m a n da n t ia teoisiéeMi ar aite d'obm n^ imi Itse 
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dêom eapBgDoIea ont assisté \ un bal brii^Mt 
qaiâduré jusqu'au malin. 

L'armée .commandée par. M. le tnaréchal Mon. 
éBff et quîesk aasai beile èt nombreuse que pfr* 

faitement composée, fstanivée ici; quelques 
jours de repos jont «ufii uour la remettre Je ses 
fatigues, et elle eït prèle a M rendra II toute des- 
linatiun. Les ofdcisrs, comme les soldats, ont 
été ilattés ds raccueil franc et amical de tenrt 
nouveaux hôtes, et sont très- SJtj-i.ni.^ de leurs 
viv/ea de campagne qiû sont de la m(:ilieure(|a<i* ' 
lité; chérissant leurgebéral, qu'ils considèrent 
comme leur père, ils n'ont pjs été iti^enf^ibles k 
la vive recooooiasance de ces tiabitans qui n'ont 
pas perdu le souT«nirde of que M, le aaréchal « 
fait pour eux pendant qa'il commandoit dans- 
leur pays une armée victorieuse. Ils ressentent 
lot mêmes effets de sa vigilance, de son amour 
pour l'ordre et de soa principes. On n'entend 
parler ni d'abus, ni de désordre; ieîéj iurde 
eon armée fluz eux e^i le frtoins à tharge possi- 
ble. Les habitaus de ces contrées sout tellement 
Cttiivainciis que le général ne «oufFrlroit aucune 
réqnititién qui ne serolt pas d'urgeoce pour les 
beaoina de l'armée, qu'ils mettent le plus grand 
eiB|Mreaaement à Fournir tout ce que lui devient 
imUepeneabU. (J>'ihi journal de Porif.) 

Naples im ter février. 

La ville de Naples vient d'être témofu 
d'un évèntmtnt bien malheureux. Dans la 
aoil du- A9 au oo, une aile du palais de 
8.-B««. M.- Salicctii , ainisire de la gaerre et de 

la police, a été renversée psr l'cxplosinn d'un" 
^fUas de poudre. L'appartement qu'occupoit te 
ministre, e»i re>té intact par untf espècede pro- 
dige; miis il a été blessé en courant au secours 
de Hlic, li duchesse de LavcM-i. Elle a été 
Cronvée, avec snn mari, an milieu dra décom- 
bires. Elle a été grièvement blessée; mais toufe- 
ISrtt espérer que' les suiiee de cet événement u«t 
seront pas au5fi dangereuses pour eîic qu'on 
evbit d'abord p.:ru ic craindre. Unseul iiu^u«jiti- 
qbe a pèrt, Ou ignore encore 91 cet événement 
est l'effet rrun b^zard maUiènreÉuc ou de Ujouif 
veillance. 

hydres du 30 janiier. 

Le umnittrh de l'histoire du règne des Stoarta|^, 
pev M^I^ , -fohnsnt un Tolume in 40, a éie^ 
uuidu pMptete-'esioueeurrteflkmdUféirea ,*|^ottr 



laibmmede45DO liv.iL II ao tirdin pM à 4tr« 

livré ï l'impresiiun. 

On ap^end de Buenos-Afres, que, dans lés 
premiers jooM du mois d'octobre, le gouvernte- 

ment, espagnol avoit sigmfîé à tous les »eutree' 
d'être sortis de la rivièr^, chargés ou non, pour 
le 40e jour de la date de cet ordre. L'opinion 
générale faisoit regarder dans la ville les Améri- 
cains et les IMrtL-gais comme les ««pions des 
Aoglcij ; a'ûcun neutre lié ilevoii être admis, 
pendant l'espace' de deux ans, dans aucun dea 
ports de ta rivière, sous quelque prétexte que 
ce fût, mda|.e .en produisant une permission 
rojale. Une frégate, un aloop et un cutter an« 

Îloieson^en croisière dans la rivière de la Plate, 
lomme ces forces, quoique peu considérables , 
p9UvaieQt...troubler le commerce et causer des 
dommages aux habitana de ces contrées, il edié 
cnnvenn entr? le général Liniera et le comneil' 
da'nt de cette petite escadre, que les AngInisnU 
troiitîieroient point le commerce de Monie-Video, 
à Buenos Ayroé et dea a utres -points «tt dessus de 
Monie* Video , et que le gouvernement espagnol 
fourniroit ^l'escadre angtoise et aux autres vait*. 
seaux de la même nation , tous les secours qni 
seroient'Vii dlapMlHbn du pays, et dont les 
Anglois pourroient avoir besoin. Le port de 
Maldonado ienr étoit désigné f^our lieu de ren- 
dez-voue. Cm oo^veutioilf dévoient durer eix* 
muie.' 

fiirii du 13 /wner. 

Le iMoaîleur d'hier contenoit l'article suivant : 
A. */;/«, le a8 janvier. — Un engagement a eu 
lien entre une frégate russe et deux «aisseaux 
anglois. Après quelques coiips de canon , la fré- 
gate a dû amener et .a été priée. Cette frégate 
ignoroit la déclaration de guerre. On l'it qu'un 
autre etmagsment a eu lieu devant Ouxfou. Un 
n'a' aucun détail. „ 

La séance du sénat, qui a.eu lieu av^mt hier, « 
été présidée par S. A. S. le prince de Biné* 
vent, vice grand •étectenrt et «voit., itit-Oo, 
pour objet U dia^neslon des caudkitfla eu corpe^ 
l^isiatiL 

Le sénat s'est encore assembli; Iiler et aujour- 
d'hui «pus ta présidence du vice - grand - éjeçteur, . 
pour 8*nc€apér dé la 'discossiop des candidate ' 

pré-îctitps par Ici co'.Ièi^es éloctoranx pour ^fe•• 
nouvelletnenr annuel du corps législatif. 
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* IfMfuff'Bcf t envoyé p«r«iD, est parti de Par 
riè ce matin pour retonrner 1 Théheraii » riai^ 
4wce tle Fcth- Ai/'Sh-iIi , roi do l^ars«; S.- M. 
l^mpereixr a fait à Yuj>9uii -iie/ uo préanittl'a»» 
IMS d« U laaaofiKtiir* à» VeraaitlM. 

S. Exc, le grand duinceUer i!e la légion d'hoa* 
nc'jr, d'ajjiej les onlreii de S. M. l'Empereur, a 
làtesié à M. 1« général de division Oudiuot, 
décoré cto grand aigle de ta légion d'boonear, 
commandant dea çrenaUiere delà réwrve» Tau- 
toriiatiaa neceaaaice poar aec»plçr «t porter 
l'ordrcvle commandeur do Saint Hciir) ile Saxe. 
De pareillea autoriMiicna ont été envo/ées^ à ^ 
M; le g6nénl dtf divfaion fiarfboirfaidrt', grand' 
officier de la légion d'iionneur, commandant de 
l'artillerie de la garde impériale, et à M. le géné" 
ral de divifloa wkèrf , l*aa dea commandana de' 
k légion ; an premier pour porter la déi:oration 
de commandeur de l'ordre militaire de Bade, et 
an «econd pour porter cèUc âê Votftndm Sràtl- 
Maximiiien de Bavière. 

pa aaaar« qa« l'Académie fraacoiê* préaen- 
teva aamedi procbai» \ l'Emperear te l«bln«i lit* 

téraire de la France d«puii 1769 jusqu'en t8o8i»* ' 
Le rapport sera fait par M. Chèoier. 

Dimanche 7 février, àraudienceapràa iameaae, 
M. Marcel, dtreetenr-géiiêral del'lAiprimerteiai* 

pérîale, et membre de la Iegi'>n d'h 'titicur, a eu 
l'honneur de présenter ^S. >\I. l'Empereur et Roi 
réditioB originale et aenle officielle du Code de 
Commere^enrtie dea pveseea de l'imprimeria im- 
p#MaTS. LVxécutîori typr^raplii jue de cette Idf» 
lion montre , par sa bràute, Iç /è.'e que met 
celui qui l'a dirigée, à conaerver * 1 imprimerie 
impériale la gloire et l'éclat ^n'elle avoit toualea 
lmieoiie*et toi Aaiscoii. (MorMf.)j. 

* * - . - 

Beaucoup de curieux vont dans le» ateliert de 
M. Darroc, tapisaier, me de Cléry, pour y voir 
pfilVIetifa nleobles très- riches, et enir'autresdeux 
lits ti'une grande magnificence et d'un goût très- 
«lêgact. L'un, en veloara b^en» brodé en or et 
«AirmAntS dé pUirae'althBcllea, est destiné^ nne 
reine; l'autre en velours cramoisi, g jlormé d'or, 
est destiné à un roi. Sur la courte «poiote de 
d»f ui - ci est ietr,- avéciinticéttp d'aré , ran bou- 
clier imité en broderie et orné du diiffre royal. 
Cea meubles, dit un de nos journaux, fait* pour 
ttiM c«ar étrangère, sont une preuve dn Iribat 
qoe paient tous le« peuples de l'Europe ta pev» 
Medonneineiit des erts en France. 



Les tenipdites ee saccddent rapideneat cett|i 
ennée^ Nona n'avons paa encore en le teire 

d*oub!irr celle qui a fait de h\ leirlMes ravagea 
aur les côtes de Flandres et de Hpilande, il «at 
V craindre que celle d'hier (ta février) ne laisse 
dans nos souvenirs des traccD au^^i fâcheuses; 
nn vent nord-ouest très' violent, accompagné^ 
tan tût de neige, tantôt de grêle, et^aeeouvent. 
de pluie, a soufflé pendant 18 heures «on sé^Se^ 
lives , a enlevé des cheminées» déraciné dra ar- 
bres et fait de grandi d^tti ans enviroUrde 
Paris. 

Otnehtd» 8 1 

S. M. le roi de Hollande a envo/é aux reâe 
d'Eapagae et de Wortembeu» plaaiears*déeo«% 
rationa de l'ordre royal de Hollande, et a reçu 

en échange plusieurs décorjiiorH (ies ordres es- 
pagnols de l'Union et de Charles lil, et des or- 
daes wnrtembergeois de l'aigle- d'Or-et dv Mérite* 
S. M. , après avoir conservé })Our elle-roé^ine la 
grande- croix des Ueu>c premiers ordres, a distri- 
bue les antrei décoa'eaons au prince royal, et 
k plusieurs personnes distinguées par te rang 
qu'elles occupent dans le civil et dans le mi- 
Utaire. 

Il est déjà parti quinze cens hommes de la 
garde du roi pour Amsterdam. Les bureamd 
if^dmlniatratlOQ qaf a'evDient point enosredli 

transportés ^ Utrecht, sont transportés directe! 

ment dans cette ancienne capitale de la Hollaudei 

.* " 

Homionry d» lO /thiriêr» 

: I . . '* - • T 

Des lettres particulières qu'on a rrçnes ici 
de Copenhague annoncent qa'eo ce moiucnt on 
coottnât dane tene les ports danois , avecBB«- 
activité extraordinaire , des bàtimens logers et 
des chaloupes caoonuièreadestinés à inquiéter aa 
priotems le coanoeroe aagloie daal tonWI Icat 
mers da Nord. 

On est encore sans nouvelles positives snr la 
tournure que vont prendre les relations entre la . 
Suède et le Oaneniarck; il paroît que les négo- 
ciations dont le comte de Mol,tke esf .(barge à 
SloeklMMiB» ne font qoe commencfr. . , 

Vienne du S février. 

Les audiences de l'Empereur, aux jours fixés, 
sont si nombreuses, qu'il 7 a souvent 3 ï 4^*0 
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MnoiiBti admiMf pr^ 8. Ma). Cm aadlMCM Ptoria , «t m tmitmt m tMtt» dU^wct à Omi» 

dit 6 heur«« du maiio. tantinople. 



Snivaiit ce au'on apprend , Ja féla da Vordn D'^prèt les derniers rapporta de He rmanstadta 

ae St'Leopold , aoavelieniaBt «réé , aata célé' troupe de turca armëa a fr.nchi lea fronlii. 

br«eau mois de mai prochain ; tous les coalunaea ^ portée aur notre irrriloif«, OÙ alla 

at décoraUooa de cet ordre doivent être achevé* , comnia dea actea de violence, Lea troupes au* 

IMOroalaoïa. I richiennea , fornaant le cordon , auut accouruea 

Il a encore paastf, cea jonra dernière , par et l'ont repoaasée aa-delk de la rrontièra» Ote 

MUa féaiden««p «a conria» Craoçota, vasaatda ignore ancofa la caïua da cal événement. 



%o A Tenitra dans nna eontréa fort agréable «nr la rive gauche da Rhin , dana la dépar> 
ICiDeni du Mont • Tûiiuf rre eoire Wnrms et Durklieirn, une grande maison i deux élagea» bi« 
tia en pierrea naaaaivea dana le meill^ar goût , ayant toatea lea commoditéa poaaiblea , et réa* 
iiiaaaat sdae grandca ptèoaa j conpria le aallon , dix cliaaabrea , ooe belle cniaiiie avec office , 
une cave pour (e ménage , de va^tej greniers , une grande cour avec pr>mpe t et nne iaane de 
la aalle d'en bas, dans an jardin avec suu parterre, rempli d'abrea fruitiers etc., attenant aux 
bâtimen* da la contenance d'environ deoz arpena iréa>bieB entraieoo. Lea appartenancea coo* 
aistent en une métairie contenant la maison du fermier, nne grange "it trois aires, une distille» 
rie, écurie pour 16 chevaux et élable pour 60 bétea )| cornea , cin^ éiables à porc, deux gre- 
■iara 11 foin | etc.. aie On a de plna.oocaaioa d'acqttirir b voiosta de» jardina ac dea chinapa. 

Laa amaienra poorront prendra dea lenseigneiaaaa nlldrienra anr la HMiaOB ndaaet oomiM 
•or ka condiiiom da h vanta chas Mr. da Sarciara il Mannhrfit aactioii C Ma. 7. 

^% Le 7 du mois de mara prochain , Ik 3 hearea sprci • midi , il sera procédé pohliqaemeot b 
l'aochàre dn Gluitre des Carmes aitué h Heidelberg, ainsi que da jardin attenant an bâtiment, toit 
Mnr dii* vaBdo «a propriété, aoit, aalon qu'ai ae troatrera dta aottiear», prar lira dmiid à 
briM da 10 b MO aaa. 

La bâtiment, y compria l'église, contient un ecpace de 044 varfae, 8 pieds, trois poneea, 
et dix lignes. Mais la place du jardin, nù se trouvent plaaieara centaines d'arbrec frniti«a da 
la meilleure espèce, contient elle- seule a arpena trois qaarta, at iS vergea et demie. 

La aitoatlon de ce Jardin aiaai qiw.oella dn bâtiment, ae trouvant aor la chanaaée qui coadait 
en Soaabe, et toacliaat an ndoia-lema aa Neckar, précente aa aapevt varld ei dea.pJoa agréablea. 

Oa trouTa dana ce doitre trois grandes aallea, plusieurs grandea et petitea cbambrea, dea 
griaiera vaâtaa, aaxqaela coadait nn escalier bâti en pierrea de taille. Lea corridor» aoal clahre, 

f°s caves voûtéea, et on y a des eanx de fontaine en abondance, trois grandes portes donnent l'en» 
tréedana ce monastère, on y voit aussi trois cours, ainsi que des remi^tes, des écuries, et générale» 
Méat loat ce nul peul en rendre la demeure commode, et agréable , et même tout ce qa'oa 
poanoit «Bcora aoabaitar pour rétabliaaemvnt d'aae g raade maison d'iadnatrie ou de commerça. 

On pourra préalablement s'informer ton» laa joarfdti coadiliot chca M. Wafeahaaaiwr am 
■émiaalfab Uaidalberc, la >3 féviiex i8a& 
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M A N N H E I M, 

(Fawa«t «un. A ^ GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 

AflC PaiVILBGE DE SON ALTESSE ROTALB Ut. GhAÉD^ISUO. 



Da VtnJfwll 10 F«vri«r t8o8. 



Il y a encore ea p^rni Im jaonissaires vers la 
fi^^a mou f»uéM^*n coanneDceaieBt de ce- 
loi. ci, p I a kleu n'mj'.' ^■«uienc tuBullacuS. Vm 
divi-i on tle Tabialii qni iont en garnison dana 
lee cbÀteaux de* Dardanelles , eur la tôte 
d*A«ie, eat une dispute avec une compa- 
gnie de Toppis ( de l'artillerie de la Porta) en 
saroiaon au tliàieau de Ravak aor la edie 
ti'Bwr»p»r Le manque de bàtirnen* empê- 
cba seul qn* le» deux partia n'en viaaaent aux 
■aaina. 



L« grand •viair continiM tonjoura aea prépa- 
laiifa dt gotira dao» ion camp pr^ d'Aadri* 

Ji0pt€M iu xer/fcncr. 

On cotiljnne % faire dea recherchas poar con» 

aoltre les anteura i)c l'horrible événement do 
OO janvier. L'apothicaire de la ci lievant reine, 
Mi «voit été impliqné dans la dernière conapi- 
fation , et i qai S. M. avait CmI grâce, »»enl 
d'dtre mis en état d'arresialioo. Cèl hnimni* «voit 
«D« bonliqae voitioe du palai» de S. Exc. M. 
SaltUctii, et an l« aonpçonna violemment d'a- 
voir amaasi de Ja poudre dana dea ca«ea qui ne 
«ont aéparéefi que p*r un mur de celle» du œi- 
fûâUtt .L» uuiaoa où ae uroaveat iea bureaux de 



la guerre a été ébranlée par la commotion, et 
«it dovcaiM inhablubtc^ 

Fliir élcret do t8, S. M. voulant honorer b 
mémoire du Tasse dans la ville où il a ret^u le 
joar, a ordonné que la roule quiconduit \ la ville 
deSureniO, teruit tendue praticable pour le» voi- 
turea, aux frais du iréaor public; qu'un monu- 
ment aeroit tflevj % la ntfmoiro do Tatêe, m 
f^cc de la maison où il est né; q«M les manus- 
crita originaux de ce poëte céldbre, qui existint 
dana la bibliothiqM royal* de Naplea, seroicnt 
transportés dans cette maison , et qu'il y aeroit 
aussi déposé uo exemplaire de chaqae édition et 
lraduction .de ses ouvragej; enfin, que la conser- 
vation de ea dipôt aeroit confiia ta ptoa -prociie 
descendant da II fiimîlia da TatÊê, 

6. M. ayant été informée da la matadîa da M. 

Monti, le premier des poëtes italiens vivans 
loi a envoya son propre médecin. Al, i'aroisaa 
qui Vê rendtt è la «anté. 

La villa -da Pompeïa« où ma • tfonW ano 

fiiule d antiquités précieuses, n'étoît découverte 
qu'en partie. On ne p«at se faire une idée de la 
lantcnr avec laquelle l'ancien gouverneoMat M* 
soit travailler aux fouilles. Lors de l'occupation 
de Naples par le général Cbampionnei , Iea 
troupes fran^oisea avoient découvert pliuienra 
maisons ; mais dapQÎa la ranlraa da la cour, tout 
«voit été anapendo. 6. II. lo nI loMpk viaoi 
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d'achtlMT, corniB* on l'a dit, toat l«s tcrraint 

gui couvrent cette ancienne ville » et aTaotqacl- 

Înes années tous les édifices enfooii depaieploc 
• dix-»ept sièilej, teroQt «BliirinMat dMoa- 
Vtrtt. (G. de NapUs.) 

Lee joarnetix italien* ont publié la notico «ni- 
▼anie aur Angelica Kanfînann : 

Angelica Kaurmann étoït fille d*iin peintre ti- 
roliea , qui mena une vie erraate ; elle naquit à 
Coire, dans le pays des Grisons. Son père* 
éfonné de ses dispositions précoces, la condniait 
i Rome. Elle y acquit rapidement ce talent qui 
lai obtint de si brilUas succès à Londres» Tou- 
tea les grandes naisons ln( furent onrcrleai Geor- 
ges IH $e fit peindre par elle, et voulut ensuite 
aroir d'elle les portraits de tout ses enTaos» Aa- 
lelicn flieltoit une expression singulière daos ton- 
tes tes compositions; et elle étoit douée, en outre, 
d*agrëmens personnels (rès-séduisans. Il lui fut 
fait plusieurs propotitiOM de mariage: mais elle ne 
prêta l'oreille à aueunt, tant étoit ejccluatf en^ 
'elle l'amour de son art et de ton Indépendance. 
Parmi les hommes qui recherchèrent sa main > on 
diatingua un artiste anglais, encore vivant et 
membre dn parlement actiseL Lca refus d'Ange- 
lica irritèrent ce peintre, qni, de concert avec 
quelques amis, chercha à se venger de la manière 
•nirante: Un ieune homme, pris dans U plut 
basse classe du peuple, mais porteur <\'\n\c belle 
figure, fut revêtu d'habits somptueux, et st^-lé 
i jouer le rôle d*an barnnnet épris des charmes et 
des taten» d'Anfelica. La jenne artiste fut eon» 
plétement dupe de eetnrtifiee: elle donna son 
cœur, et biciilM après sa main au fuurbe dé- 
guisé. Le mariage à peine conclu, le peintre rc 
buté . se bâta de dévoiler son manège. La mal- 
heureuse Angelicn tomba dans un déïe^poîr qui 
faillit aliéuer sa raison. Ses amis Texcitèrert à 
porter plaintes devant la loi. La justice pronon* 
ça en sa fuveur: elle fut séparée de son vil épnux, 
mais avec Tubligation de lui faire une pension 
viagère. Il n'en jouit pas long-temps-. In débauche 
JiAta sa mort. Angelica, redevenue libre, époa* 
•a un peintre vénitien, nommé Zucchû Cet 
homme la rendit heureuse, mais il re résul- 
ta point d'enfans de eette union. Le climat 
nébuleux de l'Angleterre ne eonvcnant point 
a la santf d'AngcHca Kaufmann , elle alla >'e[fi- 
blir à ii.oroc, dont elle ne s'éloigna qu'une seule 
Moi» pour lUre «n voyage dans le Mil«oa&k Zuo" 
dil étant mork« sa vcnye m rdeat^as qne pour 



son art et pour ses amis. Sa maison étoit par- 
ticulièrement ouverte aux étrangers; et les Itn* 
lleas dtsoient qu'il ne sorolt pas plus pardon- 

nabic ii un voyageur de passer a Home sans voir 
Aogclica Kautmann, que sans voir le Pape. Ln 
quantité dioumges dAs au pinccan de oetto cé- 
lèbre artiste surpasse l'imagination; la gravure 
en a répandu une partie dans toutes les contrées 
de l'Europe, .\ngelica excclloit spécialement dans 
le portrait; elle eu a Tait de toutes les dimensions. 
Quand elle trava lloit pourellc-mêmetses composi- 
tions avoieot communément pour objets destr-iits 
bistoriques ou des figorca féminines idéaUa. Saoa 
avoir, peut-être, atldnt lo snprdme degré de la 
science et de la forte, ses ouvrages se di.tingnent 
tona, du moins par one^ràce ravuMnie,et plus en- 
core par un coloris qm lui étoit particulier. fHl 
asC vrai qu'un artiste, vraiment dignede conom, 
SO peigne dans ses oeuvres, il sera facile de ju- 
ger du caractère d'Angetica K.aufmano. Une 
uodteur loucbsnta embellit aos ubteaux; nna 
sérénité inaltérable a présidé ï lenr composition, 
sans exclure une chaleur d'ame qai ne s'éteignit 
jamais chez elle; ceux qui J'avoient connue k i6 
ans la retrouvèrent avec toute sa vigueur inial* 
lectaelle à 60. Elle mourut k Rome, le .^no- 
vembre tOoj, Sès épargnés éloient irès-coQ»idé- 
nblet, alla iaa répartit , par ton MsiaiMat, an» 
tva aaa paiana at M« amia. 

UiU» dn 6 /farîar* 

Par décret vandtt k Pbris ie ft7 jsnvier, S. Ma}. 

l'Empereur et Roi a ordonné la mise en activité 
d'un bataillon d« la garde nationale de Venise. 
Ce bauillon portera le nom dO èolaillois de la 
* garde sédentaire de KeiMM. Il cira oni(|n(aBnit 
employé à Venise on dans les lagunes , pour 
suppléer et remplacer, au besoin, les rrnii[ies 
da ligna. Il sera, pour le service, »nua les or- 
dna dn gonvamavr at commanctent miliiairo; U 
sera composé de nenf compagnies, chienne de 
140 hommes ; il sera vétu , logé et entretenu 
par b trilla; il aata armé at toUé par la mtniatia 
dalagnartn. * 

Andiu dn 31 jmmtrm 

Lac premiars anecès obtenus par Iaa corssi- 

tes frsnqnis, la Charlotte et la Fortunée, armés 
en ce port par le sieur Ant(»ine Par-iano, ont dé- 
cidé certainement 1k en expédier dmix autres, le 
Traron at la Dix'teft-Dénmkn, %m ont «is I la 
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VOil« l« janvier. Les prises qu'ils ont fat> 
101 et qui sont dans ce port au nombre de 
treize* malgré Ie:>jgro» tems qui ont eu lieu 
dana le gulfo» jueiiaent assez l'aciivité dea capi- 
taine*, et aartnnt leur întelligenceet leur courage. 
Là croisière ds ceg corsairt» est si bien combi- 
née, qu'aucun bâtiment provenant des pays en* 
aenis, ne ponria se rendre k aa destination; et 
Ton peut as^iurer que le décret impérial du 17 
décembre sera rigoureusement exécuie cl^nstout 
l«golfia Adriatique. Noua nous attendons, en 
eonséqueuce, ï voir bien tdi arriver icidericbea 
Mrgaisofia eitpédiéea de Sicile et dt HalM povr 
lté porte de Trieate et de Flame. 

Ferts di» 13 faerUr* 

On est ioFormé, dit VArgut^ par des lettres 
de Neplea, en date du 18 jitnvier, que les hos- 
tilités ont commencé entre TAngleierre et U 
Russie, par un engagement inégal , que le goa> 
vernement brlianni<|ue, accoutumé^ cetiesortede 
succès , ne manquera pas d'appeiler une victoire. 
Il est difficile de croire que cette nouvelle faase 
une sensation agréable â Londres, dont les ba- 
bitans se nourriatfoient darts les derniers tems* 
de l'espoir de ta paix,' sî oécej^aire \ leurs in- 
lérdta les plus chers. Les politiques sages , qui 
ne sont point aane Inqnifftade anr le pouvoir et 
les ressources de la Russie, calculent non-seu» 
lemeot te nombre des vaisseaux que cette puis- 
«ence peut construire', mais ibnt encore etten- 
tion \ l'influence qti'elle exerce sur le nord. 
D'un autre côté, les communications qu'elle 
entretient avee l'A)ie, lui donnent un grand 
poida dans la oontestatioa ooi est aar le point 
de devenir commune I la pnia grende partie dn 
globe habile. Le gouvernement anglois peut, 
pendant quelques mois , dérober è la nation 
tonte l'dtendue dea dangers qu'elle eoort; nele 
elle s'appercevra bientôt que ce n'est pas seule* 
meut avec des vaisseaux qu'elle peut se garantir 
stoe conpe que bientôt ,ob lai portera, 

Piir décret dn tl do «0 lOOis , M. de la 
RochePoucanlt « M aoBOid «mbaaaadear do 

Hollande. 

CiO coraaire-lotigre le Victoire y armateur Pierre 

Boulon d»^ Pli fikerqijç . capitain* Gaspard Mulo, 
avec lU hiimmt;^ d'équipage, a priseï introduit, 
le ô février courant, depuis 9 joaqu'^ tt heures 
du uMtin, 3i Hellevoet-Slufe, en Hollande, le 
navire-^aillotte , de iBO loauaiix , chargé do 



sel, venant de Douvres, en destiaatlon pour Is 
Hollande; plus, un américain de 260 tonneaux, 
chargé de sucre et café , venant de Philadelphie^ 
en destioatioo pour l'Angtetcrre t le capita-ae • 
déclaré avoir été visite par aa bitimenl do . 
guerre anglois armé. 

11 paroit depuis 1 ter nn supplément eo deux 
volumes , en recnelf dee lettres de if. de Vol- 
taire. On assure que ces deux volumes qui 
complettent la correspuodance générale de Vol- 
taire, ao aoat paa iaMricare ea intérêt et en 
agrément aux volâmes précédcas. Les lettrée 
inédiles qu'ils renferment, au nombre de près do 
5o<), ont été imprimées sur les originaux raé* 
mes , presque tous de la main de l'auteur. 
Adreeaeea aux pereOanee oa qui Voltaire avoic 
le plus de confiance elles apprendront de non* 
velles particularités fort curieuses , tant sur le 
vie de cet homme célèbre , que eur l'histoire 

Ebilosophiqne et littéraire de son siècle. Ce 
vre se trouve k Paris, ches Xhrooei» impri* 
mcar rtiadee Moiacaas, a*. i& 

Btùftalk da 13 /hfisr. 

Ou Ht dans la gazette de cette ville ua artido 
daté de iierlin, le U fev. ainai conçu : 

"S. Ex. M. le marccbdi Vielor, gouverneur de 
celte ville, a reça ordre de eoa souverain , de se 
readre en Portugal. On présume que le oorpe 
d'armée qu'il commande, aura la même destina- 
lion. Le bruit court de nouveau que toutes lee 
province* situées en:re l*Oder et l*Elbe, eeroat 
évacuées vfTi le milieu du mois de mars. Les 
lettres de Kunigsberg parlent aussi dans ce sens, 
elles ajoutent que la cour se propose de reve» 
air k Berlin dans lea derniers jours da aïoia 
prochain. Ces espérsnccs sont encore Fortifiéea 
par les nouvelles que l'on reçoit sur le ré^iiltat 
de la mission du prince Guillaume de Prusse à 
Rstle* S. A. R. e, di^o«l * rdaeal I epptaair 
toutes les difficultés qui s'opposoient encore % 
no rapprochement absolu entre la France et la 
Prusse, le rot a c e é d eta I la confédéretioa da 
Rhin, et formera, en cas de nécessité, un con- 
tingent de 40 mille hommes, qui sera prompte- 
ment org:inisé. Le prince Guillaume aura 
(ajoute-t-on ) la Pnméranie auédoiae, avec la 
dignité de grand -daç. ^ Il eet iaalUo do Wio 
remarquer combien plusieurs dO ooi aoavaUlO 
ont besoin de confirmation. 

Munich du lO février. 

Par tta ordre dn jour da oS jaavierlegéaéral 
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major M. le comte Paat àê MéMMUi et It 

colonel du i3e d'iofaoïerie de figM M. de 
Drouin ont eu leur retraite. — D'après le 
wdiiM ordre M. 1« comte MaximilieD de Preytiog, 

■ colpnel d« ter riment de chevenx- léger» du 
prince royal, a été promi] au grade dégénérai 
nMjor et commandera la brigade de cavalerie 

< MUionadéen Sowbe» 



ii^o Simlach (frit de Ermunau) le 12 /«Mer* 
• Lt 4mI mut» le liea«eneat>g«o«ral.lMroo âê 



Wiede et le comte de Dûbea i eu Ueo aujotsr' 
d*htti près d'iri. Chacune des deux parties 
lira deux coup'* de pistolet à dix pas de distance. 
Le comte de Diiben «yaot msoqaé deu» Un», et 
les dem piitoleta dv iicat.<g«D. biroii de Wrede 
ayant raté, les deux seconds, le bari>ii de 
RecUberg et le colonel DufF, déclarèrent l'af* 
faire lercnioée. 

Le général baron J. Daff, tfflttBeli 

de Rc<.bber£. 



%* L« Grammaire f l'ortographe , «1 la Syntaxe, de la langQe françoiee, (cbecane de cee 

trois parties, démontrées en huit letton*, peut dire apprise vn huit j )tir'). Offfrfrs et dédiées 
aux citoyens des dépariemens Douveliement réunis k la France, et aux peuples étraDgers, qui 
espirent à coonoitre prnmptement, ^ parler et à écrire ccirtecicment la langoe frao^'oise. Par M. 
Prévost Saiat«Lacïen. Treizième édition* Oeax volumes in-ta de Sou pages. Prix : a francs 
chaque vol. brtKhè , pris k Parie , 3 Fr. 5o cent, fraae de port dans toute le Frence « et 3 fr > 
dans les pays étrangers ; les deux vol. pris eneflabWy ftbt : 4 fr., 5 fr. et 6 f r. . — A p4Wif, 
«hes l'auteur, rue Sainte- Apoline, n**, lo. 



%^ Ephéméridet politiques de l'Empire français ^ contenant les principaux évèoemettS ^ui I 
ont eu lien depuis le mois de mai 1769, joaqu'an 87 eotlt 1807 ; par Gabriel Bordée, «X-ena**! 
ployé. Un volume in • 18 , beau papier, imprimé avec soin. — Prix, 1 fr. Co cent., et q F. 
10 cent, franc de port. — A Paris , chez Ch. Villct, libraire, toe Uautefeuille , n<>. 1 ; et chez, ' 
fMMttr, rat St.-DoaiâaiqiM» ««-Groa-Caillott, a»,46w 

Tannonce par la présente au public, que j'ai Inventé une BOnvelle espèce de soulier»' 
qui réunissent beaucoup d'avantages et seront pariiculièrenaeot utllea % la classe pauvre de la' 
•ocidté. Lee avesit^ge» de oe» eouiiers «ont : 1". qu'ils sont imperm^bles 1 reen ; fl«. qo'oes' 
peut se les procurer partout ponr le prix modique de 4^ ^ ^4 ^r, la paire , parce que la mi I 
tière première dont ils sont faits se trouve en abondance en tout lieu , et que leur confection 
•et extrémemeat simple et aisée ; Z^. qu'ils ne le cèdent en rien pour la durée aux soDliete d* 
c«if», dè» «u'on a «oio de le» graisser ou cirer de lems en tems, et que la réperaiion n'en est ni| 
ansei diffidw, ni eosei conteuse. C'est le hasard qui m'e conduit ^ cette découverte Je raii 

•perfectionnée, et il y a plus d'un an que je porte des souliers, des ^.iloches et des bottine» de cettel 
•epèoe. Ces souliers garantissent mieux de l'humidité et du froid ; et leur» forme» sont 1m' 

mêmes que celles de» eoaliers, galoche» et boltsBie» ordinaire», l'aldmindavt» angoaverneméntde xmni 
découverte (qui sera très -utile aux armées comme on voudra bien le rem-rijucr) ; et j'espère ca 
recevoir un honoraire proportionné 'k son utilité. Lorsque j'aurai deux mille souscripteurs, 
ferai connoitre la matière et la manière de s'en servir. Le pris de prénumératlea est d*QO petit 
écu de France ( 1 fl Bfi lyb kr.) Ceux qui. voudront se convaincre de ce que j'avance , ioin« 
dtoni (franee dits port) 64 krcaizOT» )^ leur prénmaènUon et recevront une paire de ces souUcriu 

fitiàfi, iaepecteiu de» bâiîmtne «tlubri^Mat à Aoiheahomx twla FahUb 



I f: y C Google 



N • 5L 



JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

(Faimt suit» a ijl gazette DES DEUX • PONTS.) 
i^VIC raiVILKOB Ob'SOH ALTEÛB aOTALB LB ORÂNO.oua 



Oa Samedi fto Février 1808. 



ymiiê iu 6 /Mer, 
L'eicadve raaac, qui se troovoit d«ns le port 
de Trieeie, est arrivée ce maUn devaoi notre 
rade. Cette eaeedre est «omposée de 3 vaisseaux 

lie ligne, fi frégates et 8 à 9 lijiimciii du moin- 
dre grandeur. Ces derniers r«»tero»t daoa la 
port cet hiver; mais les 5 autre* vaisseaux se 
rendront k Pnrto • Hé sur le littoral hongrciis où 
lis aiiendroDt le retour de Ij bnnue ««iAon. La 
flotte russe c'auroit paa été \ l'abri d'une ^ti^i- 
oae de la part jdes Aogleia sur la rade de 
Tricate. 

Pari5 du i5 /euritr* 
S'A.I* le prince Bergbà^e, nommai la dignité 

de goiiin rieur - gf'rt. ' ai a * delà des AI/^a, ? été- 
préaeoté auj^urii hiii par S. A. S. le prince ar« 
dii clisncelier de IVmpirt, an scrneni qu'il e 
prêté entre les milns de S. M. (Mo titeur.) 

Hier avaui la messe, S.M. I'Ëmpj>rear et Roi 
e dminé audience I une députatinn du dnc héde 

Varsovie, nnrumée par S. M. !♦? roi Saxe. 
Cette députation rnnapnsée de MM. Je comie Po< 
tocki, le comte Diziaiyoski et le comte Uieltn»- 
ki, séuateurs polonoi^, a é;é conduite à l'au- 
dience de S. M, pir ieâ ni^'î'res et aides des cé- 
rémonies, intr Juits pari. -xc. le gr;'rul-initître 
des cérémonies, et présentée à Sa Mdj. par S. 
A. S. le prince Béoéveat, sraad - cbam- 



M. Esmenard, anietir du bel opérû de Trajan , 
déJié à Mddanae , mère, a reçu, comme un 
t unoignage de la satisfaction de celte princesse* 
■ne boite d'or émailJée. avec le chiffre de 
S. A. I. 

L'adminisiratioD de l'Athénée a déterminé Al. 
le docteur Gull l Taire, dans cet établissement* 
un cours de physiologie do cerveati. Ce savant 
a promis de donner à ce cours le plus grand dé< 
veloppementi il consent rr.émc % recevoir, aptée 
chatuie ieç^n, ^les ubjociimn^^iag ;UM. les gens 
de l'art croiront devoir lui faire, et 11 y 
dra ['ubli^utnienf. Ce-iie ii létessanfe (libCt]^Kion 
ne peut manquer d'excîur la plus vive curiusilé, 
et metire à même de juger «e célèbre auto* 
niiaie» 

FUuiugue dn g fémtr. 

Hier, M. le géne'r^I d»- division Monnet, et 
M. Faipouh, pivfet du département de l'Escaut* 
ant pria possession He ta ville de Plessin^ue , eC 
de son terri: >'re, an nur» de S. M. l'Empereur 
et iioi, en vtriii lie la tessioo qui «n a été faite 
per 8. M. le r.>i e Ilollamle, dans le traité da 
Il novembre dernier. Cette prise de pOacesaion 
a été prOLiamce fu bruit de l'artillerie et avec 
toute la aoleiunii ' dont la ville étoit susceptible. 
Les babitans dt Flessing ue ont su tt luoigner à 
la fuis et les aentimena d^monr qu'ils porlenl as 
toi UcnUsant qui les goaveiaoti, «t iew tdni* 
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ntion pour le plut grand det monarques, pour 
le héro» ijiii Ie> C'im^jte niainUoant parmi sea 
•ujeta. Aux repa» qoi eurent lieu chez le préfet 
tt chez le géoér«l-connnRdant , dea tnatts nirent 
portes à S. M. l'Empereur et Roi, ï S. M. le roi 
de Hollande, ^ux princes <rt priiicessea de 1« fa« 
mille impériale, \ l'alliance de la Fraoce et de 
la Hollande. Lea nouvelles auinrites muoicipa* 
l«a ont été inatalléea, à dix heures ùn matin, k 
ra6(cl-de- ville, par le préfirt. 

. Lea «aisseaux des capitaînea J. Gfrt^en de Phi- 
ladelphie, et C. Teunisseti de Noiwège, ainai 
qu'un parlementaire angloia, arrivèrent il 7 a 
plusieurs jours à Helvoetsiuys. Le commandant 
de la place fit enjoindre à celai-ci de ae remettre 
•imle.cliamp en mer, sana avoir communiqué 
avec la terre; Içs lieux autres furent mis en i]<ia- 
raotaine, ekils devront mettre à la voile, aue* 
•it^t que la tcoi aéra Civorable. 

Stoekhoim du 29 janvier. 

Le roi est reparti hier de cette ville poor 
Oribsholm. • 

La statue de Gustave III, dont l'inaugaratioa 
a'est Faite cea joara deroiera, a été placée à l'en- 
droit où ce .prince, à eon retour ea Sadde dé- 

barijua, après \h paix Werel'i. Cette belle s'atue 
est l'ouvrage de r.otre célèbre artiste 5ergel. £I1« 
lopréecnlele roi, la léte découverte, eabniforme 

avec on manteau, et tenant dans sa m.iin ('ruiie 
une branche d'olivii-r. Ou lit sur le piédenial 
l'inscription aiitvanie: La hnmtoisie de Stockholm 
à Guttatt* //I, ligislaUur , Kirw , faeificaUur, 

C^enk^ju â» 6 fémer» 

Le 5ye anniversaire de la naissance de notro 
monarque a été célébré ici le 39 janvier, an 
bruit de l'artillerie dea forta et de la place. Tous 
jea baiimens étoient pavotaés dans leport et dans 
l* rade. A l'occasion de la naissance du roi, l'or- 
9n. de Oannebrog a M tonHté \ quatre per- 
sonnes, entr'diitrfs, à M. le comte Joachim de 
Bern$tt>rff, «lirt-tteur du bureau des a/fa^es étran* 

aered, et frère du nainisire de ce départemenn 
I. de Dulim, aide- (ie camp du prince royal, tt 
M. de Liudholm , qui a recuplt dernièremcut 
une ri iisioa k Paria, oui été faite -ehambeltena 
de S. M. 

Le prince Chrétien de Schleswig Holstein , 
coAmaQdaat.ftfnétal «a Norwdge, 7 a publié 



une proclamation très •énergique, dans laqndl 
il invite les habilansdece royaume à coaatmli 
et à armer dea c^aairea. On 7 lit lea poaaaae 
enivaoa : . . 

■•Apréa la perte doolonrenae de ubire ffohe, 
la construction des du! uipea canonnières et le 
expéditions en course sont devenues le priaciul 
moyen de défense pour lea cdtcs de Daneiaarck, 
de la Noxwège, et en même tems la mr-sure h 
plus propre! faire le plu* grand mal à nos en- 
nemis. On auroit turt de considérer l'amoar de 
gain comme ie seul et le priutipai motif de cei 
•xpddiliona. C'bonneur qae l'on retire d une 
guerre volontaire faite à IVnnemi est le comble 
de la gloire i et c'est là surtout le genre de ser*' 
vice que réclament et quefiivoriaeni lee circoaf 
tances; c'est par-U qu'on peut venger la patrie et 
guérir ses plaies. Mais, q-ie dis- je, le norwé> 
gien qui a hérité du courage et du vrai patrie* 
tume de ses ancétrea , n'a paa besoin d'eocou- 
rjgemeat; il e*t même «opérande loi faire con- 
noitre à cet égard les voeux de notre Frédéric; 
mais j'si dit, ponr satisfaire k mea devoirs, di- 
riger l'atteniloa de mee concito7eBa anr nn objet 
aussi im(>ortant pour la gloire que pour le salolj 
de la <^uels miracles, en effet, n'a*t*oo 

Eia droit d'attendre des fils dee ancien* Eformam!' 
ieo oeaera impossible \ leurs efforts. On ver- 
ra, surtout de nos côtes septentrionales , partir 
une foule do corsaires qui iront porter la déiO* 
lation aur celles de l'ennemi perfide qui , avant 
fould aux pleda lea principes lea plus sacrés du 
droit des gens, n'eronte plus que les suggestions 
coupables de l'intérêt personnel Qnei coeur 
norwégien ne brùleroit paa de venger nos pertes 
et nos affronts ? De son côté, le comman- 
dant général secondera de tout son poav-.irjles 
armateurs, en leur fouraiaMnt, de* munitions, 
•I ea ne Uiasant échapper' aucuoe oeaaaioa d«i 
leur Art nlUe, eu, „ 

Damig du 4 février. 

Vn incendie efFrojrable a éclaté dans notre villal 
'le ler. de ce mois. Le feu a éclaté d'abord dan*. 

le quartier Hit Ait Stadt t\ n'a pu èire éteint qu'au, 
b lut de 24 heurts, Le clocher de l'église dU' 
St. Esprit a'est écroulé en cette occasion, ainsi' 
que plusieurs autres édiRcrs. I.e feu s'est ré- 
panda Aantl'AU Siu lt depuis l'église deSte.-Ca* 
therine jusqu'aux environs de la porte diteBrvifs» 
Thor, Le 3 après-midi comme le vent repan-, 
doit détona cftl^daa matières combaatible*, un : 
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aOQTef incendie «e déclara dans un grenier }k foin, 
• Heareusrmeiit on (larvint à en arrêter les pro- 
'gréa et ptevenir par les sdiuï les ploi Ta- 

nettea. Plueicur* qaartJ«r« de Ja viileaooi de- 
' Tennt ta proie d«a flammet dans ce «rael éré- 

r. en. prit; i n grand nombre de penonnc» 7 • 

perdu ia vie. 

Notre port n'est plus bloqué par les an^lois, 
depuis les prrt iiera î.iurs de «eptembre ; cepea* 
dant la navigation n'est pas parfaitement libre. 
Tout expéditeur qui veut faire , par mer , det 
envois à l'étranger eat obligé de déposer, chez 
le consui-sénérsi de France, Je valeur de sa car- 
gjison, afin de girsntir qae son vaisseau ne va 
pa» en Angleterre; et on ne lui rend son dépôt, 
que quanti il est en ctat de produire son certifi- 
cat qui atteste que son vaisseau est arrivé \ se 
destination. S'il est h^ira d'e'fat de pre'scntcr ce 
cerriâcat, oa si le vaisseau est pris par un cor- 
saire angloi s , il court riqae de perdre la toane 
f u'il a dépotée^ 

Èiwuitr im § /hrUr» 

Un Courier arrivé ici leQ de ce mois, a con- 
firmé la nouvelle, que lapriniipaulé de Muosiert 
tw comtés de Mark, île Telklctiboarff et de Un- 
jen, aefont réuni» aH grand -duché de Berg , et 
■que la prise de possession en aura lieu le ler 

Ou assure que notre ville deviendra b capi- 
tale dea diaïf du Oraod-dac de fierg. ' 

Heinleiirg di» 10 fhritr, 

8. Eve. M.deBourlenne^ambessedeardeFrance, 

a renois au sénat, une lettre de S. M. le roide>Ve«t. 
phalie, dans laquelle ce prince lui en nonce aon 
avdoemeat au trône et l'aetvre de eea eenrimena 
de bienveillance. Le sénat s'est empressé d'ex- 
primer ï S.Ejic. 1^ part qu'il prend à cet heureux 
événement et l'a prié d'en étio l'iaterprlto aa> 
près de S. !VI. 

Le sénat, pour subvenir aux dépense» urtcnlea 
dii moment , vient de faire na emprunt d'on 

million 5oo,ooo marcs. 

Nos gazettes publient la convention conclue 
mire les rois do Pruate et de Saxe, relativement 
à la route militaire, qui doit conduira de la 
Saxe dans le duché de Varsovie. 

Le jnnrnal François qui «voit paru à Varsovie 
en lO >6, sous le titre de Gazeltt de Variovie^ a 
ceiad à dater du ttr fer rier de cette année» 



riaiiM du 10 fhritr. 

Demain jeudi, jour aanivenalra de. la nais- 
San ce de notre au<u«te monarque, il 7 aura à 
l'égUse dea invalides an service solemnel, qni 

serd suivi <• un Te Deum. A une heure, les bra- 
ves militaires, cuuvertsdes marque* honorables 
lie leur dévouement % la pattie, seront servis k 
différentes tables aux frais de la cour. Le soir, 
il y aura aussi un festin, après quoi il leur sera 
dîatriboé nae gratification en argent. 

M. le lieutenant-général de Stipsthit», prO" 
priétaire d'un régimeniKie hussards et gonvar* 
neor roiiiuire de la HanM'Aniricha, visât da 
moarir à Lias. 

■ • 

CksMl dw x6 fkriÊt* ' 

Conformément aux ordres de S. M., S. Exe. la 
ministre de la justice et de l'intérieur a fait ap- 
peller % Casael des députés de la nation juive de 
tous les départemens dn royaume. 

Le 8 de ce mois ces députés, au nombre de 21, 
ayaat été présentés \ S. £xc. le raiDi»ire de U 
justice et de l'Intérieur par M. Jacobson, na 
.membre honoraire de la députatioa, l/LJaoqaaa 
Herx de Cassel, parla aiusi: 

** Monseigneur, vous voyez devant vous les 
députés d'une nation, qui depuis des siècles vi- 
voh, pour efnsi dire, dans les ténèbres, eana 
ordre et sans existence civile, et qui dans un 
seul jour est délivrée de tous ses maux, et éle- 
vée au comble de la félieilA -Ca Jour I fétaait 
inéranrable, OÙ nous commençons niM nouvelle 
époque, sera célébré, par nous et nos descen- 
dans, jusqu'au tems le plus reculé, comme le 
jour de notre renaissance. C'est l'ouvrage im- 
mortel de l'aognste bmille Napoléon et de eea 
sages ministres. Oui, Monseigneur, vous ave» 
contribué à tous ces évènemens heureux ; vous, 
qui agissant en vrai philosophe, avez réalise 
avec tant d'humanité les vue^ bienfai-untes de 
antre grâcieux souverain. — Daigner, Monsei- 
gneur, accepter les remercimens sincères droa* 
peuple, qui écrira, daaa ses annales, lea nom» 
éo aes bienCiitenrs en lettres d*or. Qoe la Pro- 
vidence conserve vos précieux jnura.,* 

Le lendemain la dépntaiiun juive, ayant ob- 
tenu l'honneur d'è're présentée à S. M. nar M. 
le comte de Furstensiein , conseiller d'état, pr#- 
mier chambellan, M. Jacobson parla ca cca' 
termes; 

**8irey taa eafaaa da f antique Israltt géala- 
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«oient d*n» cet cootréea voua ane législation bar- 
bare» et l'on «voit l'iifjuaiice d« Jear reprocher 
vue dégredelion , qui n'tftoifr qne l*iDévilable. 

conséquence dfs long* outrages et des l^ngs 
malheurs, aux<]iieU ils étoieiit en proie. Voua 
«venez. Sire, d'<ic(juitter envera eux It dette aa- 
crée de la justice, delà raiaoD, et nous oaone. 
le dire, de toute reKgion. Par Vous, Sire, noa * 
tribus désole'es vont bientôt respirer tranquilles 
•I les cbaata de Sîon retentiront librement sur 
les monta de la Wealphalto. Sirt! Oat 11 dea hé* 
rns , que rEtcrnel a confié le aoin de nos Jcsli- 
nét!b, et dcj^ vous ngpz égalé les bieufoiii de 
Cjm; dont bientôt vooa paaaerez la ^oire. Lea 
enfans d'Isr. ël ne «e contenteront pC8 d'élever 
les mains sur la naoutagne pour la conaervaiion 
d0VO§|onrs précieux : ils f iurniront des solJaia 
Il voa arméea, dea citoyen» à voa viijea, dea 
agricaiteura 11 vos campagnes. Nos tribus en- 
ooblirs par vos blc^ fnits , relevées par votre 
protection, vous compareront au plus illu«tre 
de lenre rois, qui, comme voos Sire, avoit 
triomphé^ la fleur de s m âge et ëtomioit Icî sa- 
ges par sa sagesse dans ses conseils, comme il 
en Imposoit eux bnvoe par la graudmr d« md 
courage.,» 

Sa Maj. daigna répondre : 

**Je auis aatikfait du discours , que tous ve* 
mzde m'edreesfr» l'article de la constitntioii 4« 
aoa rojanise, éubUt l'égalité pour toulet 



lea religions , étoit parfaitement d'accord avee 
Jea seu tiiuens de mon coeur. Les loi» ne doivent 
géoer peraonne dane l'eKercIca de son cnlte. Et 

de roéme que le roi exerce sa religion , chacun 
de ses sujets peut exercer la sienne. Il uy i 
que lea devoirs du citoyen , que lea lois , da 

f;oaeernement peuvent prescrire. Oiies à vos 
réres qu'ils a'empresaent de profiter sagement 
des droits, qui leur sont accordés. Vous me 
dounerez une vésitable satisfaction en fournissant 
de braves guerriers I mon armée , ainsi que de 
fidèles serviteurs et de bons citojeai I l'Etat. 
Soyez assures de ma protection.,. 

Le it , la communion des juift a célébré daoe 
aon temple la fête de sa délivrance , le hienfjit 
du décret royal du aj janvier. Le» conseillera 
d'étal, le gouverneur de Cassel , les principaux 
officiers de la maison de S. M., lea préfeta de po* 
lice et de département et diverses autorités a'é- 
tuieijt rendus à l'iii vitalion , qui leur avoit été 
faite. Cttte réunion doonoit à une cérémunio 
pareotent religiense iiue dignité poliiique, un 
assentiment national. ' C'etoit un spectacle vrai- 
ment nouveau, dit le Moniteur iveUphalieat (dont 
nous tirons cea détails), que l'aesoclataon dea 
diverses communions chrétiennes aux voeox de 
la communion juive , pour remercier le Dieu 
de toofes les opinions religieuses , d'avoir ins- 

Iiiré au jeune roi, qui les protège ^ son exemple^ 
a loi l januie niémotablo da IVuFranchiaaaaMat 
total do panpie jaif daaa aaa Etait. 



*«* Grammaire , Tortograpka, «t la Syntaxe, da la langue française , (cbaetm« rfe ces 
trois parties, démontrées en huit leçons, peut être apprise en huit jnur«). OFFcrtea et dédiées 
aux citoyens des départeraens nouvellement réunis à la Kraace , et aux peuples étrangers, qui 
«spirent ^ connoître promptement, ïi parler et k écrire correctement la laugae fraoçoiae. Par M, 
Prf'vost Saint-Lucien. Treizième édition. Deux volumes in-iQ de 5oo pages.. Frix : a Fnnca 
chaque vol. broché, pris k Paris, 2 fr. 5o cent, franc de port dans toute U France , et 3 fr 
djDs tes pays étrangers ; les deux vol. pris anaanbla» prix t 4 fr. , 5 fîr. al 6 f r. — A Plaria« 
chez l'aataar, roa Sainte •Apoline, nf, 10. 

Ephémérides politiques de l'Empire français , contenant les principaux évènemcns qui 
•at eu lien depuis le mois de mai 1789, jusqu'au a.j août 1807 ; par Gabriel Bord««, ax-en* 
ployé. Un volume in - 18 , bea» panier, imprimé avec soin. — Prix , i fr. 80 cent., et a f. 
to cent, fraoc de port. — A Paris , thiz Ch. Viliel, libraire, rue ilautefeuilie, u^. i ; et chea 
raalaiar, vm St,-D«aiiaitm, aa Groa-CailloB, u9,4fii. 
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(FAitio» .WB * GAZÊTT£ DES DEUX - PONTS.) 
AVIO miVILIOC DE SON ALTESSE ROTALXJLE GRAND ^ODa 



Dm Diauocbe a» Février i8ofi. 



firis du l6 fetrier. 

Lei dépntaiions dci collège» élecior^ux do 
déptfrtèiaeni (ielaStiDfl^dtfiAnl«nMe,de l'Escaur, 
de la Charente, etc., ont él« admises avani-hier à 
l'aiidiince derEiupereor. S.M. s'est eutrel<rna« 
loag-tems avec ce» dépoté*^ «ar divers objets 
d 'ad œiniat ration qnl concernent leur* dépÉrie- 
mens respectifa. On renarquoit 11 l'atidience 
un irè3-/çrand noml)re d'étrangers de dijiiriclicn, 

Sarmi iesquela étuient S. A. £. le prince - primat, 
.A,ÎL h prioc« GttillattOM de PratM , et l« 
prince d« Sax«>Coboorg. 

On assnre qae le sénat tiendra enjoard'hui 
ane séance extraordinaire. 

Quoiqnil eoh certain, dit vn de no» jovrnenx, ' 

qae les puissances continentales n'oiit négligé 
aucun moyen pour engager la cour de SiièJe à 
faire censé comnutine avec. l'Europe entière , il 
paroît que cette piii'-'ance veut persévérer àaan 
uo sysléoae de neuiralité iju'il lui sera cependant 
impoeaible de maintenir. L'Angleterre qui 
éprouve encore plua de difficultêa k trouver aur 
le continent des neutre* qaedet inai*, adéj^réna- 

si plusieiir-. f>)i? \ ' xtnrquer de la Suède des preu- 
ves de condescendance qui, aux yeux des autres 
ipniaaances , doivent éirè regardées comme des 

hostilités, poi^qn'il est impossible \ un Eiat de 
fonrnir quelques secours ou quelques moyens de 

tott» à rcnneni des mtnt, «mm qu'on «oit en 



droit de la regarder conmo en diani antel l*ea- 

nemi lui-même. On sait qu'après l'expédition 
de Copenhague, les Angloia réuasirenr, maigre, 
les représentations de le COUr de Stockholm , à 
relâcher auciques vaisseaux de guerre dans les 
ports de ooède; et depuis, on a vu que les)oar> 
nauK sngtoio ont parlé des subsides qu'ils desti» 
jient à cette monarchie, et de son alliance avec 
^lle, aptorisant ainsi lona tes Etats dn rontinent 

à rie plus girder de m' nagemcns avec la Suède, 
et la i'iirt^ant elle» même, en quelque sorte, lî 
n'en plu» garder aveo leeantrea. Cependant, aolc 
que la Soede inspire «ncore ï ses voisina par l'd- 

^at de contrainte fift elle teironve, qnetqnessen* 
iinens de c' nftancoetnn espoir fondé de la voir 

^s'unir entièreosent aux anitea états de rEorope* 
aoit qae l'Angleterre venille parc^fre avoir re» 
nonce au projet bien déterminé d'altachtr la 
Suède ^ ses intérêts, projet qui doit la rendre 
aussi victime (V cette politique : on ce peut 
douter qiiie la Russie, la Prusse, le Danemarck» 
dont le<i sentimens k l'égard de la Gran<ie-fir«- 
tagoenesont nullement équivoques, n'aient oon* 
acrvé, jao^ul ce joar, des relation* poUtiquec 
avec le cabinet de Stockholm; et c'est tont ce 
qu'on peut a«rurer de plus certain, après tantde 
bruits contradictoires qui ont été publiés su su- 
jet de celte puissance. Comme il est inpossibin 
tontefoi? , que cet état de chojes subsiste peu* 
dant long tems, vu la pos'tion où se trouve ac> 
««•Ummbi r£ttro|i«, «t kl noaTcUfl directtos^at 
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vient de prendre U poliliqaedetpaisMnces qui)* 
composeut, on * tiù «'«iieiidre à ces braitstou- 
Tent.revonvcllês, qui ont éiéaccrédiu» d'autant 
iftat («cllenitnt, qu'on pettt iMtegarOer conmiè 

les avant-coureurjn , nu d'une rupture, ou d'un ac* 
totd «incère de la Suède avec les autres cabinets, 

—On écrit dePaimboeuF, port du département 
éu la Loire* In^rieure, que ie Spuzberg , n*Tir« 
danois, venant des Iniles-Orieniales, a œoaillé 
en rivière, dans la matinée du la de ce naois. Le 
capitaine Loë^en a confligné dans son rapport,qu'ii 
a été visité, ie 29j<irivicr, ^ la hauteur dea iles 
du Cap -Vert , par une encadre fran^oise, com- 
posée de cinq vaiaaeaux de ligjMÔtplusieora fré- 
gates. Il n'est pas II douter qaecene'aoU celle 
partie de Rochefort , tous lea ordre* do amtM> 
•mirai AUemand. 

Lesjoortiaax italiens du 8 février, annoncent 

Îae le général MiolUs est arrivé le a,j janvier à 
én>aae« a vec eoa corps de trd»|Me. 
On écrit du Hâvre, en date )5 , qu'un 
coap de vent très- violent du N. N. O. s'e^t fait 
sentir la veille d»ai ces parages. Il a occasion- 
aé des dégàti ï la jetée du N. O. , aux disaesde 
Lheurei et ^ différentes maisons en ville. On 
neconooit pas encore les perles que cet ouragan 
aura causées en mer. Cet ouragan est le même 

SeceltsI reeseati 1k Paris le ift, et dont ob a déjà 
t «enlioa* 

On mande aussi de Quilleboeof, que le itl, 
an milieu d'une tempête affreuse, les eaux de la 
mer ont monté à une hauteur extraordinaire, et 
qoe toit* les Miimens qui éioient dans le port 
ont éprouvé des séries pins on 'moins considé- 
rables. Plusieurs ont été entraînes par la vio* 
lence des eaux, et jetés sur ues bancs. 

Le S de ce mois , à cinq heures moins un 
quart do matin , o« a ressenti \ Gahors et dane 

les environ*, une secousse de tremblement de 
terre. La commotion n'a doré que deux ou 
trois secondes; mais elle a dté assez forte pour 
réveiller en snr«aut la majeure partie des habi- 
tans. Beaucoup se sont imaginas qu'ouenfon^oit 
lespArtes de leurs msisons, ou qu'elles s'écrov- 
loient. O'aiileurs , on ne s'est {ms spper^ qae 
le mouvement dn sol eût ane direction. Le 
lenis est resté au^ai beau , aussi froid et aussi 
calme qu'il l'étoît auparavant , et cet événement 
o*a eu aocnne suite flchease oo remar^isable. 
On observe ^ Cabors que les dernières secousses 
dont on conserve dans cette ville le souvenir, 



datent préôsément de la même époque que le 
désastre ^BLIsIknum et le bouleeerseoMot de la i 

CaUbce. 

Sdti^Êmrg db flQ j»amiw, 

La féte des Trois* Rois, l'une des principales 
de l'église grecque, a été célébrée ici, lundi der- 
.nier, avec beaucoup de pompe. Près de 5o mille 
hommes de troupes, tant iufanterie que cavale- 
rie, étoient rangée daas le plu« bel ordre, de* ' 
puis le palais d'hiver impérisi ju»qu'i reitremiti | 
de la cour des galères. Il avoit été élevé un < 
temple sur la glace de la Ncwa, où le haut clergé 
e'étoit rassemblé pour bénir l'can et les dra- 
peaux. L. M. les Impératrices, ainsi que lea jeu- 
ne* princes et princesse» de la famille impériale, 
e*7 rendirent i pied avec toute leur cour et les 
premiers employés de l'état. Pendant la béné- i 
diction des drapeaux, les troupes firent une tri- | 
pie décharge. S. M. l'Empereur, accompagné 
de S. A. L le grand duc Constsntia et de fetat- 
major • général , dirigeoit cette fill» militaire, 
et religienae. M. de Caulaincourt, ambassadeur ^ 
de France, accompagnoit aussi à cheval Sa > 
Maj. Impériale» 

Berlin du 10 /éprier. 

Avant- hier, le colonel prussien, Msssenbacli, 
de rétst-majnr , a passé en cottrier per Berlin, 

se rendant l Paris. 11 eM fîiirgé de notifier i 
r£mpereur Napoléon l'heureux accouchement' 
de le r^lne de Prnsse, et de l'Iaviier k éue 

parrain de la jeune princesse. 

S. M. le rot a accordé, dit-oa , leur démissioa 
\ plnilrars offiders de eiia ermée , qui l'eve^t > 
demandée, «ili^aiiireelS. A. 8. ledncdeBnuM- 
wic-Oels* 

Ctusel du i6 févritr. 

L'article qu'on va lire précédait, dans leAiont/eur 
f^estphalttn^Xti détails publiés par ce journal sur 
l'audience accordée par S. M. aux députatioali 
juives des rli(Térens départemens du royaume : 

L'égalité politique entre les hommes d'oa 
même pays, n'est plus regardée depala quelques 

anne'ts comme un «y 5<ême audacieux , contre le- 
quel on doive armer la vengeance des lois, ia 
majesté dn trône et les foadree de l'Eglise. C'est 
\ présent une vérité reconnue morale et otilCt 
une nécessité dans la législation, une justice 



pour les rois, un précepte poar l'autorité reli* 
giease. Il a hUn de* *ièclefl et même des sièclat 
delumières, avant d'avoir oaaaborJer pabliqoa- 
inen( un principe réctaoïé dana ioat rnnivera, 
par U proscription pobliqaede plusieurs millions 
d'hojnnaea. Le* enireprisea d'une philosophie ar> 
dénie B*ont an que trop da auccéa anr laa capriia 
à la fin du siècle dernier. £IIe les a entraînés ao« 
daU de leurs limitea naturelles : ils n'ont paa 
regardé aotonr d'ans. Les premiers sénat* de 
l'Lorope, les hommes les plus éclairés sem» 
bloieot tous conjurée puur voter la liberté aux 
nègm , qui ne la demandoieot pas, qui n'en. 
•▼otaDt pa* besoin, pour qui alla eat daveoae 
nn présent funeate; et il* n'aniandoient pe* le 
cri de cette même liberté répété par une popn- 
Jation compatriote, qui ayant la mëtne coulaor» 
la* méflaesMvoiBs, m* mdaie* habitude* q«'e«z, 
imploroit l'êchanged'one servitude contraire aux 
moeora de l'Europe avec la législation naturelle 
de eaux qni l'habitent. Telle étoit, et telle eat 
eiMere dans eariaia* état*, la condition des sec* 
tateor* de la loi de Moïse. Le génie du Orand- 
Frédcric rntenciit cette révélation; mais il n'osa 
la proclamer au milieu da* habitodaa féodale* 
de rAllemagne. En France, le eervage étoit In- 
connu depuis plusieurs siècles. On n'eût pas be- 
soin de grands eFf'>rt9 , à la brillante époque de 
Haaserobtée constituante, pour donner aux juif* 
ce qu'ils n'a voient pas. Us n'etoient pas séparés 
des autres Fran<jois par d'aussi grandes différen* 
ces qu'en Allemagne; ils iivt>icnt au moins la 
liberté individuelle, s'ils o'avoieot paa l'égalité 
de* droits; l'empire de* IdSe* libérales dût 
fire pour cette révolution morale, qui fut 1i peina 
apper^u* et ne blessa personne. Mais à cette 
même époque rAllemague n'eût pas adopté fa- 
cilement ces principe» raisonnables. Dei préju- 
gés trop forts la séparoient de la nation trau- 
^oise, dont la rége'nération lui pardt un atten- 
tat social. Il falloit une autre époque, il falloit 
un plus grand homme que le grand 'Frédéric, un 
plus grand souverain , qui, li l'exemple deCharle- 
magoe, assurât par la gloire militaire, l'empire 
id*nne législation presque univeraelte. Leaea|»iie 
sages et profond», qui sont depuis long-tems 
. l'honneur des états de la confédération du Hbin, 
' attendoieot une révolution si conforma leura 

{»rincipes. L'égalité des sujets devant la loi et 
a libre exercice des cultes étant devenus consti- 
tutionnels pour le royaume Je W«stphalie, ont 
mis naïui'ellement sous les yeux du aopverain 
le* infuret de* aiddea paieéi, et deue «et neina 



les moyens de les réparer pour ta génération' 
présente. Mais ces principes libéraux ne devant 
nuire ni aux intérêts ni aux usages salutaires de 
la société, la main, qui brtsoit les privilèges, 
coQservuit les distinctions, et l'inégalité de.i con- 
ditions^ établie sur l'égalité des droits, a du 
•présenter ces belles proportion* eociale*, dovi . 
se sont toujours justement glori&éétiea cooaiit*- 
tions monarchiques. 

**La fidélité do roi k remplir les engagemena 
de la constitution n'a pas lardé à réaliser les es- 
pérances de ses sujets. Delà les décrets du 9 
janvier, l'un portant suppression de tous les 
privilèges et exempitosa d'impôt : l'autre quiee> 
*n)étil i la contribution foncière lea propriétée 
exemptes, même celles de la couronne : l'avis du. 
conseil d'état dn 9, qui prononce la destructioa 
des snbstittttiona : le decrai du M , qui établit 
riruippendance réciproque des cultes par l'obli- 
gation imposée 1 chacun de leurs ministres de 
tenir les registres de l'éiat civil de leurs parolf- 
eiene t celui du aSdn métnemois, qoiaupprime 
toutea lea chargea personnelles et arbitraire*, 
remplace les serfs perdes citoyen s, et lea maîtres par 
des propriétaires ; conserve les corvées commu- 
nales et publiques , et maintient l'exigeance dea 
droits attachés au dom^iine direct, en établissaÎM 
toute fuis la possibilité de les racheter par des 
conventions particulières; deU enfin, le décret 
du du même mois , qui , en abolissant les 
taxes imposées sur les juifs , affranchit enfin 
cette nation d'une dégradation de plusieurs siè- 
cles, et remplit envers elle, dans toute son éten- 
dne I la pensée du l^ialateur. ^ 

Esiraie d'une leltre de Cartmihe 
du 17 février, . 
Pendant las trots années de csnapagne qna nos 
troupes ont faites comme alliées de l'armée frap- 
^oise, et dans lesquelles elles se sont acquises 
l'approbaiion dea généreux de cette armée, no- 
tre goqTeroeasententvevit leaiavantages qui ré- 
sulteroientd'un rapprochement au sy»ième mili- 
taire franç ois. Dès ce moment,il résolut de lui faire 
éprouver ce changement, fstfeàcoit dépb eu lien ai 
l'absence de touit le eerps d'armée n'en eut re- 
tardé l'exécution. Maintenant que nos troupes 
sont rentrées dsns le grand -duché, et que notre 
état- major s'est, pendant cette guerre, mis pu 
fait du système militaire de France, S. A. B.'le 
Grand-Duc a, d'après les propositions ultérieu- 
res du commandant en chef de iqotas ses troupes, 
ordonné ponr ooUo militaire Im changamene 
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fucroa dit eODfIit«r pr^ilabtomtnt dan» latar- 

ticles suivarjc, dé]ï décrétés et "k l'executioa 
dcMjuelt notre etai -major travaille avec zèle et 
•Ctivitë : 

lO. La formation Françoise ^ troig ranga. 

a*. L'augmentation des régimens d'infaolerie 
•Vf le pied fran^'iîa en cas de guerre, où le troi- 
•ièoM iMtaillon restere» comme pendant ict clcr« 
Bidrea campagnes , bataillon de dépôt. 

S''. L'entière aduption de tous les réglemens 
fran^oia concernant le aervice militaire en cam- 
pagne. 

4^. L'eicarcico fnncoia aw U commande- 

aj-ot. 

5'. Lcpaa ordinaire et lepaa redoublé, selon la 
cadence dea marchea franfoiaea avec lea ordon- 
aiancea de tambour. 

6-^. Lea épaulettes et distinctions i1c6 grailes 
.depnialelieutenaot'géncraliusi)u*ao «oua-of6cier, 
^ même que la oroderie dea généraux fran« 
^nis. 

7«. L'abolition dea ba^etieaet pnniiiona cor- 



8*. La m ^ili9da da fOttieriptton françoiae pour 
le recrutement, oik lté âalortiaai ÎAwUM tuoM 
tirer «u aort. ' 

9». La créatian d*nne noovelle charge d'in ipeo- 
leur aux revues, qui sera aiiacbé ^ l'état -major 
et chargé de contrôler les régimeoa (Une la per- 
aonaal comme dana le matariaL 



8. A. R. le Grand -Duc a faitdasa aoa iwméê 

lea promotions suivantes : 

•*Le colonel et commandant du régiment dfe 
dragons Ir'geri), M. deS(hmi.!t,a étéfait général- 
major, et nommé chef du rt-giment de garnison 
vacant d'Olizi. Le colonel et adjudant • général 
M. de Porbek , a été nommé ch^ de t'Hat - majw 
générait arec les mêmes attributions et préro- 
gatives <]ai sont attachées ï cette charge dana 
l'armée fran^oise; le lieutenant •colonel, A. da 
8t. *lullra, a été nommé imprefmr evsmwe*, 
aura voix et séance au cnn.'eil de, guerre, et sera 
autorisé à porter l'uniforme de l'infanterie du 
corps da la iniiai» 



On trouve chez Guillaume Conrad Millier \ Heidelberg, sur le marché, les vins de 
France auivans, aavoir : vin de Languedoc, ^ 24 kr. la bouteille ; vin de liourgogne n^. à 
5o kr. ; la même vfi. a, k 36 kr«; le même n^'. 3, \ 46 kr. ; vin blanc de Bourgogne de pre- 
mière qualité, i l flor. 24 kr. ; vin blanc d'Hermitage de première qualité, à X Aor* 3o kr* la 
donteille. Oo remboursera 6 kr. poux chaque bouteille ^ui sera rendue. 

A vendre dans une contrée fort agréable anr la rive gauche du Rhin , daca le dépar- 
tement du Mont Toiiiierre entre Worms et Durkbeim, ane grande m^innn à deux étages, bâ- 
lie en pierres massives dana le meiileor goût , ajant toutes lea commtHlitéa poaaibics , et réa* 
alaaaot aeize grandes «piètxa y aompria la aallon, dix chambrée, nne belle cniaine avec office» 
une cave pour le ménage, de vastes greniers, tine grande cniir avec pompe, et une issue de 
la salle d'en bas, dana un jardin avec aou parterre, rempli d'abres fruitiers eie. , attenant mix 
biiimaaa de la contenance d'environ deux arpenn trèi-bien entretenu. Les appartasancea con- 
eîsleot en nne métairie contenant la maison du fermier, une grange ^ trois aires, une distille- 
rie, écurie pour 16 chevaux et étable pour 60 bêtes à cornes , cinu étables \ porc, deux gre- 
■iort k fiaia , aMi «ta Oa • de plôa occMaioa d'acquérir b votonta daa jardim «t daa chaaif«. 

- Lda •■Hrttttra pMmMt {Mmadi* daa raBaaîgnamiaDa nltérianra aar la maboa méaw» comaia 
•or laa caadltfooa àè la vania chaa Mr. da Sarriaca b MaBahaio», lactioa G, «« N^* 7* . 

%* tfihitnérid/a politiques de l'Empire françoit , COalaBBnt laa principaux évèneôiaaa qat 
ont eu lien depuis le mois de mai 1709, jusqu'aii aodt 1807 ; par Gabriel Bordés, ex-em- 
ployé. Un volume in • 18 , beau papier, imprimé avec aoin. — Prix, i fr, lio cent.» et a t. 
«o caat. fmoc de port. — A Paris , chez Ch. Villet, librair*! riw Haaladoillay a^, i S- aC dut 
l'aaMara «aa Si,.Oa«iiaiqaa, aa Groa-Caillaa, a?, 46, 
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M A N N H E I M, 

(Faisant suit» A Ûa GAZETTE DES DEUX . PONTS.) 
AVEC H^VILEOE DE SON ALTESSE fiOXAUE. LE GRAND. OUC. 



Oo Lundi ni Fwriir iBoS. 



NapUs du 5 février» 

En enlevant les ciêcombret da palais de M. 
Salicetii, on a acquitf la preuve qa'il avoit ëié 
.détruit par l'effet d'une explusinn de poudre. On 
-pente qa»le« aiiteara de cet infernal projet «ont 
<|é{3i entre laa mains de la police. Le ministre • en 
une fièvre TÎiiIerife , 'j^n' présenltment ne laisse 
plus d'inquiélu^ie. Sà hlie, qui est enceinte, et 
^ttia ité MMëtrdie otus \es décombres pendant 
■ vingt minntes , se réiajiit, quoiqu'elle n'ait pa 
'encore recouvrer l'uiage de «es mi mbres froisAés 
'et meurtris par une (huiede 3o à 40 pieds. Le 
eoorier du mioiaire a été lue et nn domeatiqne 
• en la jambe casa^. C'est vraiment p«r mlrede' 
que les habitant <ie cette meisoB ont échappék 
«e funebte événement. 

M. de Cosa, lientenant de vaisseau, qui s'est 
distingué dans }a l't ri ié< e affaire qu'il a eue avec 
deux bricks angluis, a été nommé capiiaioe de 
frésate. 

Par (iécretdu ler janvier, S. !\î. s nommé snn 
cbambe'Un le <luc de .Monteleone, ambassadeur 
aiiprès (!e S. M. l'Empereur des François, son 
auguste fière. 

Par décret du même jour, S. M. a aussi nom* 
me son chambellan le duc de Moiidragnne, en* 

.voyé ejtira T liuaire et ministre plf'riiputentiaîre, 
fïè» S. M. I blmpereur île toutes les Hussies. 

Par nn autre décret du 23 janvier, S. M. a 
noauni «on dumbellan le dac de ftiatio Sfona» 



son envoyé extraordinaire et minietva ptêtàff^' 
teoliaire près S. M. le rpi de Hollande, «On an* 
guiite Frère; et le conseiller d'état, duc de Cam- 

po Chiaro, envoyé extraordinaire et rainistre 
plér)ipoieuti«ire près, S. M. l'Empereur d'An- 
Criche. 

iloMM iu 3 fèmer, 
M. le général Lern urois, ai>le-de-camp de S. 
M. i 'Empereur des François, Uoi d'IiaJie, est 
dans oeite capiiate depuis quelques jours. ' 

M. te général da dieisioa MioUi» est arrivé ici 
bier. 

fmri» As 17 /Msr. 

Nom venons enfin de çrcevoîr quelques nott« 
velies de Londres dont nous manquions depuia 
plusieurs Inurs. Elle» n'ont encore apporte an- 
enns drt<iil!> jiur les ditcussinns qui uni m lieu 
au parlement liepui» la 6<*ance du ai janvier, et 
que l'on est extrém( nient curieux de Cdbnottra. 
. Les nouvelles. d'Angleterre qu'on a re^ue% sont 
du B février. Ellès ne contiennent rien de bien 
impnrid:jt. La dtstii dtlon (!e re;<(ac1re de Ro* 
chefort j éto't un des sujets principaux des cou* 
vcrsations. 

. V Argus publie anfoordlitt} l'article «nlvant t 
**Les vues que le gouvernement anglois a 
darBiéremeot montréca «ar Ceata , rcxpédIiJoa 



^ by Google 



qo*il pinkft diriger «air la cAte Mptentrional* 

frique, prouvent qu'il « ue* M«»«!«nin»««» fâ- 
cheux tar le» i,véuiàgc3 que ta Prince peut pren* 
dre de C« cèlé, et luenuni , snuj ce rapport, 
d'attirer aojourd'Uui particatieremeut notre «t- 
tentioR. Nous prouveront en même leaie ^iw 
la ptrie de» colonira de la F r»uce et de $ee «lUét, 
n'eat paa aana compensa' ton , m U guerre •civcUe 
fMt moyettê redooublea à l'Ao^aierre. L*eK- 
pédition projettée contre Ceuta, ne peat avoif 
poar but un etabliaaeaaent utile, granJ %t aolide. 
Lea aagloil M pêawëbt vouloir, là comme en 
E/çypte , que coni«re«r la barbarie et iea cala mi- ^ 
té* qu'elle entraine dana dea conlréea ittménaea, 
dont la civiliiatioa «eroit un bienfait pour le 
■Modo entier « aauf iea piratea de la Tamise. 
Aioei i*attaqae dt Ceala no aenableroit avoir poar 
objet que d'asiurer davantage la défente do dé- 
troit on l'approviaioonemeot de Gibraltar, de 
Mali* et dea flotlea angloiM* qoi frèquentonC en- 
core la Méditerranée. Dans tou$ Iea caa, ce 
double but aert manqué; on peut a'en fier I la 
l^lleur capègnole qui défend Ceu'^, et dût -elle 
•QCeombar, l'Angleterre peut craiiédre un dé> 
uatre plat grand , puisque le bien doe entrée 
nationafait 8«in tourment La France peut réa- 
liaer aujourd'hui aea beaux lévea que la phiioao- 
phle ftboit depdit ai loog iema pour la ctviliaa- 
tion de l'Afrique septentrionale. Qu'on se rap- 

Sella ce qu'elle fiit sous les lois de Caribage et de 
lome. L'ctablissemefit d'une colonie puissante 
Bur la côte qui regarda l'Eapagne » raméoeroit 
inFaillihIement rette époque Eenreôae dana lee 
annales de rhumariité , et les africains aurnient 
autant à ae féliciter que lea européena de rela- 
tion* que la nature leur a randnet al faciles et ai 
avantageusea. En considérant la proximité des 
cfttea et lea besoins relatifs des nations, le spé- 
Cablcur poKliqne es» surpris que deux pi/* ai 
▼oiailna «embirrtt plus étrangfr« l'un k l'autreqaê 
1m lubitan.4 du comté de Kent ne le sont à Cenx 
dn Japon. Il «'«tonne aurtont que l'Ei^pagne n'ait 
' paa exploité cette terra fertile , plua précieuae 
ponr elle qne lea oainea dn Pofoal, maia nnva- 
aion des miures, lea guerres qui l'ont suivie, la 
. lutte ai longue et si meurtrière de deux peuples 
aaeentielle'ment ennemis , punrvoa dea mémea 
mf^yena d'attaque et de défense, expli'joeot suf- 
fisamment ce problème. Depuis celte époque, 
la décuiiverta du aMVMB mtmé»^ la dépopula- 
tion de l'Espagne, ses goerelieaen Eorope^l'oot 
/éellemtoi naTaedana l'imposaibllUd d'ouvrir daa 
t^latiave aoaicdloa «wa l'Afrigna* on d'jraoaia- 



nir un établissement tel qu'il pdt Faire prospérer 
dana ce beau pajr» lea gcmea de la civitiaation 
europeenoe. 

**>lais l'union intime qni règne entre la Franoa 
et l'Espagne, celle uuioo qi<e ne peuvent naaia-> 
tenant iruubier ni dee tniriguee de cabinet, ni 
l'inHuence de l'Angleterre, ai la terreur de see 
armes, a rendu po«»ible tout ce qui puuvoit paa- 
aar jnaqu'ici pour d«a chlinérce» Toute la ma- 
rine aa^oiee réunie ae poarroit empdcher la 
conamunication d'une côte ï i*auire , dana tme 
mer <>ù sans ccsje les coups «le veut dis}>«^r«eBt 
au loin lea plua ounbreuaea floiiea* De Cadis 
b ilap^a, lea pniaaanaaa c4Mifédérê«t poeeManft 
plujieura ports aussi fiivorables à la construc- 
tion qu'à la retraite dea vaiaaeaox. En Afrique, 
une culuoie militaire, telle que la Franoa pa«t 
la Fonder et l'entretenir aana obstacles, ouvra 
avec les maures, et jusqu'au delà du Mont At« 
lal , un commerce dont les produiia août incat- 
cuUbiea. Un aait quala furent^ avant la *dvn* 
luiiun, leabénéBcea da la conpagnla de Mav» 
aeille. Ce qui a toujours arrête en Afrique le 
progrèa dea cttoooiaaaocea et dn cniBinerLe da 
l'Europe, c^eat ka défaut de profeetion detae m 
pays abandonné à la Férocité des brigands et aux 
caprices du despotisme. Les naturels sont por> 
.taa b ne juger dea puissances europaennaa qnt 
par ce qu'ila voient , et celle dont lea vaïaaeaus 
abordoient le plus souvent sur leurs côtes, éiolt 
la plus considérée. Mais ce préjugé disparoî- 
troit par le voisinage d'une colonie puissauie. 
Le* caravanea qui, de Maroc et de Tripoli, pé- 
nètrent dan» Tiniérieur de l'AFriqoe, Feraient 
part de leurs bénéficea aux Européena par de* 
•cbangea réciproquement avantageux. Une pa- 
reille C'ilonie sur on territoire qui pnnrvntrnit 
^ aes premiers betoios, n'exigeroit pour s'f 
aontenir, ni aMrine,ni grandi sarrificca en hom- 
nae* et en argent ; elle aeroit b l'Europ* d'ann 
ntilité plua prompte e« moin* onéreuse qne en 
vaste empire i|u< l'Angleterre soutient \ quatre 
naille lieues de sa métropole, il 7 auroit dana 
celte perspective, de quoi dMomoagar ampl^ 
ment iea poissaocea européennes de leur» partaa 
colonialea, et effrayer ce gouvernement avara at 
jalons, qni a'est enrichi de leurs dépoutllea et flofw 
tiiié de leurs discordea. Maia il peut en résulter 
pour lui desdargers piusdirecis. jusqu'ici, la gar- 
nison de Gibraltar, ceilede Malte, elles nombreu- 
aea fl'>ttea qu'il envoie dana la Méditerranée,na 
•ontapproviaionndea que par l'Afrique. Or, iln'cat 
fn» doaMK foa f établhaeoKiM d'me JuAaaAê 
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mp»g,éntÊitt9 oôte n«âé(rairoit immédiiieiDent 
cette ressoarMiodiApeilMU*. bi l'lù$y»ga^ 1« 
peu d'inRuenc* «t d« pouvoir qaVIlêavoil eur 
l'empereur ila Maroc a bien pu Fjiic fermer le 
port de Taa^r, ei euipeudie l'eovui detgraios 
pour Gibraltar, que ne poarroit pea obtenir le 
g Mivernement d'une colonie forioidable Fa si 
1 interruption de l'envoi de gratoa pour Tappru- 
vlaiooneiMaC de Gibraltar 7 repandit l'alarme, 
ne peot-on paa croire qu'une privation totale 
n'amenât bientôt la réduction de cette place, re* 
gardée comme ia clé de la Méditerranée ? (^ue 
aera-ce d'xilleura, ai l'on caltitle lea mojena 
d'aggreiainn <jue lé Preoce a dana cette mêr con* 
tre son ennemi ? J^ic^niôi le^ Anglois a'j auront 
pat une ile, un port, une rade, où rafraîchir 
levrt éqaipegeeetradoaberlenra bâtiment. Leur 
commerce n 7 trouvera plus de bënéâcea, leur 
marine plua d'abri. Des difficultéa de ce genre 
équivalent à noe inteidictioa abaolae. Cepen- 
dant lea ptrtiaaaa ent4t«a du deapoiiane britan* 
niqne, ae retranchent continoelleaieat dana lea* 
dénégatiorid riciicules. Ce qu'ila ne voient paa 
enc4)re leur paroît impoeaible; on diroit qu'il 
.,n*7 a point de Iradenuin» toot eseoeple eet per» 
do pour eux. Il y a moina d'une année qu'ila 
•rélégnoîent dans le psy» dea chimérea ce i^u'ila 
«voient aujaard'hùL lia ferment encore opioil« 
.tremeni les yeux. Ils ont été forfc^ de croirei^ 
ides prodiges , et île n*en Tenlent pea admettre 
|ga aimpiea conscqueneei.,. 
, ^Leaéaat a'cat aaaeaable hier, ainsi que noua 
favona enmiael, aoua la jvr^alddbce du princa 
archirhancelier , en qualité de grand • dignitaire 
de l'Enapire, gouverneur • général des deparle- 
dbena en-dclk dea Alpea. Lea orateurs du goa- 
vernement ont préaenté denx projeta deaénatoa* 
consulte: l'un a'ttoriae le gouvernement^ pour 
an tenaa indéfini, à conférer le titre de citoyen 
francota k tous étrangers qui aaroient rendu, dee 
tervro8a%-l*Rmpire,.ou qui ieaerment dietîn'gn^ 
dans lea sciences, les artï et les rrunuP^ctures , 
et qui voudroient ae fixer en France, pourvu 
qn'ila 7 aient «té doaaidlléa pendant un an. La 
second aénatas- consulte a pour objet d'annuler 
des élections de candidats au corps législatif, 
faites illégalement par qndqnaa cnllégee élée> 
toraas. • 

Oepola ane qtiinzaine environ , il 7 a an tona 
les )ours, aux Tuileries, des conseils d'admi- 
nîatration , qui ont été préaidés par S. M. 

Les éqnipegea do grand - maréclul d« palait, 
M. Dnroc, aonif dit- (mI| perila biar otaliii fvm 
Bordeaux. 



S. M. a fait préaent de aea portrait ï la ville 
de Toalonae, pour dire placé dana la lieu dee 
'eaances d« corps municipal, ^ l'bAtel d« ville. 
En Faisant part de cette nouvelle au maire, M. 
de Bdle^arde, S. M a daigné lot dire: *'II «M 
aéra tonjonra dons de faire quclqoe choae ponr 
vos concitoyens par votre entremise.,, 

S. £xc. le grand «chancelier d« la légioa d*hail^ 
neur, d'après l'ordre de S. M.I. et H., a adreaaé 
à M. le conseiller d'état Daru, l'on des cnm< 
naandana de la légion d'hitnneur, intendant gé* 
néral de la maiaon de S. M., l'aotoriattion n4* 
cesaaire p^nr accepter et porter la grande 4éeé> 
ration de Tordre 09 iWgle-bieoc, qui loi a dtl 
«•onférce par S. M. le roi de Saxe. ( Momt.) 

Un corpa-de troupea eapagnoiea, qui furmoift 
I Florence la garde de la raina d'Etmria^apaaatf 
la 8 à Montpellier, aa nmiant an Bap^na. 

Strashomrg dm ig février. 

La priaa de poeaaaalon aoleaaoeUe de la villa 
de Kent, an nom de 8. M. TEmperenr dea Fran- 
çiûa, a en lieu le 14 de ce mois. Cette prise 'da 
posaeeaion a été bite par Al. le général Oesbti- 
raan» aoniniandant da la ôa divwaa «iliiaâi*. 

fidie du 7 fivr'm* 

La fiéte séculaire de la Liberté Helvétique a 
été célébrée avec lieaoeeap de aolennilé dans 
plosleurs endmita des eaatoos démocratiques de 
l'intérieur de t'Helvétie. A Stanz, le hoiirg prin- 
cipal du cantua d' Unterwald, on avoit ét8|>li, 
daaa le choeur de IVglise deux pyramides tron- 
quce's, ati milieu dcjiquellcs étoit une cnlonoe 
entourée de branches de laurier. Huit banniérea 
du paya, *célèbrca daaa les temr antiques et dana 
les tems modernes , par les victoires et les ba* 
tailles dont elles rappellent le souvenir, étoient 
rangées en forme de trophées. Au • dessus d« 
la colonne* on lisoii lea nooia de» trois héroa 
qui ont conquis antrefbla la liberté helvétique, 
et au-dessous étoit cette inscripti.m . De 
tela bommea conservent toujours leur gloire» 
«éma aprèa dea aitelea. Lea baa>reliefb daa 
pyramides ofFrnient des traits intéressana, tir^, 
de l'histoire du premier jour de l'année iSoS* 
La gottvaratnr do canton s'y vo7oit entre deux 
homaaei araiéa, qui ae disposent à le conduire 
•ur les bords du lac de Waldsiadt, et qui lui di- 
snient : ''Ce n'est point le sang, ni les propriétés 
que nous voulons i maia, l'éloignement des Xj- 
rana, et la liberté dont jopia a a t a n i noa pères. „ — 
Le diâtaan 4a Emhaïc a/ani aea portât briaéft. 



§0 «OfoRanprèa d'an arbre de liberté aussi cassé; 
on Itaoil c«tt« iancriptioo : Le •ealimeut ac la 
■liberté at Tiltilon lH-i«ant laa fbttactfaaaa dea ty- 
rans. „ Sur te piéde»ral de la cailolUM eloit le 
tazta du aermeot d'boquear grava «n letuea 
^*or, ataWdaamaoatiainacriptioo tiréa da l'axoda: 
•'Souvenez voasdu jour où la main toute puia- 
aanle du Seigneur VQua.a tires de la raaiaun da 
aervitoda.H ^* colonne était consacrée aux 
••braves ancétrea qoi, par laura exploita* ont 
imiaortaliaé le premier )oar da Taanaa i3oU, 
Mr lanrs fila ceconnoisean.^. — Dès le point du 
fînir, la bruit du canon a.v.^itanuoncé cette léie; 
4e canon annonça atttsi la marcbadaa autoritâa, 
du Conaeil et dei msigistrats qui ^t icml icai a 
4'égliaat au. SOD.i^e la musique, au milieu des mi- 
iilairt» aona les sroaaa, at escortés d'habiians re< 
vétna da l'ancien costume deo Suiaaea, et portant 
les bannières. M. le prédicateur Lus«> , aaatz 
conn.i <lan^ les derniers tem», fit dans un dijtours 
leliige de la libertéetida aaaavaoïages. 11 parla aur- 
tout de la .«ùret^tle ta religion qu il prétendit jtra 
mieux défendue entre 1^3 mains deplubieurs que 
dana lea mains d'uo seul. On a remarqué aus»i 
• danacadfsconra, ^na l'antaur n'a pat «.raintd'a- 
vancerque, dans le Irmible dc^ derniers lems, il 
axiatoit peu de personnes qui n'eussent pasà se re* 
prochar d'avoir, par leura conaaita ou par leurs 
artinns , rau«é quelque dommaga o^t.à l'état ou 
aux particuliers, et qu'ainai loua davoiaat 4tra 
remplis d'indulgtnce les aoa Ih l'égard daaulrca. 
^P'unjonraal Ue Poi-if.) • " 

FitssingiM du tS févriar, 
Ltcortalra-longn la risleira^ c«pMa«Oat- 



pard Main, (armateur Pierre Bonlna'da Dan* 
kerqoa^, d« lU U<>ainiaa d'équipage , a pris et 
inirodttit, la 5 de ce mois, depuis 9 heures jus- 
qu'à Il heures du maiin , \ Hellevoct • Sluya, 
la navire -galiotia de tau tonneanx , chargé ds 
aal., venant d« Oonvtap, an d'eaiination pour 
la Hollande, plus, un américain de c5rt ton- 
neaux chargé de ancre et café, vjeoant da. I^hila» 
delphie, en destination pour l'Anglaterreat dont 
la capitaine a déclaré avoir été viaaté, parna bà* 
liment df gaerra angloia armé. 

B«r/m du g/hritr, ' 

— ' • 

M. le coiïsriller d« légation Grènhra, dont le 
retour de Paris étoii attendu depuis iung-iems 
avec impatience, eat enfin arriva ici, hier aoir, 
et a continué aujourd'hui sa route pour Konigs- 
berg. On àasure que ses dépé'.hes sont fort aa- 
ti»r<ii^anlci finur Iti p^ys pru&jiitna» 

. Le royaume de Pruaaa n'est plaa ttaintanaDi 
«occupé que par leé corps dn nttithal Soult et 
du général Victor. Le preraiar a remplacé le 
maiecbal ilrune au commandament du corps 
d'obïrryatiua,«t ae trouva \ StraIsund. Le gé- 
néral yictor, a toujours scn fj iartier- général à 
Rerlln. On assure en ce mumeni qu'une partie 
de la cavalerie fran(^ni»e des deux corpa d'armâa 
a re^u ordre de se rendre dans le Hanovre. 

Ou mande da Dantzig, que M. le général Ou- 
dinot se rétablit peu à peu , quoiqu'il aouffre 
loujuars beaucoup. Cet officier -général espé- 
roit,. k ia dai« da cetta ladre, pouvoir ae «eùra 
iacnaaaniinant an ronia pour ia Franc*» 



On troava chn Guillaume Conrad Miller à HeiJclberg, aur le marché, la*: vioa da 
France suivans, sa/oir : vin de Languedoc, ï 124 kr. la bouteitia} vin de iIour|t««na O?. i, k 
3o kr.i l« ni^ma n°. a, à 3G kr. ; ia méma 5, à p Ir. ; vin blauc de JBour^ogne de ure- 
■ilèra qiuliié, è i flor. a4<kr.; via blan« d'Harmitage de première qualiia, i t âor. 5o kr. la 
^oo(«Uli;- On «embowian 6 kr. iMur cbafon ^niaalla qui aata raadoc 
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ta Crammaîn , l'ortAgraphe , et la Syntaxe, de la langtie Françoise, (chacune de cet 
trois partiea, démontrées len hou lettons, peut être apprise en huit jours). Offcrtsa et dédiées ' 



aux citoyens dea déi>ariemtFns Bouvetleineni réunis;! la Prancn,^- «t ans ^nplaa Arangers , 
litra.prompt^recul, V parfar et à écrire cirrectement la lane ie Françoise. -PaV 



qui I 
M. 

Q francs 

daus les pays etrang'-rs ; Us deux vol. pris «nacmbla, prix i' 4 £r,, d £r. «t 6 &. — ' A^Parâa^' 
ches l*aatewr« taù Saintn-Apoliaa, n«. 19, ' 



tapirent à connuiti ... , 

Prévrtst Salnt-Lncien' Treiziêiaif aditlom Dans volumes in-ia de 5oo pages, i^nx : i 

clMjiie vol bro<hé, prit a l'ui;,, 2 fr. 5i cent, franc de p Tt dans toute la France, 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M AN N HE I M, 

(Faisaht suiT> A 1^ GAZ£TT£ DES D£UX . PONTS.) 

AVEC PRIVILEGE DE SON ACTESSE ROYALE LE ORAIID - DUO. 



Da Af4cdi ai Fwrier 180S. 



Madrid, dm infimtr^ 
' ( De« pipi«r« ét Puria. 5 

..Pepnift la mise en liberté du prince des Aslq- 
^ri«f , une commi&sioo avo^t été noomiee poar 
dretiër qoe .enqnéte cootra lec.aatean» «c fiitt- 

teor;t (le la conspiration ilirigée contre Sa Ma). 
Celte commission vient de f^ire son rapport au 
roi. En condé'i'ience jl« ce rapport^ te duc de 
.ririf.«niado et gaefijiiQe iiatr^a «etgneurt ont été 
exile'y pour un certain nombre d'aonécii et un 
cvè jue a rci^u ordro Je reod^e daiM ,nn coîi- 
Vtnl q'ii lui a éiè désigné. ^ . 

Le bruit s'est répandu il y a quelques ionrs 
foe Sa Maj. l'Empereur des Fran^U Iroit ao 
primteMa -paaierla revue dé «e» iruapeareo For* 
lo^l. Celte nouvelle produit la plai agréable teo- 
.aat^n liant toute l'Espagne. Les C.H^tilI.^ns se 
•font une rè:e de voir parmi eux cet b'immc ex- 
traordinaire dont la aeDommée les entretient de- 
puis «i long - teni.4 : et on ne parle de tons côtés 
que des préparatifs à fdiie ponr le recevoir di- 
tipiement, dan» le caa «ù il tr^vertevoit fétlle- 
•OMat ce pefa ^onr se rendre à LisbooiM; . 

' '^ Londres du 7 février. 

On eat toitjoura dans l'incertitude sur la dea- 
tination de l'escadre de Rocfaefort; mais il y a 
tout Jieu de croire qu'elle a fdit voile pour. Us 
lodef-.Occidental.es. Lea- nouvellça qu'on a de&ir 
Richard Siraéhan ne aont nullement aatikfaîaan- 
tes. On dit actuellement qu'il est retourné à sa 
atati«^a de Aotheiott^ dàat Teapérance ga'jon 



poorroit le diriger sur la route qu'il faltoît suivre 
pour aller à ia recherche de l'enoemi. • Noaa 
ignorpn>;|'il a reçu les informations néceaaf |re^ 

mais on a appris récemment par Je brick le Croti» 
/er , que voyant q-je la flotte françqise n'étoit paa 
rentrée dans le port, il s'éloijt décidé .à filil^ 

voile pour aller à la dccou verte. 

Itû6itperhe et le M ediaUur^ qui ont éléexpédiéf 
derniéreneirt de Portsmoulb, avec «tes provi" 
atona ponr la ilotie de cet amiral , avoît joint 
cette flotte dan^ nn moment où eHe n'avoii plna- 

qae pour deux ou (ruiâ jours de provisions. ' 

L'àmiraaté a reçu des dépéch!>s de l'amiral Càfl- 
lingwood. Elles ont été àpporte'e:* ^1 Purt^mouch 
par te Tigr-. On dit que les dépêches du lord 
ColfinjW'i'*^ én date du 14 d cemlire, ï la 
■ Baotetor de Tooton. Toalon ett bl.jquc par np« 
tre escdiire. Lord Collingw l ui a capttiré ciaq 
bàtimens danois ( Kcntifck Gazttle.) 

Nooa avons reçu des nouvelles de Malte et do 
Gibraltar. I a garnison de cette dernière.|lla!CO 
n'a voit. aucune craïute de l'attaqueprojctéiè-Mii* 
^ tre laforiere»t«; on aavoit d'ailleurs qoe t'ènnemi 

man>|iioit de tons les objetî nécessaires pour ten- 
ter un pareil ajsaut. On avoit aussi appris que 
'''léi'provirii cs méri<1ionaleâ de l'Espagne étoicnt 
presque réduites k la famine, de manière qu'il 
aeruii impossible de pouvoir approvisionner lea 
troupes françoises et espagnoles qui seroiei 1 de;« 
tinée.4 à entref^rendrc Je «iège. (ila/i> 
Messenger. ) 

( Nous recevons cuCm sept séances du parle* 

jBest, depuia ccUea .du ai jaRriec. Çfi .«oat Uê 



. by Google 



aéances de Id chambr« des pairs da a8 janvier et 
du ler fevrur, «i le» «eant-e» Ue U ihaïubre de» 
UMAnittOM dcB-aSf «6 ci fttt i«ovicr, «t dM ter 

et 3 février. Noua les irarucrivons telles «juVllea 
fo trouveat râpporieea «iaua le« juuruaux ù*a» 

Chamin àu «wmmmmss. Sduiee in 25 jmmm 

M. ShêrU^n a annoncé qn'll droit, l« tnadl A 

février, la motioa de nommer an c>>tnité pour 
faire un rapport aur U situation de4|||rl«nde. 

Séance du 26 janvier. ^ 

M. H^hUlrettd ■ dentradé «i !•• 'miniettw étaSmt 
dana l'intention de mettre «oaa lea yeux dtt par* 
lement le traité aecret avec U Portugal. 

il.Cttnning a réponda que cê inicé«ttntd*iiM 
nature eecretie, il conlenoit ploaicura articleaqui 
D« poavoicni être divulguée, à aoioa d uoecoa- 
vmtiott matnelle «ntro lee dans parrîes. 

• 

Chamhre tUs Pairs, — Séance du aS janvier. 

Lord Ha»keshury 8 demandé que la chambre 
TOtât dea remercîmens aux officiera de terre et 
dt OMrqaioot été charge!* de l'expédition de Co- 
prahagiM. II a obacrvé qae eetta motion n'a voit 
aucun rapport aux motifi qui Ont déterminé lea 
miniatre* de S. M. à entreprendre cette ex^édi. 
tien, et qaa cat dans qaMttoM étoiani toat>l>6»t 
dietinctee. 

Lùrd Hulland a dit qu'ît eitfmpit »rt la« (ataoa 
individuels des oTHciers dont il «'agiit naais qu'il 
ae panaoii paa qu'on dût proatiiuer ainsi une dia- 
tinctioD qui avoit poor ob^at da réeompaaaar «t 
lei grands lalens et la grandes actions D^ns des 
tcma ploa heureux, nombre de victoires impor* 
tantaa remportéea par le duc da Mariboron^h, 
pendant lea gnerrei de la aucceetion, n'avoient 
pas en cet honneur ; cependant c'étoieut dea évè* 
nemens gl>>rieux pour le général et pour la na* 
tion. Qûela obaiaclei au contraire a - 1 - on eu )t 
tnrmoiitar dana Taspéditioa de Copenhague; 
quelle gloire ont pa recueillir des officiers \ qui 
00 n'a opposé aucune réaistancei et quel fruit U 
natioB en a • t*elie recndlli f 

Lord Cfrey a parlé contre U motioa daM !• 
même sens que son ami lurd Holtand. 

La motion a été adoptée aana division. 

Lord Hottând a anaoacé que te lér février, U 

feroit la motion que lea ministres donnassent 
communication Ik la chambre de l'explication 
(dana Wcae où ce document seroit venu à leur 
' tomoiaaéaea) -«{tii fut lianamiae an» miniatraa 



des puissance» neutres , et par laquelle le gou- 
vcruetuent frai<f{«>i» expokuit ia manière dont il 
euiciidoit aKacuier aaa décret da as aoveabre 

Chamhre de* Communes. — S^itee dtt janvier. 

M. Rof€ a demandé qae la ihambre se formât I 
an comité, pour prendra en considêniiioD l^cte ' 

de la dernière session , qui établit un règlement 

Blur le Commerce entre l'Angleterre etle»£taia- 
nia. 

Af. Edt'i, J'applaudis à cette motion, en ce sent 
qu'elle est une preuve de uu» dispositions 3l noua 
maintenir en bonne intelligence avec les Etata- 
Vnii. Cependant je sois surpris que, dans lea 
circonstances aciuellet , on veuille renouveller 
aanitéierve ou medification, lea clauses de l'acte 
de iTgf^qni avoit été adopté pour favoriser l'exé» 
cution du traité de commerce et d*amttié avec 
les Ei.tj- Unii. Si l'honorable membre veut )el* 
ter les yeur »ur le préambule de l'acte, il Teria 
qu'il établit une liberté réciproqoe de con- 
merce en're les deux p^ys. Mais aujourd'hui 
que la lé|^i»Jature américaine a remis en vi- 
gueur l'acte de non «importation, et qu'un eaa» 
bjrgo a été mia dana tous lea porta d'Améri» ! 
que, l'Angleterre doit -elle oéanmoiai renoe- , 
veller «ans réserve toutes les stipulstiuns f4itei| 
k dea époques «»u la meilleure intelligence ré* I 
gnolt entre lea deux payaT LWe actuellement 1 
existant n'a plus que 5 ^rmaines k courir. Ne 
confient- il pas d'attendre le résultat de la mis- 
aloB de notre e8rvo7éextraoidiiiaire,ei ai lesnoa-i 
eelles mesures injustes du gouvernement frani^iiis 
n'auront pas déterminé le gouvernement ameri* 
cain à adopter une ligne de cnadaite pina aaga 
et plus mesorée ? L'AméHqaa coaaidérant, 
d'une part, les ordres du conseil, et de Tautra 
les dérreta de l'ennemi, j»erra qu'elle ney>eut 
plus faire de commerce qu'avec la Grande-Bre> 
tagne, et II sera tema de prendre diea laeanne 
lors<]n'elle aura (!onné la levée de l'embargo ai IV 
révocation de l'acte de non-importation. 1 
W, Rose a répondu qu'il conveooît de dnnnef 
ans américains l'exemple de la modération. D'ail* 
leara, cet acte avoit pour objet d'autoriaer les 
américains i trafiquer dans les porta d'AaglaH 
terre avec leurs propres bàiimens. ' 

La chambre a'eat formée en comité et le billi 
aera propoaé I la diacaaaion. I 

Jjtrd CastUreagh a Tait la m^me motion qos 
lord Hawkesburjr , relativement an vote de re> 
nerdment en faeaor dea officiariféa rawpédirie» 
. de Go|ienb»gMi» i 
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' Bll« • M cOMilMmit par MM* Windham, 
Brand et Tierney. Oa «tt aUi aux vois, et eU* 

■ tlé adoptée par 8t aur TOO. 

Chambre da Pairs. — St\utcf du 1er février. 

L« lord ch4DcaUer aoaoace un biil relatif à 
radminlatration de la {vatice tl'Ecoaae , 4ui àif' 
férer4 coneiidérablemf tit de celni qni fttl préaca- 
té dana la dernière session. 

Lerd Hetwtuter/ a un ou ce qu'afin d'éviter le 
plus «id'il sera potatbie, que la nioliou Qo'il 
aoumettre à la chambre, éprouve de l'oppoiilioD, 
il ••■bstitiidra d'énoncer aucune opinion politi- 
qm tor l'otiliié de la mesure qui a donné liea 
ao vote de remerciment qu'il propoae 11 la chaa- 
bre d'adresser aux comiiundans Je l'expédition 
envoyée contre Copenhague , aux troupes et à la 
Botte emploféea à ce «trvicc. Qaand cette ex* 
péditioo seroit aussi injuitte qu'elle lui paroit 
juste i quand eile eût eié aussi peu oéceasatre 
qu'il la )uge néceaaaire ; il ne pourroit se refu- 
•er k voter dea rentercieoicna aux officierret aux 
troupes qui ont acqaU dee droite I la ree«»iiaois> 
asnce de leur pa^s, en exécutant l'entreprise qui 
leur a été confiée pour l'intérêt de leur |>atrie. 
Cést llieconpiiaaeneat de ce devoir qui leur 
donne des droits aux remercimens du parlement, 

2oand 1 importante et la grandeur de l'expédition 
toieat «Mil dainamt démontréea. Sa aei- 
gneurie fait la motion que la «banabra vo<e|dea 
rert^erciména I l'armée. 

Lori HolUnd soutient que l'irtip irtance et la 

Jraodeur d'une expédition ne sont pas toujours 
ee titrée 1 «ne rdeomprnae II laquelle leearmées 
attachent un grand prix, et fjui , psr cette rai- 
aon, ne doit pas être prodigué; c'est sans doute 
rdbfatde l'expédition qui doit déterminer le par. 
Ument, puisqu'il vota dee remertieoaene à lord 
Hood, pour la pribO de Bastia , et a« a*occap« 

Eoint de celle de Toulon. L'attatjoe de Copen- 
ague o'eat pas une de cea enirepiises qui exi- 
gtioit le ddveioppemeat du courage et dea efforts 
«ie nos braves marins et soîddi'^. Peut èire si 
^ le noble iord avoit restreint aa muiion j l'armée 
déterre , lord HalUnd y eât'il adhéré ? maia 
ne vo7«nt la marine employée qu')t équiper la 
flotte danoise, il n'apperçoit point de motif pour 
lui adresser les remerciroenu Je la chambre. 

Le «pmte de Afoira ae voit avec peine cuniraini 
de diRUvr d'opinion avee eon noble esai , lord 
HoKand. II approuve et la motion et la manière 
dont le oible lord ilawkesbiiry Ta présentée. 
Lord Atcktaad parle dans le même sens. 
Lord Mutyave^ après avoir présenté qoelqnea 
obaervationsvénéralea , semblables k celles qu'a- 
Toit déjl ptA«il<éa M HnrkMborf , fait te 



motion «loo le «Inmbro vote dea remtrcimene 
aux amiraas » capiialnea , officiera et matcloia 
employée à l'expétlitlon. 

Le comte de Grej, (ci- devant loidIIowi(kV«|t 
de l'opinion de lord Holland* 

Lea moiione août agréée* par la dtariiW t leo 
lords Grey , llniland «t Laaderdalo tonl lea ee«l* 

qui s'y opposent. 
Ckambre det Communej. — Séance du ter février. 
Lard CattUreagh fait la motion que la (harcbre 
vote dea remercimens aux officiera et aux trou- 
pes qui ont été employés )t l'attaque de Copen- 
hague. S. $. aoit la même marche tenue par lord 
Hawlceabnry daaa la chambre dea paira, et bit 
remanjuer ^ la chanobre que l'expression dea 
sentimcns du la rhambre aux troupea qui ont 
rempli leur devoir daaa i'exécatioo de l'eairo> 
prise confiée k leur courage, n'anticipe en au- 
cune manière, le jugement de la chambre, snc 
la néceaeilér la|«aiiet| oa la «afeeao de i'topén- 
tioa. 

M. P^nidlkam approuve la manière dont lo 

noble lord a présenté «a motion; mais il ne 
pense point que l'expédition ea aoi, mérita le* 
tanaeKlmeae de la chambre. 

M. Brandy M. Pf^hithread^ M. TUriity , par- 
lent contre la motion i le chancelier de l'échi- 
quier l'appuyé. 

La chambre adopte la motioa, apréa avoir pria 
lea voix , sur la demande de air Francis Burdett, 
qui a insisté pour qu'elles Fussent comptées. — 
Pour la motion de lord Casilereagb, loo Toixi 
19 ooatre. 

Le chancelier de l'échiquier propose la Formation 
d'nn comité de finances, et de ie comooter dea 
mêmes membres que l'année dernière, I i'excep' 
tion de M. R. Hyder, qui n'est plus membre de 
ia chambre, et k qni il êropoM de aubaiituer M* , 
Cbarlea Ellia. — Agrée. 

Chambre des Communei, — Séance du '^février. 
La discussion sur l'expédition du Danemarrk 
a eu lieu. 

M. Pontonby • parlé ooatr* respéditioB» et a 
été appuyé par llM. Whitbrtad , Sbéridaa et ' 

Bathurst. 

M. Caniùng n'a fait qne répéter ce qu'il «voit 
déj) dit , qae le goavcmement avr»ît re<{n des a via 

positifs que le Danemarch devoit f.iire partie de 
la confédération générale contre l'Angleterre. 

On est allé aux voix. — Pour improuver l'expé- 
dition, 108. — Eafiiveurderexpédilioa, sSâ.— 
Majorité, 1461 

Ms d» ag /Marv 

Lt iAut ^«t wfmÊmUM de aoav«*a hier, ol a 



Diyilizeo by VoOOgle 



procédé 11 la nomination des mewbreeda eorpe- 

Xégieletif poar lea dépariemena de» BeaeesrAlpts, 
d« l'Aube de la Charente, de l*£»fMC, d'iinrt 

v«t Loire, de Ja Gironde, de AbÛM «tj^oilil* ^ 
la Moselle , de Puy de Dôme. 
. VL Per/egaux, fintM^t u» àe$ pi»i|ii«iira baa- 

^qaiers de Faiii, est rporlaTaot- hier aaiin. , 

Noos recevons de différentes villes mariiimea 
des détails plus ou muins afHigeans sur les tf 
-fet» de l'ouragan du .XA février. Qo mande- de 
.Saint- Malo, que toiu lee bitimena qui éioi«Bt 
en rade ont été force's de s'échouer, les uns dans 
:1e port, et leSiaiitres sur .le rivage de la Haoce. 
JPloeienra naisona de Saint» Maio ont été décoa- 

^ vertes et cpunlitê de vîires ont été cassées. A 
•Cherbourg, le fort Napoléon et la digue ont été 

. ,«mporliéea par les flota. .Un très - graiid nombre 
de personnes a péri victimes de ««lie calastrophe» 

^ La consternation la plu» grand* «t parmi ImJm" 

•Jrftaoa, •ti«|Miiet«.mtincalfiàJ«bte. 

Bordeaux iu XO/A*w(. 

, . Nos papier.'» publient l'ariicle que voici : 
.. **Il vient d'eutcer dan* noire rivière un na- 
vire américain très- richcmqnt chargé de mar« 
■ chandii(es des culuai.es et d«s Indes oj:ienlalc^ Se 
Xroovaui dans une brume épaJl^sç, à trois Iteuea 
ou envir>>n de la tour de Cotduusn, il a été ar- 
,Tété par up.e.frécate aagluUea^ttui\pée daoa ces 
parages. Le capitaine affiéricain, interrogé trie- 
flcvùri'tiirnt par l'^tiiglois , lui protesta (j'ie sa 
^desiiuaiiuu etutt pour H^mbourgi mais que le 
mauvais lema et la brume l'avoient tellement 
. écarté de sa route , qu'il ae tronvoit aaqs s'en 
.t^douter sur les eûtes de France. **ie sais bien, 
Monsieur, i.quoi m'en lenir, lui a répondu 
^l'angloï^, aur votre déelamtioo; mais poursui* 
.'Vfs voire route: j'aî ordre de ne plus intercep- 
ter lea bàtimeno <1c votre natiun. 

Cette particularité donne lieu ici à toutes sortes 
dotéflexioaa. 

CSessef du 14 fètrkr. 

Par décret de S. M. sont nommés auditeurs au 
«onseil d'état : MM. d'Arbaod , eecrétaire de Sa 
Maj. , eection de riotérlenr ; d'Amtm , fdeai , 
section de la guerre; Léopold de Hohenhausen, 
aeelion de la justice; de MaUbonrg, section de la 
goerre; et de Goerschen , eection dea financée. 

Le roi a ordonné, dè^ son avpnem?nt, la tra- 
dijciiou tn allemand du Code Napoléon , sous 
la direction de deux membres de son conseil d'é- 
tat , veraéa dana la science dea lola , MM. de €0- 
ainx et Laiat. 'Cetio iradnciiois aera publiée 



ra citer tiens lee tribunaux et dont la venfe^sera 
permise dana le ro/aume. Il jr «a aura pli^ 
aitnra «dilionfc 

VUhm du 13 fivritr. 
L'anniveraaire de la naissance de S. M^I'E^ 
pereur, notre souverain, a été Mtébré anjour' 
d*hui , par une féte qne l'Impératrice,- les archl* 

du(.:j et le duc Alliert de Saxe Tcschen ont 
.donnée aux invalides. Voici quclijuea ,détaila 
\ ce anjet : 

"Le matin, les invalides se sont réunie dans 
leurs casernes, avec leurs femmes et enfans; 4! 
il leur a éié servi un déjeuner, cunsi-^iant en caf^ 
,cbuCOl«ta eau* de» vie etc. A heure», il y a 
eu dans la principale chapelle un servîre sofem- 
oel. Les iiivaiidf'^ ont ensuite dine ddUs la grande 
aall.e., où il a voit été dressé quatre tables; à la 
première ee trouvoient lea hommes mariée on 
venfj ; à la srronde ceux qui ne le sont pas; 
^ la troiïième les fciumes, et à la quatrième lea 
•ofana; ils étoieni servis par le mili'aire de l'a* 
cadémie de Vienne. Le plus âgé de ce;» invalides, 
qui a fait les campagnes sous le,pririte Eugène, 
a juG ana. 11 éiuii assis sur un trône; veralafii^ 
du din<tr« 00 lui présenta une grande coupe, 
, avec laquelle il but I le aanté de L. M. I. et de 
toute la famille inipérule. Il requt ensuit^, des 
mains de l'iirapereur, la médaill)} d'or, duut 1^ 
plue ancien invalide eet tonloura déj^oré, et 'ï 
laquelle est attachée une pension. Le soir, les 
iuvalides ont aussi éle traités à-peu-prè* de la 
.m^e manière qu'à midi. La caserne qui est 
nn très-bel édifice, ctoit superbement illuminée; 
il y avoit des transparens et des. trophées qu'on 
avuit tirés (le l'arsenal pour décorer la fa^ade.r— A 
dater de ce jour, les Jnvalidea da^a tonte la ino* 
.narcbie recevront un fnppléuMnt de paje de 
deux kretiizcrs par jour. Il sera compté en ou'- 
tre, tous les ans, à chacun d'eux , autant de flo- 
. rina en argent, qu'il aura d'aunnee de service. 
.Cet arrangement romircncera dès aujourd'hui. 

M. Adair^ ministre d'Angleterre , a tout dis- 
posé pour son départ; aea passeports lui ont 
été déjà délivrée. On croit qu'il ae mettre en 
route dana, pan de jours , avec tonte sa anite; il 
prendra la route de Trieste, où un vaisseau an- 
g^is, sorti de Malthe, doit le prendre pour 1* 
_ transporter en .Aogleterrv., 

Les Kfats d'Autriche se sont rendus svant hier 
solemnellement à la cour, et ont offert à l'Im- 
pératrice un présent de 3oo mille dorins. On 
, attend aus.^i des députés de la viiile de Triestei, 
qui .apportent également un préiuBt pour aotxn 
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Lithonne du 2 février. 

Vê ]oun£9 du' 1er février «era ï iamatt me- 
aaorable pour Liaboane «k. !• Poringal ; 

Le général en chef, accompagné de tout son 
état-majot dans I4 |>lua araode icoa«, |»r«c«dé 
d'un fort piijoet de cavalerie, et k travera une 
baie de IronjM* de toutes arines, «'est rendu, 3k 
cheval, de ann hôtel an paFais de l'inquiaitinn , 
situé sur la p!ace de RDcin, tt où aiègeoit Ja ré' 

Î;eace laissée et Qommée par le prince du firétil 
ora de aon dépiirt. Le g ^oéral eu chef, dana 
un discoiir» trèî-nob!e et ttèi - patrrnei, a com< 
muniqué au conseil d« régei^e les vulontéaaou- 
vereiaea de l'Empereur aoo maître, qui le nomme 
gouverneur - général de tont le Portugal. La ré» 
geace est dissoute tp«> yar/o ; un gouvernement 
prnvi'j oire est organisé sur • le-cliattlp par Jo 
gouverneur, à ceaotpfiaê; cegonveroemeotest 
conpoaé de troli miniatârea, et rempli de lama- 
mère «oivaiiie: ^ 

An minutirt de la guerre et de ta nterîiM 
Un secrétaire • d'état : M. Luir, commî^saire* 
.ordonnateur françois. — Un conseiller adjoint: 
le comte deSampaïo, portagaia, ci-dcTauk aieniH 
^ bre de la régence. 

Au ministire de l'intérieur et drs finances. 

Un accrétaire - d'état ; M. Hermann, ci - devant 
.tMMl à» FnoM è Uabooaa, «i aetmUMMBt 



commissaire auprès de la régence. — Un coa* 
seiller adjoint pour l'intérieur : D. Pedro de 
MelloBrajner» poringaîa, ci- devant membre 
de la reg^ne*. — Un coaaeiller adjoint pour iea 
fioanoea i H. d'AMvedo-GoatUilwL 

Au miKutire de lAjuaim ei du eultet. 

Un regidor: le principal Caatro, cbanolao» 
cardinal de ia Patriarcale, et -devant membre d« 
la régence.— Le aecrtfiaire-g<nére} du conteUt. 
M. Vieanot'Vaablanc, impedear aux reroea. 

Ces nominations ont fjit le plus grand plai- 
sir; tous les Portugais employés «ont des hOB* 
mes in yesda de IWime générale. Lea Franeoia 
sont très - avaotagenscment connus en Portunl 
depui* qu'ils y sont arrivés. Le général a an- 
jioriL c 1 oiiveriore prochaine de canaux, de che» 
mins et d'autres travaux publics. Il a annoncé 
qu'il 7' aoroit par province, un intendant civil- 
et nn gouverneur - militaire particulier,qala«m 
le pas sur l'intendant : lea ouvidora et corréaU 
dora continueront proviaoïrfaent lanra fooo- 
lion». - La régente supprioaéo «loil conpotia 
des indtviius auivans : 

Marqota d*Abranlés ; le principal CastroCcnu- 
serve.lans le g .11 vern-tnent) ; IJ. Fr". de No- 
rouln; le moolciro Alôr; O. Fr«, d'Acunba; lo 
«irot* de Sampaïj (conservé); D.MrodèMetlo 
Brajoer (conservé"). 

8. Exc, le gouvcrneojr- général a adreaaéanx 



babiUot du Portogtl U proclamation «uivantc, 
qai a été ■E&cfa«e cc impriméfl dan» 1m <l4ox 

languca:' 

Habiuni dn royaaiM dé Portugal ! 

•»Vo« intdréto ont fisératMolioii de S. M. rEn- 

perear notre auguste ni<iîtie: toute irréaolution 
doit cesser; le aort ilu ^^Jitugal est arrêté; et. 
aon bonheur fatur Mi SMOf-é, puisque Napuléon- 
!«• Qrand le prend Mn« M toute •paiaaanta pro- 
tection. Le prince du BrétU, m abandonnant 
le Portugal, a renoncé l toua aes droits k la 
•ouveraiaelé de ce ro/auma. La maison do 
Bragaocé a oeaaé d« régnor anr lo PoitngaL 
L'Kmpereur Napoléon veut que ce beau P^J* 
aoit adminïatré at gouverné tout entier en àna 
nom, et par lo général en chef de l'armée. 
La lâche que cette marque dea bontés et de la 
condaDce de mon ranitre m'impose, e^t diffi» 
cilo 1k ronpUr; mai« j'espère y réussir, aida 
des travaux dea homaiea lea plua tnairuita dora» 
f aume, et de la bonne volonté Û9 toua $«$ habitana. 
J"ai étiibli «iri conicil de gouvernement pour 
m'écUirer sur le bien à (dite ; des administra* 
ttara aeront aiîvojréa dana lea prorincea pour ' 
s'assurer des moyens U'améHorer l'adminlsiratlun 
et d'y établir l'ordre et récoaomie* J'ordonne 
qno doa routes soient ouvenaa» et dea canaux 
creusés, pour faciliter les comiBianicationa, et 
faire fleurir l'agriculture et rindustrie nationale, 
cea deux branches si nécessaires à la prospérité 
d'un p»y$t et qu'il aera facile de relever avec on 
peupla aplritnel, patient «t brave. Lea irovpea 
portogaîaaa, commandées par leurs chefs les 
plua raeommandabies , ne feront bieuiût plua 
qà'bne mérte famille avec les soldats de Ma* 
reng > , d'Attstcrliîz, d'Jêna , de FrieJI-iiul , et ne 
rivaliseront a^ec eux que de couritge et de dis- 
cipline. Les financée bien adminiatréca assure- 
ront ]k cbaqne employé le pris de aon travail; 
riosiructim publique, cette mère de la civilisa- 
tion des peuple», se répandra dans chriijui' pro- 
▼ince^ et les previncca d'Algarves et de ileyra- 
'ifita, aaifint pantdtro aoaai un jour leur Ca» - 
nioëns. La religion de vos pères, cellequenous 
j>rofessoos lorn*, sera protégéeet secourue paria 
veiêmt volonté qui a su la »«tabiir dana le vaato 
Empire fran(^.ii:) , roaig ilélivrée des superstitions 

Îoila déalionureoi : ia justice sera rendue avec 
|nicé, et -débarrassée des l 'u^ueurset de l'arbi* 
traire qui l'eniravoient. La tranquillité publique 
noeera plua troublée par un brigandage affreuXi 
réattltatcl«l'oiaivaté;.etall wialidca •célérâltin^ 



corrigibles, nne bonao police en délivrera la ao- 
ciété : rhtdeaao mendicité ne traînera plue aea 
hailloaa dana la anperbe capitale, ni dans l'inté- 
rieur du royaume; des roiiaon s de répression ^0- 
root établies pour cela ; le pauvre estropié y trou- 
vera on aaile, et le faijné<|nt j aera employé) mi 
travail nécessaire, a:ème ^ sa ronservation. Ha* 
bilans du royaume de l^'ortug'l, soyez rassurés et 
tranquilles ; repoaaaez Jea iaatigations de cens 
qui voudroient vous porter 1i quelque révolte, et 
Ik qui il importe peu de faire répandre le sang, 
pourvu qiie ce soit du sang continental : Uvres- 
voua avec confiance k voa travaux, vous en re- 
cncilleretle fruit: a'il but que vous fassiez quel- 
ques sacrifices dans les premiers momens, c'est 
pour meture le gouvernement è même d'améliorer 
votreaort. lia lOatd'kinettraindiapenaablesponr 
l'eclretien d'une grande armée, nécessaires aux 
vastes projets du grand Napuléon : son oeil vigi- 
lant vous a fixés, et votre bonhoar futur est as* 
auré; vous lui serez aussi chers que ses sujets fran* 
çois; mais méritez ses bienfaits par votre respect 
et votre soumission pour ses volontés.,, 

Donné an palaia dii quartier>général , k Lis- 
b«aiM« kl lèr février igoS. Junoi* . 

Rome du 3 février. 

Hier, à aept beorea du iratiu, un corpa d'in- 
fiinterté d'élite et 4« cavalerie aux ordrea de Son 

Exc. M. le général gouverneur Miollis , com- 
mandant eu ibef, est entré dans Rome et a oc* 
ctfpé la ville et le chîteau Saint-Ange. La 
meilîeure lurmnnie régne entre ces troupea et 
les habitan.4. Les troupea de S. S. font le service 
comma auparavant. 

Ameine d» 9fivritr, 

D'après les derni^ rea nonvelies de Corfou, il 
aeroit arrivé dans ira «aux de cette ile nneca- 
cadre angloise, forte de 00 grande et petite bêt|> 
mens II est prolidbie »jue celte escadre etcit des* 
tinéek uneattaque contre cette ile; mais comme 
lea Angloia ont vu qu'elle étoit bien |f rdae* Ile 
se sont éloignés, et n'ont lai»<ê qu* quelques 
bàtimens en observation. Le» patrons Je naviref 
qui ont donné cet avia, ont en même tems ap- 
porté 'jrie?<|uea lettres particui'ères desilealonleo- 
nes, d'où nous tirons les nouvelles auivantea : 

*'Les Anglois ont tenté un petit débarquement 
dans la Morée, et ont voulu armer lea Maguo- 
tea; maia cens-ci n'ont pae aaoalré baaiwapp 
4a xèla, «t na paroiaiaot .pat v^aloir faq^ftar 
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k nne guerre onverletrec l«pidiad«TripoVl*^ 

qui les observe de près avec an corps de 6000 
Turcs et Aibanctis. Leb Grecs deja Morëe, oe 
▼oyant aux Ancloif que des forces tràs-foiblest 
n'u^eat *e fier Icuk, ni «'iOAurger; ile •• rap> 
peilent les minx qu'ils s'attirèrent, il 7 aSoana, 
pour avoir embrjibé le parti dts Rus^ea. — Les 
habitaas de la petite île d'Uydria, ayant conti* 
Qol I naviguer aoua paviHoa inrc, lea Angloia 
leur ont enlevé une cin'juantaine de bàtioMSt 
loarchuds f qu'il* out eiuiuenés àMaltenif 

Parts du .19 fimner* 

Le sénat s'est encore a^senibl^ bïer pour 
les nominations au cor^s» législatif pour les dé- 

Eariernens de la Seioe , du Has-Ohin , de San* 
re et Meuse, de la Sarre et des Vosges. 

. Le Journal officiel de Milan annonce, une S. A. , 
I. le prinee viee^roi d'Italie eat parti de Milan !• 
12 février, à huit heurea dtt flUlla» ft ^«11 a 
pria la ronte de V^eaise. 

( FUuûtgue dn to/émer* 

M. Faitpoult, préfet da département de l'Es- 
caut, an prenant possession de notre ville » la 7 
de ce noia , ■ bit publier là proehnatiott atii* . 
vante : 

Aa nom de S«, Al«]. l'Empcrenr des Fran^ift, 
Roi d'Italie, et prolccieor de la conFédâration du 
Bhln. 

««Habitana da larriloiro ec de U ville de 

Flessiogue ! . 

**Psr le traité eonda le 17 novembre 1807, en* 

tre S. M. l'Empereur des François tt S. M. le roi 
de Hollanile, votre ville et ses dépendances font 
partie de l'empire françoia. Voua passez donc 
aoua la domination da plus grand des monarques*. 
Vous étiez attachés aux lois d'une nation spiri» 
taelle, laborieuse et célèbiv par son pouvoir et 
sa patience. Vona recennottren déformais le 
pouvoir d'une nation célèbre, dont la vôtre est 
l'alliée ta plus estimée. Vous serez gouvernée 
pa^.nn héros, fière da vptre roi chéri. J^paaia 
penpie nf put moina aentlr le -cbangeMent de . 
•OBverain ! Une terrible catastrophe a rempli to- 
trç ville da malheurs et de deail. La main bien- 
fa^ieate de Napoléon - le- Grand aalonvevtapoOT 
votre secours. Oéj^ il voua traite comme ses an- 
ciens sujets. Les nouveaux administrateurs de 

Ttw ville recevront inceaiamiaent ce qat g. M. - 



deitiMon pvemier soolagaveatdevsa malhenrs, 

en attendant qu'elle les connaisse dan> toute leur 
étendue. Vous connuis&«z sa gluire et sm sageasei 
elle s'occopa du repos du monde; elle abaisacnî 
les violateurs des droite maritimes , s'ils ne re- 
connoissent paa enfin lea droits des nations, et 
alors Flessingue, sous des lois fran^olses, peut, 
espérer les briibntes destinées que lui assure aos 
lieaieaae eiinaliob ponr le commerce. ^ 

Pe^erihourg du 30 janvier. 

On asaore que le général d'infanterie comte 
de Bmibttwdea, qui se trouve id depnla pl«- 

sîears jours, est nomméau commandement deC 
troupes stationnées siu les frontières de la Fia- 
lande. 

Le prince ro/ai de Oaaenardc doit partir C^** 
jours-ci de Aeadabonrf fonr letouBer à Copea- 

bague. 

Les dernières nouvelles d'Elseneor aasurcni 
aoos la date dn 7 «le ce mois, qu'il eat arrivé à 
Ootlieobonirg S nrégatea angloisea aidai qu'un 

britk et un cutter. 

Une.Iattre de Stockholm du 3 février annonce^ 
que le roi dei Soède 7 est revena le ft .de Orlbâ» 
holm. — Le ilnc de Vî^ot éloit aiuai arrivé' 

dans eeite capitale. 

Voici la teneur de la conventi->n conclue entra 
la Saxe et la Prusse, relsiivement \ la route mi- 
litaire qui sera établie entre la Saxe et le duché 
de Varsovie : 

<*En exécution de l'article 16 dn traité de TR* 

sit du 9 juillet i0j7 , les soussignés , savoir : 
S. Ëxc M. le maréchal Si>ult , colonel -général 
de la garde impériale , grand-aigle de la légion 
d*homienr et chevalier de l'ordre bavarois de St.- 
Ifabart, plénipotentiaire de S. Nf. l'Rmp» reur et 
Iloi Napoléon, protecteur de la confédération du 
Kbin i M* le général d'iforck , chevalier de l'or- 
dre de nMMte militaire de Prusse, chef d'un ré> 

Ëiment de chasseurs ^ pied , et M. le comte lie 
tonbof, lieutenant- colonel et adjudant du roi, 
plôiipotentiaires de S. M. le roi de Prmae, aont 
convenus des articles suivans : 

**Art 1er. La jonction militaire entre le ro» 
ymune db Sexe eC le dndié do Varsovie, stipulée ' 
par l'art. 16 du trsité de Tilsit aura Lieu par la 
route qui conduit de Guben en Saxe, par Kroe- 
acB ^ zâllidiaB -è Xmft et lUpais ihM le d«. 
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«htf d« Varsovie. — IL U pMtor 1I«n d'ëtappa 

en sortant de Guben, sera Krossao; le «écond 
ZullichdU} tiiaià celte marche pouvant Ara irup 
Ibrie dana eartainea saisons , les cummaniiaiii 
des troupes saxoDnes at du duché de Varaovie 
qui passeront par cetta route , seront aatoriaéa 
de les loger k ¥Lay et dans Us environs, de ma- 
Btéra toute fois k ce qa'ellas quittent lea etdts 
«nMarana^ la troitièma marche. — IlL S. M. I« 
roi de Saxe sera libre, de faire marcher , par 1» 
lOate de jonction convenue, des troupes d'iii- 
iliilerie, de cavalerie ou d'artillerie, dujroyap- 
tne de Saxe dans la dodié de Varaovia tl vice 
versd. Les colonnes arriveront, sans ordre ulté- 
rieur, dans les lieux d'etappe desi^^ae» ; cepen- 
dant cbaqua colonoa ne pouna être que da 
4000 hominaa da tontea armaa.' Le* troupea 
passeront avec leur ariilleris et leurs b<jgages 
aaos que le« douaniers de S. M. le rui de Fiuaae 
poiataot laa arritar aona un prétexte quelouque, 
ni les soumettre^ aucune visite ou droil. — IV . Les 
troupes des puissances alliées de S. M. le roi de 
S<ixe, pourront égaledoent passer par le» états de 
8. M. le roi de Prusse, maia aenhmeni sur la routa 
militaire stipulée par l'art. 2; le» conditiona dé 
la présente convention seront af ^ lltablcs en tout 
■OXditea troupes. — V. L'entretien uts troupea 
tant aaxonnes que du duché da Varsovie et alliées, 
qui passeront par la route de jonction fixée par 
l'art, a, aura lieu aux frais de S. Al. le roi cieSaxe; 
cependant ces troupes, hommes et chevaux), te* 
roDt logr'e« ou dans des bâtimens mililaîraa, oik 
chez le» bourgeois. La paille pour la aoldataera 
également aux frais de S. M. le roi de Sàxe ; le 
Cea at la cbandalle aaront fuurnia par le* aujets 
pruatiena chezieaqnela leaaoldala seronl logée.» 
VI. Les officier» de Sa M*j. le roi de Sdxe pren- 
dront toutat laa meaures de discipline qu'ils 
jogeroDt néaaasairaa, pour empêcher la déser- 
tion dea troupes des cnuverams respectifs pendant 
la marche; les déserteurs recunuas comme tels, 
aetont livrée réciproquement. — VU. Non seule- 
nMDt les troupea maia autsilaurabagagea » équipa- 
gi^ artillerie, munition et provialon de bouche no 
pourront être soumises, ni en entrant ni en sor- 
Cant,i aucun droit, oipéage ou droitde route, ainsi 

3ii*ilaété arrêté I l'art. 5. VIII. Lea comman* 
ans des troupes qui passeront, seront tenus 
'prendre, aur leur honneur et responsabilité, tou- 
tes lea neaiirea possibles , afin d'empêcher hi 
cMUetnadc IZ, To^iae lia £Bie gn'aot gm 



pinsieora colonuat peaaeront aur ta roQtedIpti* 

lée an a, elles seront accom. Menées d'un com* 
œiataire qui soignera leurs logemcns. — X. Toute 
propriéteueS. Ad le rui de Saxe, duc de Varsovie, 
oùcelledea.pera(»nncadc »a suite, soiiqu'aliesac» 
compagnentS M.) son pas.oage par lea états prna- 
siens, I II ipi'rlles suii r.t thdrg"es d'une mission 
particulière, jouiront gaiement du libre paaaage 
Il tracera lea étatapraaaîena, poorvu qn'ellea paa- 
aent pdr la route militaire fixée par l'art, 2, oa par 
unede» routes commercialesdcnt il sera parlé ci- 
après. Lea particuliers voyageant pour lesrapro* 
près affjire$, ne jouiront point de celte exemp- 
tion; elles payeront les droits de transit, aux- 
quels les sujets da S. M. le roi tie Prusse sont aoQ' 
mia dana ce» rontea. — XI. S. M. le roi de Saxe ao* 
ra ta faculté d'établir des boréaux de postea portant 
aesarmesdjns les villes de KrossenetdeZillIîchau. 
Ces bureaux de poste ne seront assojetiia à aucune 
vtaite, aoua qiielqoe prétexte que ce aoit, de la 
part des employés {'e S. M. le roi de Prusse. Les 
employés de ces bureaux de poste seront snjeta 
de 8b M* le roi de Saxe , et porteront aa livrée. 

(La sttile ineesMaiHlciBl. ) 

Vienne du 15 février. 

M. le comte de Stadion , ministre des affaires 
étrangères, a, dit on, noiihé, le 6 de ce moi.*, 
au corpa diplomatiqor, que S. M. I. après avoir 
fait loua aeaefForta oonr engager l'Angleterre à 
la paix a*eh eue obligée de rompre toute rela* 
tion avec elle. 

Suivant lea dernière rapporta da la Valachie, 
le prince Proaorowski, commandant en chef dea 
troupe' rosses , a toojonrs son (]nart!er-général 
ï Jas»f. il n'e»t reste à iiu(k<»re9t que troia gé< 
néraos rnaaea» dont un est le général Bacfame* 
tief, gouverneur de la ville et du pays. — Le 

E rince ypailanli eat, dit* on, reparti de Peteis* 
»ttrg pour Bockareal. 

L'expédition générale de cette feuille ae fait 
par le bureau 6e poste de Mannheim. Glbeqn^ 

Nro. paroit iri la veille de la date qu'il porte^ 
et arrive k Heidelberg et à Francfort, le jOur 
de sa date vers les 7 8 heures du matin. 

Les abonnés qui auroient quelques réclama- 
tions^ faire, sont priés de les adresser sans 
retard au rédacteur du ^fèmnul fMifU éi 
" • • I, à - • 
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Bartàamm 4» Ivfévrim 

' Vn bitimeiit amMcafo , arrivé dm» ira port 

de Mjjorque, a apporté la nouvelle qn'il avoit 
appris en route, d'un autre bâtiment américain, 
qoe l'escadre du prince du Uréail , ^itrès avoir 
pris de l'eau et des vivres à Madère, étoit en- 
trée daot le port de Babia, dès les premiers joura 
d« Janvier. 

On a re^a^ Cadix des avis indirects de l'Âme- 
riqae espagnole; il trouve une telle abon- 
dance d'argent monnoydaten lingots, qu'on ne 
•ait qu'en faire; en revanch*, on y maoqae 
absolument de drapa, de qaiaaâiUarie, et d'a»- 
traa objaia d« maanfiicioM* 

IfW» («Mr lei frontières tEtpégM") 
du 2 féurier. 

Il a paasé hier par cetff villa quinze aupefbea 
cfaaTaox d'équipage, que «.M- rCsaparear 
' poUoa envoi* en préacnt à ft>M. C. 

M.Tabdiireau, auditeer an conseil -d'élat, a 
passé par Irun cea joura derniers, ae reodmtÇB 
PoilogaL 

L^-t ge'ne'raux Dufoar et Bnrel sont arrivé* ici 
lea 3u et 3i du mois dernier. Les généraux 
Privé et Monion étoient arrivés le ao- 'Ces gé- 
néraux font partie de l'armée dtt maracbal Mon- 
cey. qui se rassemble aux envIroBi «e Vluorie, 



€Mmfjê h Valadolid. On tenow 
dorniar ae mettra en m»raie. 

Londres cf« 8 février , 

Hier matin, nn officier de marine arriva I Ta* 
mirvuié; cVtoit Je capitaine Berkelej, envoyé 
par le gen. Uowyer ; il se rendît au bureau delord 
Casilcreagh, appariant dea dépëchea ctea Indoa- 
Ocddentales, qui annoocent la noovelle de h 
reddition des ile^ danoises de Saint- Thomas et 
de Saint- Je^n , aux arme» de S. M. Lacapiiula- 
tion est datée du sa décembre, et telle deSainte- 
Croix du a5« — Probablement la prise des îles 
danoises, dit le Moming-Chronicte ^ a été con- 
seillée aux Iministrea comme une conaé^iienco 
naturelle de t'expéiiitioo de Copenbague. 

On ht djns le Morain^- Chroaiel* de oa jonK 
l'article anivani: 

"Nous avons déj^ annoncé qne le doc d'Yorck 
avoit re^ii par ordre Je S. M. 80,000 iiv.ateri.- 
aar le produit de la vente dea vaiaaeanx con> 
damnés. L'on sait qu'ao c immenceroent des der- 
nières guerres, il y a eu ungrand nombre de vais- 
seaux qui ont été pris avant que l'on eût donné dea 
lettres de aaarqae. Ces vaisseaux étant tondamnéa, 
le roi accorde aux capteurs la semme qu'il vent: 
rarement e»t-ce plo« du tiers de la valeur de la 
priae* C'est una aonroe de richeeae tréa-çonai» 
dévabfe |x»nr S, If . qal n'en tend anciui mmf»»i, 
L^ftoMétmêfnmmMmé ptrfiitIfMt 
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personnci k U «omine de 7 miUiont , d'autres la 
font monter jusqu'^k 10 nullions sierl. Ricnn'ett 
plas odieux et f>ius déplurable ï • la • fois que ce 
•79lëme de cooiixtetlre des actes d'hostilité avant 
qu'âne dédamtion de cuerre formelle n'ait en 
■m. Nnttre conrfaite »i daot cet clrconstincee 
•Ile devient necrasaire, mérite le trop juste 
reproche de troubler la tranquillité des autrea 
Mtiona dana rintcntion de piller, et au coib« 
nencement de la guerre actuelle avec la France 
elle a fourni un prétexte légitime i>uur u»tr de 
représailles sur un grand aambrede noscompa* 
triutes. L'existence d''iii revenu ai coDsidérablCt 
eolièrement è la disposition du pouvoir esécn* 
tif, pourroit dtre employé par un prince pro* 
digue, ou un mioiatre corrompu, à détruire lea 
libertée du peuple. C'est pourquoi il est digne 
de l'altenlinn du parlement de s'occuper de cet 
objet. La chambre de.i communes doit y veiller 
avec aolllcitnde. Non* sommes bien loin de blà- 
mer le* dons que S. fait \ sa famiile; mais 
a'il eat le père de ses enfans, il est au!>si le père 
de eon peuple; et dans un moment comme ce- 
Int'Ci, où les taxes de tonte nature pèaent d'une 
manière aussi accablante aortootea les classée do 

la nation, ce seroit une conseil . Mon mèuie pour 
celiea.qui sont le plus en état de les supporter , 
•C •nr.tont pour les clesaea indigcniee , de voir 
Ja'OOaronne faire l'offre d'une somme aussi OOO* 
•idireble pour soulager le trésor public. 

FendspnUim — Trois foar cent rédotts, 64 5,^. 
— Trois ponr cent coqs. 63 ^* 

dbeaiifv des ftHru — Sds eee d» 3 /Am'er. 

hord Hollanà a jomio I jeudi le motion qu'il a 
faite dans une séance précédente, et qui tend % 
ce que la chambre prenne connoisaauce de tous 
les renseignereens que les ministre* des pnissan- 
cet neutres peuvent «voir re<;us concernant U 
manière dVxécuter le décret fra niçois du «t no- 
vembre 18 .6. Il observe qu'il existe d'autres pa- 
picra relatifs \ cet objet, et qu'il juge nécessaire 
«e demend«r. 

f-or,7 Auckland annonce qu'il fera auss! , jeudi 
prochain « une m'>iion tendante ^ ce qu'il soit 
dunné i la chambre, communication de la note 
temiae aux plénipotentiairea des Etats - Unie 
d'Amérique , par les commissaires chirgéa de 
•négocier avec cette puissance , laquelle note 
-regarde le même décret du gouvernement 
.frençols. 



grand nombre d« pépiera qu'il n'en avott d'abord 

demandé, pour compléter les documens relatifs 
aux négociations de la Russie, si un peut, dit- 
il, leur donner ce nom. U demandera aussi de 
nouvelles informations an sujet de la note ro» 
mise par le baron de Bndberg , et qui- contient 
divers griefs contre le gouvernement britanni- 
que, il annonce que ces deux objets feront le 
aviel de la motion qu'il se propose de-Giiro 
Toadredi» - 

ChaHArt àu CeRMumcSb — Sdsnae dis Aféiriir. 

M. Edeit demande que la chambre se ftsse t»> 

mettre une copie de la note transmise au secré» 
taire d'état de S. M., et qui accompagne le refna 
fait par le (.résident des Etats - Unis, de ratifier 
le traité conclu entre la Grande - Bretagne et l'A* 
mérique. il annonce pour demain une motion 
formelle I ce sojet. 

a; JV>•. J'rf^d fait une motion tendante ^ ce 
que la ch^rr bre se fasse remettre, i^. une liste 
de t JUS ieo bâi» oeos employés dans l'expédilioa 
de Copenhague , et sur laquelle devront être aa> 
notés les noms des vaisseaux pris ou perdus, ain- 
si que le nombre de» h mmcs qui ont péri dan» 
cette entreprise, ou été faits prisonniers; a°. une 
copie des instructions donnére par l'amiral Oam- 
bier, aux c;i;>iraines des vaisseaux de guerre et 
\ ceux des bà^imens de transport , avant leur 
départ de la rade de Copenhague ; 3». des copies 
de tous les or 'res ont été donnés pour le dé- 
barquement des troupes, etc. Ordonné perla 
diambit. 

Parié iu 90 fimrkr» 

Un de nos journaux contient l'article suivant; 
** Les journaux allemands ont pnblié des détaila 
aur la réception de M. de Caulainconrt. Tout le 
monde a aussi été témoin ici des distinctions par- 
ticiilièies qui f>irent accordes \ M. le comte de 
Tolstoyi et les deux grandes nations ne peuvent 
voir qu'avec plaisir ces marques extraordinairea 
de l'utjinn et des sentiaens de leurs souverains. 
M. le comte de 'l'olttiiy rliasse toutes le» semai- 
nes avec l'Empereur, soit dans la foret de Saint- 
Germain, *nU dans cellede Marlj, et la semaine 
dernière, il a chassé avec S. M. dans le parc de 
Morfontaire. On a remarqué uue toutes les fois 
que cet ambassadeur est admis a la table der£m« 
percor, fla IMiesté le bit placer è an droite.,. 
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CaBÙIIc fiorghéte h ia diguitô àe gouTarneur'* 
géainl daa d«|»«rteaMiia an*d«ll des Aipea, «at 

d« l» teneur suivante : 

"Napoléon, etc. Vu le «énatos- consulte orga- 
nique do a février iUo8, qai érige le gouverne* 
ment génériil des départcnena au delà dea Al* 
pea en gr<toiie dignité de l'Empire, sona le titre 
df g luverncur* générai, nuus avons nommé et 
Bommona nutre Ueau- frère, (e priuc« CamiUe 
JfofyUte,! la di|iitlé de gnnverneur • général. 
Au palais (les 1 uiltries, le >3 février i8<i6.m 

Il y a eu hier, chtz S. M. la rcii'e de Hollande^ 
une jolie fdte, dont le jcvne prince Napolém 
faisoit les honneur», et qa« S. A.H. doonoitanx 
autres enfans des princes de la famille impériale 
et il ceux des perinna^gei le* pIu-> émincnr*. Eti- 
tr'autres agrémeos que celte fête a offerte» on y 
a fotté deux petitee comédie» qni ont été repré» 
sentées par des enfans, et donné un ballet ^oia 
été également exécuté par dea eofaoa. 

Voici queiquea détaila sur l'ouragan qui a'eat 
bit ecniir à Cherbourg : 

'* Vers les deux heures du matin, le vent ayant 
paieé au N. N.« a auottlé avec une telle violcocei 
qri'anenne pereonne âgée , de ce paya , ne e'en 

rappelle un pareil. Rien n'a rë.-iisté à la tem|jète. 
Deux corvettes , le O/gn* et le FapiUonf an si 
qu'un sloop qui étoit sur notre rade « #Dt été 
jetés h la rdte, mais par bonheur^ personne o'a 
péri. Le Cygne a perrtti sea denk ma^, «j li ont 
cassé lors'jn'il a tDUche. Le PupiUo i scroit en- 
tré dans le port, si son gouvernail' a eût pas été 
MBporié. Quant an aloop, «a cargaison n'a paa 
•ooffcr* : pendant ce désastre , nn plus grand 
■voit lieu. La batterie Napoléon éioit aoua 
l'eau : on n'en distingnmt d'autres points , à 
huit heures du matin, que Us débris dat Àa* 
bli»scuien« qui étoient dessu», et qui venaient 
i la côte : pre.si|ue tout a été emporté 
|par le mer. Beaucoup de personnes quia'y trou* 
voient ont pérf. Un grunâ nombre a été sauvé 
par le (dévouement et le courage de M Trigaut, 
l'un des conducteura des travaux de la batterie; 
il a été secondé par un eergent d'artillerie du 
6e» qui s'est ex^o^e' ^ son exemple. Tous deux 
ae sont jetés à la nage pour gagner une saïque 
et ensuite f filtre embArquer ceux que ia mer 
o'avoit pal empntllt os ceax qui avoient eocore 
assez de force : tonte le ville etott eu débarque* 
ment. Chacun s'est empressé de recevoir ces in- 
fortunés et de leur prodiguer toua les secours 
pour lee rappeler I n ▼U^ Une partie ett hora 



de danger. Ca coniiernaiion la plus grat.ile eal 
parmi lea habitan», et la perte est incaTenlable. „ 

Le tremblement de terre qu'on a épr.mvé le 8 
de ce mois, à Cahors , a'cst fait également res- 
eeatir à BfficvJe» Montpellier et ^Seaamur. 

BfÊmkmirg du l6 fb/rierp 

Suite de la, eommUion relatiwe à Ia rente militaire fui 
tera établie entre la Sast tt t* diuhi de ^ariOMe; 

Art. XII. Les chariots et autres voitures de 
poste, se rendant du royaume de Saxe dans le du- 
ché de Varsovie et ( vice venà) par la roolevili- 
tsire arrêtée dans la présente convention , seront 
aossi exempts de toute visite; ils payeront ee> 
pendant iea mèities droits de tran!>it et de route* 
que payent Us sujets de S, SA. le roi de Pruain 
sur ceu« toute en se servant des mêmes voiturea 
de po4e. — XIlI. Les transports de productions 
d'agriculture et de commerce provenant du ro> 
yaumede Saxe et du duché de Varsovie, et paa> 
eant par les états de S. M. le roi de Prusse, devant 
jouir d'avanta^ts réciproques, on est convenu 
que le-tilileii >ouctioDs pourront pa»5er en tout 

tema librement ^ar la Silesie , et nommément par 
la ronte de Dresde à Varsovie par Bonztan, 

Liegtiiz, Bre.tlau, Oris et Wartemberg; ou par 
la route tie Dresde à Kalischct Ho:«en par Ituri/.- 
lau , Liegnte OU Lttben , Steinau, Wiiizig et 
Uerrnslauti on par la route deOrndeà Kalisch 
etPosen, parSorau, Sagan, ^feost|dteI, Gros- 
gtogdu et FrdUStadt; ou entin p<«r la route mili» 
Uire fixée par l'art, ft de la présente c^invenlioo. 
— Xl\r. Lee productions d'agriculture on de co«« 
roerce, de quelque espèce qu'elles soient , appar- 
tenant à dessujtts de Saxe ou dudurhede Varjio- 
vie,'^|Msseront Ubr«ment et ne pourront être ni 
arrêtes ni visités par les douaniers de S. M. le roi 
de Prusse. Les lettres de chargfroens que les 
douaniers de Sa 'Majesté le r.ù de Saxe 
auront délivrées aux conducteurs ou voîtu* 
riera eur les frontières de Sexe, suffiront pour 
l'affranchiiserai nt tlis marchandises sur Icsdites 
routes de jonction. — X\/. Cependant comme il 
peut arriver des cas ou la sûreté des vivres et 
marchandises introduits seroit compromise , S. 
M. le roi de Saxe pourra les mettre en dépôt 
pendant le tems nécessaire, à Breslan, Steinau, 
Grosglogau, ou Kroasen, selon la direction de 
leur transport, sans qae letdits .vivre*, on mar- 
(handiaes S'>ient soumis )t aucun droit rflatif 
au aéjoor qu'elles auront fait dans l'une on l'au^ 
Ht de cet villes. — XVL Afin d'enipécbert.*nte 
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Chiode ou contrebaode, les marchaDdises )i triM* 
porter Mront plombées k leur entrée sur le terri* 
toîre prussiea; ctptodaat cette mesure n'éunt 
prise que poul' la forme et ne pouvant avoir liew 
qu'aussi long- leras 'jue les proiluctiotii en ques- 
non resteront sur le soi pruaâien , il ne pourra 
•n être ^xigé aucun droit. — XVII. A l'exeep- 
tion Jes cas déterminés par l'art. i5 , les chariots 
M pourront être déchargés en loiU ou eo partie* 
ni fcoevoirnne cliarge additîoouelle en route, 
aussi long-tems que ces chariots se trouveront 
sur le territoire prussien. — XVIII. Les produc» 
tiens d'agriculture et de commerce de la S.ixe et du 
duché de Varsovie payeront en tout lei droits de 
Iransitsnivans, savoir: 9 J gros(ifr. i/.)parquintal 
de marchandises, dequtliiu'espcte (qu'elles soient, 
-3 fenins par écu d'après un prisdéterœiné*pour les 
grains — on écu par boeuf de la prcmiire qoeli^ 
té 'i'écu pour un boeuf maigre, et autant 

£our les vaches et les veaux. — i/iB d'écu pour 
be brebis ou un mouton. — t/6 it'écu pour cha- 
que cochon. — XIX. Conaidéraot de même les 
avaotagts des deux parties on éitdepins convenu, 
que les sujets sax ons ainsi rjue ceux du duché de 
Varsovie jouiront de la iibie navigaiioo de la 
(leize depttis Dricsen jusqu'ï la Warle, et sur la 
Warte jnsqu'^ son embouchure dans l'Oder, et 
•ur rUder depuis Kro«sen juaqu à son embou» 
âiaïC* Ils jouiront égilement de le navigation 
du canal dit de Frédéric • Guillaume m dcpoie 
l'Oder jusqn'^ la Sprée , et sur la Spreedans la 
Havel jusqu'à l'endroit où elle se réunit à r£lbe. 

XX. Les bateaux des sujets saxons et do du* 
Aé de Varsovie , qni serviront i la aavi^tion 
■nr les canaux et Heuves menilontjéa dant l'art, 
tg ne pourront être arrêtés , déchaigés, ni sou- 
mis k aucune visite, qo'ao aenl cat de naufrage, 
d'avarie ou d'autre accident impréva. et en ce 
cas même on ne pourra se dispenser oereqn^ir 
le consentement des propriétaires du bateau, 
on cm leur abaence celui de leurs ageos , auper- 
carguet on conclncteniv de batean. — XXI. Lee 
vivres et marchandises transp irtes par eau sur 
no des canaux ou fleuves mentionnés à l'art. 19, 
payeront dée droite de transit qni, cepeniinit 
ne ponrront dans aucun cas surpasser cens qnt 
ont été payes le 1er janv. 1806 pour des articles 
de la même espèce. — XXII. Les productions 
de commerce d'origine francoise de quelqu'ee- 
pèce oa aatàn giraUta aoiMl » iransportéee 



sur une des routes commerciales déterminée 
psr l'art. t3» et destinées pour la Russie on poor j 
tont antre pejs» auront les même» Â'ancktsss' 
qnetes propriétés des su|eis saxons on do duché i 

de Varsovie, et la présente conventi m leur sera 
appliuiMble en tout, soitk l'égard de l'cxemptioa 
des «Iroite de vieite et de sareté, qu'à l'égari 
des droits de transit, que le propriétaire, russe 
ou frao^ois, sera obligé de payer en passant par 
leséuisdeS.M.IeroidePnMM.— XXIII. MM. les 
plénipotentiaires prussiens ayant proposé de faire 
jouir les sujets de S. M. le roi de Prusse des mêmes 
droits et avantages dans les états deS. M. le raids 
Saxe, que ceux qni aeront accordée ans anjeis 
eaxons et dn duché de Varsovie en vcrtn de la pré* 
senteconventiun, onaapprDuvé et posé ce prin- 
cipe; cependant il s'entend, que son application 
ne penrra evoir lien qu'en ce qni a trait anxrajK 
ports commerciaux, et 11 la reserve d'arrangé» 
mens que les circonstances pourroient rendre né* 
cessaires. — XXIV. La présente convention, pour 
avoir son plein effet , sera soumise à la saoclioo 
de S. M. l'Empereur et Hoi Napoléon , de S. M. 
le Hoi de Prusse, et de S. M. !» Uni de S h xe, duc de 
Varsovie. — Fait et expédié triple k i:^lbing le 
octobre 1807. 

Signet» le noaréchal Sonlt. D'Yorli^ 
De Oiilulhoff. 

Cattd iu 18 fhrier, 

8a Ma], a nommé le Sr« comte de Furstenstein 
•on premier cbsmbellen et cosueiller - d'état , 

commisssire spécial pour terminer et liquider 11 
payement de la contribution extraordinaire di 
coerre, impoeée iiu surtio proviaco do Magdo 
bonri. 

tSm/rtMt dis 93 fitrim 

S. Esc M. le maréchal Kelicrmann a roqa 6 

rEroperenr de Russie une superbe tabatidre ea 
richie de brillans, en témoignage de la aatisfac 
tion do ce souverain des bons traitera en 
que lee prisonniers rntses oêt éprouvés k Mi 
yenre. M le général Duprat, chef do réra' 
ro^jor, a aussi reçu une tabatière de S. M. 1. 
ainsi que M. WedcÙndypreoiief médecin dei'li4 
pilai niliiairo» 
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(Fa«awt MVfTu A ,.A GAZETTl DES DEUX- PONTS.) 

AVEC PaiyiLEOE DE SON ALTESSE ROYALE LE ORAHD-DIKî.. 



VêUoMU dm 90 jBiHiHr. 

Les troupes fran(jnfse8 Ont fait iri » avant-hier, 
d«crati«tes manwawrett ««"qu*"" o"^ assU^é 
S. bic le généfdk ftn cImT «i lom tel ftneranx 
fran^'iis qui se fruuvent an ce naini*nl à ViUe» 
<lohd. Cîlle revue générale 9*e»t faite â»n» une 

plaine appel Icé Allu deSonisiJro, 

un qnart de lieue de la ville. On y reroarquoit 
une grdode quantité de peuple ei de personnea 
.en v jitiires, <i'-\ eloient veniiea pnnr j luir de 
ce sueclêcle. Le «enns ëloil très-beau, el les raa- 
BOeuvMe ee eonl firitea avec une grande perfec- 
tion. Il étoit six heures dn soir quead le* 
pea «ont rentrées dans la ville. 

Londres du 8 février. 

' Dan» la aience d'avBn»-hier , M. Sheridan a 
remis la motion qu'il avoît annoncée enr Teiat 

de rirlande, en rooiivanl te de'Iai sur ce qne les 
dépotés qu'on atlendoit de l'Irlande r*ét.»i-nt 
■point encore arrivée , el a»>r ce que lee peli- 
tioni des catholique» irbodoif «'éioieat' pae eii- 

* eore parvenues. 

I Le ioDrnal Piio* pubKe les deux lettre» «ni- 
>.vantee, éerîtet d^AIgwr per «o «nglola, etadiM- 
: aées ici ^ nne maison de commerce : 

* Algfft ^ 19 nwemhre, — "Noua venon» d'é- 

* mravw IM ploi Vf vw atardMe en ttoiet d une yio. 



fait tenltr I de très -crande» distances. Hier en* 
eore «n s*apprrç<it d^o léger« commotion, mut 
aile n'eut point, henreiisemcnt, les suite» funes- 
tcf de la première. Celle • ci a renve^é on grand 
nombre de miicona dan» differens quartier» de 
b ville; beaurnap d'autre* ont tetUmant lOlif* 
ferl, qu'elle* u« sont plus habitable*. Ut 
son que j'habiiois a été de'iruite de f«»nd en com- 
ble , et Voilà deux jour» et' deux n.jii» que je 
passe habillé «an* oser me coucher. Tous let 
h.bitans, chre'tiens et miures, ainsi que les fa» 
mille* de* consuls éirangcrs, ont pris le parti 
de ea retirer la* nuits dans la camvagne voisine 
et d'y coucher en plein air, afin d'éviter le*,aO- 
cidens que d'dutrea secousses pourroîent OOp» 
- aionner. „ 

Du 26 no.cmhre. — " Depuis qae )'ai écrit m» 
dernièi'e lettre, nous n'avons pas passé de nuit* 
•an* q»« de* eomnotion* ne ▼inaaeot renonvcl- 
hr notre fray»*ur. Le commerce-e*l «an* aucono 
aciiviié, ce que l'on doit attribuer k pinsienre 
causes, parliculièrement , Ma rébellion quia 
éclaté à Oran (ville forte du royaume d'Alger), 
et l'extrême «évérîté dn dey, ^ui **^l enijéro- 
ment aliéné l affettii.n de <ps sujf ; «us»i •«!■ 
tend- 1 -on à le voir bientôt changé.,, 

•"^ Pêrù du 21 /éwner. 

Dans sa séance d'hier, le sénat a adopté le 
'frojet 'de aéaatiU-çoMulte qui autoxite le go^ 
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Ttratmenl I cmiférer le titre de dtoyeo françoie 
aux étraogers <|ui ont rendu de* •ervicee impur' 
tene à i'EiDpiret on eoat dùtiaguc» daoi les 
•deocett he «ne ei les mantt^arM, 

On asstire que la cfas^se d'histoire et de lit- 
térature ancienpe doit pré^eoicr aujourd'hui son 
rapport \ ffimpenor. 

On donoert» mardi prochain, an théâtre de 
l'Impératrice, une ct)m«>die nouvelie^illlÀtlllie: 

Moiuieur l'élu ou La Crùnomanie. 

M. Brouase Da&Paucbereta, aaieur dn Mariag» 
t^artt ei de ploaieur» antres oavraget, «al mort 
avant-hier, I l'âge de 5o ana. 

On écrit de Nimea, que le 8, à cinq henrea 
du matin» on épronvadana celle' ▼ille deos viO' 

lentes aecousses ilc trenablenaent de terre. Frà«> 
que tous les habitani, qui éloieut enuthéa et 
endormia, en Parent éveillée. La COnBOMllon 
fnt ai forte, qu'elle mil en mouvement les mea- 
Iw d'un moulin ih blé. Elle fut particulière* 
Oieilt reaaentie dans le hameau de Millicirine*, 
iitaé an pied de la montagne de L/ron, la plna 
ilfvee de cette contrée. Un vojragear qni ae ren» 
doit k la Salle, du côté de Sauve, fut obligé 
jdadeaceadre de aa mole, de crainte d'être ren- 
•varad. {«a aaeonaaoa dtoieat daaa la direction 
■dn nord an atuL 

On Ut dans nO de nos jouroMUt vn article de 
^fllraabonr^ainai conçu : 

"Jffnaa avons va avec peine que des fonrna* 

.fislWda Baril aient inaérê dans leurs renille* les 
calomniée que des écrivains allemands n'avo'rrnt 
pas craint de pnbUer aor le compte de M. Jnog, 
qu'ils représentent comme chef d'une nouvelle 
secte en Allemagne. iM. Jung Ait conseiller de 
..S. A, II. le grand -doc de Bade, qui lui a donné 
ain appartement. dans son palais^ Carisrohe, et 
qoi rhnnore d'une estime particulière. Il a été 
successivement profesacur "k Lautern , \ Heidel- 
^"'£< ^ iMarbourg, et s'est fait connoître pardea 
ouvrages d'un mérite distinf^né. Le célwro M. 
Goelhie de Weiraar a été l'éditeur de la pre- 
mière partie de sa vie, où il raconte avec des sen* 
tfmeni très - religieux , comment , de l'état do 
Éarçon tailleur, il est parvenn I étudier la mé- 
decine I Strasbourg, sous les Spielmann et les 
CtObstein, et a pria ensuite le grade de doctenr. 
M. Jnng est asssa connn par sea succès dans l'o- 
ipéraiiott do la caiaraclo» '«t on compte en A1U> 
■vOHgno 4t«i Ma^ oa jnad «ooibaa do partM* 



nés qui lui sont redevablat do la vu». Ce qni 
loi a attiré la haine de certaine personnsgea, c'est 
aa V ietë, son zèle éclairé, sa religion, sa charité 

active, et le* écrits qu'il a publics pour ranimer 
ce sentiment dans tes cueurai c'est aussi la con* 
aideraiion bien prononcé dont il jouit généra* 
lerneiit tl l'accueil qu'obtiennent ses ouvrage.-. 
Il o a pour ennemis que ceux de la morale, d« la 
religion et de i% vertu. Il n'a jamais formé de 
aecie; il est ennemi prononcé de tout esprit de 
parti. C'est lui*méme qui, le premier, a fait 
connoitre au public cette nouvelle secte tVéteil' 
lis y qui s'est formée dans le pa/s de Wurteoa- 
berg , et dont on n'a pas craint de le dire l« 
cheF. 11 n'a jamais eu aucune relation avec ces 
sectaires qui le haïssent et qui cunvIamnenC 
ses écrits. Il vient de répondre aux impniationa 
graves dunt on l'a charge ; il met 1 jour toute la 
mauvaise foi de ses adversaires. Sa réponse est 
pleine de charité, et forte de raiaOOt Doat CI* 
cheux qu'on ait publié des calomniée contre mi 
vieillard aussi re«pectable , estimé de tons) leo 
grns de biet), et honoré de la confiance partica* 
iiére d'un prince dont tes vertus sont connues. 

Dana nno distribniion de prix que S. £xc. lo 
ntniaira do rintérienr fit le 39 décembre domier 

aux élèves sages-femmes de la Maternité, il fut 

Erononcé piuaieors discours pleins d'intéré'. M. 
armeotier, don*! les travanx ao lienlb presque ton* 
tes les institutions modernes qui ont leplus hono- 
ré et servi rbumanité, avoit choisi pour «ujelda 
sien ta vIo Complaire et touchante de -Mme. 
Goillot, snrveillaaie de la crèche t décédéo le 
fi6 octobre 1807 Cette femme respect a ble avoit 
pendant les 5a ans qu'elle a consacrés \ ses im* 
portantea fonctions, reçu dans aea bras, ré* 
clianflé et vivifié plus de 36o mille onfiina aban- 
donnée par leurs mères. 

On a fiiit, dit nn joumal » anx archives dea 
relations extérieures, une découverte qui osty 

dit-on , fort curieuse : c'est celle d'une histoirO 
manuscrite de Pologne, qui fut composée en 
1764, d'après les ordres dn gouvernement , par 
un P. Gi»uvest-de-Maubert, capucin. On a col- 
lationné l'histoire du père capucin avec celle de 
l'académicien Rhulières, et l'on a m avec aor* 
prise que celui ci, sauf quelques aoppressiona 
ou additions fort légères , svoit copié , root 
pour mot, un volume et demi de l'ouvrage du 
k Maobert. Ce plagiatest assez singniier pour être 
rtmartmé On présume que M. de Bhntiécpa 

ji^tM 4Êi Mipior^ «« jMniiKaïf d« fS^im 
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rfiringérea, et tjtnt pu conaolter l «on aiae Im 
«rdiivM de ce miaietdrt, rara en coniioiiMaM 
^ M aMnoecrie. 



Nmumd du. 13 /Mp. 

- IfMe epfiramnit i|iie M. Poortalès l'ainé a 
tugtuenfe de 100 miHe francs de Suisse la dona* 
tion qu i! Uit pour la foodaiion d on h«pital;en 
•orte qne le cajrftalaeira de 750,000 IW, de Francr. 

ITn fonrna! »i]is<e en annor.iianl I;. f- ndation 
^etel hwpKalàNencMlel, par M. Forlalès l'aîné, 
•lonle qoelqnes détails aur ce respectable ci- 

•I Portalés esl un vieillard âgé de 80*09; 

*l pooéde une fortune de pluaieiire nillioos, 
aail agagueedano le cnmmtrcedea pro.luctio.M 
•es deux Iodes. Il a httijoura ve'cu d'une ma- 
nière ecanoœique et simi.Ie. Dans «a jenneite 
['/OJ'^*" «oavent à pied. Sa réputation êloit si 
W«l établie dans TEurope commerçante, «ue 
aoiivent la compagnie angloise des Indes orien- 
tale* suspend it ses granUei *ealea, loraque M. 
PorialAe lardoit d'arriver. „ ^ 

Francfort du 24 février. 

^ Prjnce polonoia Sapieba « passé hl^r par 
CMte ville» vesMot de Paris et retournant à 

Varsovie. 

11 a été conclu le 3 décembre entre la conr de 
Vienne et celle de Munich, one convenHoo en 

ïl. i2f'/"f c.mrn.rce de sel 

•f tfe boi« dn durhe de Salzboure el de la prin. 
ç.paute de nercluolsg.jco avec Ta Bavîire, an 
i-fi«*'- de^la c.uronne et efTers 
d« fia« impérial ,ar ta Salarh, I, Sal/.ch et 
l e : u^'"" '■■'^"^«•n'ion, qui durera «ix 

j5 mille eordea de bni. i un prix de'termi.e La 

lement dea aal.nes de HaJlein ou de Krauenreil. 
r5 . mill. de ad à «■ prix qqî 

frJ?"*^.'^'"'"* P^^''^"* compte en cea 
termes d'oo vorage que de M. de Secren T «- 
aesaeur de C0»4?eB RMaîe , vient de f.?r. 
dane lea contréeS d« rOriest > 

^t^: Kah""*^ -fV^ dernière, ce aavant 



iltéionn». Le aç aodt , il écrivit i ec» aaii« 
JTfiurope, par i occaa.ion de M. Marboor*. d« 

Lk 'l 'e voyage d'Egjpte ^ Ha, 

leb. !• m^rne qui . depui. entrepria ui v«va« 
aux Inde*. La dernière lettre qï'oo a reçue S 
M. deSeeicn.aid„fi3„ptettbre; il env.^.a, i 
cMio époque, de» notes Intéreasantes au ba.on 

lie- M T"y'T"' a 6«'°S"Phi« et l'astrono- 
pie» M. de Zath en fit part an public dans lea 
journaux consacrés anx îîw*^ vo" p." 
cette lettre , ou avant «qu départ pour TE, 
gfpte, Ri. deSeeren devoit £aire plusieora ex. 
cur».o„. dan, Ja Palestine.- Apr*. ^« voyale i 
Sa.,,t.Jean d'Acre à Soor . ,o\ mon.a^çîe? d. 
N * "«'"'r. il revint à Jérusalem, p." 

Nazareth Dzchinin. Bissan ( l'ancienne Scv! 
thopol.,) et Mablo. DeJér«..lem. il a. rendit 

îe'aûrr H " ^ *• Morte. U 

reauliat de aavaotea observation» l'a dédom- 

tca. M. de Zach doit rendre compte de aee d<. 
couverlea, d'aprèa de* cartes faites sur les lieux. 

grand nombre de aources «l'eaux eha.ides et 
les laves que l'on rencontre ï l'orient de U mer 
«'wlV *='\°î"»««»«"«>njeaoMa des géoRguet 
•i dee meillenra interprétée de le Bitl^—M. 

»!riirï'.1"'H Po«'P*rco«rirtoole la 

pjrtie du sud de la mer Morte. A Hebron. at 
présence causa quelque «Oupqon, et il y evt k 
aoo au,et OodqMa aoalèvemTns. Il prit pour 
Sr^/i^H '**'^*?* Bédouins, et se fit conduire 
dan, ledeserr ,.„qu'à Sioaï, |Mr dae chemin» 
«nnas II „o.t venu de Oaxa ^ ordre adressé 
9mt Jtedouins. pour conduire notre «avant voye- 
JWr ju, ,M 3 cette ville. Ce fut à des lettres de 
recomm-nd.t.ondupaaha d'Acte, qu'il fut prin- 
cipalement redevable d'eVoIr Wappé à toït 
ÏÎSS"* Om* ce voyage , il eut oc.a.inn d'à- 
jouter encore k «es remarques sur les Bedouioa, 
Il pana par les montagnes de Ti, la contrée S 
-If ^ P'"* l uni^ers. Il fut 

wçu ««witéevee toualeaégard* possibles, dane 
e monastère de Sainte- Catherine. VM^^n: 
Il ne put decouviir dea tracea de voyageurs fTan* 
jow, qootqne Bl.de Chiteeubrianieât dû «e 
trouver daiis ces contrées, peu de tems anpara- 
n^k-^i I* famenae Pointe de granit, le . 

Dschibbal- Mu««a et 1, Cainna, et «ne au. 
tre direction, pour ae rendre, par le désert. | 

' **• * '^^'"^ Scbarme. Dahab 
et Akabeh et parcourir ensuite toùt le tour de 
la preaqu'ae. L'argent qu'U atlemloit à SiNi^ m 



. by Google 



iQitftant pas parvenu, il fut obîigé de retour* te» côtes ée l'Egypte, le guem «xrrçoit neon 

.Ber à Kabira. 11 se procura partout, avec le ses ravsMea dau» cette provintr. C'étoii à l'é- 

plus grand empreaaement^ les manuscrits les plus poqoe où le pecba Mahamed - Aîy !,'eioii reuda 

curieux , et rédigea avec soin le joui rid! infères- !^ Alexandrie , pi nr en ( Ij -( r It Ar eloli. 

.gant de 8<»n voyage. Un compte jusqu'à 704 ■ ■ ** 

•^ècee différentes qu'il s'est procnreea; il s'en Errata Dans le premier article de lioadrca de 

trouve dans |ce nombre du plaa grand prix, noire feuille J'hier , «1 faut lire ite de 5(e-CMri k 

.J^u moment du Tojage de M. de Mczcn vere la place d'tk de bt. Jeun, 



*if Le y du mois de, naara prochain, k 3 heures aprés>midi, il sera procédé publique» 
.ment I reacnére dà Cloître det Cames situé k HciJelberg, einsi que ilii jardin attenant en 

bâtiment, spit pour être vendu en propriété, toii* aeloo 4|a'U se tfonven dei ematearii pour 

être donné \ ferme de to à fio ans. 

Ce bâtiment, y compris l'église, contient no espace &44 verges, C pieds, 3 poncef et 
10 lignes. Mais U place du jardio, où se trouvent plusieurs centaines d'arbres ft-ailiera de le 
.^jneilleure espèce, coetieni elle- seule s arpens trois quarts, et i3 verges et demie. 
, La situation de ce jardin ainsi que celle du bâtiment, se trutivent sur la chaussée qui ccn- 
^nit en .Souabet .et to^chanl.en ménie- tenta .an Necluri présente un aspeu varié et dea plaa 
Hgr^ablea. 

, On trouve dans ce cloître trois grandes salle?, plu'sieiirs gran lcî et petites chambres, de» 
^réniers vastes, aax<^uels conduit un escalier bâti en pierres de taille. Les corridor* sont 
.clair%, les cavet voéUeea, et oé 7 • dee eanx de fontaine en ebondence; trois grande» portée 
donnent entrée dans ce monastère on y voit atieM trois cours, ainsi que des remises, des 
écuries, et généralement tout ce qui peut en remlre ta demeure commode et agréable, el mâme 
jtmxt ce qu'on poinrroit encon souhaiter poar réiebliMeoieiit d'une gtende meiaon d'indnetrit 
on de commerce. 

Oa pourra préaUvnKnt einf^rmer tons lee |oorf dea conJilîona chez M* Wagefebienner an 
•linineire. Heidelberg, le i3 février iM 

V reononee par le pt^nte an publie, que )*ai inventé une nouvelle espèce do eonllerc 

qui réunissent beaucoup d'avantages et seront parlitnlièrement utiles \ la classe pauvre de la 
eociété. Les avantages de ces souliera aoot: 1*'. qu'ils soot irapermi'ables à l'eau'; 2^. qu'on 
peut ae les procurer partout pour le prix -nodique de 40 11 54 kr. la peite, parce que la ma* 
tière première dont ils sont faits se trouve en abondance en tout lieu, et que leur confection 
est extrêmement simple et aisée; 3^. qu'ils ne le cèdent en rien pour la durée aux souliers de 
cnIrs, dès qu'on a soin de les graiaser ou cirer de tems en tems, et one la réparation n'en est ni 
anaai difficilet ni aussi cootenae. C'est le hazsrd qui m'a conduit | celte fléconvcrie. Je l'ai 
perfectionnée, et il y a plaa d'un an que je porte dea aontiers, des galodiea et dei bottinea de cette 
espèce. Ces souliers garan'issent mieux de l'htimi li'e' et du fruid; et leurs formes sont lee 
uénea que celles dea souliers, galoihea et bottines ordinaires. J'ai donné avis au gouveme- 
ncnt de ma découverte (qui aere très «utile eux arméee èonme on voudra bien le remarquer); 
et j'espère en recevoir un honoraire proportionné à son utilité. Lorsque j'aurai deux roilla 
eouscripteurs, j'en ferai connoître la matière et la manière de s'en servir. Le prix de pjréon- 
mération est d'un petit écu de F rance ( i 11. bb i/b kr. ) Ceux qiii voudront ae convaincro, ^ 
ce que j'avance, joindront (Cirmce de port} 64 krensori à leur prénoméAtion ot ncevroat àp* 
paire de cea aooliera. « ' 

Berkea» iatpectenr de^ bâUmens et fabriqnéi 
s ' ■■ - ■ là AoOicaboni rai la J'ikab - 
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M A N N H E I M, 

(Fauaut tvin A VA GAZfiXXfi DES DEUX • PONTS.) 
AVEC PRIVILEOS. DE SON ALTBSSE HOYAtE LE GRAND- OIHX 



Dm SuBidi «7 Février ido8. 



N*»»» - Yorei du 26 décemhre. 

Dan* l'attcnla d'une raptnre onvcrte avec an 
peuple trop eccontam^ à noue traiter conaaMeee 

iu)et<i, il n'a pu échapper ^ notre atlentir>n que 
l'agitation q«u ae maDifettoit parmi iei Iniiieoa 
«lea six tribus, ne ponvoit être qae le frait do 
Maaibûiaitnns hostiles et de desseius longaemetit 
pr^médiléa onire non*. Notre gouvernement, 
en coniéq'jentr , a dû t'iitciiper d'«n*}ier t\»na 
aa aource une fermeoti^tioQ dont on appercevoit 
la caoae 11 la nature de» mojena employé» pour 
l'exciter; il a eu recours la voie des nég «cij- 
tions, et tout en annonce l'heureux »uccè«. 
Voiei l'extrait d'une lettre d'an missionnaire 
nommé M. Ratbbone; cet apôtre du «ainr évan» 

rie parmi lea tribus indiennes, écrit ceqttiauiC 
•n de aea ania en cette ville : 

"Le 14 juillet detnlrr, j'ai a^si^té à une lon- 
cue conférence qui a eu lieu à iWiff^lue CrcrU 
(l'aufe de BuflMo), entre Iei chffs des .six na- 
tîona ei ML Giuvfer, «feot dea Etata • Unis. Ces 
boni vieiltarda ont témoignd leurevkrrainn pour 
la guerre et leur ardent dc^ir de vivre en ^'Ax 
avec ieurs bons voisins ; mais ils crai^ noient^ 
ooi«ila afoolé, que parmi lenra fennea geee 
lU ne s'ea triiuvàt un certain nombre <]rii, 
txcilés par des Itqueurs conjuranlet uu séduits 
ar d'autret appâu^ fussent dtspoaés k lever 
I hache contre leurs Frères les aniéricains; 
fa'aa ij^fla», ila aiuvciliecoient cette jcuaeaie 



t' 



et tàrheruient de lui inculquer des sentences 
pëc\ù<[ueÈ, en lui espoeaut les dangers et les 
horreurs de la guerre ; qu'ils étoiit^l désolés 
de l'iiitroduction parmi ieurs frères de l'usage 
trop frei{uent des liqueurs spiritneuses « cause 
urâqae des commotiooa et dea maaaacrea » qui 
ont ai aonvcnt lieu parnal eu. Ils se aoni mon* 
très sous tous les rapp<irtj pi»néués et (leine* 
ment c«uviiincus de leH principes. Au feste, ila 
ont F«it de rapides progrès en agriculture; il* 
ont déji un grand nombre Je cl amps rosemen« 
cés , qui sont ^ la veille de récompenser leura 
travaux par de très aboiMiaiit» s réoilua. M. 
Oranger leur a parle de la manière la plus affec* 
ttienae, re dont ils ont paru vivement toucb^ 
L'a;i5eiii!.-Iéc sV?f sé|)arpe a\ec des démonstre* 
lions réciproques de la plus franche coccUaUlé.«| 

5em/in du 5 février » 

M. le conaeiiler d'état Ro lofinikin et le g^nl- 
raf en cbrF Curai- George , sont de retour k fiel* 
^a.le de la luarnée qu'ils ont Ciite'tfa côté dce 

front, ères. 

ILea can in* que lea troupes servîennea ont pria 
anr les turcs, dans la dernière c<inipagtie, ont 
été transportés dans lea forteresses de Itelgrade» 
Schabais et Semendtia , où on lea metiva en éitt 
de service. 

Le sjnode aervien a nommé lea peraonnia qui 
•eronl durgéci de rerg^aioatioB dM tlibaiMiUI 



uiyuizod by Google 



et magistratures dans les rlVea et campagnes de 
la province. D'êyrèa uu ordre émané le i6 du 
mois dernier , cm- peraonne* doivent ttmdn 
MM délai à leur poeiv , c^»awtic«r jineailAt 
Itate opéraiiMe. 

Dmu ««• ordoDiiaBcé poMMe !• 94 » le ey- 

no Je annonce à fous la me/ubres des autorités 
civiltii le» rhaagcmens <^ln mot sur le puirit de 
s'effectuer , d'après le plan proposé par M. de 
&odeâatkio « il leur enjoint en même tems de 
prendre, dèi ce «ornent, le litre de iriiunai pro- 
visoirtf inagiarat provitoire, etc. 

Dej'iii-f le ler <!e ce mois, il est déf°iidii \ 
tous lea habitant de U Servie (CKcepté à ceax 
^ui WDt de lervice) de porter dee armée» 

Mite» dm 14 /Mtr, 

Hier, L. E. lee mtniatres de l'intérieur et dee 
financée sont partis poar Venise, où •« trouve 
àéi'i depuis deux j<iurs S. A. I. le prtoce vice» 
roi. 

Oa écrit de Géoee, que U commission nill« 
taire » f tabiie en cette vf llr vient de condaiiaoer 
I la peine de mort le F^meox bri^^nd G^lvagaO^ 
dit le Dr^on , et Louis Urrion , soo complice* 
Ile ont été fntillée le iS de cevoia. 

tendres d» %/émriar. 

On vient de publier ici un pamphlet qui filit 
grand brait. Il est intitulé : I^i ordres du con- 
tetlf ou Examen de la justice f de loyauté et de 
U saine po'.itiqwt iK nomèa» êJStiHU introduit par les 
derniers réglemens concernant k commerce. La ques* 
tion qui fait le sujet de cet écrit, occupe tout 
les esprits, et a été vivement agitée au parle- 
neut; elle a été traitée de U manière la plaa 
distinguée par l'antenr de Tonvrage ci-detana, 
qui expose de la manière la plus claire l'immo- 
ralité des mesures sctuelles du goH'^'ernemeot, 
et en hit prévoir lea Cnoeatea conséqnencea* 

{Tlie Pdoi,) 

On dit que le dej d'Aller eat devenu notre 
emi iotinae. Cette liaiaitin eat bien naturelle; 

car ce perMinn^ge connaît aussi bien que nons 
l'art de prendre Us vaisseaux satu défense, Ç^Morn,' 
Chronieû.') 

On :inupi^onne, dit le même journal, qu'une 
partie de U correspondance entre le prince de 
Stah*eail»erg et M. Gannîog a été aottitralte par 
les ministres li^ins la liste des papiers mis SOUB 
lesjreua.du parlement. Nous avens déjà Eait 



remarquer la différence dans l'énoncé de Ta pre- 
mière et de la seconde édition du discours d«« 
coaaaaissairea an comité. La première ver»ioa* 

^«oil promis tonte /• oOl^reiryNMtdanrf ; dans la 89- 
coude on se bornoit I annoncer les seules note^ 
oJicieUes. Nous suppo.Nuns (jue cette SOperclie-. 
rie a pour objet de C4cher uoe partie des aaeeae* 
ges et des conversations du ministre autrichien, 
b'il en etoit ain^i, la conduite des ministres est 
non» seulement déloyale et impolilique, puis* 
qu'elle met le parlement dans l'impossibilité de 
joiT^r lj ri rgocidtion , mais elle expose la nation 
^ honte d uu faux expose en matière grave. 
Au reste, nous ne faisou!) pas ce reproche a 1*04* 
miolstration actuelle sur des bruits vagues; nom 
aavons que le prince' de Stahrembcrg, qui a mon- 
tré un véritable desir de conciliation, s'est plaint 
amèremeot de la manière difficile et honteaa« 
dont n a été traité par le seeréi8tre«d*^t, et 
il y a aujourd'hui des personnes \ Londres qui 
déclarent iiavoir très - pertinemmenttju'une gran- 
de partie des clioaea qui se sont pessées dans In 
négociation n'ont point été communiquées as 
parlement. Oo n'en parlera sans doute pae 
davantage, qtMnd cetf tffiilge aer« eetimin ils 
discuaaion. 

Mi db sa /isHan» 

A l'audience que S. M. a donnée hier, étant en 
conseil d'étal, il la députationîde Ja classe d'hia- 
toiré et de littérature audenue, M. Lévesque, ; 
prê^iilcrit de la classe, a prononcé uu discoure 
en présentant la dépuiaiiuni M. Dacier,. secré- 
taire perpétuel , a lu ensuite ranaijaede son rap- 
port sur l'état et les progrès des sciences doot 
s'occupe la classe. S. M. l'Empereur a adreasé ^ 
la dépuiation une réponse dana laquelle SL M* ft. • 
témoigné son rsiime pour tous lesgeorea de coD<^ 
noissances utiles, et en particulier pour jea tm«. 
vaux de la troisième clause de l'iiiatitut, qu'eUn, 
a assurée de sa protection. 

On assure que le grand-duc de Berg est parti 
pour aea étata, et que S. A. I. va pnendrs poe« 

session du territoire qui lui a été donné, en 
échange dca villes qu'il a cédées k U France. ^G. 
de JVenee.) 

Personne, \ Paris, parmi les Américains qui 
aoot habitueliement le mieux i'oforméAf n'a re- 
çu de nonvellea dea Etats Unie d'Amérique, poa- 
térieureraent an 08 décembre. Quoique plusieurs 
de nos jonrnaiu en aient publié d'une date plus 
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liccBit, na journal a«sora qu'il o'«o eat |MirT«« 
I Btt ancunea ni aur fé continent al en Angle* 

' terre d'une tf^tte poiticrit-ure au sO décembre. Il 
demeure donc à |)«u prè^ certaia que l'embargo 
mil (e 87 décembra daaa ha purta dca Eut»» 
Unis jiir toiiâ Ira navires amérÏMins, est resté 
en vigueur, aiusi que l'ordre d'ëluîgoer des rué* 
aM* Corts toaa lea bâtimens étranger* qui «t'y 
rronvoient alora oo <|tti oot pu aa praaanter da- 
puij poor 7 enlTcr. 

Le cuiter angluii l'IJéhé est entré dan« le port 
d'Otteoda, la i3 février. Il a été capturé par 
vlngt'daox fran^ia , priaonniara , qu'on avoit 
preniés pour prendre servite et être employés à 
I» pé he (!e la baleine. Ces vingt deux individus 
désirant recouvrer leur liberté «a aoot rendu 
niiîtrei» Ju bâtiment et ont fait priaonniar Té- 
qui^age, canaposéde quininlioaaaift| fuîa'oat 
AJc qa'vaa foUito riaiatance* 

FeUrdéùrg du 3/é»ritr, 

Lê •«•laav daa mrchaadiaea «portéaa par 

■oer l'année dernière de Felersbonrg et Cron* 
acadt, se monte à 2tS,g\5,-y^5 roubles, et cella 
des marchandises importées i i5,3<i3,4B3 ronblea* 
dont 4,3^,400 roubles importés , et ttt794»4^4 
roubles exportés par les Aoglois. La nooibra 
des vaisseaux anivés étoit de 85l , dont 440 an- 

floaai l'^S anédnia, iUi américains, 63 danois, 
a ém Laback, et a da Hamboo-g. 
On écrit de Moscou, en date du 3a janvier, 
ce qai anit : "La prince Alexis Oriow, qui «voit 
brillé daaa 4a laaaa la flotta ottomane près da 
Tacbatmoy tat Aéeidi la aaoaaina paaaéa ae 
celle ville. Oa Ivaloo la aaecaaaion du prince 
ï 6 mîiUona de raablea argent comptant outra 
33,000 pajaana. Il n'« laiaaa qu'une fillb unique 
qol «fl ecm lieritièfe. ^ 

" " KSnigsherg du 26 janvier. 

Voici le préambule d'une proclamation qui a 
tfl^.poblitfe ici : 

** L« contiibulion da |;Qarre împoiée I la 
Praase orientale et à la CtiihuaBia aj» nonte k 
3,090,000 de R«ëca. ' D*af<réf lea ar'raageiaêna 
aris avec le gouvernement franijois, cette contri- 
iation doit ëire terminée au muisda ioin i Paria 
»n neitf termaa d'un mois chacun; lea cinq pre- 
niera termes ont été acquittés par un emprunt 
orcé. Pour couvrir les quatre termes restans, 
m 9tSonê de finra on «npnwi daaa réum- 



ger , aana avoir pu 7 rioatir. Il ne reste doue ,^ ' 
pour pajrer ce reate, d'antre moyen, que d« pré* ' } 
lever aur les villes et les campagnes une cuntri- { 
bution extraordinaire.. Pour mettra ceux, qui/ 
contribueront, de niveau avec ceux qui ne kT* l 
pourront pas , il est abiolumeut nécei- ^ 
saire d^' prélever en même teras la contribaiioti 1 
de guerre ordinaire. Les principes! poser pour 
base dana cette afiaire, afin de trouver la mode 
d'inapoaitton le noina onéreux , ont été mure- 
raeot pèses par les autorités supérieures conjoin- 
tement avec quelquea députéa de la ville et daa: 
canapagnea. Le régleaieac qui ea est la ftfaailal 
sera porté ! la coiinuisMnce du publia atWaitêt. 
qu'il aura été sanctionné par le roi. 

LnkcJb d» 15 février. 

Noua venons de recevoir par ealafiatta la nou- 
velle de RigSf que la Russie a déclaré la guerre- 
k la Suéde, 

Cassai du 93 /brisfv 

S. M. vieat de rendre le décret auivaut t ' 

Jérdme Napoléon, etc. Quoique aona afoae 

re<^u le ter janvier de cette année le serment de 
fidélité des députés de chaque pays de notre 
obéissance, choisis dans toutes les classes de 
citojena, aona aommeslnatruit, que la presque 
totalitd rie noa ao|«7ta désire, connnaémentaux 
usages anciens , remjiïir Imli vidoellement en- 
vers nous c« devoir. Voulant satisfaire à un ern- 
preaaemeat , que noua regardona comme une 
marque de leur iiffscfion , et qui leur mérite la 
Nôtre; sur le rapport de notre ministrede la jus- 
tice et de riatérivur, iKraa avoiia-décraté-et ilé»- 
crétoaa : 

Art. 1er. A ta réception du préaaat décret, les 
préfets et sous-préfets déterminer. -nt un jour, 
OÙ ils se iraoaporierunt dans le lieu de la séance 
daa tribunaux da juaiice. lia y prendront le aei^ 
neat du président, lequel , après que le préfet 
on le sous'prefet se sera retiré, le donnera à 

tons les magistrats et aiaplojréa au tribunal 

a. Lea aiairaa on bourgtteiaaiiraa Jaaa lea villea», 
cheMieo de département et de district, se ren», 
dront chez les préfets et sous-préfets, et y prê- 
teront le serment. Ils la donneront ensuite k toua 
las employés k la municipalité. — III. lia déter- 
mineront un jour , auquel tou^) les h<ibi- 
tana , de quelque état qu'ils soient , assem- 
Uéa rar la plaça pobliqâe, padtarout iadi- 
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Tidaellemeot et eniemble lé Mrineiit. — IV. 
Les profeis et soos- préfets chacan dans leur 
arrondissement, dunneront ordre aux batUla de 
.leor envojcr leur «erment par écrit et de le faire 
' prêter aut les places publtipiea, )l loaa lea babW 
tans du baillage, qui réuniront^ CCI cSétdana 
le chef- lien du bjiilage. ->- V. Le aerment gé- 
néral et public des habitans dans outre ville de 
Casiel sera prêté le ai février, i ii heures du 
matin, jour de naissance de la reine , notre 
chirecC bien-ainaéelipooae. — VI. Il sera dressé 
dés procès verbaoz de (oote* les preautiona de 
aerment; et ila aeront envoyée et cooaerréa anx 
archives des dépjrtf ii^ein fans chaque thcf - lieu. 
— Vil. Notre ministre de la justice et de l'in» 
lériedr cet chargé de rexécolioa da préaeBt 
décret. 

O-Mioé en notre palaia rojal à Casscl, le i3 
février i9u8. 

La prestation de aerment d'ob^aance ao roi 

et de fiddlité ^ la c«instiiuiinn, parles habitana 
de Cassel a eu lîeu le 21 février, jour de l'an» 
nivtrsaire de la naissance de S. M. la reine. Lc 

Mttnittur ivr-iphiilirn en parle en ces termes : 

**A onze heures du malin, le prcfel. accompa» 
gnê d'un cortige composé dca preoiièrea aat«- 
rîtéa du départeineni et du corpc aoniclpilt m 
•quitté l'hôtel de la préfeciare sona itneeacorte 
militaire. Il s'est rendu sur la place royale, r.ù 
l'attendoient autour d'une estrade, préparée pour 
le recevoir , le batcillon d«a arqittbaaitffa , lea 
diffcNM corpc do mdlicrf a lo» citojCM profci- 



aant la loi de Moiso et une foule, d'babitani. 
Aprèa un dlscoora analogue , le préfet a fait 
do.^ner lecture de l'article de la constiiuiioii, ^ui 
fixe l'iirdre de succeaaion au trône. Le bauil- 
Ion des enfoelmaiera a commercé la presiatiao 
dn nriiitriî . cr pir un mouvcnunt s^joniané les 
b<>ns ciiuyens, qui composent ce corps, i« «ont 
écriés: Vire Jérôme t^upoléoHf vive Catherine ^ 
trt bien aimée reine. Ce corps distingue par son 
attachement au souverain et son patriotisme, en 
a doiiué une nouvelle preuve en cette occatioO| 
il étoit réaaù an complet de pré» de 4=10 honroes. 
Lea anciena def difrorens cr^rpa ont prêté le aer« 
ment, et la masse y a répondu par les scclana- 
lion< de t ive le roi y vive la rane. — Le» citoyena 
professant le loi de Moï.e i'aot piéié ensuite; 
les témnigiij^cs c!e leur joie étoieot ceux de la 
reconn')i^~ance d'une cla»se lung tem s opprimée) 
et délivrée enfin par on roi aa^te ei bico^licnl. 
La foule des aotrea citoyena a répété : Nous ja- 
fOns t et les acfclamationa rte vive le roi, vive la 
reine, ont termine la it-rémonie. i.e préfet s'é* 
tant retiré dana le même ordre, dans liqnd ii 
élolt veno, a donné h dîner aux fcmcifoonalres, 
qui l'jvoitnt accompa^ntj cl I plusieurs autres. 
Les t^sts portes par lui ont été : "à la prolen* 
falion des j'iors de noir* roi icrôaoe; i>8. M. la 
Mine bien aimée ; à la prospérité du royaiime 
de Westphalie , dont l'édifice s'élève »,ius lea 
plo:i heureux auspices; aux fortunés habitlot do 
Casael aous le règne d'un roi cbéri. ^ 

Lo aoir, «ino partie d«a habliaoa el lea foociiM^ 
aaine pnbiica oni illiiMioé lanira naîMttt. 



*0* Du droit public et du droit des grns, ou Fnru ipes d'association civilt et politique, par Nf. 
Gondon d'Anaoni; dédiés à S.A. S. le pince Cambacères. — Trois vol. in 8**; prix i3 franco 
pour Paria, et 19 poor les départenaena, franc de po*t par la poate. Imprimerie de Braaseur 
atné. A Parts, chez Boasange, Oesaon et Masaon, llbralrea, roe de Touraoo, nv. 8^ ioàe|tb 
Chaamerut, libraire, palais du Tribunal, ire galerie de Lois, n**. i83; Dufour, Iibr., rue des 
Mathurios- St.* Jacques; 7; Mme. Dufresne, Iibr., palais de Juatice} Lenormaot,.imprinaeor< 
libraire, roe dea Prétrea* Saint -Oermain l*Aa«eroia, b^. l'^i Antoine. AngoMitt Rcnooard, Iibr., 
vue Saint- André des- Arcs, n« 55; Trentiel et WurlSt CiaO do LUb, 17$ «1 Btumar aîné^ 
imprimcar* éditeur, rm de la Uarpe, gS. 
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Rom« du 6 février. 

Le iendetnain de l'enlréedet troupes franqoises 
I Rorlie , le général MiollU ■ reoda au ^aint- 
Père mie vhiie «pii fii» «réî-coorie. Le général 
se rendit ensuite auprès du sénateur Lucien Bo^ 
Départe »jui re<jut en même ttms une garde 
d'honneur. Le« ofhciera fren^uis sont io^éi 
aux Ratait def noblee, Itt troapM le eokit aux 
'couvens. 

Le rnllr^e des cardinaux a tenu, il y a quel* 
qnes jonr^ , deDX congrcgaiions , aux'juellee & 
S. > firési le A la suite de la deriiière, un coa» 
rier a été expédié jfoujc Paria avec Uea dépêche*. 
(G. de Aoau,} 

riorenee du 13 février. 

Le général de division ReiHe, adja iant ,de S. 
M. rEmperear des Frao^oie, qoi »e iroovoli.'Ieî 
d^poiii ta prite de potsessinn de la Toscane par 
^ 1^ tr'^'upes fran^nitai^, a quitté cette ville -le 5 
d« ce.moia. 

L* général de divi^inn Fiorclta f Jf arrivé ici 
CM |oara derniers. 11 est nomnaé au cumman- 
dcment de» troapea •tatioonéea dans le -ro* 

JParM du. 8d février* 
Yoki Um wflclM dô décf et «ml coa^r* le litM.' 



de cimyen anx ^tran^ers qui auront rendu dea 

6,trvut5 i m por tari!» à i Empire, et dont l'aduptiot» 
a cie délibérée dans la séance dtt séuat du ly lé- 
vrler : 

•'Art. 1er. Les étrangers qui rendront, on qfti 
auraient renviu des services iropnrians l'Etat, 
ou qtH «|^K»r&rOBtdan9 snn sein des i^lens, dee 
in««oltOBi« <»u une indaalrie utile , ou qui for» 
mernnt de grande érabtiaienienj . pourront, 
après nn an i!e domicile, être admis d ji>nir du 
droit de ciio/en frao^ois. — il. Ce droit leur aera 
conféré par un décret epé^ial, rendu ter le rjp« 
port d'un mitustre, ]p cnii-,ri:-il"(-',if eiiiendn. — 
lil. Il kera liéiicié à i'iuip«(rjiit une exjiédition 
dudildécrett visée par legrànd-juge ministre de 
la juaiice. — IV.-L'inipetratit, muni de celle 
expédirittn, se présentera devant la municipalité 
de si)n domicii* , pour y prèitr le -lerment d'o- 
béisfance aux constitutions de lEnapire, et de 
fidélité* i rEm|ierear. Il aera Icoq regiaire et 
dressé procès vrrbal de cette prestation de SCT* 
raeot. — V. Le présent sénalas-consulle orga* 
nique fera tranaatift par nn measagef à 8b M* 

Irap. et iloyale.yi 

— >$. M. rfospereor et Roi a daigné tenir, sur 
lea ftEtOda bapfismaiix , nn enfant dn général 
SOnhaia, commandant ^ \^rotie. e! a eu la bonté 
jde se faire représenter par M. 'iVxier Olivier^ 
préfet cto dépatlemeot de fa Haute* Vienne. Cette 
«ognate cérémonie en lien 1k Limogci» le ta 
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d« c« moia, et i été innoncé* fa irrilla , par nna' 

salve J artiiierie et au ^o.i île toutes le» cl. ithi.» 
lie la ville. M. 1« pr;;Ui vuuUui (iuiiner a ce te 
soleinnité tout* la pompe dont elle eiuit «uicef* 
tible, avuit inviié tuulea les .itii.in t-s civiit'ï, 
mil ljires et juiàtiairejt. Le l^iec iiiii^eridi , qui 
a etë remarqué |*ar a«m Cli^rllente Icuue, a > b- 
tenu U feveor ù'j •'••ister. Le conège, precciU» 
de plaiieara détacheioens Je U genii^rmerie^dea 
sous-oftïcitr» Oe rcCruicinent un i(ie re^iroint 
d'iiifaoUrie Ir^èrCf de la garJe uepai teuicuidle 
et d'uae aaaKi'iue nilitaire, s'e*t rrndo, i midi, 
à l'église inetro^iolitdiiie. M. revé.^ue, a^ie» 
avuir re^u Je pretct a u porte de l'e^Usi:,' aveb 
tout J«t iMonenra das à S. M. Uane le |Mr*onae 
dà eoa rapteamtaoi , a Ciit U céréatoaie da 
•bapiémew 

S. M. fEnapereur voulant donner aux autenra 
de la Vestale aa teiiini^adge fliiieur de la «aiis' 
factioQ <}ue cet ouvrage lui • Ciin»e , • daigné, 
dit^o, ordaBD«ri|u il aerolt remia 1k M. â^uiioi» 
•atear de la tousi.jde, tiiic ^r<iiiH(d!ii>n iie 6 mo 
fr., et k M. J<»ai , aut<>ur da pi>ë.ue , une de 
4000 tr. Celle inerque de le maiitficeoee in^pé- 
riale peut être regardé* coin rue une nouvelle 
preuve du mérite, et en quelque sorte un noa*' 
veau garant du auccèi de cet opéra « l'un de 
ceux «(ui dcpoia pluaieura aoneee oui le plu* 
UMnioMneat réani lee opinioue «t l«a «oma- 

fN. 

Le Moniteur coniient aujourd'hui l'article soi» 
vaut aoua la rubrique de Londres du il fé» 
▼fkr : 

• 

*^ Pflofe da 5 CéTrier, daaa le V, 34$, en» 

nonce ^ue lef cou^iéquencés les plus Fùtbeusea 
de la ]>aix n'etoieni pas à comparer à tous iea 
maux qu'en! raluemit le ooDlinuetloD deje guerre; 
il a prouvé que ce n'e>t que contre son gré que 
le France a fait ta guerre ; que lorsque le cnef 
du gouvernement prit le titre d'Empereury il 
donna des preuvee de aon déair d'entrer eu nf> 
gociation; <)ne la correspondance ouverte par 
M. F'iX avec M. T-tlIeyraïul fut avi-leraftii saisie 
p.ir le cbrf (les Frau^<tii pour traiter de la psixi 
•]Tie le traité de Til*it «tlpotoit la mêdiaiinn de 
la Rusîie ponr enijtner des négociations; que 
l'cnviiyé d'Autriche fut ensuite Tnrgaae de mm- 
velles ouvertnref. Il nous reste à conaidérer, 
dit- il, si les onverturea de la France ont été 
accuciûiea .cordialement par le gouvernement bri- 
i«Bai<|u«, If osa avona aéoMMiré ^a laa.dcyiia» 



•candafatix qui drcnlofeal dant ee psf s, arotaat 

josterutiu pnivr.ijue la ciilere i"e la tiatut, et 
que U plumait Mc ces eirit» ue t«u«iouni <|u'à 
exciter le peuple freo^ia à la rébellion c(*«itra 
son g 'uv ei n^ mml , avec k-<;!i^l la paix avnit 
s dcittnelUiuctit ete conclue; et nous sunimes 
granuemtni tondes ^ croire <|De ai Iea loîa deca 
p4ys avoitnt été execotéea avec rignaar coaina 
ceux <j II jeitoieot I pleines melni céa aemencas 

u'iniiLiiiie , lie luine et Ue guerre, Ij paix d'\- 
luicu» ourerutl encore, et le C>>iJ>irent auroit 
été préservé det convuUioAs et des cbangemena 
aux'joels il e>t en proie. Aj>rès cela , ^tt voit- • 
i<n aaueiulre 'jue le chei: du g ouvernement fran* 
ç<ia, injuri m olié outre mesure, pensât ja« 
Mata k demander la paix, ^ moina qu'il ne fiU 
aciatite des plus gran48 rêvera* A plus fnrta 
raison est-ce loi s jue vaitnjueur de toutes les cos- 
litioiis formées par l'or et les intrigues de l'An» 
gleterre, que lionsperte doit ee présenter dana 
une attitude Inrnili inte devant le gouvernement 
britannique { Le journaliste pj^sse ensuite en ro* 
▼ue lea diver««a echellea de négociation. La pre* 
naière qui suivit immédiatement l'avènement do 
Bonaparte au trône impérial, et qui n'eut au- 
cune buite, la »eute réponse <tr.i fat donnée alore 
■u gouvernement fran^ois, étoit qu'il falioit d'a- 
bord que t» Granit' Bretagne eonsuttàt set eUÎ6.»** 
Va le fait eAi qu'alors on poussoit la Russie et 
i'Aunidie ^ guerre. La «econde époque,cella 
de |8««6, dut à l'imprudent traité que l'on avoit 
fait avec la Hussie, le mauvais succès dea négo-. 
ciations. Otê intérêt» étrangers Brent f^mer 
1^ yaox aur iea avantages réel^ (|ui ét'ùent con- 
cadéa« ai une fausse application de quelquea pa- 
rolea de Tallefrand » devint la aonrca de -dilH* 

Cultés qui (larurent instirmonfables. La trol» 
aiéme époque est celle de l'nlfre spontanée qua 
fit l'Autriche de aa médiation. On lui répond 
encore par la néreisité d'uvoir le cnnffntettifnt dei 
autres puissaneet btUi^eranUf ^ et l'on l 'ut s'enlendr^ 
avee «Ues des é«s*S d'un arningemm! j - u - Oué 
Brënt. en conaéquenre, lea. ministres de S. M.? 
donnèrent • ils qoe'que communication aux 
puissances belligérantes ? cherchèrent - ils \ 
connoître leurs vues et lenrs seniiroens { ces 
puissances ftireat - eiiea disposées ou non , k 
accepter t.) me'diati 'n de rAuiriihi* ? penthoient- 
elles, ou non, pour une n»^goriati<in ? déter- 
mina- t - un quelque mode d'ouverture, quel- 
que base d'arrangemeoat communiqua • t • on à 
l'Autriche les sentimeni 00 dispoailioos de cea 
poisMacaat loi fit» on part dat raisona, litoola- 
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fois il en exittoit, qui les détoornèrent d'accep- 
ter U médùlion i>ff<rie ? ou temoigtieit-nt-eliei 
qaeiqùe désir de {profiter de celte ««uutiun pour 
obtenir U p'ix ? S'il resoitede la. date de la lettrg 
qui fut écrite ^ l'amhdssaileur d'Autriche en ac» 
cepUDt sa laédialiiiQ , que )ii»qu'au moi» de no* 
venbre dernier* oa n'a rien fait de concert ï ce 
8ujet avec \ei puissance», le silence des niiois> 
trea à cet é^-ird et Irur indifférence, ont du cho- 
quer l'Autriche, et certes ils »oin les vrais coil> 
pables. £n vain iU ubjederoieot que pour «4- 
mettre cetle médiation , il falloit coonoitra lee 
vues de la France; cette puissance étoit alors en 
correspondance active a\cc l'Autritlie , et il est 
évident qoa ces vues même avoiont motivé la dé* 
marche de l' Autriche. Nous venons k la qua- 
trième époque ; c'e»t loraqu'après le traité de 
Tilsit la Uuijie devint médiatrice. Les litres 
font aujourd'hai i ubjet d'una diacaaaion parle- 
nieniaire , et noue ne tarderont paa d'émettra 
notre ofiinimi sur la future de cette ofFre ; nous 
passeronj» donc à U cinquième époque. Ce»t 
enoota l'envoyé d*Aatricba qui ofFre la média* 
lion de son mititre; elle e»t refusée, parce que 
l'ambassadeur ne dit y»% d'où il a re^u sa mis* 
•ion ; parca qna s'il étoit autorisé par aa court 
il ne restftit paa dans la ligna de la correspon- 
dance précédente aa sujet de la paix; parce que 
la deruière propoaiiion n'embras<(>it r^iic les puia- 
êMiiçei combinéfs avec la Frauc«i parce que l'en- 
voyé o'avoit paa de documens asai-s aitth-oilqoea 
pour parler au nom de -la France ; i^arce que le 
gouvernement franyiii avoit un gage deâ dis- 
poeîtiooa pacifiques de l'Angleterre , et n'en 
ïvrtit point donné on également «olamnali 
parce que l'on ne commoniquoit point laa baaaa 
sur lesquelles on vnuloit ne*:; nier; et enfin 
parce que la France vouloit que l'on envoyât 
des plénipotentiaires dana aa capitale. Nooa 
crDyorn (fue )a plupart de ce« <'bjecti<'ns soTit dé- 
tr>ii(es ^ar la plus %iiuple refltf^iun que l'on voti» 
dra (dire sur le caractère de l'envoyé d'Auiri'he. 
Ses iostrocliona lui venoiaatof&cielleaienti il lea 
t déclarées telles ; il a déclaré qae c'étoit par l'or* 
ik'.- Je sa cour v^u'il communi']U'>it sous ce rap- 
port avec celle des Tuiieriee. Et quant à la cor- 
reffNindaïKa antérieare , qnele étnient caa pré* 

Ittninaifes iu(lijpensab!«>4 que fiertun loif t)t les 
ministres dans leur n te du aS avril ? On 
trouvera que la condition expriméa povr ac- 
cepter la aaédiaiion étoit la concurrence daa 
autres pniiaeDCaa. Maia loreana l'on rappaloit 
catta eoadiiion , la fiica dct ckotM avoit dm* 



gé : lea alliée de fAngTeterre éto!ent (*^rentts 
ceux de la France, et la buède e( la Sici.e cnm- 
puaoient i elles seule» ia coalitit>n avec l'Angle- 
terre. NOoe le disons sans crainte d'être rêAitéa 
avrcsuc(è>: si la iltrnière négociatinn i échoué, 
ce n'est point la Frauce qui «n a le blâme ; et 
noua dirooa avec lord Grenville, que si des m:« 
nistres sont juati&es de discuter des bases de 
négociations , il est po»»ible que jamais il n'y 
ait de négociations i car c'est en effet deman- 
der % la France de cooaaotir à la |^ùi avant 
d'aa avoir traité. „ 

Cologiu d» I8 fiwrier. 

Plusieurs moralistes ont observé que les îtm- 
mes, lorsqu'elles se jettent dans la carrière du 
crime, y vont bien plu* loin que les hommes. 
La justaasa de cette observation a été aoaveoC 
constatée; nais en aycun tems, en ancon liea« 
Cfite dflVtuâe vérité ue ressortit dans un jour 
plu» cflrayant, que par l'arrêt que vient de pro- 
noncer la cour criminalia do département de la 
llotii . Gertrude Ja»pcr4 , femme lie Je.'n Frani,'i)is 
Felt-udno, auquel elle avoit eie mariée très- 
jeanay entretint pendant son absence des liai- 
aons crininelles, dont il résn'ta auccessivemanf 
trois enbns, une fille et deux garqoos. Leedens 

premiers luo irurent, dis<tii la mère, dans d'hor- 
ribles C'invuUiuns, l'un à huit jours, l'autre k 
Un mots de sa naissance. Quelijues soupçons 
circulèrent dans le quartier où logeoil Geitru<^e 
Jaspers; ruais faute «le preuves, ils tombèrent 
d'eux- mêmes. LaFrovidenc« vient enfin d'anacbcr 
la voila qni cnnvroit les forfaits de cette mégère. 
Dane la nuit do sS septembre, elle éveille la fa» 

mille Bongarz , d.int ellehu'Hiuii \» mji.iun; elle 
supplie que l'on vienne au «ecnurs de son petit 
gardon , qni étoit i toute extrémité. On y eonrl* 
on trouve rinf )rt[inée rréature renvrr^ée 8iir son # 
lit, jetant pjr la bouche et par \ei n.i ir.cs île 
l'écume et du sang. Sa roonstroeu^e mère, c<fmme 
elle l'avoua depnis, avoit tenté de loi donner la 
mort, ainsi qoli ses dent premiers enfanr, en 
lui serrant la poitrine d'une main, tantlisque de 
rautre« elle lui écrasoit la tête. Lea soins de la 
fiimilla Bongsrz parvinrent î rallntner noeétin* . 
celle de vie chez l'innocen'e victime; mais l'in- 
fernale Gertrude avoir juré son trépas. Dès la 
nuit auivante, elle saisit de nouveau son iîlai 
et lui brise la tête contre le bois de son lit ; l'en- 
fant expira avec tnnt las signes de la pinscrnella 
ttonlanr. Alors % Oorirodo appaUo obcoio d« se- 
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coars; les voisins arrivent, miis unsaisistenatnt 
•ouddid d'ein ['lire d'eux , et iii vont confier lears 
cinistrejconj'.clurcs au magistrat de lûreté. Croi> 
roïl OD qu'il « fâliu tjote Ji constance, tonte le 
fermeté oe la coor crtmlDeileapéciale de la Ro8r , 
pour que le genre liunuin fut délivre d'un être 
qui f4i8oit ton opprobre { cioiroil>on , eclin, 

Joe rexécnbie Oerirnde , an lien de ressentir 
evant ses juges l'effroi du supplitt f;n't Ile litvnit 
envisager comme certain , ne s dppii<]uui( qu'à 
infirmerie témoignage de la respectable famille 
Booguntp par lea uluc odîeuasa caiomoies î &lle 
OM accuser Tan de «es mrmbrea d'Itre le père 
du dernifr de ses enfaiii»; mai» lei ju^cs fercè- 
reot les ténèbres dont eile cberch<iit à se cou> 
vrir, et ta sentence de mort fut enfin prononcée. 
Peu d'instans avant que cette Turie ii»mbàt sous 
la haclic fdtiile, >e procureur impérial se Irans- 

Eorta auprè) d'elle; c'est alora qu'il reçiitde sa 
oocbe l'épooveuiable aren , que aea troia mal- 
heorcax enfaiia avoient été tout massacrés par 
sa main donaiurtf-; tlîe finit par une rélriiLla- 
tioo entière de toutes les etri'tiles dont elle 
evoit chargée Thimnéie fbniîllcf Bongart Fen« 
djni I in il ruf tiitn du [iroctff, on i rt inanjué des 
hommes, dc:> miiitairis, de» g*us «ic tuut état, 
qui Svjridient comme fr^ippé do terreur, etinca» 
•pabits de aoutenir les détails de ce triple infim- 

ticide. ( G. de Cologne. ) 

S/oci/io/m du 9 février. 

Voici ce qu'on mande de Oustavia, île Saint- 
fiarlhelemi, sous la«alate du i3 novembre: 

••Hier, il 2 heures du malin, un dëtachsment 
firan^la d'environ loo hommes, débarqua sur 



ta Crantlr- CnU'-ltr, et s'empara des batteries et 
de la grdn.l -garut:; un caporal et deux soldats 
encdoTs furent tués. Les François, aprd« avoir 
|>ris an dépôt de café d'environ r<',i>on livres , 
sinsî qn'an brick suédois de lù unons et un 
schooner, remirent à la voile dans la même 
journée, vers G heures du aoir. Ils «voient cher» 
ché un négociant nommé laraU; mtiailancp»* 
rent le trour«r«M 

Daiu^ du 4 fèmier, 

Dana l^afFrenic incendie qni Tient de consnioer 

tint" partie de nuire viîte, les roiJiiditts l'e tout 
grade ont été près de 84 heures sur pied, se \i- 
vrant ^ des travaux et à dca dangers continncla; 
et sans leur «lévoaemtnf, la vilîe tiV pu éprouver 
une ruine cniicre. Nonobstant cea «■ff>rlj, la 
perte a été immense ; 80 maisons, les casernes, et 
deux magasins rempli» de marchandises, ont été 
conaomès, ctfe dommige peut s'évaluer à six 
millions de francs enwr m. Mais une perte plus 
affligeante est celle de quelques militaires 
qoi «nt péri victimes de leur dévouement : on 
«ompte ,'cno»irr>, nn grand nnmbre de hles^é9 
parmi les troupt^» frdnc^.ùscs. JuMqn'iti oo u'a 
pas appris qu'aucun habitant ait péri dane eetle 
circonstance. Cette catastrophe est venne met- 
tre le comble enx malhenra d'one cité naguère 
floriiisnie, aujourd'hui dan^ Ij dcsolatiun ; elle 
perdruit tout espoir, si elle ne se rappelloil que 
le puissante! giorieax eoQvérain auquel elle d«it 
son indépenJance, sait, du rrèmc ( ra^j qni ter- 
rasse ses ennemis, relevtr le fuibie et l'inforin- 
né qui ont cunR^nce dans sa ntgÊÊO i wttti, 
(£xirait de la gaieite de Danzig.) 
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jicte du congrès par lequel il ett fm'i (à dater du 
. 28 <^A« iH^'J ) ui^ emiargo sur tout Ut «ait* 
«cou* qui t€ tnuntat dont Ut ports its Etala* 
, Vnism 

Il a «té déàdi par (« lémtet par. fa chambre 
tiet refiréteDtsns des Etita«Unta d'Anaériqae, 
.|a*en vertu de c«t présenles , il rst ci &eri mii 
fin eaabargo aar tous iea vaisaeaux et uavirea 
^ai «e troaveoi dans lea limitée du territoire dee 
iL(at9-Uni!i , qu'ils aient ou qu'ila n'aient pas 
Icora payitrê pour se rendre dana une place ou 
dane an port manger : il est décidé inafi qa'ao- 
cOBi papiere ne earant donnée à an vaiaaeeo ou k 
nn nivire deatinéa poar an port on poar nna 
pface de l'étranger, excepté à ceux j> >ur îc^quel» 
il existera an ordre pariicalier da prdsideot dee 
Etale* Unie ; et qne le préaident acre eotoriaé h 
donner des irstrortlKoa en con?eqi7ence , aux 
emplojéa des douaaea , aux oUiciers des bàii- 
mens de guerre et dee bateeux gardée •tôtra pla- 
céa devant les dooanee, et I tous ceux ï qui il 
appartiendra , afin que lesdita ordrea reçnivenC 
leur pleine et enii ère exécution. Il est bien en- 
tendu que ledit acte ne peut en aucune inaoièrey 
êtn interprété en ce acns que >e départ dee dîffé- 
reos vaisseaux ou navirrs e'irargers, de quelque 
nature qneaoit-nt leurs chargemena ou leura mar. 
dundieee , ne pourra être empêché , qu'après 
que la nniiBcation du prr4<°nt acte aura été fdite. 
Il est décidé, en onire« qu'aussi long -tems que 
Mil acl« daamrait ca vigntutf ancva vaimMi 



enregistré ou muni de papiers, ajant ^ borddet 
marcheoUiaca, dca propriétés, et objets de com- 
merce, ne poorra fMrtir d'un port d/ra Etata-Unii 
pour un autre port ilesdits Etats, "k ninîns que le 
capitaine I le propriétaire, le consigoalaire ou le 
favienr 'dodit bâtiment , ne donnent d'avance » 
poar gage , une camion avec une on ploaicara 
assnraocea sax Inspectenrt dea'dooanea du dia« 
tritt, d'en tc^lit v.!is-,eaH doit partir; ladite eau* 
lion cnu.>i»ter.i en une somme double de la va* 
leur du vaisseau et dn chargement, répondant 
que lendits biens et marchandisea rentreront dc 
nouveau dans un port des Etata-LJnîs, sauf les 
. dangers et acridens de la mer. Lea piécea rehiti» 
vea a le cenlinn et le certificat de l'inspectear dee 
donanea dn di»trictt)&tet marcfaandisea auront été 

d« b.ir'jiji'c^ , iluivtiit être cnvnves , par lea ins» 
pecteura respectifs • au secrétaire de la tréaorerie* 
Tottt iraissean armé, chargé d'une commiaaion 
publique de la part d'une puîssanre étrangère, 
doit être regardé, en vertu du préaeot acte^ com* 
at mia holra da l'cmiMrgo« 

farb iu 24 février, 

La dépniatlon de la classe d'histoire et de lit* 
téreture qui fnt présentée ^ S. M., le 19 de e« 
mois, étoit composée de MM. Lévéque, présî- 
driit, Boissj • Danglas, vice •président, Dacier, 
secrétaire perpétuel ; Silve^tre de Sacy, Visconti, 
Pastorct, Gnaselin, Degerando, Brial, Saint». 
Croix, Oniheil, Âmeilhon. Voici le diacoora 
9m Mt LavéfBfl advaaaa à & M* 1 
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**Slre, t0ii«M let fclenctt dont l'oeenpt h 
chwe (t'hiiitoire «( de liiierature atici(.ii(ie de 
flotlitat» et dont elle a l'hauucur ue pre»entcr 
VéM JCtnel I V. M. 1. , ont an centre commun t 
tmlitei concourcDt k lui (^répartr se» tnaiériaux, 
•Cbt moy ^Di d'opérer i toutea ont fait de» pro- 
gria attceeesibi «t !• critique qai Ice éclaire ton* 
tes, est, en qu^l']lle sorte, une science de nos 
jours. L'histoire moilerne, née «n France à 
peu près en même lems que la monarchie, cul» 
tirée en France dans dea aiedei uù partout aiU 
lenra elle étoit mnette, conserva la palme de l'art, 
ou la disputa conitamment avec gloire dans tes 
eiicles de lomiéie. lleduite mummtaaémentaa 
aitencé, lorsque lès tronblea pablica étoaffbient 
sa Toix, elle parut même un instant être en- 
aévelie sous les débria des instiiutions sociales. 
Cest I V.M., Sire, qu'elle doit sa renaissance; 
elle se réiouit de pouvoir de nouveau, sous vus 
auspices, euoncer les plus sainea maximes de la 
morale, et dé]^ s'exeri^ant sur des sujets moins 
mémorables, elle se prépare à célébrer digne» 
ment un jour le ptus grand des règnea et la plat 
granile des nations. S^ire, la ciaiiae a émis un 
▼oeu que son désir le plus ardeot est de voir 
agtrder, et qu'elle a chargé so« président de dé- 
poser au pied du trône. C'est que ces jours à 
jamais mémorables dans le»qiieis V. M. daigne 
recevoir i'iwmmage des science*, des lettres .et 
des arts, et se faire rendre compte de leur ai* 
taation et de leur progrès, soient îmnaortaliséa 
par aoe médaille et consignée Jjns I lii^itolre mé- 
taltique. M. Dacier va, dans un discours suc- 
dnct, esquisser l'eut actuel et Jea progrès dat 
sciences qui npportant ans irpeaiui de to 
classe, w 

' Après ce discours M. Daciec a prononcé le 
aien. Il a dit etitr*antres : 

**0n a vu des souverains honorer et protéger 
les lettres, les eocoarager par leur munificence^ 
lettr consacrer de grands etablissemens pour en 

réfjanrire et en jierpëiuer le ;^i'nt et la culture j 
mais on n'en a va aucun chercher à s'entourer 
de tontes le-t luivlèrea , pour efibrasaer d'un 
coup - d'o'ji 1 i' ini versalité des co n nolasances hii< 
in>ijnej , apprécier dans leur ensemble et 
dans leurs diverses parties, juger de rottlité 
âont elles peuvent être pour le bonheur et U 
prospérité de la grande société du genre hu- 
humain. Celte v^ste et inagnîfiqoe conception. 
Sire, étoit jréservce au génie de VoUe Majesté, 
I fia jgéai* |«Hit-p«iiaaat ^ul plaM aot Is 



terre entière, et fa domine par la pensée co m- 
me il pourroi( la domiurr par les armes* 

M. Uacier a décrit ea»uite aolant que lef^ermet. 
toit leebornestfe son discours lesilifl^ren« pri>^ rde 
et l'otat de t'Iii^toire et de la littérature ancierane 
dtpuis aoanset qui se trouve amplement etsavas ai- 
ment développe dans un tableau que la députatioat 
a retnisà S. M. **Si Alexandre ou Auguste, a dit 
M. Daciereo termivantsou discours, avnir-nt r<tic 
constater, par une réunion desavans, l'éiat^Â- 
aérai des aciences sons leur règne, combien co 
noble et important tableau auroit ajouté à leur 
gloire ? combien il auroit coo'tei vé de ctu-fi d'oeta^ 
vre qui ont péri, parce que l'ignorance les a 
conlaas ! Avec quelle ardeur on l'auroit par« 
couru dans tous les temi! Il f^rroit encore ata- 
jonrd'hui le premier de tous les livres classa* 
que*. Celui que nous venons déposer au pied 
(Ju trône de Voire Majejttf, nous n'pn doutons pas 
Sire, protégé par votre grand nom , sera préserva 
de U destruction et de l'oubli, et passera, malgré 
se* imperfections, It la postérité la plus reculée» 
Toujours il rera consnité aeac empreasement ; 
toujours il sera le point d'oà l'on partira pont 
estimer les progrès ultérieur* de la partie si in- 
téressante des connoissaoces humaines, dont H 
présente l'état actuel: toujouri il exi itéra iea 
hommes néa avec le désir de savoir, à lea cul* 
ttvcr et \ les accroître. Les générationa (utoree 
recoeillanl ainsi les fruits da* grandes penaéna 
de V. M., partageront l'admiration et la recoa* 
noissance dont la génération présente est péné- 
trée pour votre auguste peraon ne ; et ces aenti- 
mens. Sire, se perpétueront d'âge en âge, et 
seront immortels comme votre génie.,, 

S. M. a répondo ^ ces discours à -peu* près en 
ces termes : 

**.V| Vf. le* président , secrétaire et député* de 
la troisième classe <le l'Iustitot, je prends an 
grand intérêt \ la prospérité de* sciences, et j'en 
porte an tout particulier aux succès de vos tra« 
▼aux. Vous pouvez compter eonstammeot enr lea 
effets de ma proT.-rtifm. „ 

La représentation de la comédie de M. Têtu oa 
la CrdisoNMJw* a été un véritable triomphe 
pour le docteur Gall. Tous les trait* dirigés 
contre le s/stéme de ce savant homme, ont été 
sifOés indistinctement; et les Cri>»oman«f du par- 
terre n'ont pas même ▼otila entendre lea coi«« . 
plets qui terminent l'ouvrage. (/. de P«rti.) 

Utreeht du 22 février» 

ItÊ ni t0«ché d«i*éiat dé^lovaUi M tnm 
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on erand nombre de fami/Ies qui ont été ré- 
d U naetjilicite par l'inouJati m qui a ra- 
' vigé Fic^'^ingue et une partie de la Zvcld-ide, a 
desiine à leur aoulagemeni unceumine U« 5o,(ioo 
R itiai , pria aàr aa caaaette particolidre. Cetl« 
disjiosiiion bienfjisanle de S. M;j a ete antionréo 
aux Zéeiapdoia , par une circulaire du prefcl de 
la Zéeland», adrc»»«« aux auic>ritéa de MiddeN 
bourg et lie Ziertzee, et dans la'juelle on remar- 
que au tujci cle l'emploi de ce dun, le pasisage 
•toivaait : **Cedoii, conaîaiaot en 5o,tioo flur., 
outre le *econra particulier qnt & M. m^iccordé à 
la trille de Fteasingne , m'eat parveoD par nil 
aide-de-camp du roi, avec une lettre autographe 
de S. M. t en langue huUandoiae; il doit, d*a« 
près aa votoiiié expresse , être nniffuemect et 
emièrement etnpinyé au soul/îg^ment des nnal- 
heiirenx qui unt le plus sourf>. rt par l'inonda» 
lion, afin qae S. M. «il licsrtiiude <)ue cea ia« 
fortunées victimes ne manqnent point dca pre* 
miers besoins de la vie, et qu'elle n'entende a'é* 
lever de ce département, an lieu Je gérai iaaenw% 
fo'an cri d'MBoar et de rc£onooi«Mace.M 

FitaritoiMY d» M> fuuiier* 

S. M. I. vient d'adresser 9l la BObletM de C<Wir> 
lande une lettre très ■ flatteuse , en reeoniioif> 
aaneednzÂlé pairmtique avec leqae! elle a établi ■ 

ses frais, i<an:i la dernièie eampagne, an hôpital 
puur les oFBciers malades on bles^tes. 

M. le gén éral VVesreitinow, notre ministre de 
la guerre , vient de donner sa démiaaioil. 11 C«t 

remplacé par le ^énér;i] \r:4kt«i hejeWf Ci<levaat 
inspecteur-général de l'ariiHerie. 

On apprend de Mtkacon que les Ainéraîllee du 

prince Alexis Orluw (Joot nous avons annoncé 
Je mart) y oiit donne lieu ï une scÀoe des plue 
louchantes: "Un vieux sergent, qniaeoitentrefMe 
sauvé la vie ï régénérai, viv<tit depuis 3o ans 
dans sa maison et y jouissait d'une pension que 
ce seigneur lui a voit assurée. Le jour de l'eo- 
. lerreuieiit, ce brave vétériB ee présente en grand 
eostame, dans le aalloB oA M. le prince Orlow 
étf»ii dépose, lise met auprès du cercueil, afin 
d'aitler ^ le placer sous le corbillard. C«es per> 
sonnes de distinction présentée ^ cette lugubre 
cérémonie, le prient de «'éloigner en lui disant, 
qu'il n'a plus assez de forces pour efrectncr ce 
qa'll ae propose. Mais le vieux Isitow(tetÂoiC 
•on BOHii),. bien loin d'obéir, déclare avec at> 
f mdriaeeneiit, ^u'il ae acot encore assez de mo- 



ment poar rendre le» derniers devoirs ï «on bien-' 
faiieur 11 se réunit aux portenrs du ceicueil, 
en repaniJant un torrent de larmes. En itzsccn» 
dant l'escalier» il emploie en effet plus de forces 
que les autres I aoatenlr le cercaeil. Dès qu'il 
fut dépose ^ur le corbillard, le vieux guerrier 
prit Congé du défunt, en prononçant ces mots:' 
**Je n'anrols pas cm que je te surviveroie,, U 
lui prit ï cet instant une foiblesseg il tomba at 
expira quelques minutes après.,, 

Depuis que le gouvernement mate a lotrodalC 

la vaccine dans les différens gou verremens de 
l'empire, il a éié vacciné avec le meilleur suc* 
cès o 19,919 eniana. L'inoculation de la vaccine 
est ffidintenant établie non-aenteraent dans les 
provinces russes les plus éloignées, mais cbrs 
les autrea peuples d'une religion différente, et 
chez lea nomades , tela une les aamiiiedca, Ica 
tf rtavea , lea kaimnnks , les kirgis. Il est I re« 

marquer qu'aucun Je^ enfana vaccinés OnAnaaif^ 
a'eat mort des suites de l'opération. 

Danzig dti 6 février. 

M. le général de division Happ, aide-de^caiBl^ 
de S. M. rEmporenr et roi , gooyeraeor de Dan- 
zig, a écrit la lettre suivante à M* le préaidonC 
de la ville iibre de Danzig : 

** Monsienr te président , Il m'est revenu , 

qu'en conlraven'ion des ordres de S. M., on im- 
porte des marchandises coloniales dont on no 
peut prouver rorigine; je aaia même, qvedee 
chariots de bagage fraotjois ont servi a cette cou- 
pable entreprise. J'ai en conséquence ordonné, 
que tous les chariots de bagage, de prnvisiona 
et autres seroient soumis k la visite de voa em* 
plofés des douanes; j'ai même donné l'ordre 
par écrit à tous les cotumandans des postes aux 
portes de la ville, de ptéter main-forte ausdite 
employés. Mais il est nécessaire que, de votre 
coié, vous leur recommandirz la plus gramle 
vigilance, et leur défendiez sévèrement de lais- 
aer entrer aucuoea marchandises colonialea, 
avant que le lieu de leur origine n'ait été prnu- 
vé par certificat 11 M. l'inlenilant, conformé- 
ment au décret de S. M. du i3 novembre der- 
nier. Ce n'est que aur de pereila certi&caia que 
M. Chopin permettra l'entrée desdites marrhan* 
dises. Prévenez tous Ica h ifiitans de votre ville 
et de son territoire, et sur tout les juifs, que je 
aola Cermément déterminé V atatner un exemple 
terrible sur relui qui, le premier, contreviendra 
au présent ordre, et que J'ai pris les mesures 
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iMceasjiires poar ^a'ancan contfOTeaant o'/ 
|toiMttéctupp«r. M 

Vienne du 20 février. 

8. M. vient de faire lea promotions auirantes 
dine êon trmiû ; Le Peldmarjchal lieutenant 
prince Jnaeph de Lorri<ine a e'té nommé général 
de la cavaieric; lea généraux Monde', Hiniptscb , 
G^irupp , Griinne , Liiwenberg et Klein ont 
étéélrves au grade deFe<dnfiarécti<iux-lieurenanl5; 
les coionelii licrtelendi.Gerînger, Blnm, Lau- 
rencin, Hagen , Etting-hjuiitn et Szdrctij ont 
été nommes généraux- majors. 

Les g-néranx-majore Fi^tenberg , Wâllhdr «t 
Egçrmann oui eu leur retraite aecc le giads do 
Fetdma rét bu iix> lieuten a n t s. 

Dana la liste des officiers- gfotfreox àétiàéê 
que publie la gazette do I» cour, ae trouve le 
nom du comte u'Anerabtrg, Feldmaréi hal-lîeu» 
tenant, propriétaire da régiment d'infanterie 
N». et de* généraux-roajora Deochich et 
Martini ; le dernier éuitt caminandant dt lo In» 
tares ae deTcmeawar. 

Cauel du 33 fèmtr. 

On lîsoit ct% purs derniers dans le Moniteur 
9^Cllpba/f>n l'ariic'e suivant, inlilu'é: EquiMleni 
des wiarchaadiies oagUtiiu «t preductioM de ieiira 
eotonies : 

*• Lt r'"'dacteur du Têlif^raphe de Berlin dans ses 
N^a. U et 9 de c t tt e a n née, a engagé tou tes les acadc» 
■aies du continent i proposer tlea prix conaldéra* 
blea, iel»quedv5'>oo, de i<>,o et de 2o,oooécnay 

four celui qui dunueroit la metlieore réponse 
If qneaiion aufvante r **Oe qnelle manière 
pourroit>on le mieux snppléer, par desproduc» 
fions du pays, aux marchandises anglni^ea et 
aux production"» c-Ionialei Celle proposition 
a attiré l'attention générale* Fluitieura jour* 
natlstee de l'Allemagne , de \% France et de Tf* 
talie ont mis dans leurs feuilîej cette proposition 
vraiment patriotique. Cette approbation a ins« 
pirtfavfndaBerédacteur,de réfléchir (dus profonde* 
ment sur ctite idée et de rasserobitr des maté- 
riaux pour un pian, qu'il s^roit en état de snu. 
mettre k l'examen des académies et de leurs sou* 
veraina. D'aprdï l'oploion du rédacteur,. lea quea* 
tions aoomisee aux rechercbea de ceux <]ai voir- 
droient conr «urir \ leurs réponses, devroicnt être 
divisées selon lea difféicna règoea de la natwe^ 



par exemple : le règne minéral eontîeodrnit 
toutes \c3 tjbri> ation$ , en acier, fer, or, argent^ 
poixelaiiie etc. et ae rapporteroit par cooséqufnt 
principalement aux fabriques de Birmingham, 
Schtilie d, Derbi>chire et Londres. Le lè^ue 
animal comprendroit toutes les fabrication» en 
laioe« comme drapa, casimlra, ahawts , bas, 
fljnellts, iuVm toutes lea fabrications en cuir, et 
ae rapporteroit sur «tout aux fabrique» de 
Leeda, Yorltjhire, Lon ires, Morl(,ïbesteribire, 
etc. Le règne végétal, où se trouve le coton, le 
sucre, le café, et les fabrications en boi», se 
rapporteroit au commerce dea anglui;) avec lea ' 
colonies et aux fabriques de Manchester, Not* 
tiogharo, Birmingham, Londres , etc. Lespro* 
positions, que its académies auroient à faire, 
devroieut ainsi éire divisée» selon les r^nea de 
ta nature. Ceux qui dan» l'un on rentre rigne 
auroient le plus de C'jnnoissances , concour- 
roient pour le prix sur une question relative k 
ce rd^ae; les plus célébrée minéralogistes , ponr 
ce qui a rapport k la minéralogie, et ainsi dea 
zoologistes et botaniste» etc. Un travail appro* 
furuii sur ce plan eer<>it ik> Ij plus grande im- 
portance DOUr la liberté, l'indépendance et l'in- 
dostrie da continent; il porteroit le dernier 
coup à la tyriinnie du cummerce anglois, ei'à 
i'eguïame de celte nation de marchanda» j 

Mayenae du 26 /Auitr, \ 

I 

La lettre q^e M. le maréchal Kellermann a ' 
re^ue de S. M. l'Empereur de Bussie, et qui ac* 
cempagnolt le tabatière que ce montryiia lui m 
envoyée, cal ainsi connue : 

*• M. le maréchal , j'ai appria avec beaneoup 
de plaisir le» aoins que vou» ave^ donnée aux 

prisonriicrj de re rti5se« , tant fer,i'?tit to 
séjour qu'ils ont fait en France, ^u'à leur re* 
tour dans leur patrie. Désirant vont donner ca 
cette occasion une j renve de ma recnnnois* 
sance, je vous prie d'accepter ia lâbaliére ci* 
foiote avec mon portrait « comme nn gag« de 
por^n estime, et de remettre en mon nom ou gé- 
neral Duprat la tabatière avec mon cbiffre, que 
vona recevez en même tems. Je la lui tîonno 
' avec plaisir pour reciinnnitrele zèle dont il vooa 
a secondé. Recevez M. le maréchal, raïauraDCO 
des sentimens les plus distingaéâ.—' Peierabourf 
le 15 jauvicff >&od«,9 

Signé f A\«XênAx%0 
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Lm ta|^oi» aMniiHkiéBt mcoiv ll^ggfo-* Ito 
•▼oient eoconré cctt« plvc« de re'raochemen». 
Le ler février^ ikm Iroupea s'en soot emparées 
ainsi qae de la ville. Le fort s'est rendu le Q. 
{loaa avoa* £dit dao* celle circoasiaoce 900 pri> 
•on niera » et enlevf | TenneiBi 14 piécts d» M* 

non. On f<iit maintenant le •M^ in SmC 

Oaaa la nuit d a e6aa 07 fanvïer, (>no Lommes, 
moilié bandits , moitié anglois, ay3nt deharqaé 
it Canatcllo et \ VilU San Giovanni , aita({uèretjr 
an po«l« ^ui o'éloit défenda t^oe par nne com* 
p«gni« d» volligenr» du <Sae régiment, et a» 
cbaaaeurs du 9e. Le rapitaine irvron , adjoint 
^ rétat-roainr , qui cnramandoit ce poste, 
Ibndit sur l'ennemi , le mit en déroute, et le 
poar«ai«it jusqu'à la mer. Une partie îles en» 
■•mîss'eat jeiée ^ la nage poar fc'embar<}u«r, «C 
Tvaitn â éié Mm pcitonaièw. (idei».) 

fie S», «|iiacr« clialoape^ ononnldre* tt d«av 

^âtînsens de transport ennemis foren! attaqn-'iîk 
Porticello |)ar une compagnie de vuliigeur.t du 
>er régiment , et quelques grenadiers du 62e. 
Cas braves s'étant précipités dans TedU , ab'^r» 
dèrent les cbalouf^s sons le feu de la mitraille» 
•t s'en emparèrent. Le brnit de la caooonad» 

•jêtti altk é i'aïUBitott 4ê Vvàmam » ^!m1v>«» 



Taisseaax angfois sortirent de Messine ponr venir 
■u secours Uea canonnières. Un briik angloi# 
de aacanonSf •"•pprocba de trop près de Porli* 
cello , et échona sur la cote. Il est tôrobé en 
notre ponvoir après une défense de deus jouri» 
pendant laqneil* Il « «• $am Utuioiat I>1«m4.. 

On ne doit point rpfsrdtr Poccnpation de no^ 
If» ville par le* Fr«aç(3e comoie ioaiiendne ponr 
aoii». Notre gnavernemeni avolt déjli Fait, de-' 

puis plusiturs >fmaines, àf) préparatifs puur 
. leurs logemens. Dè» l'ariivee du général iMiolli» 
) Péroasr, notre chambre d» c^-^minerce avolt 
payé 73,000 écu» (romain*) pour les besoins les- 
plus pressans de ce corps de trtiuf^i qui se 
monte à 10 mille hommee. Trut 'Ktat - de» 
l'Eglise est maintenant nccopé par les François^ 
dont 00 évalue en totalité le nombre à So,oo» 

9M$ dm iS/énia-* 

S. M. a rendu le «le ce mois, an décret 
contenant !•• dispncitions suivante? : Lt Codv 
Napoléon sera publié sans délai à Florence, eV 
•era obligatoire au premier mai, présente an» 
née. Il sera envoyé ï Florence an commissaire* 
Ipéaéral d« janiee^ legoel ««r» «mm. lu ocdae*d» 
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noire con^eillrr d'efat admînîstratenr-génrraX du 
p.a>'4, ch-trgé de r^Uniiuiiiraiion de Ja juilice. il 
7 «arj i Florence nne cour d'ap|>el ; dan» chaque 

diperttmtnt une cour criminelle, et six triba- 
flaDX^|te preœièrt instance au moins, et oeuf au 
plas.V j aura çeot jniiices de paix an noinay 
et cent cinquante au plus. Noire grjnJ juge 
présentera \ notre ii imindiinn nos prucureuri* 
généraux prè^ la cour d'appel, lea Co«ra ctimî* 
nellea et les tribunaux de preniMfe iaataiiee* Lee 
traitemena des membres de ces cours seront tes 
mêmes que ceux des nienobres des iribunai^x Je 
Gdoes. A dater du ter mai, riostructioa d« la 
iôslice Criminelle sera publique et conforme an 
Code crimint I , en suivant la même Forme de 
procédure que pour le ressort de notre cour 
d'appel. 

S.M. l'Empereur a assisté, hier, an spectacle, 
•a Théâtre Frani^oii, où l'on donn<iit la Gouvtr' 
nanU et Plautt, Entre les deux piàces, l'orcbr»* 
tr«« lové l'air: Oà peut -on itn mieus/ De vifa 
applaodissemens ont témoigné la. Joie qnt cao* 
«oit la présence de S. M. 

On mande de Compiègne , que les répsr - 
lions nécessaires au palais de celte résidence »« 
continneot avec actiyii^é, sous la direction de 
l'architectet M.Breteaux. Les sppartemens d« 
rEmperear sont déj^ prêts, ainii que pluûenri 
sppartemens de princes et de suite. Le g'trde- 
meuble a dé)^ envoyé un grand nombre d'effets» 
Oh embellit anssi lea jardins qui avoient été to- 
talement dégradés. "Tout cela fdit croire que S. 
M* honorera cette ville de sa présence une partie 
4e l'été prochain. 

Oit 'lent d'expédier % M. fe prince' de LabanofF, 

nouvellement nommé gouverneur de Pérers- 
bonrg, un beau service de porcelaine dont S. M. 
l'Empereur et Roi liil a fait présent il l'occasion 

de la paix de Ti'sit. Ce service a été exécuté par 
le manufacture de MM. Dihl et Guerbard. 

Le qnadrige qni étoit an 'dessus de la porte 
de Brandebourg I Berlin , est aojoanl*hai entiè* 
remerit re^t.ttiré. C'e^t M. Candiaraf ciaalanTf 
qui a été chargé de ce travail. 

- Un {ournal publie quelques no'iveanx détails 
enr le désssire d« Cherbourg. Us sont consignés 
(Tane nna lettre .^ntlieatiqtte do aetia villat an 

datadn 14 février: 



*'.... Pins de quatre cents personnaet 7 Wt* 
il dit, ou( perdu la vie dans cet assaut irrésis. 
tible des vagues... A quatre benres on apper<jut 
unettai'iue qui s'jvaai^uit i travers lesdots : elle 
étuit conduite par le jeune Trigaud, l'un des 
inspecteurs de la digue* qni n'avuit pas enint da 
se jeter Ik la nage dans cette mer furieme, pour 
aller chercher le bâtiment ^ un quart de iieur, 
dans l'endroit où il etoit h l'ancre. 11 an a coupé 
le cable, e( «'est donoAiant de peina, qn'enBa 
il a eu te bnnbenrde l'amener prèi de la <ligue, et 
d y eniv^jrijucr leiix jui rcspii oif ut encort . Helaf, 
le nombre en etoil petit 1 âur cinij cents personnes, 
qnarante-deas «enlement ont profité de aoa dé- 
voûemeot; encore trois ont elles expiré dans la 
traversée, et quinze la nuit sui/aote.... Un ou« 
▼rier dont le logement étoit voisin de notre mai- 
son, sysnt eu les deux jambes emportées, le 
jeuneTrigaud l'a chargé aur »es épaules, malgré 
la fdiigue dout ilétoit accsblé* etl'aporlé à bord. 
Pour les autres, quipoovoient encore se traîner. 
Il leur a fait an pont de son corps. Lorsqu'il n'a 
plus apperça sur la digue que des cadavres, et 
deux hommes qui ont refusé constamment da 
s*embarqner, dans la ferme peranasîon qne la 
s.ïque et ceux qu'elle portoit alloienl être la proie 
des Bots , il s'est placé au gouvernail, et a ma- 
voeovréavecfaol d habileté et de prudence , qu'il 
e§t heureusement entré daiiste port. En mettantà 
terre le dernier de ceux auxquels il avoic sauvé la 
vie, il est tombé sans connoissance; mais bien" 
tôt il est revenu, et il se porte bien actncllemant. 
Si le jeune Trigand est digne d'une grandaadmi* 
ration, M. Trui, cnm marulant da h batteria lla>* 
pnléon, mérite un vif aen liment d'iutéiél et do 
pitié. Ce malheureux pèreavoit fait venir deux de 
se« enpjns Ia veille de la tempête, pour passer un 
aeul jouravec lui. Il lea a tenus douze heures dans 
ses bras; mais, malgré ca prodigieux effort, U 
n'a pu les sauver : l'un est expiré à neuf heures « 
l'autre à deux. Lui-même est arrivé presque sana 
connoissaocaaa pori»M 

M. le général sénateur tatOttr-MsofaAnrg, 

l'un des c immsmlan* de la lêginn d'honneur, 
commandant les grena tiers et chasseurs du dé* 
partement de la IVianrhe , ayant fait connoitre ^ 
S. Rxc. le grand - chancelier la conduite hér« 'iq ne, 
tenue pendant la tempête des il et IS février, 
par M. Trigaad, conducteur des nnvriers de la 
BaUerir-!<ap.,iéon dans la rade de Cherbourg, In 
courage avec lequel ce marin n*a ccsaé d*af&onter 
iaa plus 'grands dangers pandani près da doiasn 
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hvnrêi, dantaae fréle embareatfoitf et la cona. 
tança admirable par /aqqelleil Mt panrcdo I 

ver el à ramener dans le port de Cherbourg tous 
ceux qui étuient restés sur la batterie, au nom- 
br« de prêt de dtiqaanie; Son £xc. a prit le* or- 
dres de Sa Ma}, (mp. et Royale qui a daigné 
liommer M. Trigaud membre de U legtuo 
dltoanear. (Menit.) 

M. Lamarcq , dont On • déjl cité les observa, 
tiom météorologiques , paroit tenir plus que )a> 
mais à son opioi^ia aur 1 influence des pointa 
lonaires ; «t c Mt par cette influence qu'il expli- 
que lea deux oaragana qut noua avoni éprouvé* 
cet hiver. Voici ce «Ju'it dfl lrc«t éf^tà : 

** Dana llnicrTalle d« deux moi* , on vient 

d'éprouver deux exemples terrihles de ce que 
peuvent certains potnis lunatres , lorsque leur 
action •'•fiiKta* dana un concours de circons- 
tances propre* à aggraver loura effort*. Fondé 
sur mes observationa et aor celle* déa marinp» 
'}'ai déjà dit que les pleines lunes boréaUs sont 
bcaocoop plus poisitanies que les pleines ionea 
aoatralea , et qu'elles produisent dea maré** 
plus fortes même que celles Jes nouvelles lu- 
Des, surtout lorsque cca pleines lunes sont 
fMstérieurea au Inniciata de ploaiaura jours, èi, 
à l'arrivée de ce« points dangereux , l'état de 
l'atmosphère se trouve favorable au développe- 
uaeat de leurs effeii , et si les mouvemens qui 
M produiaant alors dan» cette atmo»phèra çoo> 
eonrent avec la «ards montante, les itrodnitiide 
cette réunion de causes exposent certaines côtes 
k ^e* dégât* et à de* acci.lens épouvantables. 
On *a roMOUvIendra long tema i Flessingue, 
Anvers, Oand , etc», etc., des effet? tertilileî 
et désastreux de la pleine lune de janvier 
daroler, qui ont en lien dans U tfult du 14 an 
1.5 : le malheur occasionné à Cherbourg, par la 
pleine lune dnia février, ainsi que lesdégàisob' 
aervés ce même jourà Quilleb «euf. an Hàvre.etc, 
doivent exciter aoaai les plus juktea regrets. A. 
l'égard de cette dernière, l'impression dana l'at* 
oiosphère fut si grande que du 11 au matin, 
jusqu'au la à midi, le baromètre est descendu 
du i3 ligne* un quart , descente dont la rapidité 
est ited plus extraordinaires. On ne peut s'em- 
pécber de gémir sur l'obstination que l'un met à 
ne vouloir donner aucune attention à l'arrivée 
de certain! points lunaires. Quoique l'on nt 
puisse pas assurer d'avance qu'à l'arrivée da cea 
poiait dangeitox» tel* pliéMiiMénctfu fwoal rii« 



aentir, on peut an moin* dira avec a*«nranca . 
quae'eat uoiquemeo* entra lea limites de l'^eiion 

lie tes mêmes points qu'on peut y (■:re cX()u'.e. 
Cette rellexion se fonde sur ce principe. Toute 
action sur Tatmoephère n'f prodoit peatoojuor*- 
des effets proportionnés à sa puissance, parce, 
que ces etfets sont essentiellement assujeiits à 
l'état et aux circonstances dans lesquels l'atmo*» 
phère se trouve à l'époque où elle a'/ Eait-r«**ea- 
tir, etc. etc.,. 

Il *a plaide k présent à Metx une cause en po*« 
aeaaion d'étal qui occupa vivement les esprtta 

dans cette ville. Il s'agit du titre d'épouse- 
veuve du général FauHrier (mort à Nordlingetk' 
le 9 décembre 1U05), réclamé par Maria David* 
fille d'un méiletin ;^rec <le Tf'fir* (Géorgie). 
Tombée j'iuiie eucme et pendant, les troublée, 
de sa patrie dans lea maina da gens de guerra 
qui la vendirent, elle pa»«a au pouvoir du g^n* 
Paultriar lora de l'expédition d'Egypte. La fa- 
mille du général Faultrier , depuis la mort de 
ce militaire seulement , cnnteata è Marie David 
et aon étal et lea droits qui 7 •ertfieut albché*. 
faute par elle de produire l'acte de son mariage 
avec le général. Celle. ci oppose à la famille, 
que depui* l'an 10 elle vil au itin da cette fa* 
mille même, au vu et su de toute la ville de 
Mel7, avec le litre et le rang il épouse; elle cite 
des ictires, des affaires de ménage, des faits da 
notoriété publique, etc. Quant à l'acte légal 
qne réclame ta bmilla^ elfe explique avec quel* 
les formes il fut dressé en Egypte; elle ajoute 
que le général, qui U portoU toujours tur lui, l'a 
fait vol» \ se* perene, al elle remarque da plu* 
qu'au moment de na mort il n'y a point eu d'in- 
ventaire, point de scellés apposés, enfin aucune . 
formalité remplie, al que ta frèro du général 
a'éloit contenté d'envoyer \ a» mère les papiers 
et effets que lai -même a voit trouvés et recueil- 
lies dans le domicile du défunt. Or, comme 
parmi ce* papiera l'acte en qua*tion n* a'ast 
pa* trouvé, d'un cdté, la RimiUe en prend, 
occasion de nier l'état de Marie David ; de . 
l'autre, Marie David argue de la violation 
de* forme* pratii^uée* dan* tout décèa , et 
invoque en sa faveur la notoriété publique 
pour équivaloir à l'acte qui ne se retrouve 
plus. En lia, quelques militaires dépotant, an fa* 
venr de la famille , n'avoir point connu en 
E^pte le mariage du général Faultrier. La 
Uibuiialdu pniDMfu iaaiaaca, ptif jngcmaatdii 
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flS jnbi 1807» a ordonné qae, aanaritii loger, 
•< poar donner le tenas "k de nouvelles recher- 
c;bea da pidcu* la fauiiUe Fauiirier délÎTrcroit 
•aranelienent ^ Mme. Maria David vu» pension 
àê iSoo fr. \ litre àe provision alimentaire. C'est 
dans cet étal de choaes (jue la cause est présentée 
à la cour d'appel de Metz , pour qu'elle COB* 
fil me le jugaottat OU fo'eUt dédd* la )iMaU4MK 
au £gnd. 

Peieniourg du 6 février. 



▼cmenr de Cberaon est arrivé à Peteraboni^ 
Le général - major MiLlItr ait raaai arrivé 

celte capitale venant de Paria. 
Le comte Jfwan Modem qni a-voit M aide- de* 

carap de Pasl Ier,« ét« aoutt* cluoibellÉa de 9m 

Maj. Imp. 

Legasalte de Ta cnar annonce que le géoersl 
Wesnitinaw qui avoit été nonamé ministre de 
la guerre (V. N». d'hier), a obtenu as démis- 
sion k cause de sa maovaiae aanté. C'«f» i» 
MMe Arakiachejew qui M aoccéde. 



Code Piapot/on f avec des notes indicatives des foi» romaines , costumes, ordonoan» 
ces, édita et détiaratiuns , qui ont rapport à cbai|ae article, on conférence du Code Napoléon 
avec les lois anciennes; par Henri- Jean -Baptiste Dard (de l'Isère^, jurisconsulte, et pmfiaeaear 
de droit romain ï l'Académie de législation ; aaivt d'une table générale des matières par ordre 
alphibétit^e ; par J A. G... ^.....f ancien ioriaconaalte. Un groa vol. in -4^. Prix: 10 Francs 
pour Paris , et iS fr« f«r !• ptMli^ A Bliêp tkn Vio^fMA CoUi»^ titumtw, tm Ott«l» 
Goenr » b« 4. 

Alrégi de la me det Saints , pour toin les jows de l'année , avec réflexions sur les féte» 
aaobites, orné de 375 figures en bois, représentant le mystère ou te saint du iour, gravées par 
le célèbre l'^pillon , ai'gmenté des prières du matin et du toir, et de l'ordinaire de la messe en 
latin et en François, un vol. in - ts de plus de 400 page». Prix, broché, 3 fr. ; papier vélin ^ 
6 fr. : relié en batanoe, 3 fr. 76 cent, 'r filets, 4 fr. : en vean» 4 fr. âo cnU; t ftl«lt, Sft» A. 
Fènêp dm Cliarlea ViUet» Ui>ra.rer ine UMtuCsuiiiia n«. u 

e^e TaUeau d* la pofuiatiom de la Terre f dan» lequel aont eompariv lea calcula des géogra* 
pèea et atatiatIrieBa, tant modmmea que rcnonveléa; per Brion, géographe, 1608. — Prfar, 1 fr. 
Ce tableau, d'un genre neuf, convient autant par le sujet qne par Te Format, h tous les atlas, 
A Paria, chez l'Auteur, rue de la Harpe, n^. 04; fiance aioé, rue Saint Denis, n^. ai4, prèa- 
la rue ans Ooit } Woria «t Tfttttel» Ùbâalae»» §m d« liUt n^.l»7e f> Ik Slstabonrf^ vm de» 
ferritficM» 



%* CWr mmgkt i'iumuadt et d« eontpeaftian^ d'après une théorie neuve el gtaéntt de I» 
mvsiqoe, beaée evr dea p r i n cip ee inconteatablee , ptsivée dana Ife nafni«y d'acetMrd avec tona te» 

bons ouvrages pratiques, anciens nu modernes, rt mis, par leur clarté, \ la porter de tout le 
monde} dédié k M. Auguste de Tallejrand, chambellan de Sa Maj. l'Empereur et A<>i, par Jé-^ 
v6aM*Joaepb de Momignj, trofa vnt. ia>8!f« A Mf» chcs rm i w , •• mb naiNte 4» m» 
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JOURNAL POLITIQUE 

DE 

M A N N H E I M, 

(FAitAMT «iriTK A LA GAZETT£ DES D£UX - PONT&) 

AVEC PaiVILEGK DE SOU ALTESSE ROYALE LE ORANO-DUC. 

D« UtrcndI » Mm 1808. 



jSapUs du 14 février. 

On poatM le atége de Scylla avec vigumTt «I 
tOQt enoonce qne aua* peu de joare lee Aogloif 

et les bandits île la Sicile seront chassés du der- 
nier potie qu'ils occopeotiiaae le Calibre* ( Monit* 
Nap) 

S. F.xc. M. .Saliceiii, et U dnchesse de Lavetia 
ta fil*«i anot tria- loog^itema kae rétablir de leur fn' 
oeaie éccideot. La mJiijam a'a pu «acort p« 
reprendre le port«>lbliilbi( 

Conaina le« hôpitras, ■Mi«Oii« dê» ptnvfM «t 

des orphelins, et autrea étabUssemena pienx ont 

cédé» dans des leva» anierieur», comme <m- 

i>runt, nne grande partie de leara capitaux h 
'état-, le roi leurs assigné ooe aoname annoelle 
de a6.>,ooo (liirats d'argent, qu'ils recevront jus- 
qu'^ ce qne leurs préteniiona aoieat convenable* 
acnt liqnidéea* 

Aeme dit 15 /hrUr» 

tm -iiwUUm d» troupes françaises qui Forme 
notre e^rnison , sous les ordres ilu ^én. Minllij, 
a eu, hier 14, nne revue sur 1« parv i« de Saint* 
Pierre. La magnifique tenue des Iroupea a en- 
chanté tottc le m >nde. Rom- a cra voir rasana- 
citer ses anciennes légions victorlanaei ea Ea* 
fOpe« en A»ie, en Afrique. 

S. S. a daigné rr cevnir lr 8 février 3k midi les 
raapacUiaaK humflaagea de S&iât lesol&ueii da 



corps d'armée stationné dans l'Etat romain, pré" 
aencéa par S. Exc. M. Alqaiar, aibbaasadeor da 
France. Le Saint • Père leur a adressé des choses 
fort obligeantes, auxquelles a répondu S. Exc. 
M. la géaéral Miollia, commandaBi aa chcjP 

On re pent qu'admirer la bille tenue, l'or- 
dre et ta diaciplioe de» troupes fraoçoiaea, et 
leur parfiiït aecord aea« callaa da S» St'al laft^ 
habitans. 

La 2 de ce moia, jour de la purification, S. S» 
aaatoaaâdaaa la baailiqaa du V^aticao, aprda la 

messe, et suivant l'u^^age pratiqué tous les ans, 
un l e Dcum en action de grâces à Dieu, d'avoir 
aauvé par sa (nUtricorde et par rinicrcesstoa 
de la sainte Vierge, la vide de Honae et ees ha- 
bitans, de l'entière destruction dont les mena-- 
çi l'horrible treeablement déterre qui arriva l'aa 
1703, aoua le pontificat de Clément XI. Leaaa^ 
cooeaaa commencèrent dans la aoiréa'dn i4jan* 
vier et ne testèrent qur le 2 Février suivant. La 
laconnoiasance et U piété publiques furent coa- 
ftcidaa pav aa vaaa perpétuai. 

Farsf im 26 fhritr* 

S. M, TEmperear aeoit adraaaé un message a« 

sénat ponr Ini annoncer h noroinatirtn de M la 
prince fiorghése il la dignité- de .gouverneur- 
général. Ce maaaaga étoit ainsi conçu : 

**Sénaleors, non» avona jogé convenable da 
aamaBar notre beaa<frira la princèBorglidN à II 



di^ité de gouvemtnr-gèiiéral, «riglé pw le séiM* 
nM>ci>a»ttlt« organique du a dit présent mof*. 
Nos peuples dea dé,.>artemeD8 au del^ des Alpes 
ncOfiaoîtront dan« la creatioD de cette dignité 
•t dMM le choix que nooe avons fait poar û 
remplir, notre désir d!étre ^lus immédiatement 
instruit de toutxe qui peut' les intéresser, et le 
«entiment qui rend toujours présentes à notre 
pensée lee ptrties mdme les plus étoignée* d« 
notre Enpiire. . 

•*En notre palsii impiCiiel det Tnileriee , le 
iSféfiicr t6ott.0 

Signé, Napoléon. 

Après <|ue le sénat eut pris lecture de cit mes- 
•sge , il BOiiaiaNi dans sa séance dn 16 one com- 
mission chargée de rédij^er iin« acJrr.Me en 
réponse au message de S. .VI. Dan5 sa séance du 
tg, le sénat a approttvé la réponte suivante de 
la commission : 

"Sire, Je sénat a reçu avec l'ne saTi9F<iC(inn 
bien vive, le message par leijuei \ otre Msj.Imp. 
^ItRoj.y • bien ¥0010 loi Paire cannoître qu'elle 
avoit nommé soq beau -Frère, le prince Onrg- 
hé$e, duc de Guastalla, ^ la dignité émioente de 
gouverntur • général , éri^«>e par le sé(i4tu« • con- 
sulte organique .da a de ce mois» Vos peupire 
de* départeroena sltnés an^dellk des Alpex, ver. 
root dsos cette nnminatiun,Sire, un témoign»i^e 
bien honorable de la bienveillance que V. Maj. 
leur accorde. Plus ils sont éloignée de le grande 
capitale, et plus V. M. étend vers eux son scep- 
tre protecteur. Les distances disparot«s(?nt devsnt 
Totre bonté, comme les obslsdes devant wtvttm 
poissance. l«a voeox de ces peuplest l'esprea- 
ainn de lenr reennnoissance , et lea trlhats de 

leur admiratian seront pr-scntés à V. M. I. et R., 
psr un prince illustre , dont le nom brille d^ 
pais des siècles sur tant de moovmena de Rome, 
et qui s mérité d'obtenir de V. M. la main d'une 
aognste princesse, si chère k tons les Fran<;ois. 
Le sénat. Sire, prie V. M. I, et R. d'agréer avec 
r4i«Hnmaga dea<|n respect, celui de sa gratitude 

rkor lenonveav bienfait qu'elle vient 4'accorder 
huit de ses liépartemens , avec le bonheur des- 
quels celui des autres départea»aas estai étroite- 
peai-lié. 

* S gné ^ Cannbaci'j-è* , archichancrii'r de fFm- 
piiff présideat; Hetwya et T. Iiédouvill«, 
seerélaires. 

On Ut •ii|io«rd',friii xUm lUrfw l'«Hj«le soi- 

... 



■**!.a séance de la chambre dea communes du 6 
février , snr lea ordres do MnseK, contient dos 

détails importans pour l'éclaircissement d'une 1 
question qui lient de piès ï l'indépendance et k 
la prnspérilé des natiooi. Le ministère ae dé. | 
fend encore des. at'aqaes de l'opposition par des i 
récriminations sur la conduite de ses adversaires 1 
guiind ils étxirnt en place. Mais les gens déaio- I 
teressés qui n*e>am>neruat que les raisuna don- 
nées de parf et d'entre, en cnnclueront que le i 
gnnvernemf Ht b lUi n' jue n'a n nsiilu- .l<ns ^^ps ! 
procèdes, ni les luis ue la )usiice, ni <rUes da j 
aon intérêt permanent. Obligé d'avoner qu'ils 
n'a respecte ni >j parole, ni l'indr^ptridancedcs ra- 
tions , il du hdut.'-meu que dans l'état actuel ue 
l'Ëurope (étal aji^^ncl aes propres Caotea ont effi- 
cacement contribué )« il»e sauroit, avrc sa ma- 
rine trîomuhati'f , réstsier au pouvoir de la 
France, il retoritioit le» droits de ta neutralité. 
Gela suffiroii pour ouiotier aux neutres quel «st 
leur enneitti nai«irel« ai lea inaulies aanliiplidee 
faites \ leurs pavillone n« leur «Toicat dejî 
mieux apprit. „ 

On annonce comme très-prorhain le marian 
de S. A. le prince de N <ifchdi<?l , vice grand- [ 
connétable, avec la princesse» soeur du prince i 
Pie de Bavière. (Pki»fjet'sle.) 

Go annonce encore, entr'aulrea mariages im» 
portant, ceux de S. £xc. le ministre de Is ma- 
rine avec Mlle, de Salnte flermine ; du général 
Arrighi, avec Mlle. d'Aligre, petite iî Ile de l'an- 
cien premier président de ce nom i du sénateur 
Klein, avec Mlle da la Vanfojron; de 11. Lonîa 
d< Ferrigord, W9C le prlnceese do h Itojen* 

On écrit de Termonde , département de ta 

Dyle, qo'il existe dans cette ville, one veave 

Îui vient d'é*re marraine d'un enfant de sa.petite 
Ile, qoi fbnne lé centième individu de sa des- 
cendance, dont 7g sont en vie. Comme il sa 
passe peu de moi* que sa postérité ne a'accroisse, 
on a lieu de croire qoe «a /«mille reeseoiblora 
bientôt 4 celle des anciens patriarcbea. 

lf^,f>e' da «3/éiirisrv 

Hier, M. de Keverberg, sous-pr^fet de l'ar- 
rondissement de Clèvet , commissaire impérial 
pour la prise de p(>ssession de la ville do WomI 
et de son territoire, est arrivé ici* 

Copi'nhague du 13 f 't>rier. 

Ifgas ai O'ts r«fo par la j»ttèJe dos nonvoUea | 
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4ê LMdm jniqn'an 16 da molt dernitr; s! le 
premier aenilment qm noua » «nllammM k blsc- 
tare d«a première dibaM, a éti une jnaUi iadU 

gnation f rmus trouvons à présent une esp èce 
de ioalegemeot è pouvoii' nous livrer sans coo« 
traioie en miprie qae noae iMpireat lee •atenrt 

de^ atrocités exercées contre nous. On ne con- 
çoit rien de plus débouté, de plus inipudtnt que 
les •appositions des ministre* «ogiois k l'égard 
du Dan^martk. Us n'ont paecraintdedirequ'iU 
ont trouve dsni C<<penh<<gue même (o& il ne 
•*éloU pas fait le plus Ic-ger raouvemrnt) , des 
preavMeoffti^nies derinieotion qu'a voit le gou* 
vernement d'équiper notre flotte contre l'Angle» 
rerre. Ën/in iis ont pnut«»e la mauvaise foi jus» 

Îalk tirer de nuaveaux prétextes contre nous 
et chotee m4mc« qa'îls ont pillées dans nosma- 
g iiirn. Daiii «j'ielli? tonf i-ion M. Gdriike, qui 
re-oiioit prêt de notre cour, ne )elteroit - il pas 
■es anciens collègue*, s'il étoit appelle ^ rendre 
tém >ignage devant eux! La» orateart d« l'op- 
position reprochent avec an trop j'jste mécon» 
tenteraent la bonté in.-fTa<;jable que ifi noini^tres 
pat ripendae aur leur nattooi mais combiea 
leart tnaee ne ■«mleal dira pae plna^ietariea- 
sei s'il* etoieot instruits eniièr^rncnt de la ma» 
Blière dont les choses se ïnnt fessées, et a'ila 
CAnaoitaolent ) quel point sont Fausses et com» 
plettcment mensongères les notims qui leur 
•ont présentées par les chefs de l'administralioa 
da l'Angleterre? Et c'est cependant k de tels mt« 
Bistres qu'il faut donner une eatidra confiance^ 
lorsqu'ils prétendent Atre forcé derendrepobliqoa 
les communications secrettes qui leur ont été 
^i'ea an aaiet de notre malheureuse ville et qui 
lea ant déterminés Ik entreprendre l'expédition 
fli indignement dirigée contre le Oanemarck! Il 
faut l'avouer, jamais secret n'a été aasai reli* 
gieaaement, aaaai cstdaaMBt ganl4 (Ctntif» 

Extrait d'une Ifllre de Hambourg du 24 féurUr. 

** Lea afTairea da Nurd commencent à se dé- 
îiroQiHer. Le roi de $aM« a riabtd atnr menacée 

de la Russie comme il a résisté ^ ses ofTies de 
médiation. 11 est resté fidèle 11 «on alliance jvec 
TAngleterre* ' Nous avons d'abord eu de la peine 
^ aï<>uter foi Ik cette résolution du roi de SuèJe; 
mais elle est confirmée ; d'abord par la nou» 
vetle de la déclaration de gtierre de la Russie ^ 
la Suède; patvende l Lubetk le 1 5 de ra moia 
par aauSette ; anaoiia par laa avia qiaa foa ra- 



(joît de la Sn^de même,' qui annon-cent qne font 
eat en arnca dana ca r«>yaome , que toniea lea 
troupea anédolMa se portent précipitamment e« 
Finlande, et que plu^iturs divisions deiroopea 
auxiliaires «ngluifcaoni dei^ été débarquées Si Oo- 
Ihenbourg. Vaill Un moioa ce qu'appranneatlat 
nouvelle, suivantes : Copenhague du 20 fétrirr. 
*'c>M maiiitenant d'une manière certaine qu'un 
▼aiaaeau de ligne, 4 frêgataaat S cutters sont 
arrivés dès le conamencement de ca moia è Oo« 
tfaenbourg, et y ont débarqué 3700 hommes et 
Ôju cbcvdux, outre quelques sommes d'argent à 
compte du subside que l'Angleterre a'eat angaaéa 
de payer I la SoèJe. On attendait encore • Oo« 
thenbuarg, au drpart des dernières letirflt, BM 
rtuuvelle escadre angtoise très considérable^ caan' 
posée de t5 vaiaacaax da ligna» anlra an graiMl 
nombre de vaisseaux de transport avec des trOV- 
pes de débarquement. — Samedi dernier, il ar> 
riva ici de l'aria un conrief 6ancaia,ei lantHaona 
«imea arriver lea dana aidea-de camp du maré> 
ehal prince de PoBte-Corro. Il est anasi arrivé 
Uû Courier de Slockhulm. — P. S. Si l'on en veut 
croire dea voyageur» qoi viennent de la Suède, la 
aeoonda escadre an^^luise attendae I Oothen* 
bourg, y est arrivée. — UrU'm^hourg âu 15 fi' 
vrier» On assure qu'il a été conclu un traité d'aU 
liaaca antre notre gouvernement «t la Grande- 
Bretagne, d'après lequel il sera débarqué en Suède 
un certain nombre da troupes angloises. La Suède 
recevra aussi de l'Angleterre par ce traité 100,000 
liv, et. par moia. — Noaa avdns reçu hier de Stock-., 
holm la noavella déaagréabta que lea Rnsaea la 
•ont avancés en forces considérables snr les con- 
fina de la Finlande «aédaiee.— Toutes lea trou» 
pea anédoiaea ont ordre de ae' porter 11 marehea- 
f()rcées sur le» frontières. — Stockholm du 1^ fé- 
vrier. Tout est ici en allarme. Nous sommes en 
gaarra avec la Russie. Tontes nos troupes se 
portent^n Finlande. S. M. a nommé le eomte da 
Kbngspor, général en chef de son armée ; il est 
partiavant hier pour la Finlande. La plus grande 
activité rèfaa dana noa araeaanx. La flotte est 
armée en toata lâia. „ D'aotraa lettrae ée la- 
Suède parlent de la crainte où l'on y est que le 
Oanemarck ne ae déclare auaai aoaire ce royaa* 
mêt comma to«t pan^ rannonoer. ^ 

Leipiig du 2t février. 

Deux cens hommea de la farda 11 cheval po- 
lonoiia da S. M. r£mperta» dea Franç>ia aoal 
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arrivé* hi«r eo cette viHe «t ttoC' tivàûâvâ. ÊW Ml «OBMlMtMntMl de )«rrîer i Westcrowa nm 

ioara'hui l«ur roâte pour Paria. «ntrtva* entre le géDéral Lazkarof et l'envoyé 

' turc Gbalib • Erfendi , à l'effet de commencer 

Vienne du 13 /étrier. ségociations lendantct à rétablir la jiaix cn« 

On ne sait sut qael fondement l«t pa* tre le* deux pays. Blaia •■ moment où cet rfeoic 

piera angl.»i9 ont prêtcntiu que le général personnages se rendoient ^ Wesserowa , il arri* 

Mdtk était \ Londres i il n'a pas quitté la forte- va un courierau général Lazkarof, dont les dé« 

resse de Josephatadt, en BoMlM» oà-il Mt té- pèches lui purtoient l'ordre de no point entre* 

vèrement eardé. (Gea. de Wuremiarf , Bamiergf en négociations, josqa'au priniems prochain , ou 

Bairruih ) plutôt jusqu'^ noavelle déterinioation. ( G. de 

On apprend d« Bukamt.qo'il àêrùit y avoir ^<»eiirf. } 



*0 CoUrction maiynnique^ contenant, i^, l'origine delà maçonnerie adonhiramîte, on nonvel- 
lat o5i«r'«»i"o* ciii»tiucs et raisonnées «or la philosophie, les hiéroglyphes, les mystères, la 
MOeratition al la* vices de* mages; précédée d'un ch<ipilre sur l'Egypte ancienne et moderre; 
avec des remarqaes et dt* nota* *ar le* hislorien* al b chronologie da monde. &«. L'étoile 
B mboyante, ou la société de* Franc*- nu^m eonaidértfa Mo» toa* fe* asptcta. 3«. Un Becneil 
cieilX de*la mat^nniin ie adoi.hirMroite , ciinfenant les catéchismes des quatre prauters grades, 
't'*rou«erture et clôture de» différentes logea, l'instruction de ia table, le* santés géoeiatea 
«t particulières , ainsi qua la* dfvoir* des premiers officiers en charge; enrichi d'une infinité 
de demandes et Ae ré])r.iise8 symboliques, <le l'explication des emblèmes, et d'an grand m»m- 
hr* da note* aussi curieuses qu'utiles; dédié aux maçon- instruits, par un chevalier de tuu* ira 
ordre* maçnnni^oa* ; 6 vol. In- 18 Prix, 5 fr. , et 6 fr. 5o ceo'. franc de port. A Fari», cher 
Favre commissionnaire rn librairie. Palais -Royal, ^alari« <l« boi*, côté do jardin, cnUaat 
par la'ttte de EicheUea» n^.aôS, «ox Fille* •d«-Bi«nio»t. 



« « Code Napotion, svae da* nota* Inakallva* da* iola Maaaine* , contâmes, ordonnais 

ÉÊÊ édita et déclarations, qui ont rapi^-ort a <li<»')iie article, ou couf rence du Code Napoléon 
«Mc le* loi* ancienifes; par Henri-Jean- Baptiste Dard (de Ikère), jurisconsalte , et prufessenr 
SI droit vonain I l'Académie de législation ; suivi d'une table générale des matières par ordre 

^K^lwitlfliie • car J A. C , ancien iari^consulta. Un gro* vol. in -4''. Prix: 1^1 franc* 

în? PaSr.* Il .3 fr. par la post*. A Wii*, ch- lApoM CtriUo » libraire, rat 6it-l« 



• ♦ TjHimif de la povulalion dr U Terre, dans leqaal «oat ««paré* les calcul» des géogra- 
•lieaît *l*lislîriens, tant modernes que- reo "uveléa ; par Brion, géographe, ili f — Prix, i fr. 
K^tablean. d'on genre neuf, convient aoUnt par le sujet que par le format, a tous les atlaa, 
A Paris cbe;. l'Auteur, rue de la Harpe, n . 64; Bance aine, rue Saint OeniS, n».ai4, prè* 
li rM «ûx Oor*} Wurti et Treuiel, libraires, me da Lille ««. 17, al I StmliOOfS, raa dM 
Strrariai** 

• ♦ Coun eomvUt d'harmonie et de eomposition^ d'après une théorie neuve et générsle de la 
musique, basé, .«r Je, principe* in«Hil«»ublas , polsé. dan. ?a n.taie. ïYrj^MÎr;.' Zt îî 
k«t.« onvraces pratiques, ancien, ou modernes, mis, par lenr clarlf, % la portée de lont 
ïondî- 5i5ié £ M Âoia»!» de Talleyrand, chambellan de Sa Maj. l'Empereur t Rtji, par J4. 
ÎSme j:.sï;h da M««Vys tfcU v1. In-a?. A lf.ri., cl>« rtmtmir, a. «» «.«Mio U «- 
mvatf bonlAVMd MontairtN , n? M. 
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DE 



M A N N H E I M, 
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f9^a»kiitgt9» du 86 iéeetAn» 

M. I« pf^tideot Jatt r — * «dresi^t le l't d« 

ce mois, la lettre suivante ^ l'asseajblée deFen- 
aylvanie, qai loi avoàt propoté de consentir à 
ce qu'il rdt de aottvean aeit iw lee noge, pour 
Je présidence: 

•*J"ai rc«^u 4 tfms, sous le couvert de prési- 
dent des deux chambres , l'adresiie de l'a.Hdem> 
Mée générale de Peosjrivaniet dana laquelle, 
après avoir approuvé le cours général de mon 
administration, elle a la bonté de téni' igntr le 
deair de me voir donner mon cooaeotement pour 
être de noirreàn propaaé au anffrage public, I 
rcxpiration pror haine du terme de nies fuiictions. 
Le respect dont je ania pénétré pour rassem- 
blée çrn^raie d* pMiaylvaoiet m'auroit porté k 
hii faire une prompte réponse; mal^j'avois l'aa* 
aoranre qu'elle approuvcroit un délai, dont le 
bot éruit ir viter de donner ik l'esi rit public une 
afiiaiion prématurée, anr un sujet aosai inté- 
reasant que i'tflection du premier magistrat. It 
est autant de mon (!ev> ir de «jiiitter lua charge*, 
au terme préacrit, qu'il l'a été de la remplir ii« 
d^snent. 8s la constitution, 00 raaage qni 
peut y su.'ptéer, ne 6x«ient pas on terme pour 
n durée du service du premier magistrat, «on 
office, quoiqu'il soit nominalement terme, de> 
Titndroit en effet perpétuel ; et l'hiatoire prouve 
avec quelle frdlîti.un pareil ordra de cboeee 
;rap««TairIiérédit^M» PtoiwdéqviBa 



gouvemeoMBl n|M^Mnt«tir napmiMble I dea 
termea d'élection rapprochés, est celui qni pré> 
aente I l'humanité la plus grande somme de bon- 
heur, je regarde comme un de mea devoirs, de 
ne rien faire qui poisse porter caacotielicment 
atteinte Ik ce printipe, et je ne vondrnis pas être 
ctJiii qui rug'i^r. iil 1^ letton ijfile, tttu.nee par 
un tliuslrt- predtt«;s>eur , offiirfiii Je premier 
exemple d'une prolongation d'office, au «delà 
du terme de la seconde élection. La vérité exige 
aussi ijiie je confesse, que je m'appcr^oie do 
déclii. (]i(S i^i^e amène, et qu'en res^enUot l'elU 
fct sur mea hirultéa pb/alquea, je ne doia pif 
douter que lea facultés morales ne l'éprouvent 
aiiSsi; hfurcux d'èue If prtuurr à rrronnoître 
cet avctiifsemeiit de ta nature, à lui obéir, et à 
clem<inder à é'ie dé( lurgé de sqios trop coosi* 
dérables pour les infirm.ieâ de la vieillesse, ja 
cuis très - reconnoissant de l'approhaiiouque l'as* 
arabitfo générale de Pcnsylvanit • Un ▼oolu 
accorder aux principes et aux mesures que j'ai 
•oiTÎa dans'Ia cnndoile des affaires; et si je suis 
ti^tz luurctix pour porter de même, dans ma 
retraite, l'approbation et la bicnveillanca de met 
antres concitoyens , ce sera an« co'nsolaiiAn 
pour mes jours % venir, et Ja seule récompense 
qnc j*ai« jamais désirée d'un service de quaranto 
«aneaikss Th. JcfEnraOB. 

CeMfonlÎMgpie «fas 3tf jamritt. 
U fit tnivl kkfiifë ^ndioM |o«n « mm 



bàtimpnt fMriMiienture ras^e avec des dépêches 
pour lâ Soblim>^'Piirie et ^our l'ambaaiMidcur do 
' Ft»oc»,' 39. le gênerai S«b4«tiaMi. Il se iroavuU 
»t\r ce b.iiiinetit treize turcs, frisoani^O de 
guerre, qui utH été relàthea et ont MppùHé la 
opavello de la mis* en liberté de toas loa mit» 
•nluMBS, tombés entre les mains des russes; «a 
conséquence , la Porte a ordonné que des traos* 
ports mlijent à la voile j>vHir aller fnrcodfo CM 
prisuniiieis et les raœLUcr ici. 

D'après les derniers avis de Smirne , cetto 
ville a été allarœce par l'apparition d'wM esca* 
dre angloiae et les démonstrations menaçantes 
qu'elle i Faites. Qn apprend eoMÎ ^ue les Anglois 
ont déclaré SiniriM en état do Uikim. 

La Porte continue toujours ses prépL'ralifs «la 
guerre. C irome plusicura Pachas, sur tout ceux 
d'Asie, exécutent avec beaucoup de lenteur lot 
ordres qui leur ont été donnés pour le rsssem- 
blenieQt de leurs contingens qui doivent joia. 
dre au plutôt l'armée du Grand-Visir, Sa Hdu- 
tesse leur a adressé on firmao dans lequel alla 
dédare qn'ilê réfNmdrant car leur lltè de l'exl* 
caiton dw «Mwrea ^ni ont été «MamantMea. 

Ms i» aj /Mr. . 
On Kt a«}oiird*lini l'article auivant dana I*^ 

gUS : 

L'opinion do monde entier «or rexpédition * 
de Copenbsgut, doit être définitivement fixée. 
Les plus chauds partisans du ministère britan- 
alfoe n'ont pins rien k opposer à l'indignation 
florale qu'elle avott excitée. Il a fourni tout 
ce qn'H avolt de raisons, de moyens et depreu* 
ves pour justifier cette entreprise injusiifiable. 
Jusqu'ici, cette grande question n'avait été traitée 
que par Incident et auperfieiellement : lemlnit- 
C^re avoit pu sa contenter de donner des répon- 
aea évasives ou dilatoires; mais le jour du ju* 
gement est arri vé. La qiieation,aolemnenemeot oo- 
verte, aété méthodiquement di^cut^-'e f dan« h sé- 
ance delà chambredes communes du 3 fév. ) Les 
dp'ix dlscowrs de .H. Ponsonby et de Sf.Ganning 
mériieot particoliâremeot notre attention. LcsJ ' 
«ojena d'attsqtieet de défense j 8oot''égaIemfnt 

devfloppej. On remjr(jue dam le didcouri ae M. 
Poosuaby une méihode, une clarté, une force ré* 
sultaut de la justice de sa canMcldosesitiment de 
la vérité ; et dans le discours de M. Canniog, une 
marche Tnc^rtaine, des allégations vagues, des 
congraJictions évidentes et des récriminations 

.ioatUea« eoj&a loat i'eipbaaraa d'ua bome ^pi 



se sent coupable ,^et qui n'a pis même leconrage 
de la vouer. iUco n'eat (>iu» itilicule que l'airo* 
gante aveclaqttelle'M. Capning entre en métiére. 
Lcaliïrcs de Le'te expédition n'usent eux m^mes 
|)drlei de leur gloire. L'honneur britannique a été 
•ouillé par un succès ai facile, et le ministère 
anglois lui-même paroit bien l'avoir senti; car 
dans la séance où il a fait voler des remerci* 
Bu t)s aux giueraux et aux troupes, il a prin- 
cipalement insiste, comme un noble aujet d'or- 
gaeil, sur la promptitude qu'on avoît mise à 
équiper et \ amener la HoUe djiioise dans les 
ports d'Angleterre^ mais laissons i'exorde extta* 
vagaat de iVl. Csnning; comme c'est probable- 
ment la dernière fois que nous nous occupons 
de celte question, il est plus important de ré- 
capituler rapidement les points essentiels de l'aU 
taque et de la défense. M. Ponsonby a d'a> 
bord examiné quelles éioient les dispositions 
du Danemark envers l'Angleterre , avant cette 
agression ? La m?.riae danoise étoit-elle aug- 
mentée ? Hait jonre avant le traité de Tilsit , 
cela ne faisnit pas l'objet d'un soupijoo; cependant 
la mer lialtiqae étoit couverte de vaisseaux an* 
gloi«tf l« portdeCopeBhagneendtoitroiBpK, et 
on ne voit pas même qu'aucun agent du gouver- 
nement anglois lui ait fourni le moindre rensei- . 
gnement k ce sujst. La plupart des mateloladn*. 
aois étoîent cmpimréa anr des bâtimens mar« 
chand». Au premier brnit qui se répsndlt d« 
rexpcdition de la Haltujue , des marchands da- 
nois manifestèrent quelques alarmes à leur coa* 
onif ^tsi le« communiqua k la chambre de coaa* 
tnprce , bijucile rcponLlit que dans l'état actuel 
des choses , il n'y avoit aucune apparence de 
guerre entre l'Aosleterre et le OanemarcJc A la 
même époque, il y avoit dans les ports anglois 
S5o bitimens danois, dont les cargaisons étoieot 
évaluées \ deux millions sterlings. Certes, si 
le Danemark a«oit eu des intentions*hoaii)ea» 
il n'anroit paaen tant d'imprévoyance, il n'auroit 
pas risqué tant de pertes. Voilà des faits aux- 
quels M. Cajioiog qe peut répondre qu'en re« 
montant à l'acceasion que le Danemark avoik 
donné en 1781 au système delà neutralité armée. 
Si cela suftit pour caractériser des disposition hot^ 
tilts f si on n'a pas d'autres preuves k donniery 
comme ces diapositiona dorent députa 27 aisi^V le 
ministère actoel a bien le droit d'accuser tàna 
ses prédécesstui -I d une roollese si dévhonoranta 
pour la Grande- Bretagne. M. Canniog auroit du 
passer aoua ailencé le raaaeaiUeiiMttll de l^fmén 
dwHiiM daae Jt Ho(itiiar aa#t dftvtte cttttfnads 
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a'^oit pas dirigée «mtr« TAngleterre; ellt êtott 
«ur le cootinent pour gerder U iigne de uedlra» 
Jiie. Le g luvernement danois ue soupi^onD'iit 
pas qu'elle pouvoii lui être plus ulilt t n hecldiule 
contre une pcifidie sans exemple. Lt; miniaière 
anglois ne débite que des rêveries relativement 
atix prcijcts ijn'il su[ jiose à !d France sur \a Sée- 
IdOile et ta II (te daiioiie. Punsotiby l'a délié 
d'en fiiurnir une Smile preuve. Coiitieuere ommeit 
Quant I l'infi ience que la ilussie poavuit exercer 
sur ia deterniinatiuii liu Daoemarck, M. Canoing 
a^tsure, d'après Je^ ioformatiuos ccruiucs, qu'elle 
«toit en marché poar acheter ia flo.tte deooite, et 
qu'elle devott forcer le tabioei danois I fermer 
le Sund et ses ports aux Anglois. Rnaiiite M. 
Cuining interpeie de dire pourquoi dans les dis« 
positions où la Uus:>ie paroissoit être aprê* lo 
traité deTilsit, un n'a pas attaqué la vaisseaux 
et les ports russes , répand qu'on n'avoit pas 
à'informaiions certaines , que les disposition» de 
la Rnssie poavoieat changer ; quelques Jigaca 
plus bas , M« Csnning dit que ce n'est pas 
l'affaire de Copenhague qni a aliéné la Rus- 
sie Ou'on joigne à cela des Fragmens de let- 

.tree tfquAroquM, dont ristégriid ne peut pae 
é're connue, on aura pitié de la mittaiiresse de 
celte défense. M. Canning iiatte et insulte tour» 
lk> tour la Russie ; tout ce qu'il dit poar sc Jueti- 
iier un rapport , le C4Midemn« «oui no «a*- 
ir«. Aprée «voir proteetd que l'Angleterro 
garderoit la flotte danoise en dépât jusqu'^ la 
paix générale, lord Levison Gower dit an rabi* 
Bel russe qu'ello n« gardera point les vaisseaux 

danois qui avaient été pris non par l'effet d'une né' 
gocialionf mais par la force des ar/net. M. Canning 
dit qu'unegtandepaitie de l'expédlttOD était des- 
tinée k secourir leroidaSudda; cepandantStral* 
sund a tombé pendent qu'on incendioit Copen* 
bague. Les récriminations du minisière actuel 
contre l'ancien , sont de trop mAuveis moyras 
dé fostification pnnr bous jnrétttt Ils no teii- 
denl qn'Ii avilir la constitution britanni^jvie et 
prouver la justice et la prudence des moyens 
que la France a pris pour déconcerter les des* 
seins avoués de son emieroi. On a vii qua las 
argumens de M. Ponsonby sont d'une évidence 
irrésistible; mais fussent -ils moins péreaiptoi- 
- res, on en trouverait la démonstration dans la 
réponse mdmu de M. Crnning. On peut donc 
apprécier maintenant la vaieur de cette majorité 
qui vote avec la conscience intime àt sa servilité. 
Certes, avec cette ressoaroe, M. Canning, an 
lin» dt s'tairaloppar daas «s iIma da f ourlMric% 



d'absnrdltls «t de ettatradictfons, aaroit mieux 

fait de nue c><nnoître imprudemment l'atrocité 
d'un crime iicureux. Il auroit pu parodier lea 
notea célèbres que*Seipioa rAfricain. (Noaa 
demandons pardon de comparer M. Canning avec 
le vainqueur deCarth^ge) adrestia pour toute 
justification ï ses calomniateurs, et répondre au 
discours foudroyant de M. Ponsonby : " Mes- 
sieurs, il y a six mois, ik pareil jour, nous fai- 
sions voler la flotte danoise et incendier Copen< 
h<>gue , allons au temple en rendre grées à 
Dienl,, Sans douta la majorité des commu- 
nés ti'auroit pas trouvé l'application stricte- 
ment juste, mais elle n'en auroit pas moins 
suivi i'impud^BC ministre à la fft*litdr>la d> 

Saint • Paul.,, 

Hier, S. M. l'ËtapercBr sst t\\é cbiii» ««g 
an viroBS de Rincy. 

Sur le compte rendu an ministre directeur da 
l'admtoistratioo de le guerre , de la coodutia 
tenue par le sieur Manias, inspecteur du serrica 

des convois militaires dan^, les départemens da 
riiscaut et des Deox-Neiiies, et par le sieur 
.Dekoker, agaal subalterne do néme service* 
ces deux agsns ont été exclos pour toujours de 
tuuies fonctions dans l'administration de la 
guarra. (Wenfteur.) 

Le Journal des Landes marque que M, le géné- 
ral de division Drouet vient d'être nommé com- 
BMndani de la ne division militaire, dont to 
quartier-général est k fio(deanx, at où il ast «iw 
rivé de|>ui8 quelques jours. 

Fleismgtts du Ig février, 

M. Faipoult, préfet du département de l'Es- 
caut , a adressé au maire provisoire de cette 
ville, M. Clément, une lettre contenant pli^ 
sieurs décrets, ainsi que l'annonça qna 8. M. 
l'Empereur et I\oi a mis à sa disposition une 
somme pour être dislriiiuée parmi ceux des, ha- 
bitans que le désastre da ta oeraièra fnpndaliaa 
4 rando les pins flMlhaiiiàiuu 

Uirspbt du 95 /Mer, 

Psr décret dU 'AA du aols dernier , S. Mai. a 
supprimé le jMvUlOB da KaipluiuseB et de Va- 
rel , seigneartes cédées au royaulpa de Hollsndu 
par le traité de Fontainebleau, en date du xi no. 
vembre. D'après ces dispositions royales , les 
cousais et autres agena du comte de Beniinckt 
ea sa qaalitd dt aeigotav da Varal at Knipli«B- 
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«en, BCéeroDt plus reconnut. Le pavillon tap> 
fitlmiHn reinpbcé par celui du rojaonae, tan- 
dis qae les permtfltiona obtmiuM du comte de 
Beniintk , pour navi^aer loat le pevHlon de 

Kfii|jluu3en , devront ê.fe envoyées , par ceux 
^ui eo août nantis, an œiuUtre dea ânaucee. 

M. de GaoUncourt, grand -écuyer delà cou- 
ronne et fj;énérii\- oi^ij'ir dans rdrmée royale, a 
quitté le service de la Hollande , le 16 de ce 
moit, 

Vûtinê du SI février, 

il vient d'être publié ofâiiellcment , qu'en 
cont<qiMnce d'va ntalfMtt mvof é cm jonre-d 



an ctbinei 4e tooém, toutei fet eomminnlcf» 

lions avec l'Angleterre seront su'ptn Jnc? j'jsqu'k 
U conclusion de la paix générale, alicndu que 
la coar brlienolqnea refusé iiéretlvement la mé- 
dialion lui avoit éië offerte par fa r>ôlre. M. 
Adair est eurore à Vienne; œ^is il est décidé 
qu'il peitin inceeeamment. 

On appmd aoMî 4e Trieste, qoe le i5 de ce 
mois, il a itS «BDoncé et affichef i h bourse, 
que, àèi ce moment, loutei rtidtinns de com* 
merce et autres doivent cesser avec l'Angleterre 
Cette neenre a dû influer aur Je pris dea aaar* 
cbandises et denrées coloniales, qui a bauaié 
tant-à-coup de ao pour rent. On «'attend que 
paraiHa hanaie aora UL 



Description des maladies de la peau etc., par J. L. Alibert ; n^^nres coloriées; 1ère.» j 
fte.» 3e. et 4e. livraison; Aujal- Folio, ou gr, AtUa; l^aris tttuG. — Fraacfurt, vite» 
Mr. H. L. Brdniier, libraire. 

L'auteur 4 déj^ célèbre par se* travanx académiques et médico- littéraires , a conçu, par 
ce nouvel ouvrage, un des p<ua vastes et dea plue utiles projets en médecine. Préposé au ser- 
vice d'un des premiers hôpitaux de^l'Europe , le seul où il y sit \ constater le plus de faits 
aur les différentes ufceciions cutami'es , m médecin ne néglige aucun moyen, quelque diapen* 
dieux 'i<ril aoit , <ie pein.ire, à l'eoprii et aux yenx du lecteur, des images parfaitement tracéee j 
de chaque genre de maladie. Le texte ajoute «us dessine les plus exacte* description! et lea 
netlfettrce méthodes de traitement. On ne craint point d'aeaiirer qtie le docteur Alibvl aura 1 
pleinement atteint le but désiré t dana uoo partie eaaeniiello de Clinique» dont Jaa progrèa ont 
ôté« jusqu'ici, peu avancés. 

m 

Les quatre livraisons annoncées comprennent, la 1ère. les teignes; la ce. les pliqnes; la 
Seu et la 4e. le commencement de l'histoire, si étendue, des dartres. Il n'est point de médecin 
curieux dea belles productions de son art, qui ne «oit ântdraaaé h ae piocarar ce cJiaf-d'tMUTM 
ju pratique médicale, de typographie et de burin. 

Le prix des quatre livraTiotta est de iio llorinc. 

\* CoUee/ioj» mafonni^ue, contenant, |V. l'origine delà maçonnerie adonbiraroile, 00 nouvel* 
lea observations critiquée et kaiaonnéea^ «ur l« philoeophie» le» hiéroglyphe», lee mystétea, ht 
superstition et les vices des mages; précédée d'un chapitre sur l'Egypte ancienne et lOoderne; 
fcvec des remarques et des notes sur les historiens et la thrj4iulogie do monde. n". L'éiuile 
ll«mboy«nt«» on la aoclété des francs- maçons considérée sons tous les «»p«ct«. 3^. Vu Recuoil 
précieux de ta maçonnerie «donhir«mite, conrrnsnt lea cateibismee de« qn«tre piemiera jgrtdee» 
et l'ouverture et clôture des diFFérentes loges, l'instruction de la table, les santés g<»nér«|c« 
' et particulières, ainsi que les devoirs des premiers «fficitrs eu diarge; enrichi d'une infîniié 
de demendee et de réponses symboliques, de l'explication dea emblèmes , et d'un grand nom- 
bte de notes aussi uurieuses qu'utiles; dédié eux meçons fnstrnits, par on chevalier de tooa lea 
ordres maçonniques; 6 vol. in - 18 Prix, 5 fr. , et 6 fr. 5:> cent, franc de port. A Paris, ch«i 
Favra, commissionnaire en librairie. Palais* iioyal, galecie de bei«| côté du jardin, entrant 

HT >• de AkkdiMv a^fltiS» ans FillM-dn-MMam^ 
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Con»fanfi'nap/e du 29 janvier. 
Lm Aoglow tiennent toojoars l'Arcbipel con- 
V«rt d« Itara wudrtf. Par 1^ 1« commerce et 
la naviMiion §out mtnvtf» «a b|oi h*nt d»- 

tcfl laltf-Ionieiiiiet MOf'jiipMi trèi'rigoiueo- 
cetDcnt bloquées par eax."' 

La Porte a noiurué le Pacha de la fiosaio 
Cboresb • Pacha , pach> de Sa'ooique. C'eet Ha* 
limir Ibrabim- Pâch« qni liti enecède è êùm pr«> 
tni«r poste. • 

Il a étl^li le 20 janvier nn incendie terrible 
au faubourg <fe GaU|ée qui a rédtiit en cemhree 
ton! ce hn^oarg "k l'exception de f «el^ttea mû- 
•OM bitice en pierre* 

Uaplfs du 13 fiwier» 

C'est la diviaion Régnier qui Vc«t enipar^e de 
Reg^îo. On a troore dîne la place beaucoup 
d*ariillerie de gros calibre, i}ai sera d'un graral 
aecoura pour battre SiylJa et pour établir dc> 
bhtteriet aur les cdtea. Outre les goo'tkdmmea 
qui ont été pris dan» la plate, on en a trouvé 
Soostirle briikangtois échoué (V. N'>'.6i.j> Il y a 
67 officiera de tout grade parmi les prisonnier*. Oo 
lenaraoe parmi eux ie capitaine de vaiasean an« 
ginis Glatton. — LVxp^ditloa do Reggio nous a 
valu plus de 1200 prisonniera^ et 4a piécei d« 

CiBOO. ( G. d« Inaptes. ) 

Rome du 15 février^ 

ll.dellaGengs, évéque deTyr, eaiarrtvd !«% 
U9àtt$ OMi^venaat de Faria. A«a<ii6iepilt 



aon arrivée il Ont vaee^^iaaco pariIcaUin dtf 

Saine -Père. 

Londres du J février» 
Baos la séance de la chaoabre des communee 
dn parlement d'Angl«t«rffe, .(|ai a eu lieu la 6d« 
coflloir, ie cheacetier propoaa i^Ja chan^bre de 
ae former en ooiniti dea voies et moyens pour 
connoiue les arrêts du conseil, concernant lo 
commerce des neutres. ' Lord H. Pttty e aaiaio 
ceit« occaalon de présenter I la chanbre aea ob- 
acrvations relativcmem à la rature de ses ordres 
«t de lenr légalité. Après quelques longues épi- 
grammessnr les profonde* connoissancea légii- 
Jativca de leura aateara on de leurs partisans, il 
ardh qoeson davoîr ne lui pcrmeitoit pas de 
rrg.Tr 1er et d'approuver comme légales, des mo> 
sures qu'il cnncevoi: diamétralement opposétauX 
lois des nations policées, non molca qu'à eeHe* 
du pays. Développant eeife asscrti n, iî !'a ap- 
puyée d'autorilé, et a rappelé avec avaolageque 
le thancelier lui - méaje, lord Eldon, wwoU dé* 
dard qoe le* arrêts du conseil n'étoient que le 
commentaire expIleatIF de ce que le gouverne- 
ment lui • roéme rtconnoissoit comme lois dea 
nations. D'après ces principes, il a aootena 
qn'une puissance^ bcUigéraote ne ponvolt Paire 
ret unber sur des puissances neutres et inoffen- 
sives, les effets dés représailles qu'elle croyoit 
•voir ik exercer contre son eimenii Examinant 
ensuite cette «question des représailles en elle- 
andme» il a dit que le décret du goovernement 
G«sfoi»i WffuA on evoil ^rfoeriti #nllB d« 
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conseil, n'aviint point eu d'exécution, ne poa- 
▼oii devenir le moiif d'aucune mesure de repré- 
saillesi il a cite àceaujet lesexpiicatioas don* 
nées par le nittistrtf d« la n^arioe de France, «a 
général AriUïtrong , m^tiistre américain à Paris, 
cxplisatioaa d'où il résulte qi^'il o'eutroit point 
dana lea intaotiona du gonveroeoMiit François 
d'agir contre les navires américains. 

Le CkaaeelUr de l'échiquier a répondu \ ce dis- 
fioora, at discuté robfectioa do l'illêgatiié. Il a 
aoutenu qae les mesures' dont il est question, 
entroient dans l'étendue de la prérogative royale, 
aar • tout en tems de guerre ; il les a ensuite jus- 
tifiéaa d'aptréa les actea de l'ennemi , d'après la 
Méeeaaité de la guerre^ et les principes de la àé»* 
fense naturelle, et du droit de représailles. En 
parlant des actes de l'ennemi, il a accusé le pré» 
oplnant.de les avoir défendus; (des cris, non, 
non, se sont fait entendre). Le chancelier a ré- 
pondu en développant sou assertion, et a allé* 

Sué entiiite que lësordcva du conseil étoient fun- 
iê aor U» Bdinu priodpaa ^'av^is professca 
radmÎBtf itratioD précédente, lorsqu'il s'étoit agi 
d'exercer des représailles contre l* Frdiic^. Il a 
considéré l'effet des derniers décrets rendus sur 
!• continent contre te commerce angloia,'cotainM 
lovant amener la ct<:ij.)tioo absolue de ce com- 
pieree, et a conclu que l'Angleterre devoit adop- 
tée envers la France des mesures propres à lui 
rvodre tout la mal qu'eilo «voit vonlu faireàaca 
•noemia. 

Le docteur Lawrens a parlé dans le sens de lord 
il. Peti/, et ie«efiier de lacbaocellerie, dans 1« 
Moa dn lord c£aocelicr. 

M. lyindham repoussa fortement la jastificî- 
tiou que les ministres vuuloienl tirer des actes 
de leura prédéceaaeors , et leur reprocha |lear 
système vexatoire, inquisitorial, et leur con> 
duite envers les membres qui leur étoient oppo- 
sés, que, faute sjtis doute d'occupation an*de- 
hors, ils ne cessoieot de fatiguer de leurs tracaé- 
aeriés. Il a fini par !«xprl«er fortemant lt dtfote 
que le nouveau système commercial de t'An- 
^gleterre puisse réussir ^ affamer et ruiner leçon- 
tturnt, et ï l^imtqer Ik la paix. 

Les dé!»i'.s *e ytTit encôre prolongés qaelque 
tems; la ihauihre a lirai cependant par fe faro)er 
e|i comité secret. ( L'article de l'Argus inséré 
daat IMHM N^^.Ga, étoit relatif k cettaaéaact.) • 
Paris du 28 février. 

Une dépatation de la classe de la largue et de 
la.Utifr»t9rtt fran^.iise de l'institut a «ts admise 
aisjoard'bisi è rjtiditiKë de 'S. M. f Èta^ènittr'.'it 
Uui ea son coaseil d'iial* M. Cbéaicr, préil* 



dent de la classe, a prononcé an discours conte* 
uant le résumé du rapport qu'il est chargé de 
rédiger sur 1 état et lea progr.ès de la littérature 
depuis '178g. 5. M;- a fsifVla dépntaiian uns 

réponse dans laquelle, après avoir exprimé son 
désir de voir maintenir lea vrais principes de 
g >ût qui ont assuré à la langoc françoise Tani* 
versaliié dont el.V ) Hiit, S. M. a assuré l'acadé* 
luie de constantt". protection. (^Vuhllcifte.) 

Le 3i janvier dernier, S. Maj. I Em; ereur et 
Aoi assistant à la messe dan^ la iliapcriedu pa- 
lais des Toileries, drs(^'ij, immédiatement après 
l'évangile , le serment de AL Fiao^i*- Uarie 

f eozi , archevêque de Curfon. 
Un Courier de 8. M. le roi de Hollandea paasé 

par Bruxelles , le 24 de ce mois, venant de Parît. 
il paruît, d'aprùs le rapport de ce Courier, que 
ce monarque se dispoae \ £dre htceeaaiaineoi n« 
voyage à Paris , et qa*U paaaeni août peu do 

teins par liruxelUs. 

Lea lettres de Hollande msrqoentiqu'on 7 a 
reçu des nouvelles des {Llata-Unis .d'Amérique 
du 7 et du II janvier dernier; elle* sont datéaa 
d.e Boston. A cette époijue, l'embargo n'étoit 
pas encore levé dans les ports américains , et 
tout aembloit annoncer de nouveau une.pre* 
chaîne déciHratioii de guctre ctmtra l*Angl«t«rra, 

( C d« France. ) 

La plupart dei «ouvellea du Nord arrivées à 
Fsria* annoncent que la'^gnerre est prête àécla* 
ter entre la Suède et la Russie. D'après l'examen 
de l inlérét respectif de ces deux puissances, il 
nous semble que leurs différends ne peuvent du- 
rer long-tema, et qu'un prompt arrangement 
les tertcinera. Nous voyons bien dans les dé- 
bats du parlement qu'il est question d'un sub- 
aide ^ accorder à la Suède, et nous sommes fil* 
chés dtf trouver les ininistres britanniques ouaa* 
sez aveugles, ou autz. barbares, pour entrsl- 
ner encore cette puissance , après tant d'épreif 
vea qui doivent les avoir éclairée, dana un abimis 
dont lia ne seront point en état de la tirer. Eh 
supposant que le roi de Suède nourrisse pour la 
France une Inine qu'elle n'a rieu fait pour méri- 
ter, la- voix de la passion cédera aaof doute au 
cri de la nécessité, ti la rolère du moment aux 
avantages d'une paix continentale. Quand même 
la 3--ède aurait besoin de rÀngI«t«rre pour lit 
sâreté de son commerce , on pour une, isaue 
plus lucrative de' se» produits bruts, nn ne peut 
3'em|éiher de convenir ijue cfs avantages qui 
ne seroient suspendus que pour un moment, 
ihtf 'iont't^len* en- m'mparsiaofi dea dangere.ifril 
la menaceroient» 11 Csuéroit n'avoir anoiMaoa- 
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noiinnee àe rhi«toîr«dn dernier siècle, on delà 
situation actuelle et reapettive dea pniasance» de 
l'Europe, pour juger des ressaorcc* de U Sudd^ 
parce qu elle* «-lount sous Gustave- Adolphe OO 
•ons Charles Xil. EU» »'« ni U niéœe force ni les 
aiéines alliances, et ses voisins ont aujourd'hui la 
■npériorite qu'elle avoit alors soreux. Depuis le 
traité d'Abo , la Suède n'existe réellement dai» 
le aystéme politique de l Europe, que par son 
état de paix avec la Hussie, et sur-tout par ia 
protection de la France, garante de la tranqoil- 
Klé dn Nord. .îtrnière goerre a prouve le 
nea d'Importance dont e»t aujour d hui teroyauœr. 
Il est atroce su ministère anglois, d'appeler con- 
tre loi les f.»rces réunies de putssaocea dont nne 
seule auffiroit pour l anéautir. il ne nona ap' 
parliCBl pas de liacer aux arnoées russes le che- 
min de cette conquè eetde montrer combien elle 
serait f-cile. Il sufBt pour Paire voir toute l'im- 
prudence d'une telle guerre, de la part de la 
Suède, d'observer qu'elle ne présenteaucunavan. 
taffe possible, en compensslion de ses dangers. 
Le cabinet de Saint -James promet des subsides. 
Belle assurance en tffei ! La légion h^novrienne 
est dît -on envoyée dans le Nord. Y a t-ilune 
ironie plus cruelle î Est-ce d'une puissance 
dont la population est si foibfe, qui est si svart 
envers se» alliés, qui veut tout a la - fois garder 
et défendre les Deux -Indes , Gibraltar, la Si- 
tile, Malte'et l'empire des mers, que b Suède 
rent sérieusement attendre une assistance effi- 
cace pour se mettre elle - même ^ l'abri , et 
cenqaèrir le Norwige. Un tel espoir seroit le 
comble de l'exirevsgance. Qu'on nous montre 
sur le continent an seul allié dn gouverne- 
ment anglois, qu'il ait été en état de i roteger, 
ei nous vcrrona quelque raison dans. la résis- 
tance de Is Suide, % le volonté commune des 
puissances confédérées. Si on ne peut en ci- 
ter aucun , il faut nous permettre ou de dou- 
ter dé cette rupture si contraire^ nne saine po- 
litique , ou de croire iin'avant trois tnois la 
Suède aura renoncé à l'alliance de l'Angleterre* 
(Argus.) 

Les obséqnes de M. Perregaax , qui ont eu - 
lieu lundi dernier, étoient remsrqttablee, en ce 

que le sénat a eu pour la première fois , dans 
cette circonstance » ^ rendre les derniers hon- 
neurs i un de ses membres professant la reli- 
gion réformée. Le cortège, parti de la m.^ison 
mortuaire entre midi et une heure, s'est rendu 
tout lelon^ (lis boulevards josqiR'^ la rue Saint- 
Ajifoinp, vu ia présentation dn corpee été faite, 
au temple, ci -devant l'église ÔM Fillee-Sàittlé- 



Marie. Les démolltînna qnl rendent pen f raii- 
cables en ce muiutnt lt>i environs du temple de 
la rne St.-Tltt>mas- du -Louvre , svoirni fair 
préférer pour cette solemoité celui de la rue St.- 
Antoine. Le temple étoit tendu en noir, mais 
non éclairé. Le président du consistoire, M. 
Marron , membre de la légion d'iionneur, 7 ^' 
prononcé un discours sur la brièveté et les vi- 
cissitudes de la vie humaine, qu'il a terminé' 
par une commémoration nécrologique dudéfuet. 
On distinguait parmi les sénateurs composant It 
députatiun nomn ée pour assister \ cette céré- 
monie, et les autres membres do sénat qui f 
étoient venus volontairement , le président sls( 
ce corps anguste, M. de Lacépéde, grand-cban- 
celier de la I gion d'honneur ; M. Te maréchat* 
Lcftivre, duc de Ddnt/.ig; M. le maréchal Serru- 
rier, eic. etc. Du temple, le cortège s'est ren- 
du % l'eg'.ise de Sainte Geneviève, dont la par» 
tie suuteiraine a ctc affectée par décret^ Pinhu- 
matiun rte^ membres du sénat. Là, M. Marron 
a remis le corps à son collègue, M/Rabeilt-Pa- 
mier, membre de la légion d'honneur, pour en 
soigner le dej'ût au caveau qui lui étoit destiné. 
M. Kabaot a encore prononcé une courte exhor- 
tation religieuse aux assisiana* aptes quoi il a 
scompagné le corps jusques daiîs es chapelle sé* 
puiirjie, et ai:i«i se suat letittiiiées ceesolem- 
uelles funérailles.' 

La comédie de Monsieur Tituon là Crànomanîs 
qui avoit été si mal re<,*oe ^ la première repré- 
sentation* vient d'être reprise et jouée avec suc- 
cès. On ssiure que les partisans les plus cbaods 
du doœur OaU liui ont tourné en a e f e . Ce qo'U 
y a de certain , i^cst que pinrienra {onmanstes 
qui en rendant rrim[>te du cours de M. Gall , 
avoieot fait son éloge, se soiit déclarés contre lui 
en faisant le résumé de sa doctrine^ Le JmtnuA 
de l'Empire ^ qui s'étoit prononcé contre le sys- 
tème du docteur, s'exprime aujourd'hui à ce so- 
jet de la minière suivante : » ' 

**La crânologie du doctenr Gall, ditle Jonraal 
de rEriipire , « excité d'abord- nne vive 
euri'i^ite, et bien'ôi après un extrême en- 
govemeor. La singularité, la bizarrerie, et la 
jconlenr tant soit -ptu matérielle de son sjrstéeae » 
^dévoient nécessairement 'produire cet effet dans 
un pays où l'on a'enthousiasme si facilement 
pour ton* ce qui a l'apparence de la nouveauté* 
Lorsque le docteur étoit caressé, fété« prôaé« , 
nous n'avons pas hésité un in«tant I com'bsttrè 
nne doctrine qui nous a psru 4 la f.>is ridirnle 
et dangereuse. L'un de nos collaborateurs, coo« 
ÏMapar b' sagesse êê ses principes , homnie 
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feria«, iodépendant, qai n'écrivit jamaia sou» 
ricflaenc« d*«aeane espèce de cotterie, fat char- 

5é de suivre les courts (iu «iotteur. Il en a r<?n- 
II compte, û»oi ce jouraai, avec une gtjude 
modération , et januia ilnea'e^t écarté de» egarda 
^a'il a crn devoir à aa'aavant et )i un étranaer 
dont des hotnmet trét Instruits admiroient lea 

vajtes eu rnioid^arjccb ; inai.-i la modération, qui 
depuis le lii brumaire a repris sa place parmi tes 
vertna, n'a pas cessé d'éire on crine aux yeux 
de rcrfaines gin?. Mais ileptiis qud'jues j lura 
lea cLoies oa t bieu changé de Sàte i 1 eutboudi^ittue 
^ni s'enflamme si vite , sa calme encore plus 
prorapiemeot. Les b.irames sa^ea se sont expli- 
que'); des savans justement célèbres qu'on avoit 
audacieuseroent préâtnic:; comme partisans de la 
crâaologie, se nrononccnt avec force contre ce 
eysiéme; enfin le docteur , naguère triomphant, 
voit â'éclatrcir j eu à peu les tati^t de &es aclmi- 
raieura, et il »e trouvera bientôt tout seul au 
iBiliea de ses trois cent mille crinee. Lea jour- 
aalisies ménae, qal, en tema de sa prosi-rrité, 
n'atroiint pas ai!>ez de trompettes pour ciunt.r 
ses louanges et pour dénigrer ses adversaires, 
conmenctni aujcturd'hiii k l'accabler du poida 
de lenra critiques. Ah moment où il quitte la 
lice , ces cnurageux chdmpiuus s'y précipitent 
armés de touiea pièces, i'auvre docteur ! Il faut 
qu'il soit bien iMbde ! Il a regn te dcniicr coup 
depicdlUsi 

Lucerne du ig février, 

Per circulaire du iS» S. Esc. le iandamcDan de 



laSuiaae a coomiiiqné'aQX gouvernemens nu. 
tonaos la lettre eniTaate de Sa Maj Je rot d. 

Weatpbalie : 

••A nu. trèa- chers et grands amis le fandam. 
man et uienabrea de la confédération helvétiuue 
Très- chers et grand-* amii : La divine Provi^ 
dence et les couâiilufi us ayant fixé sur aoirt 
tete la couronne liérédilairo du royaume de 
Weatpbalie, établi par le traité de paix de TiU 
ait. nous nODa sommes rendus i notre résidence 
royale de Cat-^el, où nous avona pria aoleoioel- 
lemeot poasessioD de nos Etats et reçu le serment 
de fidélité de nos peuples. Notre premier aoia 
i notre avènement au trône , e»t de voBi ea 
faire part , et de voua donner l*aaattraiic« • ane 
nom a'auMMw rien de plue t coenr , uto de 
conoowlr de tout notre pouvoir à établir gar- 
der et conserver les rspjiorti de bonne amitié et 
intelligence, que nous desirons voir snbsiater k 
perpétuité entre aoa £iaia et U co„ftdéraiioa 
helvéUqoe, 5nr ce nous prion» JJieu , très- 
ihers grande amis, qu'il vous ait dans sa sainte 
et digne garde. A Cassel . le fie jaur de janvier 
de lan de noire régne le «econd. VoUe 

bon ami , ligné Jérâme Napoléon. « 

M. de Leubtensihurm , conseiller de légation 
de l'ambassade d'Auirithe, est arrivé ici de 
Berneces jours passés pour donner eonnoissance 
officielle à S. E. le land amman da mariase de 
S. M. l'Empereur François. Le iaodaœman a 
transmis celte commoiucaiioa ins cOBverao* 
mena cantonaux. 



•ption des inaUdie» de la peau etc.. par J. L. Aliberi ; figures coloriées: lère 
L'atttenr , déjà célèbre par ses travaux académiques et raédico* littéraire* 



de chaque genre de " maladie. U texte ajoute aux desiins^ii ''iîm'VSS^il"cr\^!^n,^t^^^^ 
netllcusM nétltodes de iraitemenr. On ne craint point d'aaenrer une le docteur Alibert 1.!- 
pleinement atteint le but désiré . d«« «i. parti. w£Sm» d. 
ete, jusijuici, peu avances, . ■ 

Les quatre Umieona aaaonoéee t^mprennent , h lère. les teignes; la ce. les pli au es- I. 
Mé. et la 4e. le oooitaeneeMt de l'histoire, ai étendue, des dartres. Il n esi point de méd^i» 
«oneux des belles productions de son art, qui ne soit ittélitlé I M PtÙWXm tÊ chef.d'aeii»^ 



dt pratique médicale, de t^poerapiiie et de burin. 
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Dm Samedi â Alan »8o8. 



Thêran (en fersf) du 26 d/cemtre. 

Atker-Kan , iimbassadear extraordinaire do 
•chah Je Perse, nuprès de l'Empereur deaFran» 
foie, aosi a initia A y a quei<)uc!<i joors, pour 
paMar an Eturopm et se remire enjuitc « P*ris. Il 
emporte avec lut i ci présena m ignifique» pour 
U u»tir de Frauu;, et il est th^rgé epécialaiBant 
d*ofSrîr au graod JuHnme qui fixe en ea moaiaDt 
fa« regards do monde , le aabre de Ta merlan et 
cala» de Nedir-Sch<>h. C'est un hommose qua 
•otrateperear « cro digoa da héroe qui a déjk 
I^Mté aaa-af mae «ictorieuies en Afrique, en Sy- 
dv, al dapa l'Europe eotière, et dont i'amiiié 
paiiJaote aura bientôt la plus heoreose inil>ienca 
•ur la.pruepâriié miqM da aoua aapira. iD'um 



Vadu du ao Jérrier. 

S. A. I. le vice - roi, arrivé ici la i3 de ce œoia 
au «oîr, s'est occom «ant relâcha dea affidrea 
d'éUI. Il a vfeité l'arsenal et examiné soi* 
gnaawnetit tons lea travanx. Après avoir 
•siisté I plusieurs fêtes données en êoa lionBaor, 

A. L a qaiitë hier aoira villa poarfaloitniappaff 
«idolwtafilaflu 

' Cao «a*^ ««,000 këwbaa «à ti««f»ee raaaea 

2 ai se iroovoient 2 Paduae et Trévîse, viennent 
jl racaToir «rdra de aa veitre es WMtchm aar 

iàaf«iMarJt«7fffw 



Turin, du l'J fétritr. 
Si Ton an veut croira des nouvelles de Rooia^ 
publiées par des gazaltes italiennes, il anroit para 
ao oalta »ill^, peu avant l'entrée des François, 
-aaa dactaiacioB da Pape )t ee« auiets, dont te 
publication ultérieure fut défendaa. 

On Ut l'artida aaivaat.daaa la anaiia èà 
•etta villa : . a^ «a 

*' La 11 de ce mois, la compania da r<aavv# 
du dépariemenl a élâ assemblée dans la cour de 
IMtal date prafisetore, pour précéder à te 
désignation de ceux qui doivent completlar l«r 
differene corps de l'armée. Au moment oà 1*«« 
alloit faire l'appel , quaraaie fasiliera sorifréat 
aaSfangs et se présentèrent volontairement pont 
•enrir dans les armes de cavalerie; des caporan» 
qui n'etoient pas même sujets i te désicnaiioa^ 
aa reagereal iwrmi tee soldats pour * «rtagaT 
rbonnear de fiiira partie da l'armée active. ^ 
exemple a ete suivi par d'autres jeanas cens atf 
le peloton d'intenterie ne tarda point l^re for- 
ai. L'atea aponteatf qai lea a portés k se d<- 
voaer an service du gonvemement , est l'effet 
da bon esprit qui règne dans cctte compsAnte. 
du geu.e martial qui. 4e laaa lama, i âirac! 
te rue lea Jiabitans de ces contfées, et dn pria- 
qu'Uf aitacheM à combattra sons les drapeauK 
lptlM«>aMlc^4i8iMqaiailiaaiatecsiaié. * 

Pirù du 29 février. 

VMci «OBUBeat i%H9«iiw farte de l'i 
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iccor^éa p»r S. M. k 1« dêpauUon de la a«coade 
ciMfe de rin«titut : 

•'Avant hier, samedi, S. M. ét.ini en constil, 
ope Uéputaliuii de la clause d« littérature et bel* 
lM*l«ltrca de rintlknt, composée de MM. Ché* 
nier, prêsi<!fnt ; de Voluey , vice président; 
Suard , secreidire perpétuel; et Mureltet, Uauf- 
ÈMtt BercTariliQ de Saint L'iurrff , AndHcttXy 
Aroaalt, Villars, Caiihave, Damf rgne, Lacre* ' 
telle, Lii]j>n, Raynouard et Picard, a êt^ pri- 
aentêe par S. £xc. le miui:itre de Vintcrrc-ur , et 
adaîae à Ja 6arre du canieil. M. Ch^ioier, pce- 
•ident et rapporteur de la xlatae, a porié la pa* 
t©le. Voici un extrait de son discouri : 

**Sire, plus dous avant^ mu dans le travail que 
V.M.anrd(ianéde lui «ouioeltre, ploa navMea* 
tons quel poish il nom iit);>o!te. Commeot) de 
leur j^iyaut mè^ne, aj.iprecter tant d'écrivains, 
ooo iur de rigoareuses théories, sur de» f'iiis 
dêmontréa, eur des calcula évidens. mais sur 
^ea choaes répatéea arbitntrea, sur res^wit , le 
gout, le (aient , i'itn^iginaiion , l'art d'écrire ^ .. 
Oomaieot «etisfaire ï l» fois , et ceux dont il 
fîrat parler, et ceux qui ont evia aor la litt^« 
tttre afirès rjvoîr étuJiée, et ceux nièmij fjnt, 
fan» aucune étude , se crtiisnt pourtant ih; n >in- 
bre dea jogea ? Ces réilexiona perttUsent d«'r.Du- 
tageantef; mais V. M. noua raaenre, et as buaté 
nous aert de gai'te. Dispeoier la louange avec 
frfatair, exercer la ceoaore avec réserve, pro> 
clamer lu taleoa «lai nous reatent, applaudir aox 
diapoaiifona oalataniea, tel eet aana doute le de- 
•tMr 4|M Mas avons à remplir .... Dans ce tra- 
arailf coaaidérabie , puisqu'il embrasse le cercle 
entier'doa applitailone de l'art d'écrire, i la této 
de chaque genre nous traç^n^ l*ii:>j>er<j»l rapide 
des progrés qu'il a faits eu France )un<|i'à l'é- 
poque où commer.cent noa observations. C'e^t 
oear^oer lea points lucnineax qai éclairent la 
rotite. L'art de tommunîqner le» idéea par la 
parole, l'art d'eochainer les idées entr'elJe», l'art 
«i'analjrser lea aena, et par eux les ««ensations, et 
^r die* tontei les idéea qikten déconlenr, fixent 
<i'ab >r,l n l're a'.tcn'i on. Te"cC5tlj m irt'i ' na- 
turelle. II r.iui pirlcr et pens -r avant d'pirire. 
<2'ctt lia cl < < "e d<i iittéritiire fnm^oiie- qu'il ap- 
partient spêi.i.»leni.'nt de jeter nn c»«op-d*oeil sur 
■dei fciesces |>hi|.i-;<i!<hiqaes Fondées, au i^oinS 
eo France, par cette Jc^le de Prirt-Rbysl, snorce 
iMpaisabie auta.nt qu'elle rat pure, où ipoM re^ 
monter I ta fo!4 tottte saine doctrine etcikoWll Ht* 
*t«'a*»'e c!a«>ii]iie. Ces mène» '•î, ''*is 

^<;pu«s <la dtfitiior «iècle ,^ cuat iiù ÀifUiMMiip 
atxuavatuc d« CoaJillac, que l'acadinl« fino* 



coiaa ae glorifioit de compter piroiî ita mtm* 
brea. Poadatenr Ini-niéine d'une école de philo* 

Sophie, il a laiaso d'habile;» disciples et d'huoo* 
rables successeurs. M> Uonaergue, M. fiicardt 
ploaiears autre) encore» cultivent arec aucoèala 
grammaire géne'rale et particulière. Nous au; 
roas "k remarquer un ouv ra^e sur notre langue, 
Tooedea meilleures productions de Marmontel. 
Un esprit aage^t méthodique, M. D^gerando, a 
recheicfaâ tes rapports des signes et de l'art de 
ptnstr. Un esprit eientlu, Al. de Traty, a ras- 
aeioblé les iroia scieucca liées dans na corpa 
d'ouvrage comme ellea le aont dans la nature. 
M. Cubains , intéressant et clair avec prnfmulenr, 
en comparant l'homme physique et l'homme mo« 
rat, a aoumia hi madedne k l'analyse de l'enien- 
dément. Chargé d'enseigner cette analyse su srio 
d^ écoles normales, M. Garât, par «on imagi- 
nition briiUnte, a rendu la raiaon lumineuse : 
genre de aaf vice qne, dans lea qoeaiiona encore 
abstraites, la raison ne peut devoir qu'aux ta- 
lens d'un ordre supérieur. . . . 

**lci nous occupent ï leur tour ceux^ui ont 
appliqué l'art d'écrire aux mailérea de politique 

et de léi^islation Un habile dialecticien, M. 

Siiiyea, en des ouvrages où la force de la pen- 
aée prodoit la force du atyle, a traité d'impor* 
taniea queatîon» de politique générale. Unécri* 
vain célèbre en plus d'nu gr-nre, aujourd'hui fet 
prince - tré^Kiie' de l'Empire, comme lui M. 
Uoederer, M. Dupont, de Nemours, M. Barbé* 
Marboia ; aprèa eux M. J.B. 8*7, M. Oenllb, ont 
porté l'intérél et Ij clarté dans les diverses par- 
ties de l'économie po]tti'{ue. Le) elémens de 
légi^la:i<>ti publiés par M. Penvau, ne sont paa 
Indignes d'être cités. L'anteur d'un livre bo^ 
noré du prix d'ulili'é que décernoit l'Académie 
fr.HKjoise, M. Pastorci, exposant les principes 
de la législation pénale, a cru poinroiv déterqiir 
ner comment la toi doit poursuivre pour dtre 
humaine, quand elle doit Trapper pour étrejustei^ 
pù elle d • t:.«'arrétar, poD{ étrc.uùle. . Nov»s re- 
marquons daoa te^ Oeuyres de m. [jicret<|1<f 

discours liiillant et renomme sur la natiirç nea 

ptiites inf,i mantes Avant de passer l'ark 

oratoire "ù. oOttS retrouverons la politique et la 
jj;gt^IatioOjP«é»ent«va.aoi|| ^s fo- mes npavdtM 
pour la fiance, nous aarons*)» parler,d'anTiiaM 
gur ri'.loqi'cnu de I1 tlnire, li •. 1 e é!i)i|ueii ' Iuf« 
cnéme, où M. leicardinal Irlaury ^oune d'excel« 
letM p >i fc.i^ W u i » aprè i iaw>lrdoiiBé dWil a < aea exem- 
ples.^ Dan6 la rritiqoe littéraire, ploeienrs écvir 
.vainf nous^ètfnnit des éiadea-approfondies» ù^f 
comneniaim indkitas anr aoe grande clasai* 
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MUi M, C*Wh»va. tuf Molièrt; M»PalM»fti «ar 
■ Coradito e« «or VoUihm; CUœh.n «ur Lafon* 
taine, dont jeune encore il tvoit [dit un chtrt 
niant éloge; et Ubarpe 6ur Raciae que jadis il 
•voit aawi lon^.dicDemcnt. Noat ae négligeons 
oai de remarquer aet additioua aombreu«ea aux 
Mémoire» IttteraiiM de M. PaliaaoY, livr* aouo 
vent iQfttractif, toujoura écrit avec une rire elé- 

Sioce. Nona n'oabliona paa le travail de M. 
iDgtteoé anr la littératora italienne; ouvrage 
uiila, cnnsideVable et déjà tvance. Ui se pre- 
aeuteot les deruiera volume» du Cours de La- 
harpe, el sa correspondance en Russie. . . . • 
D.ini l'art oratoire, se présente M OOOaiasa* 
cernent de l époque la recueil dei oraïsORS 
Funèbres et des sermons de l'évéïne de 
Senn , Beauvais , preiafcqui dut »es dignité» i 
âcn mérite, et qui se montra qucl'iuelWs le digne 
tûtceiïeur de U ijsiiet et de ^Vlasiillon. Le bar- 
reau francois parut s'appauvrir tjuand sei sou* 

tiens enrîrhitent la tribune Nous cinn< 

mençons par cet orateur illustre qni, doué d'un 
esprit aussi vigoureux que llexiblc , attacha sa 
tenonmée personnelle \ presque tous les tra- 
vaux de rassemblée constituante» Après Mira- 
bisau vienneot ceux qui combattirent aea opif 
nioaiP avec énergie , iM. le cardinal Mmry, Ca- 
zalés; ceu)C qni les détendirent «ivec nui-tè». Cha- 
pelier, Oama««, -et M. Regneoll (de Saint Jeai»- 
d'Ang-*!/)» qui fait briller encore, dans le lien 
in^ose uù nous sommes admis , cette précision 
toujours claire , caraeiA r a perucuiierde son élo- 
quence. Piiurrions- nous oublier tant d'kaiiiWe 
jurisconsultes q»ii ont appliqué l'art oietalre eo« 
différena objets de législation; Th'mret, Tr in- 
chet, dignes rivanx» Camuat qui joignit un 
grand aavoUr l des moeors aoslireet Taa^, M. 
Merlin, M. Treilhard , dont les lumières éten- 
^e^,Mt. éclairé les tribunaux i N uis rendons 
^ftiimage % ce plan d'instruction publique, mq* 
num'jnt <t; ^Iiire littéraire élevé par Vl. Talley- 
raud, ouvrage ou tous learharoaea du style em- 
bellissent toutes les idées phiiasophiooes Les 
assemblées aoivanieslknis ofiBrsiili daife 14- même 
genre, deux prodoctioMrd'n* nv«-nérit»; IHnfe 
du profond Coodorcet, l'aulre de M. Dannou, 
4ont plusienrr législatnres ont estimé les tra- 
vaux utiles , l'élnqnenoa^et la modeai1«. Nw s 
remarquons dans ces mêmes assemblées des ora- 
Mure. qoi unirent à la probité courageuse une 
is4i«iOW bjttqne on imposante : Vergniaux, 
par exemple; M. Français (deNantea), M.Boia- 
ay -d' Angles , renommé par aa présidence; M. 
fknt, M. Portdia» ll.8iaéM , «i cet habile 



lM»aa)t^tfnt, al distin^nédans la jurîspru.deincQ 
etdaoa l'art oratoire, si e l':vé parait JeagrâajjisflH 
gniiaires de l'empire.. Noimm citons qoe des 

personnages dignes de mémoire^ Dans 

les camp:» où, ioin des calamités de l intérittir, 
la gloire uaiionale se conservoit inaltérable, na- 
q n it uné antre éloquenceinnonnne }nsqn*alorseiix 
pLuploÂ modernes. Il faut même en convenir, 
«juaiiU nous ii<>uQ;t daaa lea écrivains de l'anti- 
qollé les faaraogtiee dee plas renommés c«pitai> 
lies, nons sommes tentes souvent de n'y admi- 
rer que le génie des historiens. Ici le doute est 
iinpo6»ible, les munumens existent, l'histoire 
n'a plna qu'à lea raaaemblcr. £llas partirent d« 
l'armée d'Italie ce» belles proclamations, oii le 
\ ain'jueur lie Lodi et d'Arcole, en nsême-teras 
qu'il creoit uu nouv«l «rt de la guerre, créaré^ 
loquence ralliiatre dont il restera le moddle. Stit* 
vant »es pas comme la fortune, c^tie éloquence 
a retenti dans la tilé d'Alexandre, dans l'Egypte 
oh périt Pompée, dans la Syrie qui rei^ot les der- 
niers soupirs de Germanîcus. Depuis, en Alle- 
magne, en Pologne, au milieu des cspitates 
étoutiées, à Vienne, à Berlin, à Varsovie, 
elle éloat fideile an béros d'Aastcrlitz , < de 
léoa, de Priediand, lot«qa*efi cette lavrgne éh 
l'honneur, si bien entendue de^ armé<>s frau- 
5{oiB«)), du sein delà victoire même, il nrdon- 
noit encore la tiatoire , et comiminlqnilit flié^ 
ruï>me. Atx moment ou les sciences et 'es let- 
<Ues, long tems froissées partes orages, se repo- 
sèrent dans un nouvel asyle, et sur-tout "k l'é* 
pbqaeuà V. M., perfectionnant l'institut, l'ho. 
ttora d'une fiiTear spécble, on vit l'éloqumce 
8c<»démi'iae renairre et bientôt refleurir. Il n'e^t 
pas rétréci ce genre dont les modèles variés êjf^ 
partiettMM^closhreitt«fitè h UttAratare'dtf der^ 
uicr siècle. Deux écrlvaifis illustres, Tlinmaset 
M. Garât , ont prooTé qu'en certains sujets il 
admet les grandes images et les plus beaux mon* 
vemens Andeires. Souvent aussi l'art consiste 11 
les éviter. Mais l'art exige toujoura l'élégance et 
la régularité dsa formes, la clarlé| le jmteffe, 
et.l'àejsffeiwt accord dea idées «i dfi Mpaaaiieas. 
On a troui^A cee qualités réMiieer dkn» lée'dle- 
cours que M. Siaard a prononcés , comme secré- 
taire perpétuel, aa nom de la classe de iittératote 
fain^isa » 'C'<wt ave» le naénae svecie <ra'«e aem 
des autres classes ont été remplies les mémee 
Contions. M Aroault, dans plusieurs solemni- 
tés, a répandu beanconp d'intérêt sur des ob- 
jets d'inairnction publique. Parmi les panégy- 
ristes, l'éclat et la facilité du style ont distingué 
M. de BouOert » M. Ffan^Os (de Neuf • Chi« 



Digitized by Google 



9 



«Mv), MM. Cuvior* Borlalfip; ctron a pira tnr- 
loal MOQUr arec un plaisir tontenu l'éloge do 
Ifunaoatet ^ ouvrage plein âe mérite, «clé \ 

lit MomUM par U ^tliil s •;'1i;e et l'unitié^...... 

8. M. a répondu peu- prés «a ces ternies: 

•* MM. i«fl dépalés de la seconde clas^ie de 
nbHtiCatf ai la laoRae fran(^nise est doveone nno 
laogae nniverselle , c'est aux bomnie de génie 
qui ont siégé, ou qui siègent parai voos, «jne 
nous en snmmci reiltivabics. J'attache tln prix 
au anccès d« vos travaux \ ils tendait à éclairer 
dbea (mipiae at tout aéccMairea k la gloire da ma 
couronne. J'ai entendu avec satisFaction la 
compte 9ue voua vencr de ma rendfa. Voua 
fNmveB compter aar aaa pi«iaoiioB,|| 

Ctimd du afi/Arim 

Phr décret de S. M. du si février , M. do 
Dobm , conseiller-d'état est nommé ministre 
plénipotentiaire et envoyé asiraordinaixa da S. 
H» prdf 8. |tf . la roi dà Sasa. 

Par décret du 05, M. le baron de Unden a 
été aoainé chambellan de S. M.} iM. la baros 
4a Pkp«nh«hn , chambelUa do 8. Il« lo leiao; at 
Mde. Id bdroruie de Papanhoiaip 4êm» àu polaia 

«ic S. M. ia Aeine. 

Par décret da a6, la Sr. comte de Fntaten* 
aiein, l'an daa coDariliara*<l*4iat do 8b M., a«t 
nommé ministre aecrôtaira-drëMtf cliargédaafi' 
lations exterieurea. . 

Uo décnl do 8. M. da fl8 jen^lar ordonna la 
CDmation d'ane légion de gmdarmtrie royale» 
chargea daponr voir à Ja police da royaame. (Mo* 

ITraal As M/Mr. 

KJaKa t ai b oi g , ooaa«prdht do farraBdlm 

ment de Clévea , un de« commiasairea chargés do 
ia priae de poaaesaion de la vjfJc de Weael et do 
OOB territoire, de concert avec M. Lorani, com- 
mandant delà oSe diviaion militaire, a adreasé 
à celte occasion aux habitana de celte vUlo la 
. ptoclamationaoivaote : 

**HabitaM da Waaal 1 lo aéaatna* conanho «r> 

«inique dont Tooe «ottn d'cMondra la loctora, 
xe votre sort d'une manière irrévocable ; lea 

CVree coaacriiada peuple fran^ia voaa adoptant; 
êm nn i m w t lwf f» ^wu towi ■ fc i i g >i» 



grande famille do taë heafenx ivlott/ ac c'est au 
uom du pios grand daa mooaroiies, an nom de S. M. 
Njpolaon 1er Empereur daa François, R^i d'Iia- 
lie et protecteur de la conféd^ta lun du Rhin, 

1ueje,vuus annonce solemneilcmeul, que vont 
l«a rOanis è la France, ilearenx aoua le gnu- 
vernament de 8. A,im;\ le prand- J'ic de Bcig, 
prince josta et bientaisaut , auiai rtcom« 
mandabie par ses vertus , que célèbre par aes 
auionagoarriàrea, voacoaora na pourront et ne 
doivent famaîa on perdra la «ouveoir. Mail si 
les détrtts de la providence vom dclath<'ol ta- 
jourd hui de aea éiata, votre btinheur n'en 
sera siîreœeot pas diminnd* Habltans de 
Wessl ! liiez lea annaU» Je voire \i.le, et vous 
y tronverez dans 1 histoirs du passé U plus belle 

ijaraniia de votre bonheur Futur. TanffttH'ilo 
*brai taoïAt aonmiak la domination dee r nites' 
Ot doca deCléves; incorporés enHn à ia luoi^ar. 
chiepru9»ienne, vitos eii^z sans cesse ia victime 
de chaque guerre de voa aonvcraior. Leur fui- 
Ueaao at leur élorgnemaat diofani les principales 
causes de vos malheurs. Protégés par Tegide 
d'un héros invincittie ; entoures par- tout do 
^niaaaniea nations aUiéoe, .j«el ennemi ponvas- 
Youa craindre mainleoani? Au milieu de la 
guerre ainsi qu'au sein de la paix, vos muraaer- 
viruut d'a>yle aux sciences, aox arta et auxiola* 
▼oa forii&catioua vons MiapirAronf «ne noble 6er* 
té, at laar approcha mémo sera défendue aux 
anncmia de la France. C'est airiM que le genié 
immortel de votre Empereur prépare at a£to> 
•mît votio bonheur ; c'est ainal qwf «haqtm 
page de votre histoire, future sera convierêe »a 
souvenir de votre fidélité et de vuire obéJssincw 
i votre souverain, et It celui de votre bonlieur 
■public ot piivé, heureux résultat de la haute sa. 
feaao d*t» princa , dont la grandeur politiqùo 
et militaire ne pourra jaaoia dii| dfiléowo nv 
aa bonté paternelle.» ' . ' . «"^ 

Vi 



d» 14 

8. A. I. l'archiduc Rodolphe, co adfoloBr 4tm 
révdcko d'Oimifcts , éUot tombé dangereuse, 
nieat a»lado» a 4aÔMndtf lo viatique qui lui « 

été administré hier quoique ia maladie n'eut f«âc 
aucun progrès it cette époque. L. M. l'J&mpn. 
renr et l'Impéralriao ovao loo arcbidnca, tootn 
' cour et le clergé accompagnèrent le Sa 
crament, depuia l'église jusqu'à la dun 
..... CCitKiiniiftJ 
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rriwff ia 18 février. 

If. Adair | «nvo^é d'Angleterre prèa la cour 
d'AatridM, Mt wrivé ici ce* jour* derniers ; il 
attend l'arrivée d'un bàtiattntfiailcaWlUaiM MO» 
•'coalMr^Mcr pour Malte. 

Paru du t maru 

Dn décrer impérial, du 17 février, cMklicat 
l«»di«|^tfoii««tt{vaBtM:. - 

**àn, 1er. Le séqufttra aère aîa mr tont let 

bâtinaena algériens dans tous lc« ports de notre 
empire, et dam cenx de noire rojraQiuc d'iulie. 
— II. Tous les sujeti algériena seront arr^tëtef 
«t*f? »*«v«-gard« dana des cLiteaux forts — 
m Tontea lea niirtli4Bdl»ea et effets apjMrie- 
Baot au dey d'Alger , ou à dea sujeia algérien» 
dana notre cmpite et dana notr« rojAunie d'iia- 
«M«wt mh en «équetir^ - IV*. Cea meau» 
ras auront lien pendant tout le temji que le àtj 
d'Alger retiendra 00a sujets génois, oa de notra 
royaiinoa d'Italie , qg'U l«tiaat> contra lot tnâ*' 
tes, d^ns ses bsgnea 

Un décret impérial, dn 04 de oe mois, |iorli- 
•rganisation .<ii gcavertirmeni dos kitfparternenr 
aa*delà^dea Alpes. Il y «un, \v. un g tuver. 
nedr général ; j» un con.eiJIer - d'état ou tnaii 
tre de, r-.j ès, intendant do trésor -publier- 
S**, un ihef d'état • major; 4". un diractftnr do la'. 
Iiolico; 

Uu dérrp» i\p S. M. „ru\n au palais des Tolle- 
«kiV le aâ- ievrier iUoÔj. reafenne lot ilUjioei» 



lions saivanteî r i». Le commliftrlèt . tAt^al*' 
d Anvers formera une préfeclaio «ttriliine^». 

maure de» reqiillee, ..i «om«| pféfctwttittai 

Jaiifl^J!^"'}^ Notre Damr 

•t WBdIt «9 oorpa thtz S. Km. Met. ie eardin.l 
archevénue pour lui dc.nander aol nï^aV» Je 
v.ner.hîe prélat, wi»«iblementtfm«npr£ quel! 
,uea momena ûf aUence, répondit : °v?s don. 
«.r ordre, poor ...iaf.ire i une demande n^l: 
me (oiuhe et a.'h..„ore. Vous demande» mî» 
por.ra.t je n'ai paa i«a TÔtrea, «dÎT^ Tnt 

«leicenderonta^w 
mut dans le fomb.a.i, vous Toyei «o vteilfa.dL 
maia qui a des seulimena todjoora knnî; no^ 
vous U coear é*.. péro CTiaii?;.,'^"]: 

le vo» en donnerai des preuve*. Me. enf.na 

Ta ^''^."T ■r'î'*' ''«"«diction.;* i"if 
a donne la bénédiction au Uiapkro».. ' 

quatrième numéro do recoeîl des c««,e,- 
J«*f«r. ptr. M. M..|an, rient de paroître. W 
e,t consacre tout entier à l'examen d'une .fe 
faire qui ue sauroit manquer, qooiqu'aoti.nnt 
dcKcuer enenr. la enrioalt.';' r\.| '«11* ^"^' 
nue m.llieiireas*menl tfO|| eélibroeon. le i^, 
«TAJktre du Collier. ^ 

Sette ds r«x/rai4 du discour* de M. Chéaier. 
"C JuatoIrO, aire, celle parUelmpnrtante. fixe* 
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à parler d'un assez grand nombre d'ouvrages. 
Lk, M. de (Jasicra ptiat ane auuveraioe quibriU 
la plu* de trente enoéea enr le tr^ne de Pierre» 
le-Grdnd. Ici M. deSégur, en tra«^atit le lablcau 
politique de l'Europe durant une époque oia* 
geaae» communiijue k «on $iyle la segeM* de aee 
.opiniona. Noos ferons ressortir le mérite d'un 
prtfcia fur fhistoire de France , ouvrage deThou- 
ret , l'un des meoibres les plus regrettables de 
l'assemblée couscitnante. L'époque nous pré- 
Mott na livre tvpériettr codore, an muTna pour 
les grandes qualités de l'art d'écrire. Un acadé- 
aiicien, qui n'est plus» Rulhicre, a raconté les 
•vénanMoa Bémorablcs éeaaiéa daoa la dcrniar 
•iide an ces régions , sire , et sur ces mêmes 
bords de la Vistuie où Votre Maj. portant la vie- 
toire, a conquis une paix glorieuse. Quoique 
cat ouvrage posthuna aoit resté iacompleia nous 
7 vaconnottrone partout remprunte d'an talent' 
perfectionné par le travail , et quelquefois très- 
éciatant. Nous nLuublieroos pas une interes* 
aaota production da M, da Beantset : la via da 
ce prélat immortel qui parla du peuple^ ta cour, 
réunit l'éloquence, U religion, la philosophie, 
«t fat simple |-la*fiaiia daaa.aoa jiniot 
Ja pitfjé,. daaa aa varttt. 

"Les voyages font partie de l'hintoire. Nous 
enivrons daoa l'Amérique septeoiriooaie les pae 
é» M. Volney, qui fadie» en trevereant TEgypta 
et la Syrie, écrivit nn des beaux ouvr.igi^s du 
dix» huitième siècle, et le chef d'oeuvre du genre* 
Des hnmfÊBÊ habiles ont rédigé les snnalea daa 
, aciences/ on tracé la tableau bdéle des opinions 
hametne*. H. Nalgeon, achevant un grand tra- 
vail commence par Diderot, décrit la marche 
laaaineosedela philosophie ancienne et mudernat 
M. BoMiat aalt Iniéresfar parla diction dana l'hit* 
totre des] mathématiques; avec M.deVolney, lu 
raison éloquente interroge des ruines accumu- 
lée* durant quarante siècles; avec M. DopnlUf 
l'érudilion raisonnable cherche l'origine corn- 
■inne îles diverses traditions religieuses. lA noua 
trouvons encore une esquisse profonde etrspide 
dw progrès da l'aspsitJiaiMio, dernier oovragct 
et presque deraiar aonpir da-Condorcat, testa-, 
nant fait par on sage «n faveur de l'hamanité. 

"Avant que parmi nous on eût appliqué l'art 
d'écrire k l'histoire des aciencef, 'on savok % 
quelle hiuteuril peut atteindre dans tes sciences 
mêmes qui ont pour objet l'étude de la oainre. 
fioffon nous l'avoit appris; et nous aurons Toc- 
«aaiOB da faaaarqMr-coaWaa aoa difiiaca«iî« 



nnatenr, M. deLac^peJe, a sn profiter des léçont 
d'un si grand maître. Nous verrons Lavoitier, 
M. Ponreroy, porter dans la cbimia celle clarté, 
la première qualité du styU, et l,i plus uécessiiire 
à l'enseignement.... Nous ferons sur-tout ob- 
server avec quelle élégance fucila M. Orétri a 
treita da l'art oaualcal, <ju il a long tems honoré, 
aur noi dans acénes lyriques, par dee produc< 
tions dont la nélodia al la véûlé na aanroiant 
vieillir. 

'*Nooa na paaaaroni polne la poésie aani 

jeter un coup d'oeil sur les romans Nous 

remarquerons Attala^ ornement du livre consi- 
dérable où M. de CbatedubrianI développe legé* 
nie du christianisme. Noos trouverons dès la 
première année le meilleur, l« plus moral et le 
plus court des romans de l'époque entière, cette 
ChAumièra Indienne, où l'un des grands écri- 
vains qui nous restent, Iff. Bernardin da Saint- 
Pierre, a réuni, comme en ses autres ouvrages, 
l'art de peindre par l'expression, l'art de plaira 
b l'oreille par ta musique du langage, et l'art su- 
prême d'orner la philosophie p<ir la grâce. La 
poésie nous présentera d'abord ce genre érainent 
•I aoblime consacré. Sire, k chanter les hom> 
mes qui font la dealiaéadea nations: la poëma 

héroïque Si, dana respaca qna aonaavona 

& parcourir, nous appercevona peine une ten« 
taiive estimable, mais défectueuse, UtHeMtieiu^ 
■ovs aiirotts I cooaevoir da plus hantes espé* 
rances, garanties par les talens poétiques de M. 
de Fontanes, qui brille aujourd'hui commeora> 
leur k la téte du corps l^i^atif. En passant e« 
poëme héroï- comique, nous tâcherons denepaa 
oublier Textréme circonspection qu'exigent d« 
certaines matières, et pour un de bos meilleurs 
poétas« M. de Pamj. Après les compositions 
erfginalaa viendront lea imitailoaa at les tradoo- 
lions en vers de quelques époques célèbres. 
Parmi les imitateurs, M. Parce val de Grandmai- 
aoa, k qui l'on doit les Amours ^itptes, et M. 
Luce deLancival, auteur d'AehilU à Wro«, dot* 
vent être distingués de la fouie; mais des traduc- 
tions du premier mérite nous occuperont biea 
davantage. Virgile et Milton semblent partar 
cas-mmsas notre langoas et grêosrb un classi- 
que vivant que ce mot fera nommer, grâce en- 
core à M. de Saint -Ange, habile et laborieux 
tradnclear d'Ovide, nous aurons te plaisir d'ob* 
server qu'à ctt égard , l'époque actnelle est en* 
périeure à toute autre. On n'avolt pas porté si 
loin jusqu'à ce jour, aii moins en des ouvrages 

d'naa talia importance^ l'art dil&dla da 6oa%aé- 
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rir le* b«anté« de le poéeie étrangère , et de tri« 

duire le génie par le laleot. 

* Dan» la [tneate dûieciïifiMt c'ett encore à M. 
Delille <|ue l'epnijne doit M fécondité. II ■ ré> 
pdiidu dans trois pociucs originaux cette richesse 
de «tjle qu'ii «voit ueveloppee en traduisant !'£• 
néide et le P^rod» perdu. Lm poëcoe de l'Imagi' 
nation surtout iuftiroit pour fonder une haute 
renommée. M. Eamctiard , M. Castel et queU 
qtiee entre» ▼iennent enauite, digoes encore d'é> 
I >gc;s , loin cependant de leur modèle. Lebrun 
seul auroit «uuieuu la cuncurrence avec M. De« 
Iille« s'il avoit achevé son puëmo de la Nature f 
dont il noue reste dea Cragmena d'aa mérite ta- 
pe'rieur. Sane imaU dase le genre de Pode , 
Lttjriin tira dt.3 sons harmonieux de la lyre 
ptndariqae t rebelle aux chantres vulgaires , 
0t oooa remarquerons , sire , qoe aea demiera 
accens Furent consacrés k vos triomphes. Il 
éloit digne de Us chanter. M. U^ru , traduc- 
teur d'HoracCi a montré dans celle difficile en- 
treprise , an gaût pnr* onj eaprit flexible , une 
étude approfondie dea «etatmreea de noirt verei* 
ficaiion. La poésie erotique s'honore de M. de 
Paro7f de M. deBoufflers. Des poëiea que noua 
alloaa retrouver «vec éclat sur la ecèoe Françoise, 
se présentent déj\ sons des formes brillantes et 
variées: M. Ducis, dans l'épitre; M. Arnaulî, 
dans l'apologue; M. Andrieux , dana le conte; 
M, Légouvé, M. Rainouard, en de petits pqjf' 
mes d'an genre grava et {.hilosof^ hique. Aprde 
ces talens exerces , on voit se former de jeu- 
oea talens qui donnant plus que dea eapéraa* 
cea. Deux ana de aaite, M. Millevole, Mmer- 
qu.ibte par l'élégiince du fitjle , a remporté le 
pr>x de poésie. M. Victorin Fabre, plua jeune 
encore, a mérité, dfuaae de tuile,- umbono» 
table diatinction.wM. »• 

** Ici ae préaenie aux regarda de V. M. la poé- 
sie dramatique, dont les deux genres eurent 
tant d'influence sur notre langue ; sur notre Ut» 
téra*nre entière et aor iea moeurs nationales. 
Dan'î la tragédie paroit le premier M, Duci», in- 
venteur même quand il imite, inimitable quand 
il fait parler la piété filiale, poëte joatemcnt cé- 
lèbre, et dont le génie paibétiqae a uoapéré U 
sombre terreur de Ta acène angloiae^ Dea émulée 
très-distingués marchent ensuite: M. Arnault, 
•i noble dana Morius, si tragique dana lea Ktfni- 
tieiui M. L«goa«é, dans la Mm* éfAM offre 
une élégante inaitation de Gesner, et qui dé- 
ploya beaucoup d'énergie dans Eficharui AA. Le- 
amciers qmi daae 4 gea »sai w en êoi §om4m hibUe- 



nent les beautés d'Eschyle et de Sénèi^nc: enfin 
M. ttaiauuard, qui rendit un brillant ii uumage' 
à Ile* vktimea honorée* de* r^rets de i histoire* 
Nous indiquerons lea scènes intéressantes du ia* 
sepii de \l. iidour - Lormian , et ce qu'il j a (l'es* 
tuuabie dans i'AkdéUuU de M. de Murvilie. (^uel- 
qnea réflexiona ne doivent pas être négligéea. 
On nesauroit reprocberanxbonnescompositiana 
tragiques de l'épuque, la multiplicité des incideo», 
la profusion des personnages subalternes, lea 
épisodes inutiles, la fadeur, des scènes élégia« 
ques* Partout l'action est simple, et presque 
toujours sévère. La marche des po8(es n'est 
point timide. Sana violer lea règle» eocieMnees 
ila ont obtenu dea eOeCa nouveaux...... 

**£a passant ati genre de la comédie, noua 
trottvooa dès les premièrea années la jolie pe* 
tile piécedn Coûtent . par M«Ceu}on ; le$ Meneeb* 
mes greci, par M. Caiihava, comédie d'Intrigue 
amusante et bien conduite; un ouvrage élégam- 
ment ver si lie, U i'ameladttA Fran^ia,copiede 
celle de Goidonî , maia copie supérieure , k l'origjU 
Bal. Deux rivaux exercés I lutter ensemble, Fsbre 
d'Egl.Hniine et Colin d'Arlevîlte, enrichissent la 
haute comédie; l'un en dessinant^ grandi traits l'é* 
goïsme inpaaeibleet la vertu passionnée; l'antre 
en peignant avec une vérité Fortement cnmU 
que le* inconvémeos duo célibat prolongé. 
M. Aodricux brille au même rang par un 
enjouenaent aiouble, par i« grâce piquante 
dea détails, et le cbaruM continu du style. 
Vt e imagination féconde , une gsîté fran- 
lUm , la peinture originale des moeurs ont as- 
suré lea auccès de M. Picard. Aussi gai, pres- 
que aussi fécond , M. Uuval mérite en partie 
les mémett louanges. Oo estime une diction 

£ure en quelques essais de M. Eoger^M. Dans 
> drame, genre défectueux, mais susceptible 
de beautés , nous distinguons Beaumarchais , que 
ses comédies et ses mémoires avoient déj^ rendu 
célèbre; M. \)onvel, auteur qui a mérité de 
•ombreux succès , et Tuu de Ms plus grande 
acteurs; M. Bouilli, dont les pièces respirent 
cet intérêt que produit une excellente morale. 
Sur la scène illustrée par Qainault, se font remar- 
quer M. GuilUrd et M. HofiTman ; pluj récem» 
ment , M. Ssmenard et M. Joui ; sur l'autre 
scène Ijrique, M. Hoffman encore, M. Monvel, 
M. MarsoiJicr , M. Onval. Aprèa avoir rendu 
îuatio* I des productions sgréablw, forcé* ton* 
tefots de renooveller quelques opjnions de Vol- 
taire, et d'observer ce qu'il avoit prévu, cequ'iL- 
•voit cnint , fiallMBce de rofért- comice «or 



1« goût géaétil de» apcctatears , non* revien- 
émtê'yM ttme obiervatioD même, i chercher' 
Ib» «'*jeM 4* «ODlcùr, à'MugcotQter, «'il Mt 
'P<nêibt9t réel«t(l« latcAi* fnmt^oisf, o& r<^d« 
«'leniielieaienl r<irt JrdiU'ilique. Voire Majei»» 
|0 , $in t accorde uue «tieoiion bicnveiiiaot* 
» c«t arc «atal baan i|a'il Mt ^lifficila ; •« 
•eot mieux que jamais quirlle en peut 
éum l'importance, quand voire àme , en 
vapport avt-c l'àma d« Curncîlle, applaudit 
aux concepiioas de ce génia, dont le anbiime 
éioit U Ungue naturelle, et qui aui faire pleu- 
ve» lc« héru« En vain le» ennemia de loure 

lomt^a* proscrivant la nsômoira illuatra Ua 
•ièda pliilo*ophi<}ua. annonçant cbaqua joor un» 
décaiicnce hontauae qu'ils opérer jicnt , »î leura 
cria impoaoiant ailenc« au mérite, et qui aeroit 
dL^naontr^a a'ila avoiaat le privilégia ««claaif 
° crire. II «era Facile de conf -ndre ces aa»eninna' 
iAfarieuacs , dont quelque* étiangera crédules 
anpoi^nitort de *e prévaloir. Non, Sire, cette 
«{l'ange cataitro^he n'air -poiioi < arrivée. La- 
France, agrandie par V. M. nWt pat devtniM 
etérile en talena. N<^as rassembleron* sou< vus 
jem l«a éléoaeua actuels de cette littérature fran> 
çoiae, doBt me eairiense ij^nuranee ddnigrMÎr 

à (ba']ue epoi^ti» er les ch(f- d'oeuvres et le» 
classique!, am» '{ui tat toujourti lii>nnr;'LSe, 

•t qui même auj Hird'hul , malgré des peiiei 
aotDbreaaea« demeure encore è< toue égards» 

lu première Nttérattnre de TBorope. 

**Vou8 régnez Sire, et vous prolé^cz, et vnni 
protégerez anoore uequi fait le» littérateura, l'art 
d*dcvto»i II a*appliqn« I. iuna lesart^; il facilite 
l'aocèa de toutes les sciences; il embrabse tonies 
le* idées; il lea édaircit par U ju^teite; il le* 
étend par la précision. Il présente en premièr#' 
ligne ce qoi tonche de plua prèa lea bommea 
mémorable» ; rhistoire qni raconte ta* grandea- 
actions , l'eloquetii e qui ie.s célèbre et U poésie 
qoi les chante. 11 rcHeurira son» v^oa aaapitesi il- 
•era goliM per vona en dea rontea certalnea; an- 
tour de voas brilleront encore les lalens ranimée- 
h votre voix : ie génie naîtra lui mdme apprilâ 
par le géaic; et ton* les genres de f(loira appar*- 
tienduoiu au sièclede Votre Majesté.,, 

Copeuhitgue du 23 février, 

II a pam , le lô de ee mou, à Hendabonrg,. 
nne orîlonnanoe qnl a ponr obirt nne rëfwifnn* 

dana la milice provinriaie. En voici le> prin- 
eigiilia disgosiuua* ;. t.*'. La.rega(ituoa.Ue ûmiv 



licf en JifFérens régimen* n'aura plus lieu. a*. 
11 serj forme de ia milice bataillon* d'^nFan* 
lerie, 1 bataillon de clufleeara, 9 bataillons, .Je 
«roupta legèies, et la compagnie* d'artinenc. 
S". Les ly iiiîjilliuij d itifduierte seront réarii* 
deux par Ueux à chacun de»^ régimena d'infao- 
terie, qni doivent dire levca en Danemarck ; et 
ifs prendront la de'noininati.m Je troUième et qua- 
trume katiiUoru de ces n-giment. D'un autre 
coié, le fatailloa qoi aera érigé ï Langenlend 
et Thoroen, sous le n<>m de L.iUr.H a d\rif\,n:,. 
ne de Langenland ^ fi>rmcra uiie diviiiiin parti» 
colière, avec laquelle la compagnie anailiaice 
érigée à Arriie, sera at*e en cunoexion. 40. 
La* batailloaa d'infiinterie acront divUé* en que* 
tre compagnies, de 200 hummes chacune; et 
lor^que ce* bataillons seront an com:>l(t de 800 
b»mai*s, il sera tiré de chaque compagnie, 40 
hommes des plus peiif« et des plus nsûe» , pour 
en foioier une citit^uiewe comf a^r.ie de chas- 
aeurs» il y aura, en outre, 5o surnuméraire* 
par compagnie pour le conapletiement. 5''. Le 
BOnvvan bataiftna de chasseurs ï former, et qui 
sera de boo bnn.mt» ci aoo surnuméraires, sera 
réuni au corp* des chasseur* de Séelande; et le* 
devx neuveami bataillon* de troupes légères, 
chartin de pjreil m.mhr-, aa ler et ûe batâilhiu 
d'infanterie Ir'ffère dtâtciande. 6-^. Des 10 coiu« 
pagnies u'artillrrie, huit seront levée* dan* la 
SéeUnde, et f.jimernnt on bataillon; eliee ae- 
ront réunies , ainsi que les deux autres compa- 
gnies du nord de Jutland , a\er |a brigade d'ar^ 
iiiierie dn Roi. Chacooe de* dix compagnie» 
aera dé ifio iiomme* et 40 somumeraiiea. 

Il est arrivé ici hier un coioael dê BIltlBa' 
fran^iaavec un adjudant. 

Hanioiuy d» 27 /Aérien- 

S. A. R. le prince héréditaire dé Danemarclc 
est parti le s4 de Schleawig , pour ae rendre è> 
Copenhague. 

On niande de Hanovre, qne 1* partie dea bail- 
lageg hanovrirn.f, ailués de l'autre côié du Wo» 
aer,' dans les en V irons de Hamein, tel» queAer* 
sen,Grobnde, Ohsfn-, Lecbem et Polie, va 
live réunie provisoirement as rojanmc de Wc*t. 
phalie, ce mai ière qfie la Weaer fwrmeia aaaai» 
la limite de ee ceté. 

NorfournMix annoncfnt qnt 11 pitiwea** filt^ 
sfnéc fl'j Gr.mii Duc de Oer* preadU iaCMMi^ 
mcul la titre de |{riAse«sc^'£lli0,. 
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( du Moniteur. ) 
géotMt 0«rcUaii« , ambaaadtur d« i'Em- 
ptMUr Nipoléoar en Perte Mt' trrivé le 8 ao- 

▼ernbrc à Kui, première ville tles états t!e Per»»*. 
Tout dvoit été préparé pour sa réception. Il -e 
loue itiBriimeot de» pré««MttCtt dtt pfllkU At- 
baâ-Mirzé, fil» aioé da aonarqae perte» » <|oi 
commande ceffe frontière, il t*etl rcneoDiré 
daiia cette viile avec l'ambas«adcur de Fercie en 
France, qui a nue tuile de plut de cent perton- 
aet, et qui porte âêê prêtent de la plat grtad* 
beauté, évalaés plasieurs mîliions, entr'auires 
1m tabrea de Tamerlan et tle N^uir • Sihdh. 
Cet Mbrat ( dont noat avons déjà fait 
mention daat notre Nv 65) tont «ouverte, de 
pierreries , et tels que les ont portés cet 'coil« 
qoérsot. Ces détails sont donrir^, p^r des ptr» 
tonnes de l'anibaBtade | ^oi ont va cet nagni- 
figues prétMM* 

liitoime A» 6/IMtp. 

L'aratée va 4tre habillée 1^ neuf, et chaque 
•oldel recevra deux pairea éê «oulitrs. Le aol* 
liât reçoit, oncra tee rall«ma» ttoe bontailladv 
vin par )i>or. 

On a publié ici ni» décret nnpérial daitf da 
Milan le q3 déceabffa 1807, al doac voici la 
lrado<,iUt» : 

**Napoléoii, Cn»pefatnrdetFirançnit, Roi>dT- . 
Idia, aie. N<>iis avons décréié et d^crétoni re 
, mi tvitS Art lar. Il sera imposé sur le royaume 
I «a PKwtnjpi iraa contribution de guerre de cent 
' .pillim» itt ftiatat (iM «iitioM da fnaaf 



laquelle sera fevfc «vr toares tet propriéréa 
do oBtiaet appartenant aux pertiantiers. — If. Le 
générât ra cnef de notre armAt répartira cette 
contribution par province et ville, selon les fa- 
cultés de chacune. •—III. Tout lei biens appu- 
teoanl i la reine deFtortugaf, ao prince régent «t 
Ik tous las princes apanage?, seront mis sous la 
eéque.'tre. Seront également aéqaeairés tes bien» 
de tous les grands du rojaume qui ont arcompa* 
gué la prince dana ta fuite, à moint qu'ils nr 
aoieni da letoor en Portugal avant le i5 février 
proibain,,, 

£u conaéqtience du décret ci-dettof , $. Exc- 
M. le générât lanot vient da une irèa- 

longue ordonnencv, dont voici IcadiapoMfiiMi» 

priniipalet r 

**Lam)pa«iniedePbrtogisi pefti» ma contrlbtf. 
•ion extraoraîaalre da guerre de 40 millions da^ 
«rutedet (fa- cratade vaut a fr 95 c. ) Les deux 
naiili nj dej^ poyét depuis l'entrée de l'armée ftlltf* 
foise, terunt tieiluiltkcompttdela préientacntt' 
triboffina. Six million» temnt réparti* rar ter 
«■rgiridris, b^nijuiers ct capitalistes. Toutes le» 
m<irrb4rjdited seqiieatrées peuvent dtreraihetcav 
par les pnssesteura*, pour un tîerade lenrv«l«vr« 
Il sera laissé dans tontes les églises du royaume lee 
obfefs en aret en argent nécessaires i ta décente da 
culte; le reste sera apporté ^ la raonnoie, eieiNr 
Ireraenromplede la présentecontribuiion. Tna# 
letcoovent et congrégations, lee prélats, arche* 
vé^]ues etévèqnes «lu rayaume q>ii sont proprié» 
taires, les cnoamandeoradea trois ordrea militai» 
ret etcaoxda Malta;- enfin, lea propriétatiM» dm 
«liMMtl^lmwMrMiMiaitftitbii •oMif' 
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butlon degaerrei en proportion de Itura rtvtnnu 
1*$ hsbitaat des vUres «t villages oà arn^ea «ne 

passe leur entrée en Portu/çal, aeront rxraptt 
deux u«ra (ie cette contribution, etc. etc. |p 

ir a été publié liier par t« cooial général de 
France à Livnurne une ordonnance, par laquelle 
les coniincrçiins et en général tous les liabtiana 
de cette vilie, aont tenua d« rraaetire dans les ifi 
haurta un état eEact de» pTopriétéaalg«riena<« 
qa'ila aaroiant entre lenvaroaina , conforma merit 
a un décret impérial fendu II 17 février (V. la 
feuille d'hier). Le commencainent de eette or- 
donsanca eat ailbai eonça t **Xa «etwiit génial de 
S. M. r Empereur des Franfatt, Rai i'itatu H i'E» 
truriCf ordanncf etc. ^ 

tonires du 9 février, 
(Pir la voie de Ilullande. ) 
Les dépêches reiativea à la reddition dea ilea 
danolaea de Saint • Thomaa et de 8aiate»Cmi« 
aux armes de Sa Majesté Britanu. (V. N^. 56), 
apportées au bureau de l'amirauté le 7 de ce 
moia «c pabUdea à Itondrea* iodi de la teneor 
•vivante : 

**Mi1ord, m'étant équipé, et mis en état, con- 
formément auK dé[ é hcs de votre seigneurie, en 
date dtt 5 septembre^ d'envojer.n» miiahre avC" 
fiaant de tronpea contre lea Ilea dmoiica 
aituéea dans ces mers ; après avoir ret^u 
lea ordrea définitifs de Sa Majesté, qui ae 
furent tranamia par aoe lettre de lord Haw 
kesbury, en l'absence de l'amiral, cl qai me 
fut apportée par le ploop de guerre, le Fat»-», 
oui arriva le lâ de «■ moiat de grand matin b 
Âarbadna, .je ne perdîa pas nn moment pour 
ëmbarqaer wa tronpea I Barbadns, sur les vais- 
seaux de guerre, désignes à cet effet par lami- 
ral Sir A. Cochraoe, qui expédia incontinent dea 
dépdcbea pour les ilea Stona-le* Vtnt, pourfiiire 
embarquer toutes les troupes qui avoient été mi- 
ses en requisision, à cet effet, dans chacune de 
cas îles, toalaa pourvues des înstruciiona né* 
cesssirei pnnr réunir su lien du rendez-vous: 
touteti ces trou.'ij, ainsi que lou hommes du 
9ze se ren iireut de Saint * Viacent» prés de re- 
luirai , le e de ce mnia, avant on peu après an* 
tre arrivée devant PMe *!e Saint .Thocnas. 11 fut 
alora jugé îi [>rur!>s il'envoyer une sa:ninâri<in 
aijg'mverneur van St.hoIten,et le capitaine Fab*e, 
commandant le vaisaean de Sa Maf . , VBihàliemf ■ 
se rendirent à l'île de 5a«nt Thuna*, poiir 
demander la re(i«Jiii> n de cède cofunie et de 
fe4 dt^pendance» , aux armes de S. M. Dritai.n.* 
Hfû fui coaaaatse le leadeauin «us canUititiiiâ 



foS faronl arréteaa cotre le gourenjenr et lee^ 
aéril-mafor Maitland, et le capitaine Pitkmora 
do vaisseau de S. M., le RamilUt, et qui far«M 
ensuite approuvées par l'amiral air Cocbrane ei 
mol, don* ]*ai rhonneor de joindre copie, et. 

peraot qn ellct. OblietUfattOt l'iSiiQlimtM àm 8â 

Majesté. „ 

" Aprèa «voir laisae' aae gamiaon de Soe 

hommes du 70e régiment, avec un officier et uo 
détachement d'ariiJterîe r,.yaie, k St. Thomas, 
suuflcâ ordre, du brisulicr-gcnéral Matkan . è 
qui jordonnji en naéme tem* de se ch.iirer du 
gouvernement dvif de Kle , jusqu'à te que les 
intentions de S. Maj. soient connuea àcet rcard. 

Crois, apréa que 1 amiral eut envoyé en avant 
ponraommer l ile, le vaisseau de S. M., l'Esfc». 
h'o», avec le btigadier-généial Shipi«y atle ca. 
pitaine Fabi. qui revinrent Je ao au matin avec 
. xV^S^^\*^ gOtMrerneur. offrant de rendre l'île 
i S. Hj, bcondiUon toutefois que nous admia* 
sions à noire bord trois officiers danoia. pour 
prendre conaoïasaoce du nombre des troupee 
dirigéea contre Itle ; I quoi nous consentîœVs. 
consrderanl cette demande comme une «impie 
mesure pour mettre k couvert la réputation mUi- 
taire du goavernear. Cea officiers, aprèa avoir 
fau leur rapport à leur gouverneur, revinrent la 
lendemain matin , 05 , de b mne heure, apport 
tant U nouvelle que le gouveroeor ^lott diaposê 
i traiter de la reddition de l'Ile; sur quoi le gé- 
néral, mafor 'Maitland et le capitaine Pickmore, 
retournèrent \ terre pour arrêter lea articlea de 
la capitulation, dont je joins ici copie, et cetM 
capitulation ayant été approuvée par l'amiral et 
moi, les troupes furent débarquées et prirent 
possession des forts et des batteries au nom de 
S...M. le roi dea royaume». nnîa d'Angleterre et 
d Irlande, après quoi le pavillon anglois Ta ar- 
boré. ( Le paragraphe suivant contient l'éloge 
des troupe?.) t, 

**Nous avons trouvé 89 piècea de canon iie di- 
vera calibre » Saint* Thomas, et environ 154 I 
Sainte Croix , aans compter unr grande quan- 
tité de poudre , de cartouches , de boaleta,-de 
bombes et de fmil». Le.nômbre dea vaiaaeaus 
trouvés à Saint- Thoma» , et à Sainte- Croix, 
eal dans la première , 53 danois, 3 anglois, S 
améric«ina, 3 hambooagooia et un suédois; etl 
Sainte- Croix, ai danoia : en tout 8q vaisseaox. 
Cette déroche eere préaeatée-^ votre seigneurie 
par ie capitaine Berkeley du 1 6e d'infanterie, un 
ofhcier très- instruit qui répondra cox qoeatiooi 
que voire seigneurie daignera l«i fiir«. |a 
prenda U libecitf d» fa miBaMadtf liHtmiie» 
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i>aMUe> Croix, le fl7 décembre 1&07. 

Sifflet Htari BowTcr, gimMt «I 
' • '< ' • coamABdant-des troupee de terrei 
Lm -priiitipanK articles de la capîiotation, lei 
. -aenU connu, ^ , ont ceux • ci : 
' "Aru i. Lea iica de Saint - Tliomas etdeSainte» 
iCioix •( Itfnn di^ndancea aont miaea, parla pré- 

-a«Dle, Souj fir prOtettion deS.M.B. . — Réponse. 
■Comme ia gaerrtt Mt déclarée entre les deuxna- 

* -«ionat lMiie« Se Sahit- Thomas, de Sainte CéoilC 
■«t tears dépendances doivent être remises aux 

- troupes de S. M. B. — III. Tous les habilans de 
ladite il« joairotR "pdnr leurs persoonea, lenra 

.propriélia et attiret dNroita, d'une liberté entière, 
exerceront tlbrerileiit lear religion. — R*^. 
Toas les babitaus qui, de bnnnc f^i, sont Ja- 
■ aoi*f }otiiront d'une »ûre>é tôlière piior lenra 
-pereoHDea et propriétéa, «t du libre exerciee de 
leur religion , \ condition qu'ils ne recèleront 
ni aideront à receler aucune propriété des enne- 

* :aMde la Grande* Bretagne. On doit entendre 
"per prop'rieté, rons efFets et marcliandises qui ae 
trouvent en ce (U'iment dans l'île. Et pour ren- 

- dre toaica déclarations ultérieures a ct*l égard 
'îouUlaa, on exice qile tons les habiiaos sujets 
ilaaoia on eeox oea autMe natiova qui ue- sont 

- ps9 en guerre avec la Grande Bretagne; appel- 
les à cet effet, donnent nne déclaration exatte 
.-•K impartiale de tous lei efTeta kppartenant k dee 

«■ 'ennemis de la Grande- Breti^e, fui «ont con- 
. «fiés ) leur garde ou qui aetroirrefkt dana llle; 
le toatafin de faire ressoriir ctj son entier l'effet 
'de cet article. — IV. Il sera permis aux Améri- 
« caina d'exf^tët Kbrement- lerprodoefiona dee 

* îles, et de pourvoir'Iesdites îles de tous les ar- 
ticles dont elles ont besoin. — Rép. Le commerce 
decea colonies doit être soordiVatix même» lois 
qne celui des îles occidentales angloisés. — VU. 
Toutes les propriétés particulières, appartenant 
aux personnes présentes on absentes; îk des par- 

- ticttliera OU 1 des corporation^, de quelque na- 
ture qtj'ellea aoient,- seront reapectées. Ees pro- ■ 
•ptiétaîres en auront la propri-'lc enr:ère et la 

' -pl^tte direction soit par eux-mêmes du leurs 
Ibadék •'de. potivoiir. Lea habiltila'tle l'île aa- 
Tont la iiberré de disposer de'Ienrs prodoctioua 
dans le pajs , oa de les envoyer en Aogleterre, 

• en Aitoériqoeoa ailleurs. — Rép. Toniès les pro- 

- priëtéa danoisea, qui se trouvent dana l'ile, on- 

* tre les productions qui, depnia'le bioena def!!^ 
peuvent avoir été déchargées des bâlitnen» sur 
leaquela elles «voient été chargées, à l'exception 

- xaffi 4e b Domlaiiftie, qui eat oilf aoot le 



•ly mf ii, iMMt laiatéH % ta dlipAaltton Jet 

propriétaires, \ condili««n qu ils ne cacbebt ni 
aident à cacher les ptopriétéa dea ennemis de hi 
Grande Bretagne ei de llrbnde. XIII Lee 
porta de ta colonie aeront ouverts aux vaisseaux 
invirlcains, et antres neutres à qui il aera per- 
mis d'importer dej producliolia et 1^ irticle»^ 
dont elle a besoin, et d'expotier, evec exCeptioii 
de droite, le encre, le Rhum et leaantrea pro« 
ductioni coloniales. Le» hàbitans jouiront de 
la même liberté que lea colonies aaj;loises lee 

-pina fiivori*éea, ponrI'csporiatieB et liiopAne- 
lionr avec leurs propres vaisseaux, à condition 
qu'ils paveront les droits de douanes et ceux, éta- 
blis sur l'importation, i— K/p. Le commerce de 
la colonie doit être aoumla eux lois britanniqaea, 

'en videur dinsleaoolotries occidentales angloi- 
sés , et la tnlnnie jouira de» mêmes avantagée 
que lea colonies angloisés les plus favoriaéea.— 
XV. Comme qiitrtquea indivldua denoia ont eu 
part I nne conjfiration dangereuse, ayant pour 
but de renverser, même par des moyens rrimi- 
nela, Fordie de choses établi; la techerche }a< 
didaire conanencée contre les peraonneu arrêtées, 

' et COBlre u'autres , qui pourroient ê're recon- 
nueadana hi suite complices, sera continuée sur 
le métù9 pi<d que si la colonie étoit restée aoae 
la dominatlo#*du Danemarclc, et aprèa Naaiie 

dopri>fès, ces individus seront envoyés en Da- 
nemarck. — itep. Accordé, 'mais, k partir de 
ce jour, toutes lea pfocédores ultérieures doi- 
vent être aonmiaek ans ordres définitifs Je S. Bf. 
le roi de la Oraade- Bretagne et d^Irlaode.,, 

Vtrecht du 28 févrîrr. 

Sa Majeaté le roi vient d'adresser aux Laod* 
Oroàteii dea dIfCéreaa départemena du royaume 
la IcHtre qde voici : 

••Monsieur le Lan.d-Droal, comme la Rfine, 
mon épouse, se trAnve dn'ce moment dans le 
sixième mois deaa groèsesse, je désire qu'il soit 

'adressé, dans todtés les églises du royaume,'des 
prières au ciel pour aa conservation, afin que S. 
M. puisse, avec l'eaiistance de Dieu, parvenir 

' hébreuaertienrt WtèrtKe' dé aa d^ivrànce, et que 
je puisse voir' par-Ii lés liens qui m'unissent 
à mon peuple, se resserrer encore davantagiw 
Sur Ce, Monsieur le Lând-Orost, je prie DieV) 

' qo'il voua ait iotit ik aaidié et digne garde. 

Signé, Louis. 
M. le baron de Felfe , envoyé extraordinaire 
et ministre plériipoientlaire de S. M. l'Empereur 
d'Autriche, près de 8. M. le Roi de Hollande, 
vient d'adres.<«er la lettre suivante ri M. de (^irli, 
consul-général de ia cour de Vienne à Amster- 
dem* 
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ta Har«, it t9 fétriee igoS. 
••JW liïrtnneur de roua infornarr, par ordre 
ttpria de S. M. Apostolique l'Empereur et Aoi, 
■oire auguste mettre, qa'aprèe de loogael ia- 
Biiles efforts de sa part, pour procurer la paix 
maritime , tout espoir d'y parvenir a'étant éva* 
Mal, et les sujets de Sa Majesté ae voyant en 
but aux principes et procédéa arbitrairea dee 
Angluiâ envers la généralité dea neutres, le té* 
«tion impériale à Londres a été r«ppellée et 
celle de S. M. Britannique k Vienne c»t aur ie 
point de retirer de le capitele dea étata ««tri- 
elliens; ce qui constitue iej commerce maritime 
ie* aujeta de la monarchie autrichienne dans le 
■i4flM éùt précaire où eetv««v« oetoi dm autres 
lubitans du continent, par celte triste et fatale 
continuation de la guerre : en conséquence l'in* 
tlBlion de Sa Majesté est, que les consuls-géné- 
raux et viceeunaala faaaent, dana leur district 
respectif, toutes lea diapoattioBa les plus prump 
tes et les plus ulres pour que ses fliijtt», ainsi 
que leapersonnea intéressées è leurs trausactiona 
coeamertialea , aoient dncaacnt el conrenablo» 
ment avertis de ces circonstances , aBn qu'ils te 
prémunissent par toutes les mesures que l'inté* 
fit Ot le ptodence peuvent dicter en pareille o«> 
currence, contre lea pertes et dommafee etis- 
quels ils se trouvent ez|>nsé». ., 

Extrait d'une lettre de Hambourg du 27 /Ar. 

Depuie plusieurs îour» il règne beaucoup de 
noneeHiïae dane Tamaée d» prince de Ponte» 
Gorvo» Les troupes h'>lli)rntoise9 qui se trou- 
voient entre le Weser et l'Ëm^ se rapprochent 
én H «Isiein. La eiviaioa Buudcl F<>rte de 7U00 
hommes qui ae tronvoit en quartier ^ Brème, 
ajrecu le fia de ce wtUt' l'ordre de se porter »qr 
là rive droite de l'Elbe. Une partie y est dé\k 
.arrivée. Gea tronpee aerost auiviea. par la divi* 
eion hollandoiae du générai Oratten. Ellea vont 
incesssmment traverser le D<<nemar(k et sont 
destinées k une expéiliiioo imporianie. Ou as- 
eare que io,noo hommes de troupes danoises ae 
joindront à elles. — Il est arrivé le aa de ce 
moia à iiamljDurg , quatre commissaires danois 
Vergés de concerter la marche des différentes 
troopea k travers lea étala danois. l<e sorpa d'ar- 
mée do maréchal prince de Poafe-Cîore» defti* 
néàce(tecxpéditio»aoaoMefa»dil-o», i^OiOoo 
kommes. 

D'aptes les dernières Movellca de Stockholm, 

le roi de Suède a d« nonvesu quitté cette ville 
le t6 de ce m >is, se rendant , suivant i'upinion 
fénéveley b Gixhfnbourg. 

..^ugs^ourg du t mers. 
Différeatea feuilles pnb'.iques de Prtacotwi «C 
tliiSoiMbe fablitac tWtiele eaivaM » 



^DepnU te cManMiieetMM 4e aovettibfe der. 

nier , il régne une môstniellisence entre le ras 
de WuriemLerg et ie baiot-Siège. fia voscilet 
causes et les circonatancea : 

*'M. délia Geijga , nonce du Saint-Siège en- 
voyé par le Pape è Augsbourg pour régler les af« 
faires de l'éslisedane les royaumes de Bavière et 
de Wortemberg , ayant éprouvé des diffirultéa 
daoa les aegnciaiions avec la Bavière, demande 
le lo septembre 18. <6, des passeports au gnuver* 
nement wuricmbergeoia pour ae rendre S Stall* 
gard , et loi eanonm ea oaliBe le'' bot de ae 
mission. M. delta Genga arriva à Stutigard le 
2Ô sept., cl te Qg il obtint aa première aodieace 
du roi. Comme ie noaco devoit dire inceesea- 
ment appeilé à Paris , au sujet du concordat 
pour l'Aiiemagoe, il prévint le comte de Taube^ 
secrétaire d'ciat du roi de Wurtemberg, qo^ 
desireroit que lea ncgociaiioaa se teraunasasol 
promptement. En cTFet , les afFaires avancè- 
rent rd(iiiteme-iit et furent Jraitérs du lôté de 
Sa Majesté wuriembergeoise par le comte de 
MandcsiiilM et le baron de Llnden. Il fat 
sésoto eoir'euie de concert avec le nonce, que le 
roi étant protestant, le traite ne recevroit pas le 
aom de concordat; mais ae rédniroit^ unecon* 
ventioa dsiM laquelle le roi éiabliroît les privi- 
Mgea religieux de aea sujets catholiques : le pro- 
jet de cette convention fut présente par M. delle 
Genga cl approuvé dans toute aa tenearà l'exccp» 
lion de quelques articlea que le roi ratifia loi» 
même le sg octobre. Cette conduite plut tant ttt 
nonce qu'il en témoigna non-senlement sa joiOy 
mais qu'il eatrefrii loi mèice la tradoctioa la- 
tine de cette convention. Le 3i octobre, !«• 
difFérers chargés d'affaires se réunirent poor la 
dernière f>jij, et assignèrent le jour «uivant anx 
formalités uciitées pour les sîgnaturee. Mais lo 
premier oovenbbre, ao moiaeat ni l'on alloit se 
rssscmbitr, M. délia Genga annonça verbalement 
et déclara ensuite par écrit **qu'il veooil de re- 
cevoir des ordres qui rnbligeofent de se ?eod*« 
aussitôt ^ Psris et d'en rcst(r ''i île sa inia>ion. 
Cette décisraiioo inatieiiduc de( lut fort au roi ' 
de Wurtemberg, qui y fil ansiiitôt répondre par 
aon secrétaire d'é^ti -^que cette rondoite étoir 
enssi difEérenie de la loyauté montrée par S M. 

qu'oppo»ée aux primipe!» et aux U'igps re^oa^. 
qu'en conséquence le roi regardait dé« ienM»meat 
comme roaiptie toute negi>i iatlon avec le coor da 
Rume ; an'il refoseroil de lea renootr désormais { 
qo'eiiûn il prcndroit soin de .<)es sujets cal bol i(|u«o. 
ea roi et en fière. — Les pièces relatives 3l rctta 
affaire ont été cnmmaoiqoées par la ronr de St n>t« 
gard I tootea les autres cours avec le^queUca tUm 
M ttOttTaen nbUoa d'aMîtîé.,» 
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A» 19 flrritr. 

Le' roi ayant fait HifTérentrs promotions dans 
«es armées, a nomaié œiir' (b;ti<x •(!< • camp le 
nsrqnt* de 0«io, le marquis dd Pahiio, briga- 
diers, et O, Pe«lro Roca, biig^ilicr et coiuocl 
du ré/;itnent de ilra^ons de Saf^unte. D. Pedro 
Gooseuti, O. Jitsepb An^iasto de Lapurte et D. 
Jtiaa Oe<anne, chefs de betaiHun de» gar<tea ru- 
."jalee de finfanterie valoD*, ont été efevée pa- 
Veîilcmcnt an grarle de mart^thal • de t4nnp,aiii«i 
^e plusieurs autre» brigadiers et coluneia. 

Par vn décret particulier, 5. M. a déclaré mi- 
nistre du onueil iiinréîue le Id guerre, D. Jitan- 
Joaepb ^uio 7 fiitria, audttaar Itoooraire tle la 
' ' d« Valladolid. 



ValUidoiid du 13 février. 

La première division et le quartier-général do 
eecond corps d'armée sont toojoiir.» dans nna 
More; le nombre des troupe* a cependant dimi- 
B«é, la ceconde dWision a'éteni rcndàel Ze» 

mora. 

Dimanche dernier, M. le général en chef Dtt* 
pont •asiate ) fa grand'me^M dans l'église caihé> 

draîe. Le clerg- alfj r-^fcvoir et reCOOdoire S* 
£xc ju.Hqu'à ta porte de i'eglîse. 

Le mime j^nr, on a donné sarle théâtre fto 

ce"f ville un s ir ( tac'r q ui a attire Lcaucotir» de 

monde. On jouoit le TabUam oaU»d€ Cûtm^t 



comédie en nn acte ee en prose, tradoîte do' 
françois; une petite pièce csp^ignole t'ans (e 
genre bur leti'jue ; un danseur et une daoaenso" 
espagnole ont ensuite dansé le Frniango, pnie 
on • joné on petit opérn dont la mwstqne a paru 
fort a^rédble et dont les airs ont etc trè> Lien ' 
chante;» i en5n le «pecuclo^ été termine par la 
première représentation d*M ballet pentomîmo 

intitule : L'Enlrée de Bonaparte tn K^yptr, y\ei v \ 
grand spectacle, mêlée de CKmbais , Je mdrthtrs 
cl d'év(»hiii. n» mifi'aires qui ont été exécutée 

£ar dea suidais françois. S, £xc» M» le géaénl 
lapons « aaslaté à ce spectacle. 

Parti du 3 mars* 

S. A. E. le PrincO'Primat e«t parti hie* do Fa- 
ria potir retonraer dans aea étale.' 

M. le baron d»- D^lb^rg , neveu dn pr?nco> 
primat et mini>itre pl 'iiipotentisire do prand-dnc 
de Bade Faii-» , vient d'épouser Mlle. Ilii^no- 
let, g«'ooiae , fille de Md. Rri^nolet , dame dv 
paiaie« 5. A. Em. a donné la bénédirtion anpa 
liolo atit épons gvoat eoa départ de Paris. 

Un de nos fonmanx annonce que, d'après un 
bruit qui s'étoil rép mdu a Veni^ie , U diviaioa 
de ift,ooo rosses qui se ironvoit à Padone eC 
Trevise, n été mtae par l'fimpereor Absaiid»» ' 
\ la dUpMillM df SbH rjtapeivw dMCImi* 
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Un joarnal annonce que les hniî'îerj de la coar 
crimiuelie du départenieut de U 6cine «ont des» 
titnéat et leort biens mia ton» le aêqaeitre. Les 
etOMS , dit «il , qui paroisaenc avoir provoqaé 
ces deux naesures , n^éritent d'être connues. 
Depuis plus de sixani» ce»hiii6*iersavoient four- 
ni, dans lea affairée apécialca et ordinaires, de» 
meiBoirea de frait extréoeiaent enflée, et avoient 
touché liu tré»or des sommes beaucoup p!us 
considérablea que celles qui leur etoienl réelle* 
atnt dnee. Lor* de la déconverie de celte ma» 
aoeoTre, un de ces huissiers, nommé Codron , 
piBTttt en être le seul auteur; ses biens furent st- 
fwittée «t we meubles vendas. DcpHit, et k 
mesure que de nouvelles rethercbes aagmentè* 
tent le montant des aommes indûment perdues , 
^'administration des domaines poursuivit tous lea 
biliaaiMra comme solidaire. Le tvibanal de pce* 
nièra inetance, par jugement do fin de ce moif, 
e déclaré cettesolid^rité acquise ; en conséquence, 
le domaine a séquestré les biena de chacun dca 
huissiers. Tout porta \ croire qne la }n»t« êé» 
.vérité de Sa Maj. envers ces mjlversateora a 
été déterminée par ces preuves d« lenr tncoa- 

iMlerdeas in 95 /hrier, 

Oee lettrée des Etate^Unls annoncent que le 
congrès a prononcé une amende double Je la va* 
lenr de la cargaison, contre tout armateur araé* 
ricain qui mettroit en mer , malgré l'embargo. 
L'acte officiel , portant qu'on emSargo aera mie 
Mir tona le* vwiMecot qni se trouvent dan* les 
ports de l'Union, exige un cautionnement dou- 
ble du prix de la cargaison, pour tout vaisseau 
américain qoi se rend d'un dea ports ^ nn aaire 
des Etats- Uni^ ; \d peine de l'amende prononcée 
contre tout v^isiieau qni aortiroil sans caution* 
nement, n'est qa'diM can*é(|aenc« Batortilc 4c 
cette diapoaiisOD, 

Lucerne du 26 /évrirr. 

On *ait que la mésintelligence qui a éclaté en* 
Ire 1* St.'SMge et la canton de Lnccrnc, a en 

pour caate la prise de possession par cecinton 
de domaine* y appartenant à des cnmmunaute's 
eccléiiiasllquee ( V. N*. 847 de l'année dernière.) 
Le Pape protesta contre cette prise de possession 
dans une déchratioo adressée au gouvernement 
de ce canton. 

Voici nn extrait de ce bref : 

•*8a tilM0ii.M*ptaist dtia mpyBfefcioii^a- 



gressive des nîftn»<f^re* qui doit amener enfîa 
l'abolition totale de rti4t ujooastiqoe dana lecan- 
ton de Lncerne. **Ce n'est point, dit le Saint* 
Père, dans les états qui ue sont point cathblî* 
qoes, ou qui sont mélangés, qu'il faut clier* 
cher la cause d'un tel malheur ; mais danr lè 
canton de Lncerne, dans ce canton qui a ton* 
•jonr* tenn la premier r^ng parmi les cantons 
catholiques, que le S^int • hiège a toujoura etti- 
mé.et chéri d'une manière particulière, auquel 
il a, conetamment donné des prtuvea de aon at- 
tachement et de sa bienveillance, et an sein do- 
quel a toujours résidé le nonceapostolique, mal* 
gré lea a£foMa des antres cantona pour mériter 
cet Jionnenr.... „ Le Saint - Hère examine endé- 
fail les raisons qui ont pu engager à supprimer 
des monastères, et celles qui déterminent le 8t,- 
&ège à rtfuaer son approbation ï ceMe «Mettre. 
Ce* établt**emen* aont remarquables on parleur 
antiquité, ou par les services qu'ils rendirent ^ 
ia religion et à l'indigence, ou par la dévotion 
dee peuples ; on ne pourrait les aapprimet aan* 
Causer des chagrin* sux àroes pièuses. Le pro- 
jet d'établir une maison d'orph*lin* pent t'eiié- 
enter aan* *opptc**ion de conven* ; les con* 
munes du canton ont de tout tems secouru les 
orphelins, avec un zèle et une générosité dignea 
d'eloges. (^uantl l'établissement d'un séminaire» 
lea frais doivent en être pris anr le* bien* et les 
revenu* dea égtiaee et des fondation». Le Saint. 
Pére se plaint aussi de la vente des dîmes, de U 
Suppression dea bénéfices simple* et de la colla- 
tion de* canonicat*, donnés a de* professeure 
qui ne rendent ai run service \ l'Eglise, au lieu 
d'être confères à d'anciens curés. S. S. termine 
ainsi t ''Maintenant , nos irès thers fils, pesés 
dans vos conscience, quels ont dil être nos sen- 
timens, lorsque nnu* avons appris ces choses 
qui tendent indubitablement an renversement de 
la religion catholique et de l'Eglise; 1 non* qni, 

3ooiqu'indignes, avoua été placés par la volonté 
e Dieu sur cette chaire de St. Pif rre, afin d'em- 
ployer tous nos efforts pour conserver toojoursia 
religion et réglise,d3oa tonte leur intégrité et dene 
tonte leur f ure. Nous vous écrivons ceci , non 
pour vous humilier, msis pour vous prévenir, 
nos très-cher* fils en notre Seigneur, afin d'éveil- 
ler la «ageate de votre sénat , et d'écarter , par 
ses efforts ' tout ce qui est contraire i la religion 
et à l'église. Nous avons cette confiance; vons 
ferez tout ce qui dépendra de vous pour arvivst 
% ce%utj et dant cet hcurent espoir, non* eoni 



Digitized by Google 



cornai e g«ge de notre bieav«UtaaM , aoir* M» 
^ nédictiou «poaloiKjue. ,y 

Oa voft qn* ce bref eit cod^i dent lee tfr^ 

mes ies plus modérés, et que le Saint» Pdre n'y 
a pas menacé le gouverDement «le Cnccrne ilc« 
foudres il u Vatican, ainsi qae Ta dit an jonrtial 
de Paris (le Publicifte). Quoiqu'il en loii il n*tm 
est pas moins vr^i, ihae M, i'avu/er Craatr en 
Tuulaiit soutenir les iiTtéréia dn canton, n'estpaa 
reaté dans le« iiornea du respect qu'il doit \ 
8. S , et que le nonce du 4>ape a été fort blesié 
de ses procédés, que le canton même n'a pa 
•'empêcher de condamner. Tellea «ont les cir» 
coaaiancea cxactea de ceita afEiire. — ta pièce 
dont on vient de lire l'extrait, ayant tré 
publiée par une feuille publique étranAère. 
le laodamiiaan de la Safssç a ordonné que toatet 
I-"s pièce» relatives ^ ce démêlé soient renJuea 
publiques. On espère au reste qM ii se termi- 



Bétersêvurg i» 6 février. 

On parle beaucoup ici da fait auivant, dont oa 
avoit douté d'abord, aMia qaa l'on peut ngaiw 

der maintenant comme certain : 

**L'aatomne damier» aa gar^n aerrarier «rat 
devoir déaoa«tr à la polie* de Moscon, comme 

une chose extraordinaire, que son maître, a'I*;- 
mand d'origine, dormoit le jour; maisqoe, d'i» 
près sa manière d'être, il dlail aia^ de juger 
qu'il travailloit la aait, et •« procnroii même 
par^ft da qaoi wlvH fort largement. Un offi- 
cier de police , bien accompagné, se transporta 
■ le soir naéme à la demeure indiquée, fit percer 
avac une vriU* le vole» de Ntelfer, maia n*ap- 
per<jut par ce trou qu'une piàre chscure, que 
traveranit le ra/on dune lumière assez vive; 
ayant frappé» cette lumière dia|Mrat aaaaitâr. 
^Alortoa nana^a d'enfoncer la porte de la mai- 
aoB. Le aerrarier ouvrit enfin, mais ne vou- 
lut laisser entrer personne dans son atelier. 
Lorsqu'on eut déployé devant lui les titres de 
-reatorilé au nom de laquelle on lui faisoît cette 
visite inattendne, il conj ura l'officier de police 
de vouloir bien entrer seul, et le coadaiait par 
une trappe dans un soatarrafn oft il lui montra 
fr planche d'acier destinée à faire de faux billeta 
de banque. Il lui dit qu'il étoit parfaitement 
rassuré sur son sort, puisque c'éloit la banque 
da Pataraboarg qui ravoit charf< d« ce 



travail; et, pour le prouver, 11 lui 6t voir l'or» 
dre formel qu'il en «vuii reçu, aigné dea dire» 
leurs de la baaque, lequel ordr^ Uù ,va,i été 
«MBia |nr ane personne considérable de Mo». 
eou, le conseiller d'état qui possède vingt' 
mille rouble» de revenu. L'officitr de poli*e 
exhorta le aerrarier k rarter tranquille, ea 
attendant les suites de l'événement. li de. 
manda au gouverneur de Moscou l'arreat». 
tion du conseiller d»état, maie il ne pot 1*0»- 
lenir, ce dernier a^-ant prêté, dît -on, il y à 
quelque tems au gouverneur de tréa-foriea som& 
mes à a pour cent tf intérêt. U aoil aaivaote te fea 
pritàiamaiaoadaaerrurier, etceiinccndie futsl 
•iibit et ai violent que le malbeureux serrurier v 
penr. L afEiire cependant n'avoit pu être entière«i 
ment étouffée. Un négociant qui, depul» que»» 
ques jours venoit de recevoir du conteTlIer d'étal 
* on paiement assez considérable pour une do 
aeaeorraspondancea, alla déclarer ^ la police que, 
parmi lee vio^t-tinq bîileta da banque qu'il ea 
avoit recua, U/ en avoit un qui n étoit passignA. 
K M» billeta sont toujours signés de trois direc 
leurs de la banque.) On le charge» de reportât 
ce faux billet à la oersonoe qui le lui avoit re- 
mis, et de bien Tobserver dans ce moment. 
L homme trop juntemcut suspecté changea le bil* 
letavfc le plus grand sang-. froid, et «e plaignit 
aenlement dé la négligence fle» directeur» quHnl 
avoieot déji envoyé pour la troisième fois de ces 
billets non signés. Il invita lenégociant, qui vou- 
loit se retirer, àlui tenireoapi^ai*, ae Iroavarfft 
aux arrêts dan» aa maiaoa poar cette selle méprh^, 
et fit apporter i déjeâner. Ver» l'heure du dîner, 
le né^'ociant voulut enfin retourner chez lui. A 
peine rentre, il se trouve mal et meurt. Après ce 
dernier incident, la police n'hésita plus ^ hlre 
arrêter M. le conseiller d'état et à l'fiivnyer sou» 
une bonne escorte à Pétersbour£. Il attend mairi- 
teaaot ici son jugemant comme fous monnoyeur, 
comaie incendiaire et comme empoisonneur. Ou 
croit cependant que »a punition se bornera aa 
IehouI et aas irevaas pablice dea miofi. « 

Bviin du 19 févritr, 

Oa a pnblléld MNia la dateda a8 féarler I*or» 

dre du jour suivant : 

**Le général de division, comiaaadant ia place 
de Berfin et la Moyeune-Ma.rche. en nui oie* 
oant lea dispositions de l'ordre du jour du 0 sept, 
dernier, portant , que la ville de fieilin et le 
territoire proasiast aoa eacoi* é«|caé, appai^ 
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ceoaot aux François, tant que le» condiitona da 
tnitd d0 paix de Tiliit ne «ont pa:t rcOiplies, il 
«et dépendu conforméiuenl aux ordre» de M. I0 
Maréchal, gonverDenr • général de Berlin, à tout 
miiiiairc eiTiiig-ir de ijaelijue grade qu'il i<nl, et 
îu«qa'à nouvel ordre, de porter 1 util forme; ce 
droit n'appartenant qu'aux oailitaires fdiaaai par» 
tie des troupes franç uses, ou allieej, île la garde 
nationale et des arque bu:«icrs de iicrliu, et 
de la garda nationale de Brandebourg ; pré- 
vient .les militaires étranger», et iciut da 
ton»! grade», ci-devant prisonniers de guerre, 
^ne quoique eniièremeiit libres de leur:. ^•t Tàou^ 
•e», la» disposition» préciieea l«ur sont applica- 
We», et qu'en coaaéquence il leur est dêfeoda 
de porter l'uniforme à B' rlîn et ilan^ t tuie l'é* 
tendue de U province de la moyenne Marche. 
Ceux qui cottttaviandrontaa prêtent ordre,aerunt 
arrêtas et tontlni»» an bureau de l'état major de 
h place, < ù il leur sera enjoint de qiiiner la 
Vîllc <>ur le cbinap. La u larmerie , les coni- 
mi«»4ire» de poiice, le» commandaoa de» place» 
»la la m'tyeooe Marcbe, a<ini chargé» de veiller 
^r«xecu>i <n de ces diifposiii 'Os. 

Le général de division, commandant la 
plaça da Berlin et la moyaaneMacdiaetc. 
St.-ilikire. 

1 

KisiMiK dn 25 /ësrtcr, 

La maladie de Tarcbidnc Rodolphe e»t ose fti- 
▼re nerveu«e. L'état <le te prince s'est jjn peu 
amélioré. S. A. I. » clemande puur médecin Of* 
'tfnaîre M. le baroo de (^uarin. 

- LesderniiresnnuvelleadeSem lin, publiée» par 
le» gazettes hongroise» portent, que le ci-devant 
vi»ir Ibrahim Fatlia récemment nnmme par la 
Purte fâcha de la Boanie, e»l arrivé \ Ti awiiick, et 
qn*ilaaa»«it6t donné des ordre* pnur quriiar;>jewo 
soit rirtifie' au plaavile. Il paroii que le ra->seinbte> 
mtnt d'une armée fraii<,*oise «n Dalmalie» dtmné 
onelque crainte à laP.>ri«. Ce qu'il y a de certain, 
ce»t qu'Ibrahim fâcha a ordonné «ourles peinr-s 
la» plil» sévère» qu'il ne «oit coiomis aucnne h is- 
tilité contre le» »erviens qui continuent k se tenir 
tranquille» le long de la Drina, et que plusieura 
divisinn» de troupes turque* sa «onr portée» »nr 
U»rr'>Aiiéres delà B '«nie du <<iié de la O-dmati'". 

— O'aprés d'autre» nuuvel'es de la Oalma'ie, le 

^nikê'jitak répiad«l§8 fiir*, qm la coMald« 



Frence 1 Trawoik avoit enbitcment quitté cttte 
ville, et pris la route de la Oalmatie. Cepcadaat 
cette aoavelle a besoin df confiroiatioa, 

ilwHe dn aS/éerfcr. 

L'envoyé de Hollande M. leeomfe de Byland 
Bral'honnear de remettre à S, M. le roi rie B». 
viéredans une audience, les décoration» del'or* 
dre royal de Hollande, destinée» pour 8. M. et 
pour S, A. le prince royal. De celles qoi avoient 
été laiseée» ï la disposition de S. M., l'onea été 
remise au ministre d'état et de conférence M. le 
baron de Hompesch, l'antre au lieutenant ^é- 
aeral comteileMinncci.-Cinq décorations de l ur- 
dre de Nt.-Hubert ont été expédiées a M le ba- 
ron de Hertiing , envoyé pré» S. M. le roi de 
Hollande , dont denx poxr 8. M. et & A. le 
prince rojral. 

^Htoiirg dis tg /Mer. 

ta cotitealatlan qni »'e»t élevée entre la Ba- 

viére et le VVurfemb.rg relativement | Ooelquee 
villages . «ur lesquels les deux puî»«aic*, foc- 
ment des prétendons, ik'est pa» encore dcfiniti- 
▼ement arrangée. Den troupes wurtemb^rg..oi- 
ee» »e «ont même concentrées depois peu aux 
environs .le Ravensboorg; mai» anaahgt qae ce 
moovemeut a été connu, la garnison bavaroise 
dUlm a re<ju oïdiede se mettre en marcbe pour 
ttavensbou.g, ville spparTenant au roi de Ba- 
vière. Le régiment de» chevaux léaer» de Li- 
muge et le iSe aé«rlmeot d-ièfananle ont prj. 
cette route. On «spere poortant qae aetta aihiiv 
aéra terminée* sou» peu de jonra. 

s. — Nooa apprenons que lea difUrecds 
entre le» de«X gouvernemen» sont terminées k 
I amiable. ISou» igoorona le» condition» de cet 
arrasgemeal» 

L'expédition générale de cette feuille se fait 

Sar le bureau ife poste de Mannheim. Chaque 
Iro. paroit ici la veille de la date qu'il porte, 
et arrive à Heidelberg et à Francfort, l^ioni 
de »a date vers les 7 k 8 heures du maUn. 

Les abonnés qui auroient quelques réclaiiia- 
tionsï faire , sont priés de les adresser &aaa 
retard au rédacteur du ^^Mumât ftîUiamt éê 
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0brodom 4m SI fkrùr* 

( D«^Î9 environ huîf jours notre vilfr, aîo»i 
.que tout le reale cie ia Catalogne, est orcapée. 
par le corps d'armée (lu roarétha) Moncty. CeoM- 
rc(h4i est arrivé lai-aéai« ce» jours derniers 
en cette ville, oîi \\n établi snn >|ii irtifr gémirai. 
II a livinne liitr un repas m-«gr.ir< |ne à en«iion 
%0Ïj^nlt personnes àfi plus « •inAiiiérablca de 
Btrcctooe. — Qaoirjue plirsîeani divisions de- 
son corps d'armt'e n'iif ni Fait ijnf traverser celle 
province se remlant à Car hagènc, il nVn parnît 
pas moins certain qn'uae f ariie de rrtie armée 
restera eo Caïalogoe pen^^ni quelque (ems. On 
farle même de grantfa (ftir^'int^Dit qne d'it sn« 
bir et tie province. Le b'mr g»-'rifi^l t^t ijii'tlle 
est cédée I la France en compentaiîni! «lu Hor- 
tngal, qne celle ci laisse, dit-on« en totalité 1 
l'fcspagne. On ;<pute <fnr la France destine la 
Catalogne à U mine d'Eirurie. 

Ob Ignore Id !• deetfnaifloii def irotipes 
fnoeniie» qui eost en iMrtlM pour Ciur> 

0e KelbdeUi du /éwkr. 

On parle beanconp de l'arrivée de l'Eraperrnr 
des François dans ilos morsi on va jusqu'^ as- 
Wrer qoMI établir* son qtieTtier géiiéral dans 
ceil** ville. De» 3(jf>*rtf mens vont être préparés, 
«til>ooy pour recevoir Se Majesté daos te palais 



de VaIJadolid, ancienveinent occupé par les 
Tcraine d'Eapagne. {D'un papier de Paris.) 

l^aplrs du ig féirur. 

Mardi, »6 de ce mois, S. VI. , accompagnée 
do ministre rie i intérieur et des principaux oUfi- 
cic<s de se I1lai^un, a visité te i'alaia dea Etudes, 
et • psrcmtrn avec la (.lus grande attention les 
f'i\' éfahli-sniK ns quecef eilifiie rer feime no- 
tam.iifnt ic M. lier dts tableaux, leJui de» actllp* 
tuire,, la bibliorl.èfjue, les salles d'antiqailéa, 
Sà^aiai» a ordonne la traduction en ifalicn et en 
rr4pi|*^is d'an ouvrage d'Ef^iture <jui a été ré» 
ceionicnt déroulé et iradiiKt en .aiin. Dans TA* 
;^a.!emiedes beaux-4rls,S. M. s'est arré-."* long- 
lem< I considérer les nn« rage* exp'uéi au ci*- 
( ir, l'oiir Its iTiniiiini r^, ,jui floivtnl éirr i ri- 
gés à la mcin-.iredu g«^nerai Vallongae etàcell* 
lin colonel Dru > ère. ftf M. Mnoti etl>sI»tello s'é^ 
tant trouvés par faazard sur le passage du roi S, 
M. a voulu ils l'accompagnassent dans «a* vil 
sire, elle a fait remarquer aux jeonee éldvee ee« 
deux hoinines célèbres» qui tons deux aoni \ Fa 
Idte des deas beaux ••rte aaxqaela l'Italie iBtf> 
dam* doil eoa illnsiraiion. 



iiOan dm 96 fimim 

S. A. I. leprincavioe-iotMi dtrèléardeaoM 

voyage \ Venise. 

Dimanche prochain U division italienne , dn 
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retour êe Ii grmde armée , Cm Mtn tatTéi 10- 

lemneilo dan» cette capitale. 

L'oavertpre du p^rt franc de Veniae tun liea 
It aèr avril prochain , m «artn «l'aa dtfcfai da 
A. t la Tica-toi 4'lMlla. 

Un décret de S. M. PEmperear et roi, daté des 
Toileriet du lo février liioùf porte que toutea 
laa narchandlacf expédiéw par transit da Odaaa 
en ItMtte, doivent passer par Novi, Tortone et 
Voguerra, et sut tir par la douai»e de Ca«u(inna. 
Ladite douane aera rapprochée dea rives do fô» 
ai traaaforéa la ploi6i pojailUa à GMtaaoBeHi. 

Sm M. l'Empereur désirant encoarager ta m^Bn* 
Eaciare des cristaux de Mant«Céois, établie par 
le ateor l.adoueppe- Dufougerais , a ordooué 

Îu'il fût fait ë ladite manafitcture une coiemanda 
a dofOoo £r. 4a criatanx deatioéa h faoïeablc* 
daa paUada&M* 

•' S. Bm. m* la nlniclra da riat^riaor a prt tenté 
aaioard'hoi "k l'Empereur les différens plans et 
projeta qaa S. M. lui avait deaaaadéa pour l'aaa* 
MliiaaiiMiitda la capitala. 

On €ak dea diapo^ttioBi an palaie impérial 
da Saint'Cloud pour la réception de la c >u', 
qai parait devoir rendre daoa le couraoc 
tft ce mMêt 

Ht da KoqQelaara^ archevdqae de MalîMS, 
«itmbra da l'asciaiioa académie Frao^niae 
da la aeeonde claaae de rinsiiint , et récenv- 

na^nt nnmnié par l'Erap^reur au chapitre de 
Saint •Oaa*»» viei^t da mourir daoa aou arche* 
«Icliô. 

Hamlourg du l6 février, 

Vem 'Vanona da raceroir la» oooTeUaa aiii> 
«Miaa da b Stièda t 

d'une UUnt de StoeUodm dis t8 
/dwiar. 

■** Nos trnnpri «ont en pleine roarrhe ponrli 
Finlande. Elle» t'y rendent par la Laponie tan- 
dia qnalaurartilleria ac-laoraoNiiiitioBada guerre 
y aoDt Iraneportéac par oser* Elle» inarchcBi 
4» dans •colonsica. Ôuti^ rarmée qui se porta 
en Finlande, nnas avona encore deux div>«iona 
^ t^anP**j ^'■.">* daaa ia Stiàaia ai ilaaue *iu 



let frnnfiérp» -le Ta 17nrw)gei la première «»at 
aOQs les ordres du feld • maréchal baron da ToU 
at la aaconda aoua la commandemeot du général 
baron de Vegesack. Ces deux divisions dr ivent 
être incesaammeut reiiforcées par une armée ao- 
gloise. 8»M. a aacai ordonné la formation d'na 
corpa da râaarva compoaé de troapea de ligne 
aC aaaiHcatet daatfné k aa porter où les cir* 
conatancaa lé demanderont. Plusieurs détacha» 
mena à^ttê troupe» sont déjà laeeenbléa; «a 
ignora «nonre qoi en aara'le commandant. ->L«a 
lettre» particulières que nous recevons du Dau<- 
martk, bien loin de dls^tper nos craintes de ce 
oOtéj ne Font que les augmenter. Onjrpariad'nna 
expédition prochaine dirigée contre ce royaume, 
qa'effectueroieot lea Françoii et les Danois réo* 
nia. Ce qui paroit dtinner quelque probabilité k 
ce bmii » c'cat le raaseinblement da tronpaa and* 
doiae» anr Ita fronttérea de Norvège et dan» ta 
Scanie, et le vDvage du roi i G dhcnbourg, ou 
S. M. paroit vouloir attendre les renforta angloia* 
Baaacoap de personnes assurent gtie te rolcooa* 
mandera en personne l'armée de la Scanie. — An 
miliea de tous ces préparatifs de guerre, noua 
n'avons pas encore re<^u ici la manifeata'da 
Anssiei té qnJ nous fait cralrç^u'il n'a paa ain 
coralété i^adu pnblla \ Palar«boDrg „ 

— On écrit de Copenhague, qna S. A*|B.' la 
prince héréditaire de Oanemartk j est ravaaa 
le a6 février de retour da Randxboarg. 

Ifâta» apprsBoaa da la H^tlaada qna M« d*A« 

loprus envoyé de Roasie, et M. Jakobi envoyé 
dePinase, è la conr de Londres, »ont arrivé» sur 
la conilaasi^ 

Cassefdn 3 asar». 

Un décret royal rendu le 17 février, fixa l'd- 
roqne ^ laquelle lea aocieoa tribunaux doivent 
reaser lenra fonctiona, et relie où lea nouvelles 
coure de inaiira l'olvaal dira installéas. Ça dd* 
cret eat ainai mnc^ : 

**Jdc6ma Napoléon, ctc 8ar la'nppavt da 
notre ministre dal1|itdiiaar« nana^vovs décrété 
at décrétons. 

«•Aft. lar. Caa anciana tribnnans ddannunda 
dan» rirticleJer titre des di^pntltions généraict t\e 
notre ddcret du fi7 janvier iO'>n, cesseront leurs 
fonctinaM la 99 fevj'ier au enir. — II. Lea onura 
at iribonanx créée daoa Joute l'dtandua da notra 
royaume par le tnéme décret, seront InstaTlés la 
1er mars par les préfe's vt «oas-préfels, rharua 

daM la Ua» da aa /éaidenaa. — iU. A cet nS^s. 
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, h» préfets «e poi-fceront avx liemcdes e^anwf dca 
tribunaux eu île auront d'avance fi t c«ovtM|uer 

lea membres que unus y avons ooininé»; iU re- 
cevront de cha<|ne mcaibre iudivîilucllemeni, le 
eernent de fidelitd et a'ub«i>saance à notre per- 
aoDDe et à l« consîitu»i< n, et do remplir avtc 
zèle, honntiir cl dtJicolcste les foncliuns c^ui 
.leur a<mt confiées. lU en dresseront uti proce - 
verbal, qui sera s'gné par tous les membres at- 
aerœenlrs, et déposé au greffe des tribunaux.— 
IV. Si «{ue'qtie mtrnabre n'ai pas piègent, il 
* prêtera le seraient entre les oaaius du prëxidtni , 
. avant d'eiercer aucune fonction, et il en sera 
égaleqient dressé procès- verbal. — V. Notre m i- 
aistre de la justice et de l'intérieur est cliargéde 
res<calioa do présent décret. 

Un autre décret de S. Maj. dq tfj fifvrîer» cet»* 
leak las diepeaUioaa attivaatei t 

**ll f aura dix aides>de- c^mp du roi , dont 
eepc en service ordinaire, et trois en service exr 
IraoNinairço JNul ne pourra être nomin^ eji^e* 
de'Camô qù rni, s'il ne connoît k Fond lef rns» 
noeuvfès^de riofsoierie et de la cavalerie. . 1^ 
.'doit aissi avoir les connoissances d'un orficier 
d'état' msior; c'eot-) -dire entendre le service 
de rartiilerie etdo gén-.e, savoir tracer un camp, 
faire une rccnnnoisaance ei la dessiner. Le trai- 
traiteoMOt des aides- de -canqpa du roi, iadé- 
pendammettt dee eppointenseos de leurs grades, 
est de bii'it mille francs payes par le trésor de la 
couronne. Tons les aides de* camp du roi ont 
dr<rft-à aoe pension progressive de taille fr. par 
chaque cinquième année de service dsns fern- 
ploi d'si«ie de raœp. Cette pension est ladcpen- 
daàfe de la retraite de leftr gnde ailiiiin^M 

Vienne du 1er maru 

Voici ta teoeor de la déclaratioa gne aolfa 
coa* 4 publiée contre PAa^Mims 

Pendant la nerre I laqucHete traM deTtlafC 

a mis fin, S. Vl. I. R. et Apost. a sans cesse Tait 
tous ses efforts pour engager lea pusa^nces bel- 
ligérantes I prêter la oaiaia è oae a^ocietioa de 
paix générale. La cour de Vienne avait déj^ fait 
sur cet objet sa déclaration an cabinet de Saint- 
laiaes, et l'envofé de rBaiperanr à Londres, 
•prince de Stahremberg, avoit reçu V cti effet aa 
mois d'avril iOoy, des iostraclioaa aussi pr é cisé e 



qttepreetantei. C«|pendsat le aloisièrebritana* 
«y«nt déclaré en réponse k ces constnunïi-jiione 

(jue ses résolutions dépendoitni uoiqnenDrnt 
Oe celles des alliés de l'Angleterre, les pro* 
positioaa inédiatrioce de rAutrichedevoiem être 
regardées coanae eatiéresMut déclinées , et fu- 
rent bientôt suivies du traité de Tiisit, qui régla 
les intérêts du continent, sans la participatMNI 
de l'Angleterre. S. Maj. Imp. iLoj. et AposL a*eà 
resta pas moins persuadée de futilité «t même 
de la nécessite d'une pacification générale, 
aeule capable d'affeimir la tranquilliiv de i'£a- 
rope, et dans cette ooavlctloa elle trouva de aov* 
veaux motifs pour renouveller ses repr^ttU* 
tions urgentes à la cour de Londres. 

**Au mois de juillet, pca après ta conclusion 
de la paix , le prince de Stahremberg reçut dee 
ordres réitérés, d'engager le ministère britat.- 
niqae à déclarer ses intentions, relativement aux 
négociations \ entamer avec h France, svr dee 
bases propres )l réunir ta psix maritime \ celle 
du continent. Mais res propositions ne furent 
pas mieux remues que les premières, et la r«i« 

Bmte de l'Angleterre fut également déctinaioiré. 
a'gré ces oppositions S M sans serébuter, revint 
au r cet objet qui avoit une influence si décidée 
aur les relatiops en général et sor JU prospédié 
des provinces aoiricblennee en pertioilier. Le 
prince de Stahremberg fut chargé en conséqiurnce 
pour la troisième fois au mois de septembre 1807, 
d:i»uvcrturesrelaiivesanxdémsrchlee précédentee 
delà cour de Vienne. Maie avant qne l'envoyé eut 
fait' son rspport snr le résultst de ses commnr.i. 
citions, la cour de Londres ne s'étoit que trop 
bien prtNsonnée snr le paix meritimej a/ant re« 
fusé en même tems la asédiatien de la Russie, 
et les déclarations peu satiafaisaotes de cette puii« 
aance ajant en pour anite l'attaqae de Copenha* 
gne et la prise de b flatte deaoise; efeat sccom* 
pagné en outre cette mesure , cette usurps* 
tion des droits des puissances neutres, de 
déclarations officielles cootniiee avs principea 
adoptés nar les antres patMlei coare} il étolt 
Impossible de méieoantnbe dans Is marrhe do ml« 
nistère britannique le résolutioo d'éloigner toute 
possibilité de la paix, et de fermer l'oreiile à tooC 
ee qtri pootroit eentribBer eo rêtaUisaeaMat dn 
repos de l'Europe. L'impression qu'une sembla* 
ble conduite, qui déiruisoit pour ainsi dire ton* 
tes les espérances de S. M. devoit fidtae car sile« 
fut aussi profonde que douloureuse , et sens 
attendre les rapports nltéricars du prince de 
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Staluemberg, on lui envoya de nouveaux ordre* 
piuâ (jressjii» et (Wiis précis encore que cenx 
dont il avait été ih^rgé ju>qo'alor». Ces insiruc» 
tiona diiéea Uu 3o oUobre» cuatcnoient une ré- 
'cariiit!ati.>n rfa paasë » et lui ordonnoient de 
f.iirt bCniir 4\î cabinet de St-J^mes les suites iné- 
viiablea de aa conilutle ; d'insbier plus que ja* 
' nait anr une dêcleration cethëgorique de eéc In- 
tentions relativement I la ^aix, «?t <te mettre en 
mouvetnenl tou« les luoytns de persuaaion 
pour le porter ^ adopter des principes de IB4l> 
^déralion conformes ï la NÎtuatino et eux voeux 
VeTfcurope. Ces de|'èibe» étnient terminées 
par l'ordre exprès : **dc fdirc officiellemfnt , et 
pour la dernière foie, au ministère des affaire» 
^trangères''de S. M. Brit * la prop04Îtii»n fonnelle, 
qu'elle dj-tlare sincèrement ^a vofoi.té d'triirer 
en négociatiiin pour te paix m^nîtinae sur des 
bases convrnabTes aux infërët.i des paissancet 
'belligérantes « et qoe tomme têrai»ignage préa- 
,'lable de ses intentions 'k cei égard , ett- ne refuse 
point de revenir sur les rUeSatn hostiles prise» 
contre ioDanemarck, ainsi que aur les déclara» 
tiona dont elles étoleat accompagnéta. ,i 

** Au caa que la cour de St. James eut rejetté 
Cea propositions , ou qu'e I le en l < 1 1 f f e r H e I e 1 1 r f a i re 
une prompte réponse , le printe de Stahremberg 
avoit l'urdre précis, île demander des paSeC 
ports et de quitter Londres avec tons les in» 
dividoa attachés à sa ié^iion, L'Empereur *oii« 
loit que sea fnstrnctions se boriiassenr anx poitita 
de l'intérêt général les plu!» <a['able« d'eng-'g rie 
cabinet hritaooique \ avcueiiiir ses propositions 

'avec attention et bonne volonté; et si S. M. n'a 
point fait mention de ses grief» siir le» usurpa- 
tions nombreuses de «es droiti, usurpations, 
auxquelles il o'a jamais été porté ren)dde« ni 
donné satisfaction malgré nne suite non înter* 
voaapne de réclamations de la part de S. M ; on 
ne méconnnitra pas sans doute les motifs qui 
•ni engagé S. M, dana une démarrhe auasi im» 
portante, eC I passer sons silence tAitte considé- 
ratinn relative!^ elle même. LVnvuyé de l'F.rrj'e* 

,reur 3k i.oadres ne pouvoit qo exécuter dana 
tonte letir tenenr tes ordres qu'il avnit rrqns ém 
Vienne. Croyant cependant ne pa* devoir aban» 
donner toute espérance de ramener le roinisièro 

IVilaiiBiqiie Vva» fMmomtntion pMifi^iM m* 



vers la France, il résolut de ne faire entrer d" s 
bord qu'une partie de se» ordres dan» une note, 
qn'il remit i M. Canning le fto novembra. Le 
secrétaire d'état y ré!<.indît en se bornant ^ la 
répétition des déclarations que l'Angleierre • fai- 
tes 4 rAàtriclM depnia le taola d'aTril i8«»7. 

**TAnte représentation nltérleiire éfsat rfrre» 

nne par-là inutile, il futcnv< yé le 11 déftrnbre 
une dernière instruction au ^riiue de Stahrem- 
berg, qui en répétant l'ordre du 3o octobre, tni 
enjoignoit de remettre avant son départ une note, 
qui developpiit d'une mat ière detailJér les motifs 
de la cotidui'e tenue pjr la COUr de Vienoef h 
l'égard de celle de Londres. 

"Celte dépêche n'arriva ï sa destination que 
lorsque le prince de Stahremberg eut de- 
mandé et rbtenn ses paaiwports. Il ne bai fllt 
piaa pOsMblede cnmmiiniqtre r avec fe •'Ctrétdire 
o'état, ni dercncettre la note d»iut il êtoit chargé. 

** La présente déclaration où l'on s'est borni 
I présenter le tableau des commnniàttioBs offi* 

cielles qui ont eu lieu entre les deux gouverne» 
meus depuis le moic> d'avril i8''7, «ufBra pour 
prouver , qne le cabinet de St. Jaow» , quoique 
eonrd en apparence aux raî»ons apportée» par 
S. M. Apo»t., ne peut cependant ignorer Jes 
motif:* , qui • nt amené la rupture entre 
1 Autriche et la Grande Ureti>gne. Quoi qn'il en 
soir, S. M. désire encore voir arriver lemomenr, 
C'ù h c«>ur de Lrmdres , aopreciant ses vrais in- 
térêt», et péaant de &ar<g froid Is ailuation poli» 
tique de { Angleterre, relativement anx autres 
pui»>Hnces, mettra S. M en e'at de rétablir aee 
anciennes relatior s d'amitié a\ec elle.,* 
Vienne, le i8 février i6oa 



L'expédition eéuérale de cette feuille se fait 
p.ir le bnreati de poste de Mannheim. Chaque 
Nio. paroît iri la veille de la diite «ju'il porte, 
et arrive à Heidelbeig el 'k Francfort, le jour 
de sa date vers les 7 ik 8 heures du matin. 

Les ab'mno:) (jui aiiroient rjuciques réclama* 
tîonsà faire, >unt priés de les adresser sans 
retard au. rédacteur du ffMurutU, poIUiqiu àg 
âÊâmAùm^ h Maaaliciai. 
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MANNHEIM, 

(Faisa-t «ji». a va GAZBTTE-DiBS DEUX - PONTS.) 

AVEC PaiYlLKGE DE 80« ALTESSE ROYALE LE GftAMQ-DUÇ. 



Arit du S 

Ou vient d« publier V»néi6 «nivant : 
> "Tous lea conscri(« d« l'wa lOng. mariés, veuf* 
ou gar(^on9, mUeptihUs ou non d'une «fwnpl/o» 
f uelcoa/ti^^, mêTie tviix q'i» V»r •t*'» difT(»rmil<?9 
OU dM ioBrisité^ «oot èvùleromeni jncapal<les 
ds soQteniriee fjtigiiM d« la gacrFSf 
mes de ee préseoier en persoaB*«QSIlMinbléea 
iadiqaées pour les tirages.,, 

— Dana plusieurs cléparicraens, I«*s déserteurs 
et les codieriU reCractairea, ou leur* parena, ont 
fait <!•» aHénaliona ou concesMOoa frailialeaaei 
de leurs [-ien-i, afin Je se soustraire hux pour- 
«nitca exercées coiitr'eux pour le p^itment rie 
rameode. Vainement on pro»oqooii dcvdn» le« 
tribunaux la nnîlité de ces actes ; il» etoient 
presque loujoara maintenus, aous préiexie qu'é* 
CaBt ré*«li«fa dalif la forme, l u, r,. pouvait 
les attaquer. S. E«e. 1« grand- juge tsinistre d« 
la justice vient de ^txt m tM teriftea lea priù» 
cipes qui doivent diriger cribuiuDit \ fl 

écsrd: . . « . . 

. ••Il e9t constant, d'apfia IM lola ancienne^ et 

©ouveile-î, <]ue to'js les acte* faits par un débi- 
teur, en fraude de ses créancier*, soit à litre d« 
^wnttf cession, quittance ou autre, peuvent dira 
attaqués en justice, et aoni sujets ^ rescision. 
Iln'impniie que ces acfe« «oient r^gnliera etpae- 
f<s en f.wme au'h-niiqne, nn f,its sons sting- 
privé. S'il* sont le produit d un concert frau. 
daleux, la j'>aiiee ne permet pas <|a;irs subsis- 
Watl«p«^)«tUcad«t dffoittdM «kduicMre. Alaei 



tous actes ^ soit k titre onéreux, soit i titre lu» 
cratif, doivent, en ce caa, dire annnllés, mim 

que la forme des actes, quelque rtfguIièr^ qu'elle 
soit, puisse fdire ub^tutle à celle aniiullation. 
Dans celle m^iièi c , comme dana tontes les ma- 
tières Qti il 7 a CiAD4«t ia rdii*{oA dee indicée 
et des présomptions doit tenir lleo de preuvee. 

En pareil cas, le juge fait- ei; (juclq rie »oi Ir, les 
funUiuoa du jur/ ; et lursqa'en «on âme et 
conacience il eat peranadé , d'après lea indicée 
et tes présomptions que l'affaire pré»ente, que 
\à fraude cxiitte rétilement, il ne doit pas ba- 
lancer \ anéantir l'acte qui en est infecté. Cea 
princIpM, applicables aux sÎAplei affaires en« 
tro partlcQlim, prennent nn n-Mivean d>gre d« 
force dans uœ matière qnl intérease easentielle- 
metit l'Etat.,, 

On se rappelle d'aeoir tu (V. N*». ift)nnelet(rt 
d'nn officier franç>i') sur l'ancienne C>>ur dà 
p irtogal et particiilièrem nt sur l'état militairie 
chez les Portngdlid. Uy e>t dit •Rir'iintiva que 11* 
d' A larno comm «r.dant à £( v?«, avnit réponds Ml 
g uvernenresi-'iignntdeBadMjos.quilui Jeittandoll 
b'il doit i\\i\u>:,<: à rerevnir Icï troupes françoî- 
ses eo ami ou en ennemi ; ** En ami je n'ai pas de 
quoi oous nourrir , en ennemi je- n'ai pas de quoi 
Vi.u<: Liltre, tic. Cef :e ntierd'He a donne Jiea a il 
récUmdtiun suivante publiée dans un journal : 

•*Le marquis d'Aljrno a la avec peine dans le 
Journal de l'Empire t du 7 janvier 1808 , la ré- 
ponte au généra! e^p^gnol qu'on lut attribue. 
Elle est assez leste et iritnellc ; mais il doit la 

déievMer» puia^ue ce a'cat pai celle qu'il a laite, 
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Il est il'aill«ari aisez conna que lorsque la cour 
lai dwaaMU&M ton opinion, il répondit qa'îl fal- 
loii fermer «es ports aux jingloiit, et i>ea fruniiè- 
r«« à 8es voisiot. En coasequeDce, et qnui<ju'oD 
ntloi Clic laidsé que trot» raille hummes de trou* 
pes, il V mis la frontière et Ira place* et» état tie 
défense, et organisé aeiza mill« volontairea, tous 
bieo disposés a fdire leur devoir. S'ils oe l'ont 
ftt fait, ce a'« éléqa'en contéqueace de Tordr* 
pœitif do s5 ttovembre , dont euit la tcacor : 
"S. A. R. ordonne )l V. Exc. de n'opjioser au- 
cune résistance aux troup«M cspaKaoles eu fran- 
eolaee qui doivesi entrer par l'Alestejo , et d« 
les traiter aacoainiM coaiManii«t.H — Signée 
d'Araojo. 

On mande de Poitiers , que le commissaire» 
«rdoamiMircB chef de la garde impérlafea paaaé 
par cette ville, se rendant à Bordeaux. 

Le corsaire le Zéphir^ capitaine Looia Leford» 
eorti de Calais le 17 février, vient de capturer 
les trois navires anglois suivaos: Le brick la 
Céritf de Lyon, du port de i85 tonneaux, arasé 
de 4 eaa<»ns, capitaine William Gook, 9 hom- 
mes d'équipage, alUnt de Gibraltar àNt wenstie, 
sur son lest, le brick le ractolus, de Hull, du 
port de iSÔ tonneaux, capitaine George Gardner, 
6 hommes d'équipage, allaat de Hull à Forts- 
mouih, sur son lest. (Ces deux prises sont en- 
trées Il G ra vélines). Le sloop la Peggie, de Ki- 
oaardine, du port de 86 tonneaux, capit. John 
Iwtlaad, 4 hommee d'équipage, albDt d'AlloB 
(en Ecosse) à Londraa» dwrféd'eMi-dc-mald* 

grains. 

Des lettres adressées k S. Exc. le grand-chan- 
celier de la légion d'honneur, par M le «ice» 
amiral Martin, préfet maritime du 5e arroruiie- 
semeni, et grand-officier de la légion, ainsi que 
par M. Goi. hard, maire de la cummaMd'Ar- 
vert, ont fait connoltre on acte de bravoure et 
de dénouement d*aa légionnaire, M. Mazeau, 
retiré du bataillon des marins de la garde Impé- 
riale^ lequel , au péril de sa vie , a sauvé celle 
de deu« naufragée. Le fi6 jenvier dernier , h 
midi, par un v^int d'ouest-nord-oucjt des plus 
idipetucux , acc irripdgue de ^iai^on?, le cliasse- 
nafee le S^int Jacijuei , capitaine MuufHet, du 
port de Pauli^Cy sur la Gironde, a fait naufrage 
enr la ttt« d'Arvert ; le icon et la mer étoient 
terribleiii troid boinm<>9 qui compoioieot l'équi* 
pi>^« de ce bâtiment, allaient éi/e engloutis daoa 
le* vagoee. M Maxean, dnbautdeie rigie,qui 
lui fcsi confiée, vit leur danger, se iléîliabiîls , 
v«lâ au secoure de ces iAfoitonési le froid leaai* 



stt, il retourna I lenre, prit on gilet et un ca« 
leijOn de laine, ' se remit î l'eao « acosia aotaol q«t*il 

le put le bâtiment, cria au capitaine de se jeter )l 
l'eau, et qu'il le sauvcroit. Le capitaine, trop 
confiant en Inl-«aéau« lefitMce secours, e'em* 
barqua dans son canot, et disparut k l'instant. Oa 
deux frères, nommés Got, l'un matelot, âgé de 
vingtans, l'autre teousse, âgé de treize ana, I« 
premier se jeta i l'eau ; M. Mazean le conduieiï «a 
rivage; le second suivit l'exemple de son frère; M. 
MdZi^u vola à son secours, et aprèj avoir lutté 
contre i'impéluusité de la mer, parvint à loi 
aMvarhviîk iUomit.) 

If ete dis 6 Morts. 

La cour d'appel da Metz a rejeté le pourvoi 
delà Esmille Faulirier, et confirmé dàae toutee 
eee dispositions le jugement rendu par le triba« 

nal de première instance de cette ville, dane 
l'affaire de la dame Marie Oavid, Géorgienne^ 
récl8fDaiil*aa poeseeaioo d'état d'dponea et veava 

do général Faultrirr. (V. des détails sur ce pro- 
cèsdansnotre N<'.6i.) Ce jugement ordonneqoe 
la dame Marie David pi«dnira, au plus tard 
dans Tannée, oo acte de aotoriété, conslalaot 
que ceux Confessant la religion grecque ou la 
religion romaine, qui s'nnissenl par naarisge h 
Gize, ne sont pas admis, par les lots du ^/a« 
I faire constater leur mariage sur lea rrgistrea 
publics, ou de toute autre manière prescrite 
pour les nationaux, sauf ensuite )i être ststoé 
ce qu'il appartiendra ; condamne la famille Paul- 
trier 1 délivrer \ la dame Marie David, annuel- 
lement, jusqu'à jugement définitif, à litre de 
provision alimentaire, \» somme de 1500 fr.^ à 
tWBOiiter au jour du de'cès du général, .elC» 

Amsterdam du 25 février. 

Depuis quelque tems il régutrit dans nos mar* 
cfads on calme qu'on ne ponvoit s'expliquer qo*eo 
l'attribuant ^ I attente dan» laquelle tenoit suspen- 
dus tous les spéculateurs la prochaine vente dee 
cargaisons confisquées. Cette veotea eu lien le 17; 
mais au grand étornement de tout le monde , les 
prix des denrées coloniales n'ont point baissé. Cea 
marchandises ua pousront dire réesptwtdea, i« 
coosol de France afani reçu, de son gouverne- 
ment, l'ordre de refuser des certîficaU d'origine 
ans acfaaiaora. 

Cspcnhegue im flo/Arisr. 

On fit t'arttela anlvaot dana b gaaaila da 

cette ville : 

"Si lea pxicauèrea jexpUcatioai daaadu par lei* 
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ainlïtrt tagloîa an parlement brîtannlqae , aur 
-iMiaolifii de l'expédition de Copenhague, nous 
ivoient remplis d'une juste indigoalioD» la 
diaiours que M. Cauoiog a prononcé dans It 
d fa conniunes » le 3 de ce mois , nous 
I an conttain cauaé le pina grand plaiair; 
^ jgoQw n'avoni pn tncdro donnor tt dis- 
cours , aucun détail n'ay»"* publié sur 
cette aéaoco » ni en France, ni en Hollande « 
ni daai !• Nord de l'Aileinagne.^ ^ car M 
didcaurs , destiné k justifier cuinpicttemeot l'o» 
dieose conduite du gouveraeraent angluis» n'eat 
proprt qn'k moure plat en évidence l'injustica 
lie ce gouvernement , poisqa'il n'est au fond 
qu'un ti»su de mensonges grossiers , an amas 
d'interprétations absurdes d«i faits les plus no- 
toires. Par ce» artidces, M. Canniog a pu eiu- 
barrssser pour quelques monena laa mcmbiaa 
de l'opposition <jui ne sont pis êbsez icstruits 
de la vérité des faits. Nou» relèverons quel- 
quee-unes des anscrtions les plus fausses de ce 
ministre. M. Caoaiog « dit, «au'aairea choses, 
ce qui suit t 

"Je dois avouer que la proposition que nous 
fîmes d'avoir an 4«pdt >« danoise , ctoit 

dure: mais la aécessité daa dniOaatancet adoo* 
cissoit b?aMcoiip ce qu'elle avoit d'odieux. Le 
goBveroement danois iui-itaéma voyant les dan- 
ger* iTaeciAialar antoar de loi , «voit pensé à 
vendre sa flotte. Je sais dTnne aovitta anthanti* 
que , que ce gonvernement étoit déj^ entré an 
BCgoriatîftn avec l'ambaattadeur russe, au moins 
pour b vanta d'une parti* dea vaiaaeaox de 
guerre danois. 
C«tta assertion est d'ane absurdité si manifeste 

! n'alla ne ntérîta pas d'être réfutée sérieusement. 
;at-M M. Canniog qui a inventé cette fable, on 
aeulement a-t il eo U bonhomie d'y croire ? Ën 
effet , qu'avoît besoin la Russie de nos vaia> 
seaux ? ne posséda* I* elle pas une flotte troia 
foi» plus nombreuse qna la nôtre ? C'étoient 
noa marins qu'il falloit qu'elle se procorât. 
Pourquoi donc M. Canning ne dit il pas qu'on 
•voit fait aasai la proposition .de vendre les ma- 
jriM.daaoia à la Rttaeia T 

Voici vo antre pastage du diacoara da M.Ga»> 

*'l7n maréchal étranger, chargé d'une mission 
aecrette, a eu une entrevue avec le prince royal 
de Danemarck, ^ Kiel, daoa la nuit du 2t juiN 
let : |« n'en ai paa una certitude officielle; mata 
je ai*Mi aaia paa Moim cnovaiscot et je aaia 
^a*à l'dpo^ àqM il «'agU* imt !• moad* 7 



croyoit anssi bien \ Kiel qo'i Hambourg et ^ 
Petersbourg.,, 

Lê public dea villes de Kiel, de Hambourg at 
de Petersbourg se chargera de donner nn démenti 
^ cette assertion, d'autant plus ridicule dans la 
bouche de Canning, ijo'il dit dans la sotte de 
son dteenvra, qu'il a «viiaavec aoin de citer au- 
cun fait qui ne fût pas de notoriété publique. 

Troisième passage du discours de C^uniog: 
** Notre euvo}é extraordinaire près le gouverna- 
ment danois, M. Jackson, n'a pn remplir une 
partie de sa mission. A son arrivée ï Kiel , il a voit 
espéré voir le prince royal dans la matinée da 
jour suivant; mais ce prioca étoit déjè parti 
piur Copenhague, le jaor même qu'il devolt do«« 
ner auilience à noire ruinl^itie. M. Jackson le soi* 
vit; mats à son arrivée à Copenhague, ilapprit 
que le prince étoit retourné i Kiel. Le mintstrt 
diinois, au'jtiel il s'adressa ^Copenhague, avoit 
orJreiie ne pas écouter set propositions. Le mi< 
jiistre danois h Kiel n'ayoit pas vontn entrer ru 
négociation avant le ret«tur d'un conrîer de Co* 
peohague , et de même le ministre danois k Co- 
penhague ne voulut pas iiégociaraTant te ratouv 
d'oB' Courier de KieU», 

Laa véritable» circonslaneca qui ont steoia* 
pagné la nogotiali.ui de M. Jjckson sont connues 
de tout la monde. Cet envoyé anglois arrivai^ 
Kiel le 6 août an soir« il eoi, la j^nr snivant, 
une première entrevue avec le comte de fierns- 
torF, e: obtint , le li , l'andieDce qu'il avnït de- 
mandée au prince roydl lJans ces deux entrevues, 
M. Jackson se borna à proposer à notre coiir, 
avacles menacaa les pins insaltantea, Taltemn- 
tive impérieuse d'une gnerre imroédîateou d'une 
all ance entre l'Angleterre et le Oanemarik, dont 
la première condition devoil être l'extradition d« 
la dotte danoise. Ce ne fut que le soir du 8, et 
non pas le matin, que le prince royal partit pour 
Copenhague. Il est très probable que dès ce mo . 
■Mnt le prince n'a en ancun é<ard an tlesir 
qn'avott exprimé M. Jackson d'obtenir encore 
une entrevue, ni aux courses inutiles de cet en« 
voyé. On avoit donné à Jackson la réponse 

Cisitiva''qne aes propositions n'étoientpas sea- 
mrnt susceptibles d'éire discutées. „ 
£n&n, dans plusieurs passages de son discours, 
M. Canning assura le Danemarck Hd'avoir, pen- 
dant tout M coure da la dernière guerre, montré 
une grande partialité contre l'Angleterre.,, Cette 
inculpation, officieltemeot énoncée dans le se'nat 
britannique, ne peut qu'honorer notre gouver- 
nement ans yens de toutes les pnissancaa .ciia- 
linantilai, «I «ttt doit cesnlMtt «a pulasancu 



Digitized by Google 



•ombicn étoft pèa fondé le reproclie contraire 

qu'<in tioti'î a également fait tl'avnir loontré de 
1j |)jrtidiité peur i'Aogtftcrre. La deatructina 
vixIeQte de noire neutralité aéra jugée par tout 
le» hommes iiupartiauv, conine cll^ l'a eié par 
l'Empereur de I\u3«ie dans cette déclaration 1t 
jjmaia mémorable, où ce granit souverain pro- 
clame k la £àce de l'Europe et de la potlérité, 
„que le Oanemarck, par sa conduite sage et 
tn idérée, s'est acquis ùne dignité IDonle fwrmi 
les monarchies. 

Hambourg du l6 yVwiVr, 

' Depois long-tems aucun ouvragé* polîtiqtie 
D'avoit fait autant de aensalion en Aiiemagneque 
le GaUrie de earaetirti pruuient qui vient de pe« 
foître^ ouvrage dans lequel Taotenr* sens entré 
autorité que la sienne, reforme tous les juge* 
mena qu'on a portéâ iasqu'lci sur le» lionimca 
A*état les pins distingués de la Prusse; il refuse, 
par exemple, les talons militairts augénéral MoN 
ïendiirff, lestalens politi jiies à M. Lombard, les 
talcns littéraires \ M. Jean Muller, toute mo« 
destie eu général Ruchel, des connoissences en 
administration an comte de ScholteinbiTurg Ke« 
tiert , (te. On a étjbli une comcnis^inri prus- 
sienne cbareée de rechercher l'auteur île celle bro« 
diurei sévèrement défendue» et a^idtaienlrc' 
dicrdiéè* . 

Caiseï du 2 fnars. 

• De tous lei pointa dea déparlemeas «m reçoit 
des rapports aurle viFentboitailsnie avec lequel 

le peui'l»' pré'e le srrmt-nt d'obéissance à Sf)n 
toi et de fiJéiiié à la cnnsiituiioo , conformé- 
Inent ett décret rt»yal du 1 1 février. Les villei 
de Paderborn et de Milniîen nnt tnfr'a-Wres ce* 
Jébré 'a prestation de serment avr c la plus grande 
pompe; des repas, des illuminations, des bals 
Ont terminé la )ournee d.ins ces deux villes. A 
Heiligenstadt département doHarz, les habilana 
ae rassemblèrent sur \a grande plate pourypré* 
ter serment de fidélité 11 leur eouveraia. 

Aprè« le cbant national ; HetI ! onserem ICoe* 
r>ig, Heîl ! le r<^gent de la ville, baron l'e Walt- 
hausen, a prononcé, sur la place | le discours 
•ttivant i • 

Gilofens et habitans de celte ville, 

**Le fléati de la guerre est détruit , et la bien' 
faisante paix de Tilsit nous a donné un fl<iave- 
feio qui f comme pére de ses sujeta^ - partagera 
notre beinheot' et nos m^ox ; nous pouvons dond 
flvec corPl^nce, non» reposer pur fui; il nous 
protégera « et naos assurera ccne tranquillité 

iottt imit •voue biMiOf Molnlo/aaié detoM 



les tems est connve, et nom pouvons dire que 

nous roérilonj li ê -e gouvernés par on bon 
piiuce. Toutes léd mesures cl tons les actes de 
notre cottvean souverain aont déji entant deprel^ 
ves , q i'il ne veut , pour soutien dc aon Itânei 
qiU' l'arijour de si n peuple. 

** Notre cunstitulion établit notte Kbsrté, et 
a, pour beac, la dignité de Tliomm; ; elle mé. 
rite ainsi d'être la loi fondamentale de ious Ici 
états, et nous avons lieu de noua croire heu* 
reox d'avoir obtenu, par de légers sacrifices, 
ces grands avantages que la france a dû acheter 
par lies orages it.évitaLlei dans les réroiurions. 

**Nous avons accepté cette constitution i Ju* 
rons donc son maintient et prêtons cette faenci^ 
en public , le serment de fidélifé à noire bien* 
aimé souverain le loi de Weslphalie. „ 

Le serment ayant été la, 'toute rassemblées 
unanimeinetit répété: Nous jurons ! > ! et cha- 
cun a »i£né , i Tenvie, son nom au procèt' 
verbaL {.Ettr^ du UmiU H^tstpk,} 

iiwuck dm i mmtu 

D'après «n cirJre royal daté du 17 février, Icf 
juifs jouissant dea privilèges de bourneoisie, se* 
font epftellés dorénavant a la conscrîpthon miji. 

faire d ins toute l'étendue du rt yaumt» Il lenf 
sera ccf endant permis de se ratlieter* 

Ànp.'-luuTg du 4 mars. 

Des nouvelles authentiques de Vienne du &7 
février, contredisent la nouvelle de l'arrivée de 
l'envoyé angf is '\!. Adair li Tric^fe, sous 
la date du itl fi-vrlt-r, (annoncée dans le is°. 
de ce journal d'après X'Al^^emeine JSeiiain|r«) Ce 
mioiaire se Irouvnit «ncore^ Vienne an départ 
de ces nouvelles, et il ne devait quitter celte 
villr- (jue le 29 février, ;<vec les différents indi 
vidus atiacheià sa légétioo. . Son épnu^e qui esl 
une fran^oise, reatera encore qiiei<]ue tema 1 
Vienne — On a encore re(,-u d'autres nouvelle) 
d'Auiriihc- qui annoncent qii'ity a en une disie 
caAon parmi les troupes autrîrliiennes. Pln< 
aieurs réglmetta d'infanterie et de cavalerie des- 
cendent le Danube pour se porter de clifferenl 
câtés. Cette dislocation, écrit -00 de Vienne, 
n'a d'autre objet que de procurer quelqDU eoule 
gtmet aux provinces de la Buiilaâe et d« l'A» 
triche^ oà Û 7 avoit trop de troDpet, 

iMeiMieim du $ aieft. ^ 

S. A. F.m. Mgr. le Prince- Primat est arrivé îc 
iiier au soir, Venant ..de Paris, «1^ «st deeccsidi 

cIks Mm df Delberg m belle- aomir* 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



. M A N N H E I M, 

(Faisant soit» a GAZETTE DES DEUX -PONTS.) 

AVIC PBIVILEaK 0£ SON ALT£S5£ ROYALE LE GRAND • DUS. 



Dm ViMifdi It 



Voici le IfStC d* l'ordonniince publiée par le 
enéral JoQOt^ I !• eaîte du décret impérial «or 
4 ' tint ri batioQ imposée eur 1« Poflvgal S (Voy. 

N«. 67.) 

**CoiiforiiiéiDeni ao décret de S. M. 4u fi3 dé- 
cembre de f année dernière, et n nom de Sa- 

dite Majesté, noui, go jverntur de Paris, pre- 
mier «djuddiil de S. M., aeaertl en Lhef de i'ar- 
IHtét fno^vi«e en Portogal, avoii* décrété et dé> 
Créiooa ce oni sait : 

Art. fer. Il sera perc^-n sur toni te rouanne de 
Porlug4l une contribnUDn de guerre extraordi» 
naire de {^o naillioas de Cruz4de«. Celle de a 
milliDna de Crozadee imposée et payée I l'en- 
trée de l'armée fraru;'ii<f , entrera ru îigiie de 
compte dao« ia coritributiDti actuelle et serarom- 
boorsée par le recev. ur> général. — lI.Toiulee 
0:g<>cian9, banquitra et fermiers des rentes et 
contrats du royaume de Portiiga), payeront six 
mtllitins >)e celle cuntribution au tribunal de com- 
merce , 9tti fera la répartition de cette somine 
anr tout lei iniKVidita de cette classe suivant Té. 
ta» c iiiriu 011 supposé de leurs f irtm/es. Cette 
contribution aéra acquittée de la manière sui* 
▼ante: un lien sera payé le lo mars prochain; 
le second tiers, le ler mai; et le irotsièrue, le i<r 
d'août. — III. Toutes les marcbandiscs de ma- 
angloise seront rachetées par le» né* 
if mm pQWtMM «a di^poMT libreoMM 



en payant comme rachat nn tiers de leur valeur^ 
Ce payement s'eiTetiueii< en iroi« terme* élans* 
époques fixées par l'article précédent. — IV. L*or 
et i>rgent de toniea les églises, chapelles et con- 
frairiet de la Tifte de Liaboone cl de soo terri- 
toiK. ^ero.it iranspi>riesii lamonnoiedant ledélai 
de i5 jour», où il sera reçu par le trésorier sou» 
rinspeciion et lee or^w» de Ifotpecteor de la 
munnoie. l.«s églises ne garderont que l'argen» 
lerie nécessaire au cuite, desquelles pièces Usera 
présenté une désignation expédiée et signée par 
les peraonue» chargées de l'administration ou de 
la garde de ces objets. Toute personne con- 
vairuue de frjiuU' relati vetnrnt aux ob)et8 exic 
ou laisses aux églises,ou rjui er anrult sous- 
trait quelques>na* » aon profit, payera le qua- 
druple lie té valeur de l'objet lèle ou détourné. 
Il »er4 (ioQiie une escorte aux receveurs s'ils le 
trouvent néceaaaire. — V. Le total de fa ealenr 
dea objeia anaaaeniionnés aéra mil en corrpte 
dans ta présente conlribotion. — VI. Tous (et 
éve,.ici et dnhevéjties; tons les prélats et ,hefe 
d ordres religieux des deux aexea; les confrairie» 
rellgieoaee et séculières possédant des terres, 
bitii-, f nJs ou capitaux c<>niriL-i:er'.nt des deux 
tiers de Ictir revenu, s'il ne passe pas jG;ooa cro- 
Bédeset des trois ^rtsde learrevean annnet ea 
ca» qu'il dépasse cette «omme. i-esnnset li>ssniree 
seront exempta des dixmes pour cette année.— 
VII. Quiconque jouit d'un bénéâce rapportant Û% 

900^000 véaleaparaBfpejenleaft Uevadeamiwfv 
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no «t 1«» trois qaarts il son rcrtnn «st m» desivs 
de ^10,000 rcalfl*. — VUL LwcommaadenridM- 
troi» ordre» militairM 0t evux de l'ordre de Malte 

cauiribut 1 nni Jes deux tiers des revenus de leurs 
commanderies. — lX.£haque propriétaire d'uoe 
fltaiitft» i MsbotiA •» «le Mirrce-y eppartemtfice - 

COntribaera, si elle eat louée, de six moi» de loyer; 
1^11 occupe lui-même cette maisoo, elle «erd es- 
timée. Ton» Ica prepriétairea de naiaona dana 
les autres villes et bourgs du royaume août 
aoumis de Ja même manière ^ cette cunlribu* 
tioa. — X. Tous les propriétaires de terres 
payeroat cette année deux dixmes outre celle de- 
imposée. — XI. Ifaera payé pour chaque aie* 
Lge de chevaux ou mulets , p<jur clinique cheval 
de mouture et pour chaque domestique, iosëréa 
dana le rôle dea impôts de cette «nuée, une 
emnme égale à celle déjà imposée. — XII. Tou- 
tea les maisons et institutions publiques qtii con- 
tribuent aux frais de la police , payeront une 
aomme égale à leur contribution de cette année. 

(Lea autres articles portent que Isa corpora* 
tfooe Û9 métier , et tes proprîétairee de bon-, 
tiques dans les places publifjues torcour» 
root également ^ la contribution i que le< habi- 
tana de la province de Beira qui ont beaucoup 
toafftrt par le passage des arméea « aeront 
«teoipla deb premicn liera de la cuatribuF 
Hott , ecck 

LaiMirst i» 15 fém-kr, 

L9 gouvernement a reçu , il y a trois jnora« 
Is nouvelle de Tsiri ivée de M. Ro^e en Amérique, 
el vuici, à ce sujet, quelques détails qui ne sont 

Ks sans intérêt dana lea circouatancea présentée. 
. . Eose est parti , comme l'on ssît , m 4]aalilé 
d^eovûfé extiatirdinaîre prés le gouvernement 
des Etats- L>'iii« , k l'effet d'offrir aux amériiains 
une réparation satisâiisante pour les outrages 
dont ils se plaignent. On eavott en Amériqoe^ 
quelle étnit la nature de sa mission , et on 7 avoit 
çnnooissancc de son arrivée prochaine. La fré» 
gâte la Stalira, sur laquelle il étoii embarqué, se 
présenta, le S « décembre, devant Norfolk, pour 
y euirer. Lct ;i-it<fr>tés locales élevèrent une 
coniestattoti U <!c»«us» et le réanltat <;e leur dé« 
lil) «ration {ut de ne pae permettre à M. Uosede 

Îéharqner. Il voulut ensuite entrer dana la -bai» 
eOhesapeuk; mêmes difficultés ef même refus. 
Cioo jours après, la contestation duroit eocore^, 
et bI. fitiae aiteodoit que le praddeni dti Etala* 
Ujiia lafitMaaer* ^ 



Le5 contre smiraox Cotton et Orway « ajant 
pria Je commandement de l'escadre de Lisbonne, 
air Sidoey Smith est parti, à ce qu'on assure, 
pour le Bréaii 

Le corsaire fr^iK^ois, le Furel , de 14 canons 
et de ôo iiommes d'équipage, a été capturé 
mercredi, par le bâtiment do guerre, le Fort» 
âlahoii. 

Le protêt du oolooel Whîtelotke se continue 
tuaiour». La cottr en *st k s^ quatorzième 
•^Bce, 

Pcrit dm 6 mart. 

On aaawe què l'Empereur vient de ae fsire re- 
présenter tons les projets dn monument k éle« 

ver sur l'em platement <)t la MaiJtIf it»e. On se 
rsfipelle »-tni L*oute que S. M. n'en avoit vu que 
six ou buir qui loi avoient ëté envoyés à l'ar^ 
mée , d'apièd le jugement de la quatrième classe 
de l'institut. On ignore quelle détermination a 
pria l'Empereur ; mais nous faisons dea voeux, 
ainsi qae tona lea amie dm arta» pour qiao ce 
temple soit digne du grand siècle de Napoléon; 
lu gloire de la nation entière s'y trouve intéres- 
aée. il ne faut pas oublier que l'idée d'an tein- 
pie de cette espèce est tout* !• bit nouvelle pour 
les tems mot!»'i nés, et que ce monument doit at- 
tester ik la postérité la plus reculée et la subli* 
mité deaa deatination, et l'éut des beaux-srie 
i l'époque où il aura été élevé. iFubUeitte.) 

Dimanche af^ février, L. M. I. etR. ont sîgné 
le contrat de mariage de S. Exc. le baron deDal- 
berg, envoyé extraordinaire et ministre pléni' 
potentiaire de S. A. R. le gr;tn(l-duc de Bade, 
chevalier de Malte, grand - cordon de l'ordre de 
la fidélité, et neveu de S. A. Em. le prince» pri- 
mat, avec Mlle, de Urienolé, fille de Mme. da 
Brignolé, dame du palais de 9. M. Ilmpératrice^ 
Reine. Lundi, à huit heures du soir, le con- 
trat a été signé à la municipalité, en présence 
dé S. à. $. le princle de Bénévent, 8. A, S. le 
prince régnant de la )Leyen , M. le sénalenr Du- 
razzo, et M. José} Il de Monaco. Le mardi sui- 
vant, t quatre heures du soir, on 3 cél-bré le 
mariage dans la chapelle de S. A. Ero. Mgr. le 
prince- primat, quia donné la bénédiction nup- 
tiale aot épouxi (Mfeia.) 

M* db Cet) o a vil le, auditeur au conseil d'état, 
liiipaMc.séMMl de la «MBpt^biKti da» bâti- 
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B0II9 et da mobilier de b cooroam, eit nom* 
mi comaitMire de Sa Maj. pour aller pren- 
dre posaeaaiOB d«e UeM é9 te «oOroaMe» 

'Toacaoe. 

Il ▼ a ea le ter deee moie un M Inrilleal chez 

8. A. I. lia princesse Caroline. On a renaarquâ 
Mrmi iea quadrilka cb«rman$ qui composuieol 
ce baf, celai dee VataUi et d«a prêtres, qui a 
fait son entrée au son des harpes; le quadrilla 
àt» Enchantfurs t véi us tie satin puce, parsemé 
d'dtoilea d'or ; une Noce suifse^ dont Iea coslu- 
mea réunissnient l'oactUude el la crice * an 
quadrille eapagnol, oh la ricbeaae le diipntdlt t 
l'dléaance. Dans des ai>pai teraens du palaia, on 
•voit établi des coatumirra chargea de diatribuer 
qaatr» oo cinq centa habita de lottie eapice, aa 
moy^n desquels le bal a pjru se renouveler trois 
OU qoatre foia dans la nuit. Il est inutile do 
dire qve cette aolrce bril ante a été embellie par 
tout ce que le g^^'^^tf la luxe et l'iibondance 
peuvent ajouter de charmes à une féte de cette 
wpioe. 

On dcrit dea Sables, le 04 février : "Hier, 
TCra ft beoraa et denaie, une frégate an^Kiiie a 
tird aar lee cbaloopeede ce port* tu 4 pris deux, 
et les a renvoyées de aaite. aprèa avoir dépoaék 
bord desditea chaloupes 16 priaonniera frauq#»ie 
parvenant de l'équipage de trois chasse- ir a rées 
pria per ladite frégate, le 7 de ce naoia. Ktle ae 
nomoM h DiftMt ey**» «8 canona de 04 en bal^> 
terie, .et ao caronadea de 3a sur le gaillard.-^ 
L'ennemi cootinaod'dtre ea vd«.m 

L'Amanoeh ier Xjybmdi a* Pralestaiu eoallea» 
dea détaila corieax aor le nonatore det églises 
coaeiatorialea «t luthériennea dana l'eiapire fraa- 
çoit. n f ■ daaa l^ancienae Fraooe j% églises 
eonsistoriales et 7 oratoires; dsns les pays réunis, 
AQ éffliiea consistorialeset i a oratoires. Le oom-' 
ftM dM dglieee lathlriesaw t'tfliva m loot à &^ 

tfn da not {onraewc pobHe fa aoliee aoiveata 
iorla Finlande suédoise, I laquelle Id eituatinn 
actaell» dea choeee pe«t donner qoelqu'intérét 4 

Noeîee aar foFàiiMda aaddeilM. 

••H jr a dans l E impe même des contrées, 
ijnioréeroà i|n voyageor iaajvoit pqurroia fiaiM 
iTaaasi corleatea déeouvertea qae daaa tae per- 
liae du mmde les plus éloignées. La Finlande 
Mt daoa cette caihégorie. Le climat de la Fin- 
loada ndcidioaaia reiacmUf à ctlui dt Péurf 



bourg, tant pour rhomidité, que poor Tlntea* 
ailé «lu froid, qui ï'eièv e j quelqtufois au dcDSua 
da Su dtgvéa de Aéaumur. La pai lie aapttotrio-. 
Mla au rOatro-Bothaie participe an climat de la 
Laponie, c'esl^-dire, que les gelces y dur'jnt 
aix à aapt moia : à ce lung hiver auccède un été 
Gouttf aaaie brillant; Iea glacea disparoisaeot, 
le gazon a'cléve, les fleurs s'épanouisstot , Iea 
graioa moriasent pour êiuni dtre à vue d'oeil; la 
'longueur dea joura ei la tranquillité dea nuiin 
coauibueol à eailiellir ca êoudaia réveil de 1% 
Mtara» La eol dr ta Finlande, composé aa- 
grande partie de lene végétale, offre plus d'eilP^ 
uruita fertiles que la Suéde proprement ditii^j 
Msia la parease et rignoraïKe dea collivateuraj 
fitiiandois perpétuent une mauvaise méthode de. 
cult|ire qui cuoaiate à CMttre le feu aua forêts ,j ^ 
et k «amer dana lea cendres. Cette «aéilinde , qui, 
donne qoelquae récoltée aboudantes et rapidea «, 
est pourtant nécessaire pour le Uéfricbemeot de$i 
nuraia couverte de brouasailles; mais trop aou->^ 
vent lee Fialaudata en font uae applicstiiHi (ttr. 
■aala aas pina ballaa fordta , et il» finiront par. 
ae priver eux mêmes des bois de canalruction^ 
de aaeauiaerie et d« chauffage, dont l'exporta-^ 
lion forme aujourd'hui la piincipale ressource, 
du pays. Lj Fiiilaude fournit ^ Stockhwiia, 
ino.ooo votei de bois d« chauffage, et l'ua aa , 
prévoit pas camoant la Suède auppléera è ca, 
beaoin dana la cas qaa la FinUnda tonbe au pon-T; 
▼air dae Iluaaaa. Pour «n revenir k racricnU . 
ture , il e.st bon de dire que la Finlande»-! 
nulgré la rigueur de son climat, produit plue 
da graiiM qa^lla ■"an conaomoiab L'exportatiou , 
est, annéecomiuane, de 45,000 tonoas de Suède, ] 
la tonne étant de 146 litrea. Stockholm tire eu , 
partie aea «ttbsistances de la Finlande. Le seigle 
dea environ» de Wara, à/î3 degrés de latitude « 
ast d'une qualité aupérieure I celui de Pologne» 
du moins pour être employé en semaille. Les 

Erliea orientalea, comme le SavoUx et la Garé- 
I, pMdniceni pfindpalaaMM du .blé earraalu; 
le terrain y est plus léger. Les bonnes récoltes- 
doooeut ia huitième grain do aeigle, et le sep-' 
tièmada forge» 

"Quoique remplie de Iscs, et formant en qaei- 
qne sorte un isthme entre la mer Baltique et la 
mer Blanche, ia Finlande o'tst point, comma" 
oîr1*a dit, vu vntanBifMe; c'eat plutôt un plaa* 
teau , généralettient élevé de 400 ^ 1000 pieds au- 
dessus du niveau dea mers voi<iinea. Aussi lea 
riviireada ae pa^a oSraat* allât da nombraunt 
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caicadea , et une fonte d* cet ftu^t qat lee' 

François du CanaJa appellent des rapidts, L'au- 
dltCMUX Finlaudois «unduit aa b«rqa« oo son 
train de bnla k travere ion* cet ofaateclea , qat 
tanthtjri'T le voyageur. 11 ne a'élève aur le 
Ébteaa de la Ftulaude qae dea montagoea pea 
eonaidérable», et qui n'uni aacnne direction ré- 
«alière. Cependant, celles qui séperentl Ostro- 
iJoihnifl du reaie de la province, offrent i'afpa- 
nnce d'une cbdîne a«sez digne de remarque. 
Cet! le gràa dor qui domine dana cet moniagnee. 
Le» rocbéra taoléidont le Finlende ert peretniée, 
«ont genéralfraeut c^naposés d'un granit rouge 
qui M décompose avec une telle rapidité que lea 
en^doi» le noaMent wlgeimMBl'fa fmtt fiû u 
mange tlU même. Cttie décomposition a aartout 
liea lorsque le granit contient ane petite quantité 
ato qtiarrz av«( beaucoup de feldspath rnuf;e et 
une variété de mice, graeac, ferrogineoae etanl- 
furee. Les ruatea ont ti4«*habilenent choîaf 
un rocher de cttie natur»- j our »ervir de piédes- 
tal à la afatoe de Herre 1er.— Les rec berchea le* 
plof exactea ont démontré qoe ia Finlande eet 
an-«Ni •lenupe de métaux que la Scandinavie en 
Mt aboodammcnt pourvue. Un y a trouve quel- 
qo«a dépÂta'on'fuds de la mine dr fer lim<meu<'e, 
mail ('oint de filitns. O» a trouva dtt plomb» 
du so-ifre et de l'arsienic. Le» paygana fisbriqnent 
beaucoup de «alp^Tre. Les excellens pâturages 
de \é Finlande ne sont peuple* que d'oo beuil 
maigre et petit. Le Carelie nourrit pnoriant de 
bons chevaux Deux avantages sont commune 
à la Finlande «i è la bcandioavie; l'abondance et 
le dMcateese dee eanmnn» , eioaî que la variété 
des b^irssauvag'-^dung ût exquia cl d'vn arôme 
que n'ont noioi lea mëmct ftnree de Cmiie dent 

umt». ^ ^^^^^^ ^. 

Vitmne du d mon» 

tfooe aroai re^a lei nonvellM mlYnliNde b 
Torqnie : 

*• L'armée rnsse dans lef provincea de Molda» 
Ti« et de Valachie a re^o des rcnfurta considé- 
rables tant en hommes qu'en artillerie et muai' 
tiona de guerre. Il paroit qn'on est r<^solu de 
|»ait et d'autre è recommencer le campague au 
Mdte d^viU fiodbaitt» ItriM de l'a^mièike «n»- 



ela Fennde diwi l ète entré leeTtiMee et lee torce. 

Lea dernièi-os nouvelles de Yd>sy assurent que 
le prince Proeoruw>ky qui se trouve toujours 
dengerenaement malade dane cette ville, «era 
ttmplacé au commandement des troupes russes 

Ï>ar le lieutenant-gi neral Golenischew-Kutusuw. 
1 7 a déj^ eu «quelques autres changemens dent 
l'armée. Le ^néral Lascarof , commissaire en 
chef de l*armee roase dana ces contrées et prési- 
dent du divan ï Yajsy, a été entr'aatres rem* 
place dana ces differcns postes par le général 
KnadmikoWf eaparaeant gouvcmeur de Moa» 
cou. 

• 

** Pendant que lei meaet font fears prépeielifa 
de guerre, iea inrca continnent I se fortifier sur 
la nve droite da Danube où Mustapha Bairac» 

tar commande 3>>,iioo h. Ce parha fortifie Giaiw 

Sewu, Le corps, sous ses ordres e»t le seul corpa 
e troupes un peu respectable que les turcs aient 
sur It fJan.ihe. Multah-Aga Fâcha de Wid- 
din a ausbi lii à fio,unu b &es ordres; maia ce 
pécha lea a licentiéa en grande partie depuia l'er» 
mislice. Il est fMrobable qu'il rassemblera de nou- 
veau se* troupes au prin-tems. Mollah- Aga se lient 
perfidtemcttt iranqnille en ee moment* 

<*Tendis que le nombre des tmupeaottomenee 

sorle Danube semonte à peu- prés 40,000 hom- 
mes, celles du Grand- Vijtir ^ Andrinople sont 
d'une bien moindre force. Tuns les corps de 
jannissaires se sont débandés à l'approche de 
l'hiver, en promettant cependant de revenir k 
l'armée au prin-tema prochain. Oe celte manière 
le Grand- Visir • toat an ploa lOiooo h« aone «ee 
•rdtee. 

*'ll n'y a que qnelquea pachas de la Turquie d'Asie 
qui soient pasaéaen Europe; mais la plue grand* 
partie de leurs troupes sedébaodèrent avant leur 
arritéek Andrinople. Les autres pachasdel'Asie 
réfutent d'obéir aux ordrea de la Porte et l'on 
craint hmuconp.qae les menaces du Onad-Seii* 
gof«r ao eaeleBt iafiractttcniw. 

Umnnheim du lo mars. 

S. A. Em. Mer. le Prince- Priosat a quitté cette 
ville aujoord'hni pour retoamec d«M lit étale. 
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Lonira 4» 15 février. 

La {ligàta h Shannon ft arrivM, hier« d« 
Madère, av«c dea dépêche*. Elle ^toit parti* 
de cette ile le l3 }aavier. Elle J avoit laisa^ 
toot en bon ordre. Le* habitaD» «voient prêté 
itmrtit de ûé^Êti 1 S. M. B.; et avoieot reeaie 
volontairement aux c!i milii.iires de la co!o- 
sie i^iOoo pièces d'aroaea de diveri»ea eopècea. 

tit f ^e a reocontré près de Madère, lea fré- 

gâtes angloises \' Amethiste tt l'Bmmude, (]ui lui 
ont dit avoir elle* • mimta rencontré peu de 
Jours auparavant, le» fréjçates fran^f»i8«8 la 
MeiKhe et niaiiotne, chargéea de troupei pour 
le Martîniqtie. Elle» n'ont pa engager de 
conobdt 

Tout le monde aait que lors da départ de la 
flou* françoite de Rochefbri , on aooon^a en 
mèose ten3-< que plu(ieiir« autres eatadrea fran* 
çoiaeaavoient aussi mis ï la voile de St.> Malo et 
O* BrOfti Maie rien n'est plus Taux. Aucun 
vaisaeaa ennemi n'eai sorti de Brest » et ceux 
sortis de StMWalo Aoient deux corsaires demi on 
•sttoœbéen nuire pouvoir. CVst jp contre amiral 
Bsrtls <)ui commande roaintenaot la croisière de- 
vant Bnst, loec aenf veiMetasde ligne et pla- 
•iinn fr^te*. 

43fcnailr« dis Mft, SdMMs dnll fé^Ur, 

Le lord eweaite de Sjdmouth annonce \ la cham- 
ktf I )a*il iMii pcoclMiB uae motion cou- 



cernant les vaisseaux de guerre danois. Il diC 
que l'objet de celle motion sera de proposer 
une bomble adresse à S. M., pour la prier d'or- 
donner i(ue la flotte danoise suit maintenue et 
conservée dans ao état qoi ne puisse empêcher 
ni faire dépendre da luzard le poasibilite de !• 
vestiiuer, lors l'o rétablissement de la paix ave0 

le Djijenjjfck 

LurU UatvknkurY présente, par ordre de S. 
ceriainee dépêche':* reUlives aux Etats - Unis d'A* 
nieriijue, et dont la communication a été de- 
mandée, par une motion faite dana une séance 
^écédenle. Il remet aussi ^ la chambre !• 
message dti président des Etats-Unis «a coo* 
gtif. 

Lord Grfn\.ille prei) 1 la parole. *'Se desîrc, dit- 
ilf éclaircir de» faits d'une haute im^orlaoce. Ce 
MHit cens qui ont reppiirt I nos reletions avee 
les Etats • Uois d'Amérique. Des deux grands 
objets d'intérêt qoi restent ï l'Angleterre, le pre- 
mier est sans contredit l'accord et l'union de ton- 
tea les classes de anjete de S. M.» msis l'objet qui 
vient ensuite, est le maintien de la paix et de 
l'jmilié avec les Kt^iiH • Unis d'Amërique. Il est 
essentiel que le parlement sii connuissfnce.d'unn 
manièr^ prédse et coropletie, i**. do traité qni 
contient les articles admit par les deux gonver- 
uemensî a^. des détails de la discu$6ioo qui est 
restée ouverte sur d'entrés points; 3*>.de*arli- 
cfes sor ie.oqaeU on est d'accord, dr part et 
d'autre I mais ij ti ne sont £as cocoie signés. 



Mon opinion Mt tnajoara que II pois poorrolt 

étr« raaiotenae avec 1° Amérique y Mos compro- 
mettre les inléréis de l'Angleterre, et je ne pense 
pê$ que le peojile îles Eiao- ('ni» voulût forcer 
•on gottvernemeot à nooe faire l» guerro, parco 
qu« fioui refatQBt de Mcrifier iiot drtfftf oiairiU- 
mes. Si cependant nous ne pouvions satûfairo 
cette nalioD, sans renoncer i oos droits, il 
droit mieux Mcoombcr et périr dîna l« querelle, 
que de nous mptfre hors d'état de la soutenir, 
elle ou toute autre » et de nous exposer ainsi \ 
une destruction prflf^b'inMÎ cerfUne qu'tllo lo- 
roit ignominieuse.,, 

Lord Grenville conclut par dooiandèr qu'il aoiC 
remis à la chambre, des copies ou des extraits 
de toutes U» dépêchés que le* denx gotivèroo» 
mena ae aont transmise* réciproquement* k l'oc- 
casion et au sujet du traité signé par iOtlTt pW* 
nîpotentiaires respectif». — Agréé. 

Lo comto Orojr fait la motion qo^l a^oit an* 
noncée, et qui a pour objet de fairt- produire par 
les ministres les papiers qui sont nécessaires , our 
tompiir Uê omlaaions qu'on remarque data' lé 
Correspondance qui a eu lieu entre le gouvvrne" 
ment angloîs et les cours de Vienne et dePiiers- 
bourp. DaOs un discours qui a duré deux heu- 
res» il s'est attaché k venger les anciens ri'iois- 
tros« des Imputations qui ont été dirigées contre 
'eux au sujet de la dernière guerre du coniinenr, 
el{où ils ont été accusés d'avoir abandonné leuts 
•lUés. 

LnrJ Haivhefhtiry ne voit aucune diffîcalté \ 
ce que tous les papiers et docunaens qui funt l'ob» 
jet de la motinn Ae lord Grey, soient con muni- 
^aés k la chambra. U en excepte cependant : i*'. 
La copie d'une lettre de lord ffutchinson, oii cet 
ambassadeur rend compte d'une conver^iiion 
qu'il a eue avec l'Empereur de Russie i ft^. La 
copie de la cerreapondanee qa'ool eue ensemble 
lord G iwir et le gouvernenont rasao, lelativa' 
ment au traité de Tilsit. 

Le comte Moira justifie la conduite des anciena 
mioistreS, \ l'égard des alliés : leur inten!i-)n, 
selon lui, ét-»it d'offrir à la Rus-iie des secours 
effk-ciifs eo hoTimes et en argent, si ces secoara 
ensseoi pu par.àtre utiles, ou si l'on eût pn prô- 
▼olrqd'IU «'fissent été acceptés. Il dit qu'il a bean* 
coup refléciii sur les évèneuîcns prohribles de la 
campagne , et qu'il n'y a jamais découvert la pos* 
sibiltte d'un aoccès. Il n'y a point en d'époques î 
dtt*il, ( Il \ine roopcration de notre pari eût pu 
tdtre de quelque avantage. Ce n'eût pas été par 
•ne.estMidaion ine^lfiaoïo on par «na «itapKa 



diversion, qn'on homme tel qno Bonaparte eût 

pu être déconcerté. Lord Hutchinson, ajoute-t- 
il, a constamment déclaré, depuis le commen» 
cernent jusqu'à la fin de la cam|iagDe«- qa^ flPk* 
voit que peu ou point d'es^ranca, qUe les opé- 
ràtlon* des puissance* aniéea ensfbnt aucun ré^ 
sultat avant.igeiix. La bataille d'Kylau , dana la» 
quelle on avoit supposé que les alliés avoientélé 
victorieux, a étédecidément en faveur des Fran- 
çois. Bouiiparte, ijui s'entend mieux m disposi- 
tions militaires qu'aucun autre capitaine «voit 
iàtrodttit dea forces considérables dana une posi» 
lion qui ae aeroit nécessnreœent trouvée sur le» 
derrièreade l'armée angloise, et auroit rendu sa 
destruction inévitable. Si nous avions envoyé 
de* force* au aeconr* de no* allié*, la position 
dont il s'agit ne non* anirolt fai**é que des chan* 
* eee 'extrêmement malheureuses, et, dans le cas 
même où notre armée auroit échappé à sa perte» 
elle eeroit levenoe en Angleterre aana avoir pa 
rencireaucun service. Stralsund seul lui eût of- 
fert une sûre retraite, et c'est 1^ qu'une armée 
edt dd dire dirigée, êll eût pu être avsnisgeux 
d'en envoyer une quelque part. Lord Moira rend 
hommage, au surplus, à la patience, et au cou- 
rage de l'armce russe; mais , k son avis , elle 
n'etoitpas eu état de se mesurer avec les François. 

La notion relative k la commanication dea piè- 
ças déouodée* par tord Orey eat adoptée, 

Paris du f mttit 

Avant-hier, S. M. étant en son conseil, une 
députstion de la classe des beaux-arts de 1 Insti- 
tut a été présentée par S. Exc. te aiinîatre de 
l'intérieur, et admiae \ la barre du conseil, ta 
dépntatioo étoit composée de MM. Bervic, pré- 
sident; \^ini:<.'iit , vice -président; 1. Lebretnn, 
secrétaire perpétuel i Vien , sénateur ; Moiitè, 
Henrtter, Oossec, JeufFroy, Grapdmesiiil, Via* 
conti, DuPourny , Peyrc et ChatiJet. M, Vitt" 
cent a prononcé le discours suivant ; 

**Sire, le décret impérial qaiaon* ordonne de 
vous présenter l'état des arts en France, depuis 
vingt ans, nous a d'abord paru ti'une exécution 
très-diflîcile, eo ce qu'il nous oblige d'apprécioc 
nos propre* travaux. Maia plus pénétrés dea in- 
tention* de V. M , nous n'avons considéré qne le 
noble but qu'elle se pri pof e , Phonneiir national, 
et l'avantage dea arts eux-mêmes. Nous avons 
aents icomBen c eMei dd er^rande en' eHe-mdme , a 
plus degrandeur encore dans ses ré^ultalit : c'est le 
caractère de toutes les conceptions de V. M. Vous 
ftti^'t 9lïe;'^ai-atdiM nhdéfetfirdU ulvÉi 
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ftAiéob contre lenridétracteors. Qnioieradésor* 
awU Im calomnier ? Qnaod rÉorope verra ce qaa 

iMfciencea, les lettres et les arts ont produit 
dapuia 17^39, elle dira que la France e&t la pre- 
mière nation en tout : et ai l'époque lui rappelle 
qae les François terribles pour leurs enneniis, 
réioient alors pour eux-mêmes, elle dira comme 
iè postérité, comme les hommes justes, qu'elle 
eât le malheur d'éprouver i'efEet dea paaaiona 
violentes, nées de circonstancea inoniea, mai< 
(] l'alors même elle raériioit encore l'estime due 
aux talens, dans tous les genre*. V. M. verra 
par le rapport qne nous lui •oametiODai que lèa 
beaux arts ont quelques droits pourespÂer CCtie 
justice. M. Lebreton , secrétaire perpétuel, et 
organe de ta cUsse,' va exposer à V. Il*aiipirécia ' 
de rhittoire des beaux-arts qui cmbraaaera et lent 
état actnel , et les canses qui les ont fait prospé- 
rer ou décbeoir en Fi jnte. ,, — (Nous dohnerooa 
un extrait du discDurs de M. Lebreton. ) 

S. M. a répondu à -peu-près ep ces termes : . 

Meaaieora lea préaident^et députée de la que- 

trième classe de l'Institut, Athènes et Kuroe sont 
encore célèbres par leurs succès dans les arts:; 
l'Xlelie, dont les peuples me sont chers ^ tant de 
titres, s'est distinguée la première parmi les na- 
tions modern«-s J'«i à coeur de voir les artistes 
François effdCt r la gloire d'Athènes et de riialie. 
Ceaf à vous de réaliser de ai belles csperancea. 
VoM pottves compter eo)r aa» paoïectioD. 

^itta de Ut notiee tur la Finlandt leédoiie ■ 

**La fadlité dea établisaeniena dana un pa/s 
vaste et inculte , l'extrè iie hnn marche des vi- 
vres, la salub^té générale du climat, les bien« 

"fiaiia de rinoculationettle ta vaccine, tout a c6n- 
couru à l arrroissement extraordinaire que !a po- 
pulation fîdlandoi^e présente depuis un siècle. 
On comp'oitdans cette province, en 1721,200,000 
faabttaoa ; «o 1749, 4oO,83q habit. ; en 1783, 
GeS^too baMt.r'en lUoo , d37,i3& habit. ; en 
1807 (par approximation), 960,0^0 babitans. 
L'accroissement de la population devient de jodr 

'tn fnûr ploa rapide, 'et l'on prévoit que la Fin. 
lande pourra un jour renfermer ïjooo.ooo d'ha- 
bitans qui , avec de l'Industrie , y trouveroTnt 

'emplement de quoi sobaister. On divise eoiv* 

•%Mnéioent la Finlande en centrées ddttt l#8 honûs 
sont, en suédois , Finlande proprement dite, 
Salacnnda, Tavastie , Nylaode , Savolax , Ca« 
relie et Osiro-Bothoiei la véritable divi«ion poliii* 
4m et admittiatralive eet par préfectarea ; il y 



en a aix. La préfectore de Kuopio comprend la 
partie la plua orientale, 00 la Caréiieet fa m*o * 

jeure partie du Savolax. Des collines de ^abU- , 
des forêts de pins, des lacs innombrables; votik 
le tableau du pays. La ville principale n'a paa 
1000 habitans. Les caréhens vendent leurbeurre 
et leurs chevaux \ Pétersboarg; ils fout un grand 
commerce de Lontrebande avec les russes. Il f 
a dans le pays deux paroiaaea de la reti!* 
gion grecque , qui reçoivent leora ministrea 
de Kussie ; les habitans de ces paroisses m 
treot plus de ruse et de mauvaise .foi que leura 
compatriotes proiestana ; ils aont plua 1t leur 
aise, et réussissent davantage dans le commerce. 
La préfecture de Kj mménégartL embrasse quelquea 
parties du Savolax, de la "Tavastie et de la tif* 
lande. On y construit une nouvelle ville, nom* 
mée Ueinola. Celte province a été le théâtre de 
la dernière guerre entre les Suédois et les Rus- 
ses. La K/mèue sépare les deux Etats : il o> 
a point de place forte do cAté aaédots; car celTe 
de Lovisa n'est plus considérée comme telle. 
Cependant Ica troupes russes ne purent y faire 
des progrès durables. La plus grande partie de * 
la Ny lande et de la Tavastie forme la préfecture 
de l'uvaithus, La ville de ce nom est petite; 
mais Ih forteresse, qui en est peu éloignée et 
qui porte le nom de TovaHekiKàrgf a été mite ré* 
comment eo'f^èa>bon état: elle aervlr dana fa 
dernière gijerre comme place d'armes et dépôt 
de magasma pour l'aile gauche de l'armée sué* 
doise. Dana la Njrlande, près de la ville d'Haï* 
singfors, se trouve la forteresse de Svéaborg, 
place principale de toute la Suède, et l'un dea 
chefs - d'oeuvre de l'architecture militaire mo- 
derne. C'est proprement un a s se rr M âge de7 îNtta 
fortifiés qui dominant un magnifirjue port. Il y 
a des }i.ir!ied, o\i les remparts, taillés dans le roc 
vif, présentent une seule masse de pierre de a8 

, pieda de haiiiear s tout est cependant recouvert 
de gazon, pour amortir les coups de ricochets 
et l'effet des éclats de bombe. Si tous les ouvrages 
étoient achevés, la place seruit, dit>on , pTna 
difficile à prendre que Gibraltar. Les voyagenre 
anglois, qui affectent de ne rien admirer snr le ' 
continent, n'ont pu s'empêcher de dire 'jue 
Svéaborg étoit un ouvrage digne des Romains. 

. CeMe place sert de station k une diviaioo de la 
nouille suédoise comp'isée de galères, de cha- 
loupes canonnières, d'yoles canonnières (qui 
anivent le recul de la pièce d'artillerie qu'ellea 
portent), de barques Ik mortier et de chtbe<kt, 
portant de 80 à 3o canons, et 270 à 3uo hom- 
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mes d'âqutpage , «t dUlIngnéa , d*spr«« Uor 
• srandear , |Nir !«• somt fiuUooU de Turoma « Piro- 
■la, UiieiM tt'fohyama, Le$ êutttê division» de 
h II itiille se tioaveiit à Abo , l SJotkhoIro, à 
Gv'lliemboqrg et à LaiJd»krooa ; il s'en truuv* 
in (îéuchcmeos ^ CarUcruna et dao» le las Sai- 
nt t^n. Miiis U Force toule ne s'élève «ctiieUeBicai 
ou à fi64 bàtimen* de tonte greadmin Lt iollill* 
niMei wt( dttHNi, d« 8 k 40Q voUm. 

5fotkkoIm iu février* 

S. M. le roi qui étoit parti d'ici le 16 de ce 
nioU pour ae rendte, anivaDt le bruil général , k 
Oothcnbourg, n'a paa été plu» loin que Oribl- 
bolm , d'où S. M. est revenue ici aujoanl'luii* 

Hofliioiirg di» S NieKfc 

Un bataillon de troupes espagnoles, qui se 
trottvoit ici vient de recevoir ordre de se rendre 
dana Itto de Rùgeo. La division Doudet a passé 
ces jours derniers par notre ville , se reodant 
sur les frontières du Holsteln. La dlviritt» da 
troupes hullandoiie sous lea ordres du général 
Gratien , est aussi attendu ici inceasammenU 
Cette diviaion se rend en Poméranla. 

Une de nos gazettes contient l'article aaivsnt 
aur la force de l'armée aoédoise.: 

•* D'après dea rmacignadMoa avthcntioues l'ar- 
xnée suédoise »e m ^nte en ce noment a 44,800 
honames , dont voici la répsrtition. H y a eB 
Finlande, sous Ici ordres du général en chef do 
Klinaporr un corpa de troupea de 17000 ho m. 
avec nna tdacrre de 8000. Kd Scania, la géné- 
ral Toll commande 8800 hom. Aux environs 
de Gothenbonrg, il j a 8000 hommes sous les 
ordres do général de Vrgeaack, et 0700 "k Struk 
holm. Il y aura en outre nne réserve dc âSnO 
bom. postée derrière la Motala dans l'Ostro^Oo- 
thie. Parmi les troupea suédoises stationnéet 
•n Scanie, se trouve aussi le ré|^niant levé l'an- 
oée dernière en Poméranie par la doc da PIniflet 
et qai na ta moola ploa. maiuuuant qa'à 140 
hoBUDafi n 

CiBffirKkc dn 7 Mars, 
0B TiaM 4a paUiav ki «a« wteMMt tt- 



lativementà la coDScriptioa aiittlaiia dont rotct 

les dispositions suivanlt» : 

** i*'. Le service miUt^ne étant une charge qui 
doit péser sur tous les citoyens sans exoepiion 
de quelque religion qu^ils soient, et tonte eseaap* 
tion de service quiavoii et>* accordée jusqu'ici k 
des villes ou dc6 villages de notre grand duibé ) 
•o vertu de privilégea espiicilaa ou iaapltcitaa, 
est censée éteinte du moment de la publication 
• da 1<* présente, fi". Il sera f^it restitution aux 
«adroite qui ont paya âne certaine réttibijiiott 
aux caisses de r£lat pour obtenir ce privilège; 
ceux qui ont paye jusqu'ici une certaine somme 
k titre ile droits de mi/ics, ont ccasé de la payer de- 
puuleaSdumuia paaaé. 3*^. Cependant contea les 
▼illea, I raiaoa daa avantages que leur indnatrle 
procuie au reste do pay» • jouiront de ctlai de 
fournir une moindre quantité d'hommes au aer* 
vica» Bombr» (qai sera réglé d'après leur 
importanca politique 00 commerciale. 4°. Elles 
jouiront en outre de l'avantage de laisser aux in* 
dividus de leur contingent, le choix de Taniia 
eooa laquelle iU vondnmt aer'vir, autant qna 
lenra rapports peraonnale et les besoins dee dif< 
férens corps le permettront. 5". Elles jouiront 
an&u de l'avantage, de fournir leurs cootin» 
genta par reenilmeiaaiMei long - teiaaqii'ila pour- 
ront le completter de cette manière par leurs lia- 
hitao«. et le tirage n'aura lieu que quand elles ce- 
ront hors d'état d'y fournir par ce moyen. 6^. 1 
Leurs magistrats et autres fonctionnaires, tant ceux 
qui sont en activité de service, que ceux qui, après 
de longs services* ont mérite et obtenu leur re« 
traite; ainsi que tous les citoyena ^ai Caot la 
commerce en gros, 00 qui possèdent dea manu* 
factures d'une importante proportionnée, (ce qui 
sera déterminé d après les rapports des régeacee 
proviucialea,) aont exempts, ponr lenra paraoa» 
aaaaC celles ds K urs enf^n!*, du service militaiie, 
même en cas de tiriige. 7"". Les juifa dana les 
villes et villages étant considérés coaaaaa cila> 
ycea toléré* de l'endroit on ils demeurent , se- 
ront sonala, k l'Instar daa cbréilcna. au tirag'-, 
on contribueront au recrutement, comme il c<t 
dit dans l'aiiicia ô. il ea est de ménM des 
nénonietas at eéparatiaie* , avec la difFérenca 
cependant, qu'ils ne pourront jsmais être a>- 
treÎDla au service personnel, et qu'ils devront 

mUiif dtMli «M «è ilaiombaiMMl aa Mit 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

(Famaiit iuiT* A LA GÂZ£IT£ DES DEUX - PONTS.) 
KBIVILIOl DE son ALTIISB ROYALE LE OEAMO-C 



On DinanclM iS Mnf 1808. 



. Chut A» Vg /ClTMA 

Le dernier doge de la |répoblîqu« g^oiae , M. 
Airolo est décédé ici, avant -hier soir, à l'âge de 
76 ans. Il avoit été décoré par S. M. t Empereur 
et rui d« la grand •croix d« la légion d'honncar 
. lora de la reunion d« la répuLli^ae de Génea à 
rSmpire françoia. Par m>d teaiaimn^ M. Âivolo 
fait des legs considérables aux jisavm.^ 

. célèlMn» arcbiiccto Aiiu»iiM ApprucA vital 
-M Mûr % Bom à rifft d«85 êuu. 

'XfiKgn du I«r fitûrs. 

La Jommml ^tffieU ào eaUe viUe confient as qai 

•Hit ï 

- **Ls division rosse qni éloît stationnée ^ Ps' 
doue sous le commandemeat du général Nazi- 
iDofFf a'eal mise en roule pour reloaroer dans sa 

eicrittolriivcraaiitU Carniole, k Hongrie et la 
•llfefe. Toatfea corps qni cotopnsent cette di- 
vision se sont parfaitement conduits, soit do- 
rant leur séjour^ P4douef «oit flan» leur pMa«g« 
|>8r 1« rofaoïoe 4llt»li«,H * 
1 Avaot - iiier 28 février i midi, 8. A. I. le prince 
Tice>rof, fcconpagiMd'oB |;r«iMl nombre degé* 
nérauz, se rendit 1 cImtiI \ l» Porta Ron^anA 
au-devant de la division italienne qui s'y trou- 
7011 rangée en bataille. L'entrée aolemaelle eut 
lien fouf nn magnifiqo* arc d« trlom^A Lê 
général Pim et it \ la téle des troapes et ré- 
pondit au discour» (}ue.lci(f fM^iMt* 1$ f!iflel> 



La division se vittdli «s miHca dit acdwMiloar 

«niversellea an Forum Bonaparte, où l'on a voit 
dreaaé des tablea pour elle. Pefndant le diiwr 
00 porta dea loaata an brnit du canon. La aoir 
il y cat oo aopflrbe fea d'artifice. Aujourd'hui 
il 7 anffs ai drqao dea conraea de chavanz et 
«• ciwra. 

Trieila dm l^fkrkr. 

Depuis environ huit joors, il croise entre ev 
port et celai de Veniae, boit oa neaf Taieecaos 
da gnerra angloia. Ile' m aoM déll enuria de 
plusieurs hàiimens sous pavUloB aatiiwiaiif at 
en ont coulé plasieora à fond» 

Laa iroia Taisaaattx de U|^e el les denx frégatea 
mssta qui se trou voient ici avecla flottille russe 
stationnée mainienant dans Jet port de Vcaiaa, ne 
se sont point aenduf h POHe-Rd enr le littoral 

hongrois, comme on l'avoil annoncé (V. N**. 5i) 
mais «ont revenus dans no<re port, où ils se «ont 
mis sous la protecti-.n des batteries dn Mole» 

Çn M$9t€ que l'escadre angloise en croi 
eiC celle qui bloqnoit lea Sept-ilea* aniea, 

lAndrei du aa février. 

X3n perlemebtaîre a conduit, mercredi demiary 
de Douvres \ Cakis, M. d'Alopeus, ambaM»* 
deur de Aeieie. S. £«& déharqM à 7 baerat 
dn eôir. 

Plusieurs de nos journaux font mention d'no 
uailé d'alliance ùilwukf et déCanaive nonralle' 
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ment conda «ntrt PAnglalmt et ta Snd<te, et 

dont Us désignent comme princîpj 'es Ltmiliiions : 

Ïue l'ile de Marslrandf «Ituée pré» de Gotbenu* 
onrg, aera Kerë* aos Anglois pour aervîr d» 
dépât aux forces n.ivales et militaires 'ju'rls f m> 
plojcronl dans la Baltique; que la Grande -tire- 
tigiie foornira'eu rot de Suéde pour le mettre 
•n «tat de réaiaterà la puiaaanie coalition formée 
Rostre lui, i^taeixe vaiaaeaox de 'igné; a^. vingt 
mille hommea auxqiit 1^ elle jnindroitquiaze au* 
trea inille homaaea de «ca œeilieuret troupei ; 
S**. DU anbalde de loo^ooo liv. at. par mois, unt 
que durera la guerre contre lui. 

Queiqnea pcraonnea désignent le gén. Moore, 
•td^aairaa lord Catbcart, comme oevaiit eam» 
mander la grande espédiiion qui en ce momeaC 
ae prépare en Angleterre .lour le continent. 

Une centaine de vaisseaux de transport , sont 
rénnia à Portamoaih |M>ar recevoir dea troupea 
•I d«a mnoiiiona d« gncrr*. Toaa lea <|féiaeDa 
de cette aoavdlt ispidition aa raaaamblant a^ 
célérité. * ' 

Demi oattla liomniat de trnapea et ai bâti* 
mens de transport se sont réunit, dan» le cou- 
rant de la aemjine dernière, pour une autre 
«spédition foraaéo k Plyinouih, aous les ordres 
4aa géDéran Spaocar et M'Farûne, laquelle est 
maintenant compoaée de 9000 hommes. Cette 
expédition avoit fevé l'ancre, vendredi nojtin, 
pour aortir ; mais le vent ^ui aooffloit de l'est 
dana ca aonairt» ayant tourné font* I* coup aa 
CO*« elle |M ptti moliM I ^a voiku 

Oa tManrM, depoia hait jnara* on pand 
«MMvtiMBt d« iroapea. Lea saea a* dirigent 

vers les [tort» qui leur sont assignés; les autres 
changent de cantoonf-mena, et aont remjplacéea 
nar des miticaa; d'antraaenSa aont dirigea ««ra 

les côtes pour y occuper des baraquée. 

Sir S.Hood aat arrivé ï Pl/mottth, ftbord da 
Centaur*. LeComvj, frécata de airS. Hood, «été 

chassée par ''escadre de Rocbefort. Lo 94 jan> 
«ier, sir S. Hood a'eat aéparé d« air J. Dadbarorlfat 
prâa de Madère*; air J. OiKhworih a'eat mU bia 

pour:!ui(e de l'ef r^dre frani^Dise , qui a-laiaaé OB 
arrière ira vjii>«eau et une frégate. 

Un biii.nont roaaa^ b bord dnqaet se trou* 

voient les inerobresdu dernier gouvernennent de 
Ja république ionienne, a été pri«,dernièrementf 
dana i'Adriatiqne, par noa croiseurs : réifaipago 
«tlea vaaaageraont été conduits à Malte, comme 
prisonniers de guerre. D'après les nnnvellea 
que l'on vit ni de recevoir de Hetersbourg, il pa- 
. roit i|ue l'Jùnpafenr da aaaaia vent conaidarar 



tout fat aafetf anglois qnl réaidant d a aa aaa Hâta, 

comme des Qfdgts qui lui répondront de la »û< 
reté et de la liberté des prisonniers pria à bord 
~ dn iiiiinaant dont nona vaaona do parler. 

Lord Lake, gouverneur de Pijmouth, général 
dana l'armée de terra ak pair du ro/aame, eat 
mort, la naît dernière; Il dtoit tombé nialade, 
jeudi dernier, et cet accident avoit fait suspen- 
dre jusqu'aujourd'hot , lundi, ie procès du gé- 
néral Wbiielockv. Le nnble lord étoit âgé do 
60 ans. 

Cours d€t efftu mMieu — fionraa d'aojourd'hai 
. aa février. 'Trua f, c. cona & ^ Troia pw ^ 
réd. 614 ^ — ' Omijumm 3 

Cboatlrc des Paars. <— Séanav dn tf /Mer» 

L'ordre du jogr amène la discussion sur les 
ordrea du conacUt relatifs à la navigation dea 
neairat. 

Lord Auckland se lève pour aounettre k l'at- 
teniioo de la chambre un des aujets lea plus im« 
poriana qai l'aient jamaia occupée, nn aujet qui 
affettoit matériellement l'ensemble du système 
qui servoit de base 1t la prospérité commerciale 
de ce pays. S. S. a prétendu que les ordres da 
conseil étoient en contradiction directe avec 1« 
lof dea nations ; qa'ila étendoient oatra raeanra 
la règle établie d^ns la guerre de 175G, et qui 
éloit regardée comme la base de noa lois relativea 
an commerce dea néatraa. Le décret da ftt no- 
vembre , dit sa seigneurie , n'étnit qu'une rae- 
aure intérieure de ciimmerce ; le gouvernement 
François n'avoit jamais en l'intention de le faire 
exécuter "k la rigoeor, comme il l'avoit même dé- 
fiUri au ger érai Armatrong; et conaéquemment 
il ne jusliB it pas le >ys;èrae adopié par les rai- 
oistrea , d'interdire tout commerce neutre. 
Quelle époque ont cboial lea minislreu pour pn* 
olier ces ordres ? L'époque même où des né- 
gociations Lmportantea exiatoient entre ce paye- 
ci et la peuple qui doit !• plna aonSîrir de loar 
eyécotion. (^ne se proposent les roiaisirea ? d« 
forcer le continent par famine à renoncer au dév 
cret du Si novembre ^ M.iscomment essayant^ 
Ua d'en v^nir ^ bont ? Comment ? en furçint 
* lee nentrea, «hargéa d« denrées cnlonialea frao- 
(joises, I toucher h un port angloi:), où on sou» 
met leurs cargaisons ^ no léger tribut , et d'où 
on ienr permet ensuite de se rendre b lenr deatl^ 
nation. Sa seigneurie blâme cea mesures comme 
Inauffisanlea, et conclut en proposant de référer 
^ un comité lea ordres da fftitaflif, itcoamandéi 
dana 4a dsaoonra do S. M* 
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lord BéikMnt répond qn'H ne MoroU dooler 
f n« l« bat do dtferai du ai novcab«« ne fât d'es- 

dure le* neutres de tnur commerce avec l'Angle* 
Urre. Lei cîrcaoauoces du moment ont pu ca« 
gÊgêt l« gAuvernement frâutjois à •« reiàcher un 
pea de ea ««vérité «n faveur det amérÏMinai 
mais il est hore d« doaie qaeeon inteotion pre- 
mière étoit telle ijue sa seigneurie l'a représen» 
tée. Le décret du Si nuveoibre déclare les îiea 
britenniqoei M état de blocne; et per consé* 
quent, tout vaisseau r|ui en approche est sujet à 
èire confisqué pour avuir viole le blocu*. De* 
ptiie le at novembre itto6, jiMqii'ea j^taftmn^ 
bre dernier , le gonvernement amérireia • m» 
coona le principe d« ce décret , et p«at itn dd** 
lore considéré comme i>'entcndant avec la puis- 
••ncn belligérante i oaaia, loin de chercher à «e 
«eoger de cette cuaduite, lea minUirM de S. M. 
ont essïfé de modifier les orilrc» du conseil, de 
manière à faire le moins Je tort possible aux 
américains, aane cependant perdre va« laoc 
but primitif ^ qui est d'oeer de vig<im-eù«es re* 
préaiillea en conaéquence da décret François. 
CoBiidérant toutes lea circonstances , lea ordre* 
da. C'inseil «ont , (Uns le f4it, uqe faveur accor* 
dé« •ox Etat* - Unis d'Anériqiio. On calcula lot 
exporlatiun» de re pays à cent un millions de 
dollars f dont <]iiar«n(e • trui» millions en pru- 
doita tarritoriaux ; dacadarnier monta ni, qnioza 
fBtlHons aont destinât pour l'Angleterre et «ea 
colonies, et huit nilliona poor la France et M« 
colonies. N'est-ce donc rien que de laisser 11 
l'Amériqoa la paiaibie jouiasance da cette der- 
nière branche de eonoBerot f Avec quelle fae- 
tice peut «on dire, aprdt cela, que les ministres 
ne «entent pas Je prix d'une bonit» intelligence 
avec l'Amérique ? Je «uis fondé! cffu^re, dit le 
noble lord , que les américains enx>mémea ne 
rejçiirdent pas cea ordre* du coneeU , comme 
aussi injustes que learaxélée avocMe eoudroient 
le faire croire. 

Lord Erslfne «ppnîe la notion , et prétend que 
les ordres du conseil «ont aussi contraires aux 
luia de« nations qu'à la «»ine poUtiquei que le 
ddcret françois ne justifioit aullement an aye* 
tdme de représailles qui retombe sur les neutres. 
**5i Bonaparte, dit M. Er»kine, eût déclaré la 
lune en étst de btticna , les ministres eussent* 
île usé de repréaaillei vli - à vis do soleil ? „ 

Le lord ehanûelier a cm devoir prouver que Ica 
.•rdres du conseil éloient conformes au texte et 
k l'esprit de tootea lea loi« d'Angleterre. Passant 
MMaiie è II M dM Mliom« m lelgiMiarie a proi»* 



▼é, par le« diecntaiont de la eonrd'amiranlé, et 
par 1 autorité des première poblictelee, que lee 

principes sur lesquels ce» ordres étaient fondés, 
n'attaquoient point les droite des nations, et que - 
dans les circonstances dans lesquetlea l'Angle* 
terre «e tronvo*: malhenreasement placée, cee 
meanrea étoient le« «eotee qui paasent déjouer le 
plan que l'ennemi avoit forme, pour détruire la 
puieiancemariiime de la Grande Bretegne. D'ail* 
leora , un bill devAt 4tie eoanmiqné , poor 
eanctiorner ces ordres, sa seigneurie ne vnjreil 
pas la nécessité de les référer à un comité. 

Lord Kilt; a répondu an ooble lord ; et apréa 
Ini, lord Greaville a récapitiilé avec cbale«r 
toutea l«« objeetione qui avoient déjà été faitee 
contre ces ordree du conseil Son discours, qui 
a duré deux beuree et demie » étoit remarquable * 
pereon éloquence. 

Lord llu'.vkesbiiry a défendu les Ordres do con- 
seil, par des tuotifn de nécessité, de justice et 
d'une saine politique. J'ai encore une autre an- 
toriié, a dit le noble lord» ca« ordrce ont.pOM 
base le même principe établi par lord Ho- 
wick, dans sa dépêche k M. Rist, le ministre 
danoia, dan« laquelle il dit : **qtte ce pay* ne 
peut paa attendre le réanltat dea foiblea remon- 
tr, nces faites par les puissances neutres, et qu'il 
lut falloit agir avec vigueur contre celles qui 
avoient acqnicacé ans décieta de l'eBoenii. „ Je 
maintiens que lee argamen» qu'on « voolu éta- 
blir sur ce que le décret do fli novembre n'avoit 
pas été exécuté, «ont in«outenables. Ce décret a 
été mia en exécution dana lee coura de priée de 
France et d'Espagne. Dans le bit, il faut, pour 
les annuller, un acte au^si solemnel que l'a été 
leur publication. Sa «eigneorte a conclu p«r«'up- 
poaer ! la motion. 

Lord Laui}erJiiU et 'orj Sidmouth Ont tOOS Ica 
deux parlé en faveur de la motion. A quatr0 
benree, la chambre «'e«t partagée. Four la mo* 
tioo, 48 voix; contre, 106. — M«jorité, ôik 

(L« «éance du mardi, 16 février, n*a été oe> ' 
cupée que par des affaires de délai', l pairs sa 
aont ajourné* k dix heurea du lendemain, pour 
a*si«ter an aervice divin dana l'i^glise de We«t* 
minster , ce ]<>nr étant un jour de ie^O^néml 
pour le succès de nos armes.) 

Chancre des communes, — Sianee du 13 février. 

M. Lushingion demande une explication «tir 
lea ordres dti conseil du li novembre, concer* 
nant le commerce de* neutre*. lle«t surpris d'à- 
▼olr cnttndtt dira qne roBesigt dw capiiainct 
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d« MlUliMi aêmtr-, qui w iroovfBt condolU 
éÊM port» a*Ai.glet«rr«, une caouoo jaU- 
Uè. wr laquelle iU s engagtot à payer k une 
épooM indéierminee »eU droit» qui poorroot 
4tréiapM<e peruneloi, su. le, roa.chandise» 
dont ae compo»e«t leur* Mrg|i.oni. »«• 
ear« lui paroîi une Tcsatioa eévère et déraiaon. 
»Mble enver» lea capilainea neutres qui , n étant 
point deelinéepoar noa port», «ont oblige» ûf 
venir eontte leor gré. * , . . 

Le chancelier de l'échiquier ne demande pa» 
niettx qi»e de «aUtfaire la chaoabre i ce su)ei. u 
dit 'qM lee eoBdbiooe de ce» »ortea d engage- 
mena aoni» pour le» capîtaineaneutree.d» payer 
te» droit» dont il «agit, « «Ifl proposent de eeieo- 
•dfedbtt»Bn port ennemi, que le» vauaeaux neu- 
tre» »ont aoto»i»é» à «MMinoer leur voyage pour 
leur destination, elle ont I ae rendre dane tee 
pare UÛ» de l'Angleterre, «an» <^uils •ojeel te- 
•«M de douner lee caotioaa exigée» de» eutree. 
ApvéecrtteesplicetioB^ te mMioa d« >I»Lm- 



Hier èer^o»»» arrivd'lcl M. !•■ 
deFeri*. 



If deRt^lfyt auditeur an conseil d'ëfat, der^ 
«ièrêroent eona-préfet I Soi»»OD», e»t nomme 
préfet ï Florence. . , , , , 'r 

• M.'Cappelle, éerretaire gênerai de la prefec- 
tÛH de la Store, e»t nommé préfet à Livourne. 

M.MM«Mi-do-8aUit.Mér7, fil», » ete nomooé 
par S. M. eitoffdiain-séDdnl de te ptéfoctarede 

le Store. f 1 j 

Ploelen»e journaux ont annoncé que le grand- 
doc de Berg s'étoit rendu dan» »ee£tat». Celte 
nouvelle est dénué de fondement, dit im lonr- 
nal. Ce priact • ptte h w»t» d*lipegiii. (V. 
Bajonnc.) ^ 

Sayanne du 26 février, *" 

S. A. L le grand-doc de fierg e»l arrivé en celte 
vUle dan» la noil do oS de ce moi». Le leno 
in matin plo»ieur» »alve« d'ariillene ont 



8. M. l'Empereur en accordant I son adfndant- 
gteérsite comte de Liewen, »a dcmi»»ionà caa»c 
deei Beueelie tenté , lui • adneré te htira eai* 
^enie: 

**M. le licuteneot* général comte de Liewen, 
en TOM periMiltnt de «{ttitier voire place ectuellc 
et en vous acc4Hrd«nt uo congé )usqul rentier réia- 
bliasemeni de eotre santé, i'espère aussi qu'a prè* 
votre gnérison vous ne refoserez point de ren« 
trer eo service. J'ei donné ordre en déperte* 
ment des affaires étrangère» é9 ^ae eilnettie 

£armi le» membres de ce corp», en voU» laissant 
t titre d'ediudant» général. — le reeie votre 
bien affectirâné. ,* 

Petcrsbourg, da q6 janvier iO<'0. 
S. M. a daigné décorer le comte de Buxbow 
4e* de roMre de St.. André, et loi a edraeté en 
flaéme-tems une lettre dea plo» flattenseA 

L'Empereur a ordonné que le batfitlond#ni> 
lice organisé pendant la dernière guerre âons li 
dénomination de halaillon impériiU de milice eoît 
coneervé, aoldé, traité, et arné MiM IWMIiei| 
corp» dé te «arde impcrieie. | 

Francfort du II mari. 

S. A. Em. Mgr. U prince - primat est arrivé, 
hier k AcchaffenVinrg de retoor de nrte. I 

Le prise de possession de Munster au oom do 
mnd.doc de Berg qoi devoit avoir lieu au ler 
mre, • été, % ceqa'M ^ o"* 

MiIfO ^wqno. 



Mmiùn matin piosienr» «aivco u«i....v..« 

.anooneé l'errieéede S. A. Jl. . qui a éié retue avec 
:les homienrt dneU aoo rang. Le prince a pa"o 
•fiieren revue la garde d honneur qui »e forme, 
dan» notre eiUe pour y recevoii 5. M. L et «♦ . 



Errata, Blltrtotres fautet d'imprcs^icm qui $c lont 
•liiaiei dtnt notre fseille d'hier, il fact à rarticla de 
Ctrlsrahe, ligne 3e, ao Ileo de: *eS««W kt JSif»ittmt 
suivunttf, lire; dont volcl le» dispwtion» j>nii«pf^^^^ 
Une autre 
nière phtas 
article, doit 

«11/ chtirgt qui liùit féier lur tans 1rs citoMus et taH 

txmftian Àt itrvke. . . .tstcmsét Ùn'ie du m/tmrnt 
Uws: Ze lervict mOkaAre étant une charge qut doit fiiir 
mrttKt Ur cH^imt.t.ttMf tjttaftion dt tervici,...* 



lire ; dont voici le» diapotiiioiis prwtvpfjo. 

fiute qoi rend presque inintelligible la ptf 
ase de l'ordonnince renfermée dans le mcsK 
»it être ainsi cofric^e: It snvt'cr miUtairt 
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(Faisant «it. A tA GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
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Cadix du 1% février. 



La iimivill« régence provisoire de la Servie 

continue de s'occuper de l'amélioration des dif- 
fereotfl» branches de i'adminiatration, «insi que 
de* di»uoaiiione Icf H"* propre» k abjurer le 
bien-étre|do peyt. D»oe •» «/ance da iS jan- 
vier , le aênat a adopté «n plan releiif • I eie- 
blisaement d'une police r.îgulière et permanente. 
Il w aura i Belgrade une direction de police, 
qui aer» chargée de »u r veiller lea habitans, ainsi 
que toutes les opérations commerciale». Cette 
direction aera composée d'un adininistratenr, 
de deux CommiMalres, et de 15 antres meml.re. 
qui icr mt répartis dan» la province et torrea- 
pondront directement avec radmînM»t»eor. fl 
•era érigé en outre une garde <1e pnlitr , mm- 
posée d'un noRibre d'individus «uffi'ant. Du 
20 au 26 janvier, l« •éoal aervlen a tenu plo- 
aieur» ass'inbte'es extraordinaire*, relative* à sa 
composition ultérieure. Il y a été résolu *\nt la 
revrescntaii^n nellosale < U sénat) consistern.t 
aeul^ment. M'a^enir, en 9 sénateurs , outre les 
deUKprésidens. 9 secrétaires, et q.ipique» gref- 
fter» écrivains. En conséquence, daii^ lâ 
séance dn 3n, les personnea lea moins capables, 
.avoir : 4 »éo«i«ir«» « aeerétaire». on gr*M 
éeriMi«*f oot reçu lent démUiion. 

Le général «n chef Oièrnî George est parti , le 
5o janvier, P"nr *a terre de Topol», où U 
délMStr» ^uel^aa lems au aciii 4f se fiMilni > 



Malgré les onze vaisseaux anglois qni ••nt 
souvent en Toe de notre port, noot venons 

d'en voir sortir on COBVOi de 5o voiles , pour 
San Lucar et autre* porta du P< nrni , sooa 
l'escorte de quef«|uea bâiimens arme» m gaern^ 

L'escadre e-i iig'.oU, mouiJiée i<i «nus leçons- 
noandement du ^- nér-éX /AfoJaca, a re^'n l'ordre 
de se réunir i IV -( .M ' I Ft ji.qoise «le T' ulor* !>naa 
lea ordres de l'aibir. 1 Hu^iHy. Elles «ont prête* 
\ mettre en mer au premier signal « avec dw 
vivres pour troi- mois, i i'.az. de Madrid.) 

Notrt cour paroit disp>i>ee à soppnnirr nno 
partie dea plae ri(be$ nounastères ^ «i 1 niMirv 
leurs biei.s en vente, iusqn'k la COBCHfMQW 4t 
quatre- ving milliotis de piastres. 

Li n./rc-ï du c; fcirier. 

Ghambre des cornmuitei. — ^Séance du î£ février. 

La-cbembre, «n comité des finances, voteoa* 

somme de io.5 ),ooo liv. stcri. pour payer Iw 

billets de l'eihi'juier. 

' Les miniaires consentent \ rettiettre \ jeudi II 

disiiissinn sur le iraiie avec l'Ainérique. 

M. ioytor ne lève. "Noos nous «oromes )us- 
qn'lti repnsenMs, a-t-il dit, comme >«» amie 
et ceromc les protecteurs des natîooadel'Eoropeii 
et il rh'ést Impnasibfe d'imaginer comment ifo«r» 
avon<i pu vouloir riotji dé, artir de ce caractère, 
en- atia<t<iant la Turquie. J'ai été moi-même dâne 
«• pays; j'ai «tttdîf -«vce Ift pins graodii 
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tion, le* Qio«ors, Ie< contâmes et fes ussges le- 
cflCte nation; i'iii essayé de me rendre maître du 
aojet que j'ai l'honnear de soumettre ^ la ciiam- 
bae^ mais j'avoue que jamais je n'ai pu com- 
prendre pourquoi Dons étions en guerre avec la 
Pprt« ottoaaane. Qu'alloit faire notre flotte à 
CoBitantinopla ? Pourquoi on «tt-elle partie ? m 
Ici, l'honorable membre a coraftare' les deux 
ttpéditiooa des Oardanelirs et de Co(>euhague; 
Il aebiarTéqne cette dernière, quoique glorieuse 
éÊn aea réaoliats , (queHe que fâi la différence 
d'ofNBion quant ) aa légitimité ), avoit cepen- 
dant été scrupuleusement examinée, et qu'à 

Cas forte rataoi^ la première qui n'avoit que de 
lMNlto4t4lil«dtt1liaIlMur, exigeoit l'enqu^lwla 
plaa rîgoarease. M. Taylor demande, en con- 
aéqaeoce, qu'on mette aooa les yeux de la cham- 
bra ape copie do traité ddfen^ avec )a Tar* 
qaie,' signé le ib janvier 1799, avec lesarticici 
aecrets, s'il en existott; une copie du traité sig- 
né entre la Porte et la Russie, an mois de jan- 
vier 18074 ana copia da la torreapondanca aat 
tra la aaarétalrard^etat at If.- Arbuthnot; noe co- 
pie de la correspondance de lord Colllogwood 
91 dea amiraox aoglais dans la Méditerranée, etc. 

N. Oanainf, après avoir fait quelques obaerva- 
tions sur la nsture dfi pièces demandées , s'est 
montré très-ditposé a accorder toutes ctlies qui 
povrroient être rendues publiques sans danger : 
Mpandaat, il ne vo/ott pas l'utilité de l'enquête 
proposée, atll aîmeroit mieux que la chambra 
B'inaiatit pas; ao surplus, si les honorables 
■Mmbraa da l'opposition la demaodoient haota- 
aant, il ao gardafoit bian do laor rafaaar lat 
pièces nécessaiios avoo Joa «eatiiciioaa qpll y 
avoit mise*. 

M. GremM» dit qa'ajaaC qnit^é sa place \ l'a- 
tniraoté , avant qne ta réaaltat de l'expédition 
fût connu, il ne poovoit savoir quelles étaient 
les pièces dont il auroit besoin pour se justifier* 
Il aa plaint qu'ayant reca, en vertu de aa piaca^ 
an Apport da ranUral iLon is , qui (iOiB tnan doit 
Tavant-^arde de la flotte et avoit reconnu la 
force des Dardanelles, il l'/ivoit envoyéavcc une 
lettre à I amir?«.té , et qoa l'amiraoïé lui avoit 
ren'^oyé, ) dfJic fois, ces papien . avec cette 
réponse: "Qi'nn ignorait s'il existuii ou non 
doa doubles de '.es pièces dam le bureau; maia 

?|Qe, dans toaa les caa , eilea n'étotcnt pas très* 
mporteotet, l'affaire ponvant être legardéo 
çnmme terminée. „ L'honorable membre se 
plaint amèr^ent de cette conduite, et aoutieot 
gue lea pépiera qu'il avoit envojréa dairol^Bl JiM 
^patdértbcomfpo ojfisW^ 



JVellesleY'Pole se lève pour jastifier le bu- 
reau de l'amirauté. **II est très* vrai, dit- il, 
qna lea premiers lords de l'amiraoïé «ont dans 
rasage d'écrire der lettres particulières aux ami- 
raux ; mais ou sait qu'on ne regarde jamaia ces 
lettres comme des instructions d'après lesquelica 
lea amiraux pnlasevt agir, Ced est prouvé par 
la lettre même de l'bimorable membre, k lord 
Coliingwood ; car ii y est dit qu'on loi enver- 
roit , le plutdt poaaibla, doa inatructiona offi- 
cielles. „ 

Lord Casllereagh f le chancelier de Trchiquier Ci 
M. Johnstuoe , parlent dans le même i-e ns que M. 
Canniog et M. Wcllesley • Pola. M. Windham, 
M. Tieroey , lord H. Petty , M. Wilborferca ao 
rangent du côté opposé. Après une courte ré- 
plique de M. Taylor, sa motion est adoptée, 
telle que M. Canning l'a modifiée. 

M, Ahercrombie prend la parole. Il demande 
copie des pièces relatives à la négociation avec la 
Poringal , et qu'il soit présenté une homblo 
adresse à S. M. pour demander copie des instruc- 
tions données au comte St..Vincent, à lord Roa- 
alyn et an général Simcoa* lora do Texpéditioa 
de Lisbonne, en 1806. 

AI. Canning demande, avant d'accéder a la mo- 
tion de l'honorable membre, qnelles autrea piè* 
ces il se propose de dem<inaer encore ? 

AI. Abercrombie répond qu'il doit drmsnder, 
déplus, copie dea comraunicaiions faites par cea 
trois officiers ao prince régent , les réponsea du 
prince et les détails de leur entrevue avec lai, 
avant do quititr to Taga» 

Af. Canning répond : ** C'est la première foia 
qu'on demande, dans ccite chambre, des détaila 
d'enirevno particniière avec daa princes souve- 
rains, et une semblable mesure , si elle étoit 
adoptée, auroii les plus funestes conséquences. 
On sait bien que souvent, lorsque les ambas5a- 
deura anglois étoient dans i'anti . chambra avjec 
laa domestiquée do priacaa étranger;, des env6« 
yés françois ont passé devant eux et ont relancé 
les souverains jnsqoes dans le secret asile do 
lenca cabiuata* Ceci a occasionné des ptalutea 
de notic part, Ot, en conséquence, les envo- 
yés angioia ont été admis dans plusieurs cir«> 
constances, h partacer la privî-ège dont l'eaoft- 
mi était on pooaoaaioaii roaia noua dovooa aé» 
ceasairaacnt perdre favantage que noua avoua 
acquis, tii les détails des commnnications parti- 
culières avec des primes souverains, sont com- 
muniqués klsfbambrt, oè lia deviauBant 
aajft do dioB M ui»» tkvaJm «voitt iadA> 
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CMuMnt dint !<• troia isnjranairs, par T« mo- 
yen des jotitnaiix. JainVatime htoreax d'avoir 
l'ocusiàn de me rneitre en avant dans de telles 
circonalancea, pour m't>pposer hautement k toute 
prapoaîiion de ce geore. 

' Afti» nue Wt* réplique de MÉ^dem* la fn^ 
niire proposition est adoptée; te seconde est 

modifier, «Je manière ^ ce iju'on produise seule» 
meni les pièces relatives k la oDanière dont les 
oAeien-généraDX ont ecécnté ienrt ordrvt ; la 
Craisième, modifiée aussi, ne concerne plus r]t]e 
les pièces relatives ï l'erivut de troupes à Lis» 
bonne, sons les or^tre^ dea gëncraoK S. Vincent» 
Uossiyn et Simcoe ; la quatrième excite un dé> 
bat assez viF, elle est rejetée par ane majorité de 
14a contre 8a. 

Lord H. ^ l« docteur Lawrence demandent 

des copiaa ofifoMlaa de quelques papiara ralatifi 
, m'AmM^mk — Ordonné. 

Parit du 9 iners*^ 

MM. Clerembault, nommé par décret- do 4 
février» consul -général de Sa Maj. l'Emp^ 
raoraiRoI» IkKoeuigsberg; FraaBerxDambreucq* 
soaniô par décret dn ib ianvier » vice- 
oonanl de S. M. l'Empereur et Roi , 1 Memel ; 
Romain, nommé par décret du 10 février, 
consul de S. M. l'Empereur et Roi, kCartbagéne» 
ont prét^ en lenrdite qnalit^ seraient entre lee 
raaini de S. A. S. Mgr. le prince de Bénévent, 
Faisant les Fonctions d'archi - ibancelier d'état. 

Par décret da 8 mars, M. l'abbé de Roalogna^ 
l'un de* aumôniprs de S. M. , a Maoomatf l.fé> 
▼éché de Troyes, vacant par la nort d« M* 4o 
la Taar»du>Pin. (/dem. ) 

On déniant fonnellenent fa Btravalla dt la 
aaort de M, l'archevé jue de Malines. 

Le Moniteur a publié ces jours dernière 
la déclaration de l'Autriche contre l'Angleterre 
(qu'on a lue t!ins notre N**.69). L'Argus fait 
aojoard'hui sur cette pièce les réflexions soi- 
vsntrs : 

•*La déclaration da la conr da Vienne, dit •il, 
eomplette la fédération européenne contra rAn* 
glatarre, si nom en exceptona la Suéde, qoisé» 
parée du continent par les forcée de la Russie, 
lia peut guèras inquiéter les membres da eatta 
puissante association. Cette déclaration expose 
Ma griefs les plus graves svec une modération 
Irtmaniiiablas il en résulte des vérités siload» 
neuses contre l'insatiable ambition» la froide crn- 
auté et l'égoisme inflexible dn gonvamamentan* 
glola V tool cata a'a pM b ài^ in da c oni iii 



l^res ponrAles hommes de bon seni. La v>ns* 
tance avec laquelle le cabinet autrichien insista 
pour obtenir à l'Eumpe les bienfaits d'une paix 
générale n'honore peut* être pas moins aa pi>> 
liiiqoe que son banwnitéL II aat curieux d'ob- 
aervar qna landia qna r£np«faar des Françoia 
▼tctorieux éeontoii ei f»Torablemeni M. le bsron 
de Vinceiit , i Varjovic, l'Angleterre, battue 
dans ses alliés, repoussoit conaïamtnent .M. da 

Stharamberg Cette pièce répond eoffisamment 

aux mensonges ijue les ministres ont F^it au parle- 
ment. Quoi de plus frappant que d'entendre la 
cour d'Autriche raproeher an gouTèmemant an» 
glois les violencesexercées contre le commerce de 
ses sujets ; les infractions à ses droits de neuiraiité 
dontf malgré une tuitedtrédamatUtns non nUerompur^t 
elle n'a jamais cAlean ni redrensaicnt ni saCif^ectien f 
AInel , dana aon système d'asorpatien meur- 
trière , le gouvernement anglais ne daigooit pas 
même feindre d'épargner la puissance qui ve* 
Dolt da Ini aacrtfier tant da sang dana les eoid* ■ 
bats ! Ries ne prouve plus clairement que ses 
intérêts étoient tout -à- fait séparés de ceux de 
l'Europe déni las guarraa sacrilèges qjn'il avnit 
suscités. La comparaiaoQ des effets d'une coatU 
tion de l'Angleterre avec des poisssneee du con- 
tinent, et du résultat de la nouvelle fédération 
auropéeooe, offre encore un contraste singulier. 
Lee coalitions onrdteeyar l'Angtoterre, ont été, - 
pour le continent le signal de dérastres époo* 
vanlables, au lieu que la fédération formée soaa 
lea anapices de la France 7 éteint sncceesivemant 
le germe des divisions » répare les malheurs» et 
laisse reepirer Thumanilé. C'aat là Traiment nna 
ll^m d« nuaitlt.,, 

Arcdais dis 95 /émier. 

Le général de Grawett vient d'adresser la let. 
tre suivante aux difFérana cbaCs daa ramena d« 
l'inspection de la Siléaia 1 

** Les pisintes et lea raprochaa daa avtraa 

états envers l'état militsire» sont les suites îné- 
▼itablea d'une guerre nalheoraose. Le bour- 
geois croit étra en droit d*aeenaer la miHialvo 
de lâcheté et «l'avoir dérogé ^ son devoir par- 
ce qu'il n'a pu le préserver des vexationa et dea 
mauvais trailanana da l'ennemi ; quoique les tri- 
bnnsos puissent prouver l'injustice de ces incul- 
pations, elles laissent pourtant on préjugé odieux 
et des pins humilisns pour nous. Il est donc 
de notre intérêt de mettre des bornes II cette opi- 
nion déshonorante^ par des joatifi^tiona pnMU 
qnaa» lla%r< iOM aoa aalhaura, ja croia pMi* 
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Toir «oateoir «vee afforance, qu'il rt> » qat tt**; 

MO d'officier» c!*n« les arroêeii prussieniiaa ^Ui 
ident lieade craindre uo examen r»gooreox de 
bar coadoite ptndant la dcniièra «uerre. Mata 

Quelque soLt leur nombre, il ne doit pas être 
rnoré; cea ofBciera ae doivent pa» porter plus 
lonffviema on ooifoma qu'ils out déshonore. 
Ceux qai se sentent aana repruthe doi- 
vent désirer ardeiiimeni nn tel eitamen. Sa 
Mafcaté le roi a établi à c«l efftt une com- 
mission aoua la présidence de ses deux frères, 
afin d'enteudre la iaaiificaUoa de toua lea géaé* 
raux et officiers qui ont cnncludeo capilulalion!-. 
S. M. désire en raênae leoas , que tous les offi- 
derade t'armée, qui ont été faits prisonniers» 
. rendent raison de leur conduite. S. M. veuliaia- 
aerau corps des officiers de chaque rrgimeotle 
anin de Mn Ww Cet examen par un c.Ibunal 
choisi dans aon aein. £a conséquence je voua 

nomme, Moniienr président de ce Iriba- 

nal, pour le régiment soumis à vo8 ordrf^, 
tvet l'injonction de vous adjoindre on otficier de- 
tainmior, deux capitaines et deux officiera tubal> 
ternt^f^iif vous jngtrez d'une i^ u'an'on 'OtaclAi 
Von» êcrirei a tous le» ofûuer» de vutre 
régiment, dont le ae}onr voua cai connu, y 
compris ceux qnî sont éncore pti^ooniera en 
Fr-nte; vnus leur ferei ciinnoltre le bot de te 
tribunal; vou» les invii<r z, en Uur t...mm^nt 
lea peraonoes dont il est çompose, » dedaicr 
a'ila ont quelque objection I fiiiro contre i'un 
ou l'autre lie se- rat-mbres, à r»ndre ensuite 
raison de la manière d^nt iln ont «-le faits prisun- 
niera, et de tonte lenr conduite pendant la gaerre. 
Il8>W-vrr»nt vous déclarer en nuire »nr l«nr parole 
d'b- nneor, s'il est par*nni quf 'qo* tllOie i Uur 
Cnnnuidsanre quisoil aude<;«vani. ge de quel.jurs- 
«nades offiiiers.deleur r<'gin>' leur laissant 
tontefnis la liberté de ni'adre»«er directement lenra 
décUrations. Dè> que leh m» mbref du iribunjl 
auront été approuréa unanimrroent par leurs 
aamarades , il voua eat enjoint, au nodi dn roif 
comme devoir et comme affaire d'honneur, d ap- 
profondir le plus scrupuleusement posftible la 
■loindre circoatfance qui puorroit jeiiemn jour 
4ébvoraUaeaff qnclqu'officier du régiment aaba 



diaiinctio» de grade , et lAraqii*il aeva qtitet k waf 

de C'-nntater la ruanière duni ils auront été Faîia 
prisonnier», vuus aurez soin de vous convain. 
Cl», ai chaque ofticier a fait sea efforta pour ra> 
gigntr ses drapeaux, et si les raisons qui l'en 
ont empêché sont valables. Cet examen ter- 
mine, vous m'en rnvrrrrz, iNion^ieur, le ré- 
eoliat aigne de t«ius lea nieœbrea du tribunal. 
Ce n'ef t qu'en anivant cette îaquisition avec bon» 
nciir fi imj irtiatife «jue l'on (<>ir« iencira à juil». 
Êer les rr|;imeus de» reproches qu'on lenr fait. 
Je crois qu'il est inutile d'ajouiet, caaablen vo- 
tre honneur est intéresse ^ connoître ceux dea 
officiers cnopables de vos corps. Ce n'est qoa 
lorsque ciMqne régisMai aa aeia ]Miiia da ceua 
manière et sera purge dea membres qui ont man* 
que I lenr devoir : que le corps dea officiera 
pourra sans rougir, former des prHentiana 
à l'c-siime de sea cunùiojrena et dire aaenrrf 
que ijuicnrqae oaeroit alora loi reprocher 
ri-i»iie roathf iirfn^e de la guerre, sera regardé 
comme on vil calomniateur, partoibateur da 
•tafNM public , et puni contma la!.» 

Hantheurg du 5 atora. 

On continue défaire dea préparatilailans Fe Da- 
nemarck pour le paasage de l'armée francoiaequi 
ae rassemble anr le» frontières do Rolstein eisnr 

la rive droite de l'Eîbe. On ignore l'époque rù 
celte arcoee ee met t a en msrcbe. Hlosieurs per* 
aannes prétendent que le l'tioce de fonte- Corvo 
aitcn ! p 'iir »'fbr.inl»r l'arrivée tt'tin (muier qui 
doit lui éire expédie de Paris, — l.e« Fran (,oî^ ont 
fait è Biéiue une réquisition de 641,000 biscoita, 
de 8000 bnairilie» d'ean de vie, de 60 qnia- 
tetux de riz et de S40 chevaux pour la remonta 
da rarmicria. 

Kiasae du 3 maru 

S. A. I. l'Archiduc Rodolphe est hors de dan- 
ger ; 00 e»| èrr même qu'il ne taroera paa à dtra 
an pleine co n v a lescenta. 

L'envoyé de Perse, qui a quitté Paris pour re- 
tourner dans son pays, vient d'arriver à t ienne 
avFc son fils et sa suite. Il co&lliMMra aa ataulf 
dana deux on troia jonra. 



\* Tons les créanciers de l'ancien fond de l'université de Heidelberg peuvent toucher let 
Intérdla de it^ura capitanic» tel jour qui lenr plaira, ches |l« OrnbcT» rccevaar. Heldciberg, la 
Il mars ittofl. 

■ . *«* t.'Aim«aach Impérial annéia 18 8, piréMiré kS. Waj. i'Eoipeiattr et Roi , par M, Tcatu. 
IttpiliMiu da 8. M.— :w vand h ^ira, cbcfe J, Ygouf ractvanr ét la lattria Isp. 
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MANN H El M, 

iPAiiAM ntnttLMJi GAZETTE DES DEUX • PONTS.) 
AVWO FRIVILSOE I» SOU ALTE88K ROTALE LE OBAND'DIXL 

!>■ Mardi l5 Mar« &808. 



Boston du 11 jmnvitr. 

Le ministre d'AngUi«r?«, M. Rote, «ttirrHé 
"llKwfolkt n«t* il n'a dâ u vco ite à Washing- 
ton qiM T«rs le 8 on !• |N|rce «lU'il désire 
préalablement sevoir •*« 7 wf» bien reça: o» 
lai a doDoé il cet é^rd les assurancf • les plos 
posttiveSf d*«oUnt pins qu'il a litclarr qu'il étoi* 
■Bnnl d* pouvoirs Iris • étendus pour une né- 
aociatioD. L'arrivée de M, hott décidera bien- 
fet si la géoe que l'on éprooveptr l'embargo que 
le gonvernement e ordonné, sera de longue du- 
lée. Tootcft !«• clatiM comm«Bc«nt déjà à lee- 
•entir les faaestcé effieta de ce aviMi embergtv 
de manière que l'ftn a proposé au fîouverne- 
MCnt de New- Yorck, de prendre des naesures 
ponr procurer da pain è la clesse des poriefaia 
et desonvHan» SMCIM ^ l'abri dcarig^ft 
de l'biver. 

PlHsieart négodaM de Pteriland ont eeêti 
leurs paie mens, «t ooe des prinrfjMiles mai- 
tO0a de commerce da New-Yor<k est fnrt cm^ 
•bmtaéi poot afEedoarvttpaiéami da 8o«^oo» 
étUÊKÊ. 

êetUin du 15 février. 

On apprertî de !a Bosnie que l« visir deTrav^ 
nick a défendu sons peine de mort ii »ou<« les 
commaodans dea chUeaux sirués du côté de la 
Servie , d'élever aucun oovrsge on reiranrh«<> 
mut» da fiûM aa&ua oMsvaiBaat •» actt 



mmfgn qvl pAt lospli^r dit fi ddftmca ttut 9^ 

Tteos et leur fsire craindre qnelqae attaque stf* 
bite de la part des tares. Mal^^re cette défense, lé 
commandant da Preis> hka coqipwi^a la a6 }aa« 
vier derniart k coostroire des oiivraaes «n avanC 
deoe chiteao. Le cspitainetwreGraduka le fit aver' 
tir deux fois d'interrompre ces travaux ; cet a ver- 
tissemcnt n'ayant f>rodaitaacao effet, il marcha 
le 5o jaovier, avec le corpa «oas ses ordres ean«- 
tre Frefschka , culbuta les trv>upcs du cummari- 
daot, et fit passer su fil de l'épée tout te qui 
tomba entre laa mains de ses soldais. Le coitt- 
mandsnt est patvann k s'échapper avec lonbom' 
mes; mais il ne peotmintpter d'être pris, toua 
les capitaines de Honnie ayant rct^-ii litn\Tf de sa 
mettra b sa poursuite et de livrer sa idte atV 
viilr. 

Le générsl MilIonraoïHcB , cmniifimdant t0 
corps des CronpM tatTianDee atatioanécs en fial- 
garie, érantfombd inalada, a obtenu in sénat i» 
permission de se rendre à Be'gr.»le. >ù il v<XiT* 
rivé le la de ce mois. C'est le génrral Jikobiâ*^ 
wich qui comnMndSa an aoa absenca.r 

Lomfrw dir t3 féeritr'» 

ChmwÊn dte CSDaiinHtMs,r — 5éance du 91 fètrkf* 

M. fVhithvad, aprè» a^lr appeté q h ptf* 
bliriié des piè «-s offiricll- s lient à I " . (ftf 
la coDstitaiiMn angloise, «'idclar/: qo'i vit .■.fmatt' 
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tantes: Ij première est une copie oti extrait des 
oéitéches du aecrétdire- d'état de à l'am- 

oéêéédenr angloit I Vienat, refiUves à la mé- 
diation offerte par cette cour. Les principales, 
parmi les autres, sont : une copie ou extrait dea 
ninatea dw cooversaiions de lord Hatcbinaon 
avec l'Empereur de Russie, qu'on poatoit aisé- 
ment produire , puisque cette (<iece avoit été 
trananise par lord L. G^wer; ensuite une dé- 
pécha de M (l'Alopana, à laquelle ono'avoit p«« 
fait de répoiite; et nae décitraiion d« ^Emîpe* 
reur de Htissie, du s3 juin. L'honorable nietr- 
bre conclut en faisant une motion pour U pre- 
mière de cci piècee. 

M. Canning réponi! que ta copie de la note de 
M. d'Alopeus, que detudnde l'honorable membre, 
déaigne pinaieara dl»tricia et plaiieara contrée*» 
dont les hahitana »ntété trèa- portés en faveur dea 
alliés, et qui s'empresseraient de lea joindre, si, 
par une di ver «ion, on leur aidoii à secouer le j<ug> 
il eat impoaaibla d'extraire trois phrases de cette 
aoiet aane «omproroettre quelqu'un, et, comme 
«Me peuples sont ^ pre'tent sous la domioation 
de la France, **je croia , dit M. Casniog, 
cette raison plaa qae eaOiaaBte ptier refaaer de 
produire cette lettre; mais le but de l'honorable 
membre est de s'assurer si les min'stres ont fait 
tout ce qu'ils devoieynt birepovr obtenir la paix : 
il leur cet aiaé de le prouver, aor-tout si l'on 
veat 6îre attentioti I la situation dans laquelle 
leurs pre'ilécesseurs avoient laissé les jifitires. 
Dans une de ces pièces que l'honorable membre 
a demandées, et que je produirai avec plaisir, il 
verra itisqti'^ quel point les derniers ministres 
s'étoient engager, à fournir dea secours de trou- 
pes; il verra qu'on «voit promis beaocouoplos 
qu'on ne l'a nv tué lorsque ce st'j't a été <Iisruié 
dans la dernière session. 11 veria qu'âu com- 
mencement de la guerre entre la France et la 
Russie, les dépdches des derniers miaiatrea prea^ 
- eoieot cette puissance de venir an secours de ta 
Prusse, et que les pluS vives instances ont été 
biles ï ce suitit, à la courde Stockholm. Long- 
tema après qne la Rnaaie se fût rendue aus ina* 
tancps des derniers ministres, nul sei nnrs n*a- 
voit encore été accordé, quoique la husaie les 
deOMndàt vivement; mais ses sollidlations fu- 
rent inutiles, et les anciens ministres ppraistè» 
retDt dana leur refu*.,, M. Cannirg e^t entré en» 
suite daos quelques ditails, ptfur prouver jus- 

Svfk quel point l'Angleterre p«iuvoit aider la 
^ luiaio en hommea et en jrgcotp Aprèa avoir 



expliqué, à la fin , la lacune supposée dans la 
correapoudance avec l'Autriche, M. Canning m 
eoBcla qu'il Y avoit encore une pièce qu'il no 
pouvoit pas produire, par une rawOO, trw*eiai' 
pie, c'est qu'elle n'existoit pas. 

Apùs une réplique do M. Jfeaaa«tJ|f , la pi«> 
mière motion est mise aux voix et approuvée. 

M. Canning atloit parler contre la seconde, 
lorsque M. Wi i h bread annonce que, pour obvier 
k toute objection, lord Hutchinson n'étant pas 
consldérécommeboittnae public, il avoit changé 
sa motion et demandoit : **La copie ou la suos- 
tance de toute communication faite par l'ambas- 
sadeur anglois ï Saint- Péteribourg, au secr^ 
taire-d'élatajani le département des dtïdires étran- 

f;èrcs, relativement \ une conversation entre 
ord Hutchinson et r£inpcreor de Raseto.,, Go 
chaugeoifut n'en fait aucun dana ma motion ^ 
dit iVT. Canning; une semblable communication 
ne doit pas être mise sous les yeux de la (ham* 
bre, et je suis déterminé a m'jr opposer. *'ll ajoute 
que lord HntcblBsoo ne. potsvoit dtre couaidëré 
que comme simple particulier dans une cour où 
l'Angleterre avoit un ministre accrédité, qoere- 
t(>nnot!re ainsi deux miniatrea-, ce aeroif établir 
doubles ambassades qui ne prodotrolent quecon* 
Fusion. Il a allégué l'exemple de Lonis XV, qoi 
avoit tonjours un ainbassadenr ostensible et on 
cnvojé secret. On tait, dit il, ce qu'a produit 
la-diplousarieito'ce mouarf|«e. - - 

" M. f'f^hilbreadf dans sa rpjilique, a dit que lord 
Hutchinson avoit été accrédité près de la cour de 
Vrnsae. et que, dane aucun cas» ou no pouvoit 
eonsiilérer cumme indîffercnf anx intérêts de ao« 
pays et à la cauredes alMés, un hnnime qui avoit 
avancé 3n,oi)o iiv. st. de ^a poche, pour les in< 
téréts de l'Angleterre. S'il n'étoîi pas accrédité 
auprès de la courde l^etersLonrg, pourquoi lei 
ministres avoienl-ils f^it u<age de ses coromu- 
Btcations ? Au reste, M. Withbread regarde 
comme un malhenr qu'il ne l'ait paa M, parte 
qu'il etlt probablement procuré une paix hono- 
rable pour ce pays, ce que les ministres ont trop 
négligé. Il terâiiooen deasemlaut h lord L. &ôr 
wer, comment il se r,<isoit que plusieurs de ces 
dépêches imprimées avoient la même date, 
qw>ique évSdMnmént 'écriloi'i différeittea épo- 
ques. 

Lord L. Gotver répond que son secrétaire datolt 
ses dépêches du jour où on Us rais'>it partir, ce 
iqui faisoit qu'on en envoyoit deux ou trois sous 
.M niéai^d^f ^elc^/. . . . t.: w. . . ... 
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La seconde HMlion , sur les communicattoai 
de lord Uutchineoa, «tt mise anx voix et reje» 
léc MDf partager la thambre, 

La troisième , relative ï la déclaration de l'Em- 
perenr de Ktissie , du sSjuin, est rejetée. Lea 
autres moiioas passent sans oppoailioa. — La 
chambre a'ajoanie à jeudi. 

Vmmt du 76fémner* 

La nuit da 34 an «5 courant a failK devenir 

funeste \ plusieurs bàtirnrna de Ij marine royale 
c( du commerce. Quel<|ues expéiiiiinns prêtes à 
pirtlrdant lea premiera jours du mois, avoient 
été retenues par les vents de N. E. et E. N. E. 
Le fi4, le vent se calma; dans la nuit du 04 a» 
95» les bâtimens de la narine et ceux du com- 
■lecce mirent à la voile; maia deiax heures après, 
nn vent de N. B. aonflla de terre avec la plua. 
grande violence : plusieurs bâtimens pnreut ren- 
trer i aîx chaloupes canonnières qui étoient 
aortiéa du port du Ltdofnrent peuasérâ à l'ouest, 
et à force de manoeuvres elles arrivèrent ^ Mala- 
mocco. Les transports armés eurent le même 
bonheur; mais plusieurs bâtimens de commerce 
furent jetés ^ la côte, et sept enlr'autrea échoué* 
reot ï la pointe du jour. Le coniiiiiasaire»gétté« 
ral de la nurine s'empre$;a d'envoyer toiia les 
•ec<?urs nécessaires pour remettre ces bàtimrns 
I flot. On eapire lea relever par un te m s plu a 
calme; maia le vent souffle toujours di> même 
côté. Toua lea bâtimens qui ont mis à la vuiie 
dans cetl« Doit , ont soafFert des avaaiea conat- 
dérabtea; on est occupé^ les réparer.' 

n a été publié 11 Lucquei, au nom de S. A. L 
Madame la princesse Elisa, un décret qui atito- 
rîae» pour la principauté de Piombino, l'aliéna'» 
tion-t perpétuité, de tarrea domanialea , parlnta 
de lion, 6no etSooarpens, aBn d'encourager la 
cuhure dans ce paja, où il reste beaucoup de 
Éerraina incaltea. 

-■ ..i • 

Paris du 10 mars» 

Le mariage de Son Alt. S. le prince de 
iNeeédiitel avec la priseaeaë Marle^Eiiaabetfa, 

fi(la> du duc Osuillaume de Bavière, a eu lieu 

hier. v-^.» „ 

On assure que MM.Poalaine, Ferrier, Vignon 
et Celerier ont eu l'honneur d'être admis auprès 
de S. M. l'Empereur, et qu'aprè* une longue séance, 
S. M. a approuvé plusieora plana pour lea embel» 
liaaemena de la capitale^ 



' Iff. DmMSb, aecrétaire- général du raîni^ière 
de la cnerre, vient d'être nommé intendaitt gé> 
aérai de l'armée d'£spagne< 

Le général de division Belliard, eat parti hier 

de Paris pour se rendre à l'armée d'Espagne. 

M. Larrey , chirurgien en chef de la garde 
impériale, a passé par Tanlouat ao readant ea 
Eapagac, 

Le PuUieUle d« 'c«|{our publia l'article aai- 
vaut ; 

**M. de la Blanche, aecrétaire de renibaiaado 

de France à Constiiniinople, le même qui a 
été envoyé imnée dernière auprès du riui de 
Perse, vient d'être arrêté et dépouillé par lea 
Curdes, à 3o journées de Constantinople; U a 
couru risque de perdre la vie. „ 

M. Moreau, chef du borcan dea coalribntioaa 
directes au ministère des finaaeeef eal i^Ort 
avant «hier b l'ij^e de 67 ans. 

* * ' • 

l au te w a e du i6 /évrUr» 

Suivant des nonvelles sûres de l'Espagne, l'ins» 
. titut de Pestaloz2.i vient d'y être supprimé par 
ordre aupérienr. Il paroit qu'inquiétée par quel- 
ques inciilenii, c'est l'opinion publique qin a ea- 
gngé la plupart des parens à retirer Jeuri enfans, 
et non point le mécontentement du gouverne* 
ment sur lea princîpea de l'inatituti f tons lea 
administrateuraontété royalement récompensée 
et placés dans d'jutrts poste"!. Le capitaine 
Voitel, deSoleore, qui en éioit le fondateur, a 
reçu le reog de lieutenant •colonel, avei une 
augmentation de 2000 francs de Suisse de traite» 
ment annuel; l'e^ialozzi a re<^\t le portrait dtt 
priaee.do.la Paix, avec une lettre des ploaobit* 

{géantes; ce dernier a même retiré rians snn pa- 
aia iB pauvre* etifani orphelins de «oldal«, qu'il 
continue ^ faire élever gratuitement b la laanién 
. de ^eatalozû*. (G, de JLuuamie.) 

Ptivtimrg dis 4/éar»0'. 

. Il vient de paroitreun état des dooap8trioll> 

ques qui ont eu lieu pendant la dernière guerre: 
çetablf;iu cppsiite d^^ps Jea. articles auivaus : 

t^. En argent comptant euviroa 7 milllona do 

roubles. 2^. En armes : 144 canons, la pln« 
part de métal, dont plusieurs avec leurs affûta, 
caiaaoaa etc., au'del^ de gooo fusila, noacom- 
pria ceax dont lea proprtetairea de terre ont armé 
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la milice provinciale. Eoviroa tooo pistolets ; 
36oo ««lues; eavirou 11,000 pique» ou lances; 
1 400 biJOBiMtlM; 1004 (ire balles, outre plu- 
liettrf antre* arme*. 3^. £d maaition : 10^076 
Kvr.deplorob; lao.ooolîv. deferdefante; ttfta 
liv. de pouilre; 14,000 liv. de salpêtre; 4000 liv. 
4a soufre ; 6600 boulets de caaoo; ôo bombes i 
dea bodietf et rartouches pour 6 canons; 
857,700 pi*'rres \ fusil. 5^. Kn provisions tie 
bouche : 53,»oo quiutaux de seigle; i5o quin- 
taux li'orgr; Sooo quintaux defrument; aa delà 
de Soo quintaux de millet ; âtfo qnintaïui d« 
gruaux; laoo quintaux en provision! diveMCt; 
l5>)o tonneaux d'eau-de vie; tnoo ftuillettesde vi- 
aaigre ;ftao liv. de beurre ', 10 tonnes de harengs i 9 
tonneadeaal ; 3fi6b«ienf»;s3Taclwa«tft7 moatona. 
6'. En hibîllenQfni : 4oorj ca^qnfs; 4985 aanrs 
daloite; 3858 aunes de drap*; peiiisses ; j i3 
paaox; oou (uir;. pni)r boites; 454 cttorroies da 
peau de crrF, 5S3 uaires de bas; 971 rb-raisea; 
joo moucboirs; ia3 n>ouch>iirs de col; 55 |rsi- 
.'jraa de draps de lit, au paires de bottes ; outre 
«ne grand* ananiiié d* bonnets , de cou veriorea da 
lit, da B«rvf«ttea , d'tfperona, de ganta, d« aallet, 
de blindes elc ; 76 -hevaux, dont plusieurs en- 
haroschés; 14 chariots de transport attelés He 6 
«IwvMM avac toal TatiinU aéMiaiiiau Pirav 



les malades et blessés: it,ooo liirres Je charpla ; 
3>o livres de toile a»ee; et 6466 bandage a. 
ii^. £n dons divers : ik.o aigrette en dia- 
mans; un diadimc en brilians; boi.cl(<< û'ornU 
leaet bagues en brillans ; ta ba ères en briilana; 
un bervice d'-^rgrDt; une muijire et un* nadaillf 
d'or ; stt.ooo livrea da enivre ; 4,000^000 liv, 
de fSar en bart^ Dana ce fablean ne aont 
pas compris les i7'>,o<!() bnnJets de cdnon , en- 
voyé par l'archevê lue de lloôluvkr et de Jaraalow} 
ni an grand nombre d'autres dons considétabtea 

Si aignalent le patriotisme de la nation russe. 
) tontes part» le* differens métiers ont rivalisé 
de zèle. Pioiiiears villes se sont cbargéea de 
fournir des vivrea à leur coniiogaot. Un parti» 
calier e Hit condolre \ tes proprea frais 5o voi« 
tures de seigle à l'armée, et un autre 36o quin- 
taux de farine; un autre citoyen a babillé a ae* 
finiia et aroiéSu hommes. Un apothicaire a towt» 
■i ponr 4<«o riituble» âe remèdes. Un autre s'est 
offert \ entretenir a i malades. Des negnciao» 
du g luvernemeut d'Oloms ont envoyé 126 ev- 
4Ucbosicra à Peiersbuurg. A cela il faut ajouter! 
le MiKce provinciale foande par les propriétai- 
res et le* ville* ( formant environ 000,000 hom* 
■aea,qDitoos ( au moius dans noire ) gonvertei^ 
■MMJ Ml «lé habiUie «1 an«4a k lente IMe. . 



De gegea i*n uh&m cfllelle Mure ait h Ider befin. Ucben Modehiandler Joaaph Bondke» 

die Gant erkanrr werden mnsste r so wrdeo aile dessen (Jl'ii-jbiBer hiedarch aufgefordert, 
den 254ien kitcFiigen Vlonats Aprilt , entweder in Fcrson oder dnrch binlanglich BevoUmiicl»» 
tigie , bey Strafe Aadscblu-ises voo geg^nw irliger Masse, vor Endes beuaonter Bihjjrdty 
V«ff»ittags bis 9 Ubr kn erarbehic» aad ihre Fofdetnngen gaht^ig sa lifaidiiea. 
Via», des 7tea Mm s8ua 

&onigl Bayrriaehca Stadtgrxicbt. 
fM Scbadt kdoTgk keTtr. Beili tVMTMtofetifficklar. 

AttachiaaB* 

VeaCe d^ine eoTleetion eompfacfe de livre» ioiéressans qui aura lien jTe a8 da coonmf 
/mois de mars), et les jours aniean*, k Mayence , ma des fionoela, lettre O, N9 ». Le ce» 
Jalogue de ces lîvcee, yresqae totoe (rèa*b«e» reliMr M iroave «lies AvMbv^tl» MliMi'è 
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ATIO namMM DK son ALT£86S royale I£ OftANO-OUO. 



tetgrmi» i» SS >^'civ 

Un brait qui s'éloit rtfpaoda qae let tores 
.Avoietxt pasié la Drioa et recommencé les hos* 
tilitéâ» en violation de t'armietice, mt démenti 
par le rapport solvant qui a M adrwt^ tu M* 
nat servien par le commamlant Jacob Ntllldo* 
witscb,9ous la date du ô février : 

••Illuttre sénat, les torct poscéa près de 

Schelopeck snr la Drloa, ont célébré ailjonrd*bat 
la féte do pelitBeyram ; mais ila ont oublié d'en 
donner avis è Marco Kjttica , commandant da 
fort de Lonitza. Dès 7 heures da matin , par on 
tems nébuleux, ils cnmmencèrent îl tirer le ca- 
non. Le bataillon eervien posté en dehors Ju 
châteio dans la redonle V". i « située sur la 
Drina, et qui étoit commandé parStephan Mitro. 
-wiiz, (irésumoit que l'ennemi forçoit le passage 
aur quelque point , et fit aassitôt jouer son 
artillerie. Tontea les troopea lervienoea qui 
formotenl le cordon, et lee tnrca mémee forent 
alliirrn°8 par cet événement. Le commandant 
du fort, Marco Katiics, ayant fait ses diapo* 
aitione , m'expédia on conrier avec nao leÛM 
dans laquelle il me prioit de me mettre en mar- 
che sur •le'cbamp, avec le re«te des.tfoupee; il 
ajootoit qa'il ne pouvoit me dire précisément , 
ai les tores avoient déj> efrectné le iwasage de 
la Drina, oa a'iU mem^oient deleblre; mab. 
fiM iMur cwoiUMdt dlAit Iffèf rUMfiaai 



£10 les tores, sans égard pour l'armistice, qol 
voit encore darer 29 ioars, avoient résolu do 
recommencer lee hostilité!; joBeeoogeois ptnat 

^ \n fé e du Bejram. J'ordonnai en conséquence 
aux tfpupca de se mettre en mouvement et de 
•'avancer vers la frontière ; 3k peine <toi«nt • cllee 
réunies prèi deilnilowa, qu'un second exprès 
^TTi\.i avec la nouvelle, que c'etoit une fausse 
aliarme et que l» cduonnade des turcs n'avoii d'au* 
tre cause que la célébration du Jlejra.m* ie reo* 
▼ojai aoseitAt l'cxprèe ao eommandànt du fort, 
et je le chargeai de lui dire de bouche, que j'ai- 
lois partir pour Loniiza; j'ordonnai aux troupes 
de rentrer dans lenra caatonnemens. Vers midi, 
je me suis mis en r lute, et je suis arrivé ici 'i 
6 heures du soir. J'y ai trouvé l'ordre entière- 
ment rétabli. Je ne puis que donner des éluget 
% la conduite que le commandant do fort a to> 
Doe dans cette occasion. AossitAt qu'il m'eilc 

adressé son rapport, il fit il' "r:aijder ^ i'Aga de 
ScbeIo{ieck, ce que signiftoit celte canonnatk* et 
lorsque celui-ci en ont lait connoitre la cause, il 

lui Fit les reproches qu'il méritoit. 

J'ai l'honneur , etc. Jacoi* ,\£nad<M>iU<hf 

*■ 

Paru d» II aura* 

Le grand chancelier de la légion d'honneur, 
d'après l'ordre de S. M. a adressé aux généraux 
(le division Moatigofi Be^ et Schwarti l'auto* 
lititlM aIctiMbrt pow pottar lee * ' 
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d« chevalier do Fordre nailitaire de Bavière; s« 
général d« diviaion Vaudamme raotorkaiiuD né* 
cessaire pour porter la grand*>crois de t'ordre 

militaire de WurteiuJer^, ei du général de bri* 

£de A^oard, telk Ue foriar la ^ois de cumr 
mdear ^rordré de aiériii» nillkalr* de Badei 
Noui avi n» promis île donner un extrait tlu 
discoars prononce p^r M. Lebrctuo .iur:> de U. 
présentation de la ilépuidiion de Je i|yatrièiaiB 
«Uase de l'inilitut à S. M. Œmùtnmt, 

M. Lebretoo a exposé è S, M. an préci* de 
l'kisioire des be^ux arti, qui embra^ae leur n.ii»- 
eancfl, leurs progièi, leur état actuel, «ti«»9caa* 
eea qtâ lea ont fait prospérer on déduoircaFtan* 
ce. L'orateur e«t remonté d'abord \ l'époi^ue 
nséme 9Ù les beaux-arts commencèreot d'cire 
cnitivée dans notre patrie; il a décrit lenra pro* 
grè» aoDS les rè|rnes de François 1er, de Louis 
aIII et de Louis XIV. Ils montré leur décadence 
eone le règne de Louis XV, et en a indiqué les 
caoeeai enfin; il a préacnté la tableau ae leur 
r^éaération , opérée par lee talena et iee euocèe 
de {M. Vien. 

**On ne trouve, dit-il, dans les arts, pen« 
dent leeiècledeLouislCV, 4|Q*annonD ï inacrire 
I lôté de ceux de Montesquien, de Buffon, de 
J. J. Honssean, de Voltaire; c'est celui do Vien, 
^ni sortit des raiijjs pour régénérer les arts. Il 
•Tdat oaé prendre pour guide l'étude Je la na> 
toreekdblentique, regardée eemme no préjugé 
deDgeveOB par mus les chefs de iVcnte. il 
mil aagesse de ne point s'annoncer comme ré- 
Ibrmetear, de ne heurter aucun anioDr*propre, 
de ne montrer aucune ambition personnelle. 
Caiwf nt des succès d'estitne , plutôt que d'en- 
ihiiiiriasme, qui fondoient sa- belle réputation ^ 
il la vit croitra aans impatience. L'ordonnance 
ainpladeact Otivrages, et l'e^iiére de conviction 
attachée aox vérités C«n<lamentalci , presque 
tonjoura faciles à saisir, éclairèrent les jaunea 
eniflea qui avoient le plus de disposition : MM. 
Vincent, Divid, Rcgnatilt , Mén^gcot, et tous 
lee peintres qui ont .marché à leur suii*, de- 
vinrent eee élèves ou dt>ciplcs de «es exemplet^ 
lis ont transmis et développé cette saine doc- 
trine, en sorte que le patriarche de nos arts voit 
maintenant les petits fils de son école se placer 
avec honneur an rang dea naitrea. £n 17(^9, la 
peintore éioit florissante dans l'école francise, 
•|Mrce qu'elles poijiéil lient l'une tt l'autre M.Vieo 
et aea principaux eleve*. Le premier est toujoais 
foblet de notre véifft'ration, et iea eeconda axe* 
cutcBt de gveude ouvragée ^nipronvenl que leur 



talent est encore dans toute sa force. On leardtrft 
une génération nouvelle de peintres en divere 
genres et dignes dans tous de leurs maîtres. C'est 

toujours Lie- leur» ateliers que «orteut annuelle- 
ment les jeunes artistes qui remportent iea grande 
pris; et qoi vsnt I fecole iinpéilale''de flone 
achever de se rendre habiles. La peinture est 
donc non seulement Hotissante en France, mais 
elle ne la fut jamais davantage. On poorroit en 
direeuiantde la acolptnre, avec cett; différence, 
qu'elle B*» encore élevé qu'une génération, de- 
puis que l'drt e>t revenu au bon gollt ctaux prin- 
cipea du beau. De toua les aru, c'est la aculp» 
tore qui a Ait la pins belle conqnite depuis 1789. 
Elle ne s'étoit pas montrée une seule fois avec 
distinction pendant tout le siècle, dans ses rap« 
puit:t nvtc l'aicbitecture; et le grand bas-relief 
du Hantbéon, ainsi que ceux qui viennent d'être 
exécutés dans la cour du Louvre, et les oroe- 
mens de l'arc de triomphe du Carrousel, sont in- 
comparablement eupérieura à tonte h ecolptore 
de ce genre Mtt depnie le elkie de Lonle XIV, 
et même sons le règne de ce ptiace^ L'ut ete- 
tuaire est donc aoaai en progrèe. 

**La gravure en mfifaiUee,qniétoit restée fort 
en arrière de la sculpture, dont elle devrait sui- 
vre la marche, s'en étuit rapprochée eo i-jHg, 
Du seul artiste (M. Dupré) mentroit plus de 
eciencedcdaaain, et anr-tout de ce talent de ate- 
tiiaire, qu'on doit retrouver dana l'art dn gra* 
veiir en médailles. Fendant 'a révolution, un 
nouveau graveur (M.Damarest), qui réunit en- 
core plus de anif ragea, accrut Iea ecpérancea. 
Nous .l'avons perdu, et le premier a cessé de 
produire avant i'àjge de l'inaclivilé. L'un et l'au- 
tre fout un vide dans l'art, qui possède cepen- 
dant encore quelque» hommes lubiles, que noua 
dternns ailtenra ; m ûa on ne a'apper^nit pae 
qu'il ait fait les pr'igrès, qu'on aurnit pu espé- 
rer du grand norabie de rotMtjiiles exécutées de- 
puia dix ans. Nous craignons qu'on n'f mritn 
trop de précipitation. Pour la grsvnreen pierres 
fines, elle a été oubliée entièrement. Quelques 
pariiculiera lui ont demandé un petit nombre de 
poriraita ; maie eucun monnment historique ue 
lui avoft encore été confié, lorsque 8. Kxtf. le 
ministre de l'intérieur l'a ch^irgée de ccmsat rer 
daaévèneuiensdurègnede V.i\I.(la paix de'Tibii). 

L'archheofnio a plus souffert tle '« révolu* 
tion que l*s autres art». Klle avoit été atteinte 
jusqui d-ins ses principes oar une foule d'h<>ni- 
roe« qiu er ronitituèreoi arrhi'ertes >ans en avoir 
£iit lea éindea easeniiellce. £U« ne ae inontra 
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d'une minière honorable qne cltns fea Mte« pu- 
bliri'iet. Qaaot aux grandit in(inami.'nj , un ue 
doit pis s'atitnilre que , depui* 17^9, une ua- 
lion »*ni g>a»«rofment , agitée do cri»e» vio- 
lente* et liiiignes , ait pu en criger. La France, 
5ire, Ui lieuilra de voire regae. La gravure en 
taille donc* ae place sous les arta do daaain , dont 
elle Cndait et multiplie les conceplinns. Elle 
pe t'tuil point relevée avec l'etoie frdn<juise, 
iparea qu'on l'avoit laissée sans cuasidération et 
«ans grands travaux. En lytig , les seules oea- 
vres un peu oonaidérablts en gravure qui s'exé* 
cutassent en France, étoient la galerie du Palais- 
Aojal et la ga'arie de Florence. Nooa auruua à 
citer, 'depuia cette époqna et aartoat depaia qn* 
vous tenez , Sire , lei rênes du gouvernement, 
nn grand nombre d'uuvr;>grs magoiiî<juea qui 
exerce Tart avaoïagsusemeot pour iai ei pour le 
CDnimt'rce. «-a plupart de ces «Bln^riau «ont 
dues aux encoaragemens qae lear donne IT. Maj. 
Une seule occupe constamment plus de cent gra* 

Senca t depnia huit an*. ( La deacriptinn Un 
Inaée • Napoléon , dne % MM. Cianvent et Robil» 
lerd • Perooville.) „ 

**Le conservatoire de mnaiqne a re^u de V. M. 
OU9 iee ao7«oe qai lÉi Baoqaoieot, et princi- 
>alement nn pensionnat qui doit fixer li Crttit dee 
fiudes. Depuis douze ans il a instrnit srisecenls 
slùves, dont six cents ont ete appelés h <fcs bct- 
ricea publics ; savoir : les fitus distingués dana 
'• chapelle «t la garde impériale» 'dans Iee théi- 
leHaris; d'antres dans les conrr étrangères, dans 
es corps de musique de l'srroee et les tfauàtre» des 
iépartemens. Une bibiioihè«ine pabliqae qui 
l'aura, point d'égale en richesse» et un ihéitre 
10 nt le s«ul but, le seul intêrdt, seront l'avan- 
emeot de l'art et des élèves, dont l'application 
\es plaê l^ellea théoriea et l'eiiécation des classi- 
urs , aont de* biMif4itr nonveanx , *que le di- 

ret imuérial du 3 mdr» i8l>6 iissurelk la musique, 
leaiiinjnt toutes les coosiéqtteacea dans une 
ruie , nous affirmons qae lea beaas*erte eoat 
n France dans on état beaucoup plna proa* 
ère qu'on n'auroit dû l'espérer, plus prospère 
ja*«n »fj8Qt et qne daas le reste de r£niope.H 
(La suite inctssammâaL^ 

Pelersbourg du 22 février. 

Lut général deBaxbowden, commandant en chef 
e r»riDée,deIa Finlande, eat perti cee$onredev> 
îere pour en prendre le commandement. Le 
tfnérel de Sucbielen est aussi parti pour la Fin* 
inde. — I.aIeitt«qae8,M.iiadreaaéeeaco«lt 



de Btixhowden «a lui envofiat Im HctnOom 
de i'iirjre de 6t.* André, est de le lenenrini» 

vante: 

** M. le général de linfanterle comte de Bm- 

hiiwden» lea services di^ting ies que vous av^z 
rendus 1 la patrie, et que vuus venez encore de 
signaler d'une manière si particalidre par l'acti* 
vile et la célérité avec laquelle vouf avez formé 
le corps d'armée que je confie k vos ordres, voua 
donnent de nouveaux droits îi ma reconnois> 
sance, Oana le désir que l'ai de vona la lémiA^ 
gner , je vont ai nommé chevalier de f ordre de 
St. André, et vuus prie d'en porter les décora» 
tious, daus ia persoasion que vous les accepterc» 
comme une ourqne de mon entière aaiiffactlo« 
pour vos services et que voas vous efforcerez 
de Ja mériter encore à l'avenir par votre zèle 
pour le bien de la patrie. Je suis etc. „ 

M. Bordeaux, cnargé d'afRiires de Sa Maj. le 
roi de Hollande pria notre cenr , est arrivé è 
Peterabonrg. 

BiOmU dm iKWwliw de îfoslibidi .^ssfn'en 

fer. mars. 

"Notre sitoation est ^•peu-près la méme^ 

Juoiqu'jvec plus d'espérances. Le ministre de 
.ussie M. d'Alopeos étoit ces jours dernier» aar 
le point de quitter cette capira'e lor»que le mi le 
fit appeller auprès de lui. S. M. dit qu'elle 
desiroit faire une dernière proposition à l'Eta» 
pereer de Roee (e t ** qu'elle vonloit loi donner 
sa garantie <]u'^uGon vaisseau de guerre anglote 
n'eutreioit dans la mer fi;iltiqae » si on vov- 
luit la laiaaer en paix ; qne dana kl caa «itatraite 
le roi ne manqueroit pas de contraeternneiilliaBM 
étroite avec l'Angleterre; qu'il ferolt nneinvasina 
en N rwégeet bombarderuit succe<iaivemeot tont 
le» poru de la mer Baltique. „ M, d'Alopeaa « 
eKpraié aneaitAt aVee cette proposition nn «otl* 
rier k Petersbuurg et cnniremandé son départ. 
— Le S5 février , il arriva un courier russe 
ivec dee dépêches aJireeaéee k M. d'Alopene. 
Ce sont probablement ces dé^é'hes qui 
avoient signifié l'ordre de partir. Ce 
Courier a passé par la Laponie et a rencontré 
k Umea (dena le Bothnie) 1« corpa d'armée da 
gén. en uieFoomtedeKlingspnrr. — < Le collège 
de médedne a publié, sous la date du it) de ce 
mots, l'arrêté suivant: *'Le collège de medecijte 
biteevoir )k ton» leedoctenre et candidate en mé» 
dectne et en chirurgie, tant de la capitale que des 
villes de province, qu'ils peuvent maioteQant 

jSire placée tnr 4m r^Uêfv. on dans l'ermée de 
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tonr^ Miott l«ar» grades et leors ul«ns, s'ils se pré- 
•eentent rfe eoiie au collège de médecine ^Sto(k- 
bolna. ' — Depuis son dernier voyage 1 Oribt- 
holtUt^le roi n'a pis quitté cetle ville. Lora de 
•on pMSÉge è Maneholm le 1 6 de ce moiê, pour 
»'j rendre, une pertiedn bois jusqu'à la dielMoe 
d'un quart de mille evoil été illuminé par les 
h«bitaos. On a renNirfaé dana une frotte un 
> ttanaparenr poruni «cite InscripUon i Gnsfaeiim 

incolumtm Cermania reddit Adolphum, Qltod JPs^ 
tria quondam nucuU , iic expiât aequa. 

Coptnhague du 5 maru 

La cominlsaioB militaire établie ici pour f nger 

la conduite dit officiers -géoéraax qui ont eu 
part à la capitnUtien de Copenbacue, vient 
d'abeondre le sénéral* major de Waltersdorff, 
le contre- amiral Liliken et radjudant-général 
Kircbhof. Ces trois officiers ont été, en coosé- 
meoce de ce jvgemenCp renie eo Uèeiti «a- 
jourd'bui. . 

Il est arrivé Ici anfoard'hoi nn conrier «nédolf 
Tenant de Siockholm. 

Nous avons reçu ici les nouvelles soi van les de 
laSoède: **La flotte àogloiaeqne l'on attcndoitl 
Goih^mbnurg vers le milieu do mois dernier 
(V. N^. o> étoit paa encore arrivée au 



départ des dernières nooTellet de eellê eU 
Les Ô à6 vaisseaux de guerre angloisqui «elm 
▼oient dans ce port d«pui» les premiers jotin^ 
février, y sont encore.— Des lettres de Lari 
crona anoooceot que depnia quelques jours il 
ett arrivé pinaleora mille liommes de troopt 
suédoises; on y attendoit encore plusieurs a 
très divisions. Ou a^ure que les snadeia va 
élever dee vetraadmneae enr lei cdiei le la Se 
ai*. 

Hambourg du 9 mars. 

Dans la matinée du 6 de ce mois, le prince* 
Ponte Corvo a passé en reme 10 % èûJooo bsf 
de troupes françoises et espagnoles qui se troi 
vent en quartier en cette ville. Aussitôt apr 
celle revue, les troupes espagnoles reçurent 0 
dre de te mettre en marche pour riledeAâ|( 
Cassel du 10 mars. 

Le roi vient d'ordonner ta formation de dci 
régimens d'ir.fanifrie, dedeux compagniesd'l 
tillerie, d'un régiment de cbevanx-lcgeraietd'i 
^régiment de cwraafiere. 

Erreto. La séance de la chambre des coma 
nés de notre feuille d'hier doift iu% datée de 
février et non du %jt. 



V C'en par enenr (|0e dana lea jonrnaas de Weitphalie on a annoncé qu'il falloit a'adi 
aer anx agens de S. M. l'Empereur des Françoia pour être payé des dettes do gouvernerot 
-westphalien d'une écliésnce antérieure au 1er décembre 1807. i^. Les revcnna «les proviu 
dont le rofaume est compoaé, <»t ceaaé d'appartenir b S. M. l'Empereur ) partir des écbéai^ 
postérieures au 00 eeptembre 1807; par cor8e''iaen» le gouvernement Fran^oia ne peut être U 
des charges correapondantes à une époque dont les revenus ne sont point sa proprii 
2®. Celles antérieures au 1er octobre 1807 sont actuellement l'obfet d'arrangemens proposés el 
les deux eonvernemena, et il est nécessaire que les créanciers en attendent lerësnltat. jQsq« 
U toute Mande de lenr part aeroit prématurée, et il ne' po«>roit y être fait droit. 

CmmI» to 5 mars 1808. 

Le ministre et commissaire plénipotentiaire de S. M. i'£mperear dee Fnmc 
Bai aïkalie, et proMdimr de le «oafVdérailM do Abus. . 

Joilive». I 

%* Tout tel créanciers de l'ancien fond de l'université de Heidelberg peuvent tovcher 
intérêts de lean csplMi», tel jonr qui leur plaira , cba M. Oraber, receveur. Ueiëelberg 

11 mars 1808. 

%* L'Atmanach Impérial année 1808, présenté \ S. Maj. l'Empereur et Roi, par M, T« 
impriiBCiur de 6. M.— Se tcbiL b Spiroi ches I, Ygoof nvtwmu de le ioteri« inp. 
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Le sénat s'est assemblé hier soas la présiideiice de 
S. A. S. ie prince archUh«sicelier« S. A. » donné 
comnimication- an «én»t do phi t knw atatote et 

d«cret« impériftox rendas en oooséqueoce du sé- 
nataS'Consolie du *B aoùc iUo6, dont les-dispo» 
•itione principales portent création dea tinres de 
princes f ducSf eamtef » àaroMet ohtmUers de l'EnK 
pire fraoçois. Sont erééf princes tous les grande 
dignitaires' de l'Empire; leurs fils aîaës auront' 

t titre de dnci, Lee mininret , lu fénateura, le» 
meillare •d'tftai k' vi» «r la pnfslitaBt dn corpa- 
légiilatif prendront rangpsrrai les comtes. Les 
premiers présidene et le procureur-général im< 
périal près la conir dè cassation , ie premier 
président et le procnreor impérial prés la cour 
des comptes sont créés baronr. Seront sascepti- 
bles da même titre» les premiers président et 
procn|enre impériaox près lee conre d'appri, 
Mir eeu l eB fc t n t aprdi als ana d!a fônetioa , et' 
par décret spécial de S. AT. Seront également ad- 
mis an rang dea baront, après trOif ana de fonc« 
Hoo*t lee- président de coUègaa éfaetOMux de* 
département f et les maires des trente-sept Tîllet 

Principales qui ont assisté an couronnement dr 
Empereur. Pourront être erééf barona par dé- 
«cote fjtéôanx, 1m OMmbrae 4aè collège» élac 
foratt» dasMpaâtamaiir jouissanf io t^ooo fir. da 
rente. Tons las membres de la légion d'honneur 

pvmdfwl k ttti» <ètT«Uir« UfùBH§wm» ta 



réserve d'élerer an rang de ducs, comtes et ba-- 
rons, par décrets spéciaox, cenx dea généra ox,- 
ofUciers militaires et civile qn'il Jaffara dionaa- 
da cette fiavenr. D'autres statuts impériaux dé> 
aermiaent de quelle manière le» tiues seront 
transmissibres aux aînés des limitle», ainsi ^un* 
la quotité dei majorait qnt leur seront aatianéar 
Celle nouvelle noUefae aet puMdaant ftonotC» 
fiqoe et n'emport» aaawprivllââa ai 
dewntialoi. ' ^ "wapsww 

& Sria prisât èrlUmMitIt-m raca , hier g. 
beaucoup de visilaa do fiMcitation ^ 1^ fMCaiio» 
de ton mariage. 

On écrit deBajonnedusS février: «A la dar«- 

du l6(iii mois dernier, voici quelle étoit la pro-- 
vision de colon existante à Lisbonne: aékltC& 
ballet dePernembottc; i3.g(55idani daMartgoan t 
4093 idem de Bshia ; 712 idem de Para; ôiS- 
idera de Rio} iû55 idem des Indes j total, ^147 
balles existantes dans les magasina pnbliee, 
dépendamoiani d'environ S à 4000 balles danr 
éeê flftagatîne particuliers. L'envoi de «et co* 
tonK a commencé i se htire de Lisbonne poor I» 
France par fiajronae , et nous devont espéaar 
4ul for et meaore qn'ilîi arriveront, lee pria ae^ 
tuels de ce lainage seront noine élevét.^ 

Un angioif f II. Oavy, a publié qn'ii avoir dé* 
aompoaaio potatte et le soude, au mojend'nav 
très-forte pile galvanique; MM. Gay-Lnssac ef 

T«MMr4Mt-fù( aitwir il»fiwnBté^ptiwl» 



décomposition de cea tabatsDces , par IciBie^ciit 
tiireccs de ia chimie, et l'emploi du charbon. Ils 
ae sont procaré uac assrz grande quantité de 
ioétil qui fait la base de ces alcali». Ce métal 
a'enfl^mme iustantanemeot dans l'eau et y brûle 
a*M ttoe grande aciivM. D^k ^elques peraon- 
QM croient qu'il « pa bire partie dta bompoié 
«omm MUS it nom de feu grégeois. 

Il d'arriver à Paria on véritable Ôrasg* 

Oulang vivant. 11 a été reconnu poar tel par 
des naturaliiites du Jardin dea Plantes. On aait 
qu'il n'en avnit paru qu'un aeul en Europe, ce* 
lai qui a été vu.à la Ù»y»« cbn-le prince d'O- 
range. Atnai noiM pMtédona cet IbomaïaiMelirriM^ 
auquel un crlèbre naturaliste atlribuoit la fa< 
culte depemer, de parler, et de a'expfinirr en 
aifflant. Ce qu'il 7 a de pinahenreos poor noua, 
c'est qu'il arrive à Paris assez. \ lems, poar être 
k même de «oumettre à l'examen de .Vl.G^U ses 
proiubérancea. Selon la remarque de M. de 
BufFoQ, le cerveau de cet animal est orga>Iaé 
comme celui de l'homme. Noua voill donc ar> 
rivés au moment, ou jamais, de savoir si notre 
aooveaii venu a l'organe dea naaihématjquea, ce- 
hrf de fa théoaophie et tant d'antres. L'Orang* 
Outang nouvellement arrivé \ Pari», provient 
originairement de l'île de Bornéo, et, en second 
llen« de risie- de • France, dWi il a été expédié 
par M. le capitaine général Decaen. II a souffert 
du froid dans sa traversée de Bordeaux à Pari.'. 
On le dit destiné ï la ménagerie de Malmaîaon. 
Il eat déposé dana ane maison particulière jus- 

rtk rarrivit de^U! pertonne qui doit Vtmu à 
Jl.l'tepéralitot. (G.deFfWMe,) 

Fin .du diteamr» de Mr. Le^rtion, 

**Lea tableaux du couronnement, de l'hôpital 
deiaffia, et du passage du Saint-fit-rnar I , dont 
lea mémorables sujets appurtiennent plus parti- 
culièrement^ V. M., sont des beaux œotiumena 
d*lilaloire et de laleot. Les bas-reliefs du Lon- 
▼fv, b atatiie coloiaaite de Dessaix, et quelques 
autres ouvrages, prouvent que la sculpture a pris 
un caractère plus élevé. La création nouvelle de 
0e Uid Ae 'LôQ V re • qu'auenn aouTeraln ne t*étolc 
(fra capable d'achever, quoique depuis trois siè- 
cles tous en aient eu l'ambition; les arcs de triom- 
phe, les embellissemeoa que reçoivent la capU' 
Ule et l'Eiiipire , distinguent J'architecture et la 
fieront fleurir. Lca trois geiirea degravures ont été 
élevée par vouSySîre, an rangetauxiionneura des 
4»i«^Mtt^ i^flwiMt M phw im p ua a ut, ie piua 



magnifîqae , le plua curienx qne la grarare ea 
tailte-douce ait jamaia exécuté, sera la descrip- 
tion de l'Egypte, et vous eat entièrement dû. ' 

**La création et la' publicité de nos muséei 
ont beaucoup contribue aux progrès des arii, 
en offrant tons les moyens d'étude et de^omps* 
raison. Celui des moaumens fraucois, formé si 
«maervé avec tant de tMt par l'artiste qui Is 
dirige encore, rappelle lea éveoemens et les per« 
sunoes les pins rtmarquables de noire bietoirsi 
et contieat celle de l'art es France, ainsi que Ici 
modèles de la «culpture moderne. Le Musée c?a 
palais sénatorial 11 e&t puint un luxe inutile : les 
Mtiilee 7-aoal ndmis h dessiner et à peindte. Il 
ae compose de trois collections classiques, celle) 
de Rnbcns, de le Sueur, de Vernet. Mais i« 
Muïée général, né avec la révolution, et riche 
dèaaanaiaMoce, aj/éte doté par V« M. de loua las 
cbcfs*d'oenvre derantiquitéet des cbefs*'d*o«nvrfl 
de peinture répandus en Europe. C'est le plus 
vaste moyen d'instruction que le monde puisse 
offrir aux arts. 

**(^uand V. M. les appelle devant le trône II 
plus élevé de l'univers, d'dù elle daigne les ii>< 
terroger sur ce qu'ils peuvent, même sur cequ'ill 
désirent, ils n'béaiteot point è répondre, qu'Sl 
sont prêts, Sire, h célébrer votre gloire, 4 prei>- 
dre une gr^rule part dans celle du siècle. Us >( 
souviennent qa'ilsont recueilli les premiers fruiti 
de voa triomphes, que vouati-'aves paa «eeeédj 
conquérir pour eux; qu'ils ont part \ tous voi 

Erodiges; quel prince eut autant de droits poei 

Vtnaht dm 10 mars. 

Une pertie de l'armée boHaudoiae, atationnéi 

en Allem igTic, sous I sor'lresdu maréchal Du 
monceau, est sur le point de rentrer dans It 
royaume. Sa Majesté, en témoignage delà satii 
faction (^ue lui a causée la conduite de l'arméi 
hollandoise en général, a nommé plusieurs uffi 
ciera de troupes qui rentreat» ciwvaliera d« fer 
dre royal de Hollande. 

Le G de ce mois M. Urantscn, ci-devant mini» 
ireplénipotantiairede S. M. ï la cour de Fran'tis 
nommé grand • chambellan do rot, a été pré 
aeiité au aarmepi qu'il a Pfété en sa nouirèlli 
qualité^ Mtre lea main* de S. M. 

S" M. a visité dernièrement l'hùtel de la Mo» 
Boye de cette viUe^ où 1 00 frappe en ce mo 
ttMBt ^ ooui^lea eapèces à l'effigie du >oi. U 
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MVtIcrt , leur fit dbIfiftiMr , m tfflMingmst 
de a» ■etiafaction , tine eomme aaaes cooeidérai» 
Me. S. M. quitta eaaoite l'iiôiel «a mllim d« 
«tie plttaiiara foie répétée de «i •* êt roi I 

fettrshourg du 2â /Mgr. 

Le nombre dea naissancea de la religion grec- 
que dan» loate féleodoe tic rEoapîre pendant 
l'année if^i>6 , ae monfe, tl'aptèi un état qui 
vient de paroîire , a i,54 ),i65 enTdas des deux 
eexea. Ce mime table!>u porte le nombre dea 
décèe fow la méino reliciop à U4â,5o3 pereon* 
■ee. Il rééahs de c« caToal qoe lee naletancet 
enrpassent les décès de 5o>>,66a. F^rtni les 
dernière il a'eat trouvé 094 personn<;s ajrant 
•«•delà de 100 ana; eavoir » 1614 entre 100 et 
105 ans ; 71 entre io5 et 1 1 o ; 2'ictitre no et 1 15; 
24 entre 115 et lao; quatre en're izo et lad; 
deux entM isS «i tSo{ d«w entre tS5 et 140; 
deux «jent i5o ana, et on autre ayant 151 ana. 
Il eat k remarquer que dans ce« donnée* on ne 
comprend uniquement que la religion grecque; 
leaaotrea commoniona repanduea daoa r£inpirt 
nm a'oBt pta été portées dmt iot tablwni 

* AUon4i du 7 mars, 

Lerégimeat do cevalorie da dvc d'Abremberg^ 
. formaiit la tére dieleion da corpa d'armét fran- 

Soî>e qui doit traier.'-cr les duchés deSchleawIgOt 
leHulaiein, est arrive ici dina l'aprèa-naidldllS* 
Anjoard'hai, ce beau corpa a cooitoné aa roote 
ponf fa daetiaatiQo, (ilareiirrd^^aeiiadMSai^nu) 

Airite dis 5 atara* 

. Depuia qoelqnea jonra on remarqoe beaucoup 
de mouvemens parmi lea troupes frauçoises «ta- 
itonoMf en cette ville et daoa lea eoviron». Oo 
a^aoro qu'une partie ao maitia ittCOMaouBOBt an 

ipai'clie potir Hambourg. ^ ■ 

M. de Siein, premier ministre du rni est arri- 
vé, ici hier. Sa. missioq a donné lieu à toutea 
édfiM'do brtiita. Il est probable qn'eMe a rap> 
port aux cnntribotinns de guerre «rt à IVvarus- 
rlloa do paya par lea troupes irançaiivs. On an- 
a'ioce do mnina que 6e ministre va a'abottchav 
«vac M. l'intendant «général Dara. 

* Manîe d» 99 /Mr. 
bt cdaiél* voa fammBatdtraiiv a dJaparv es- 



tre te lê at leao février. Elle a été obtarv^ pour * 

la dernière fois à Muniih, le s de ce moit. Là* 
foiblesse de sa lumière , la réflexion des rayoniîl' 
de la lune, et le:» nuHgcs ont em}.êciié de pon*. 
aer plua luin lea obdervatiooa. La conaète a 
été vue par intervalle pour la dernière fola 
le 16 févriar« plutôt comme une lumière ré- 
tièchie que comme une étoile. Le 17, lU et 
19, le tems étoit couvert; le ao , malgré ait' 
ciel serein, elle avoit entièrement disparu. Il 
peut «e faire qu'ailleurs avec de raeilicur» ina- 
truroens an ait pn encore appercev<<ir cet astrq» 
Geqa'iljra datvoMrquabie, c'est que cette coroàia 
pendant l'eepaca de quatre mois n*8 décrit 
d'autre courbe qu'une parabole , dont elle 
ne a'eat paa sensiblement éloignée. — Il a été 
parlé dane dea feuilles publiques d*ana eecooda 
comète; mais il paroî» certain qu'elle n'a ëtévue 
que dans dea journaux angl'ua; du moins elle 
n'a été observéOf ni k l'obiiervatoire de Manie, 
ni à aucun autre observatoire d'Allemagne, dé 
France, de Hollande et d'Italie. Il y a bien an 
point désigné une étoile visible à l'oeil nu, et 
aamblablea une comète par la furmeet la lamièrai 
maie ce n>et aatra cboaa que It cMbrt tacha 

nébuleuse et imm obile daVAudlOmidag décOtt* 
verte depuis 900 ans. 

Il a été publié ^ Trieite , le 18 du mois 
dernier , une ordonnance très -sévère contre le 
aéioor des étrangers dans cette ville, et relati- 
vement à la aarveiUaaceao'jrdemanitf un grand 
nombre d^indîWdot privée an ca «Miineat d'oa* 
cupation. H a été noaMttdt ^ Ml «ffM» WM 
comaaiaeioi» de adraté» 

Cêiêd 4m lO wM 

Une ordonnance de M. Beugnot, ministre Jea 
financée at dn iréaor, « »otiant entr'aatrea dispo- 
ëitiône cellee qui enivant t' 

••A compter du ter janvier dernier , les an» 
eieoneeasaîgii-itions , délogHtion» nuordreadr 
régie et rl'a Imini^iraiion qui affectoient lee dé- 
penses sur les diftVren'e» rai«<ie» où se versolent 
IcD revenue publics, ces.eot .l avoir litn. - C ir. 
formément au décret de $à Majesté du xi. to- 
▼rier 1808 , lea dépensât Mat daaMat, .ainai 
^a'Il anit : 

**a*. Dépenaea du ministère de la jailice ^t de 
ristétiattr, 1». da «iniaièra da la gma» 5». 
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ée fini de» finances , 4''. de celni de U »eeré- inen» on de« monTemeos de troupe» d«n» l'inié' 

tiirerie d'état et dea affaires étrangère». Le nni- rieur. Le ministre des finance» est chargé : i**, 

nislrc de la iostice •» de Hiitérieur est chargé 4m fifiU d'adminialraiion et de percepii .n det 

rr du uavement des traitcmen» des fonctionnai- ,wmUÊ «l de* cooiribationa de lottte MKtir*, 

m dtf l'ordre administratif, de l ontre judiciaire ft«. da fonde dea femisee ei des non valeoitfta» 

3de l'ordre ecclésiastique; a*, dn payement de» les rccouvreraen. ; j du trailemetvt dtt «dnî- 

îr^is de iu5«ice; 3^. de la de'peneedo bulleiinde» nistrateor» de la trésorerie; 4«'. du Dayenent dM 

îoiL de» secours à donner inx iuii»er»ltée, |>enaiOBe ; ô». ûu pajWMBt de* iaierdia dtrU 

^annastè'res hôpitaux, m«i»on» de correction et dette publique, et de la somme aMignée chaquo 

^tres établisiemena publica i . 5". dee dépensea année k son amoriissemeut ; 6'* dea dépense» de 

X la construction , entretien et réparation dea réparation de» édifices domaniaux; 7^. de celle», 

^ifices publics; 6 . <ivi dé[>{n%e9 imprévues de de l'amélioration d«e donaima et forêts } 8». de» 

!Ian mtniatàre et qui consisient ds »s le* secours dépense» de» pont» et chanatées ; 9°. des fraie 

^Tdonner en CM d'Incendie , inondation, épizoo- eccidentel» et extraordinaire» qui auroient rap- 

Ti- éoulémie.etc. etc.— Le mioiairede Ucnerr* port à ^o^ edmtBiatiiatioo.— Le miniatie sené- 

•aVchirM de toutes le» dépense» relatîrei i la le- Hdre d*ét«t «r de» afliiiree étrengèree eic chargé ; 

We *tt l'entretien de l'armée , aoit pour le per- %9, d'acquitter le traitement des ambassadeur»; 

tonnel »oit pour 1» matériel} et de» dépense» a?», le» dépenses de négociation» ; 3«. le» dépeo- 

imorévues de aon raînl»t*re, qni conaietentdan» tM «sirenrdinsirae et imprjvo»» , qol p^mA 



l'excédent des Jépenee» ordinaires qui serojt oc- formur «M MN» M^ttlMMOtt 
4Mio«o« l'entré» «n campagne, dea caœpe- 



Fontaine libraire 1> MannlMiiB, a re^B lee ■ouveaute» «wvantee : ^ j « ^ 

^J^ Almaoach de» Mase» poor 1808, i vol. 18. hr. fl. 1. la kr. — Afmenach des Proi#. 
fenrs pour ifioft. I vol. 18. br. & ». sa fcr. — Almanach imfétuX de f£spke franço»» po«r 
»8o8, I vol. 8. or* ft 5. 5o fcr. 




Mato» del'englo . _ - _ _ - ^ 
5 TOk &. I vnl. 4. Paria 1807. fl. flS. 



♦ ♦ Voyage en Grèce, fait dans les anne'es i8o3 et 1804 par Bartboldj, CoalMUlOt de» 
'dléuils «or la manière de voyager dans la Grèce et l'Archipel; le deicriptioiB d» I» Vallte «te 
fempé; on tableau pittoresque des sites les plu» remarquable» de la Grc'ce et dtt Levant; un 
^onp- d'oeil sur l'état actuel de la Turquie et de toute» lea branches de 1« ciWiiaation <^ba le» 
Grecs moderne»; un voyage de Négrepont, dans quelque» COBtrée» d» li Tliei»ilte »B tSeStC 
iThUtoire de la guerre de» foliotes, contre Ali-VMry «VtC 1» chtiM à» Somlf «b l8g4«- d «W» 
ig. avec Agares enlui&inéea. Eu i» 1807, br. fl. 7. 

%* Voyage eû Pologne et en Allemagne ftit en 179$ par nn tivnnien, où l'on (rowé d«f 
détail» trèa- étendu» aur la révolution de Pologne en 1791 et «794, ainsi que U deacripiion^d» 
VanoTi», Dresde, NaiwibffVr Viiwify Wu&k fM. MMIi «i I'aHmimA * vfl, «i B«nnIIm 
1897. kr, Al ^ 
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JOURNAL POLITIQUE 

DE 

M A N N H E I M, 

(FuMT mm A u GAZ£TTS DES DEUX. PONTS.) 

AV£G PaiVILEOE DK SCRT ALTB88B MYJLUL tt OKABfD - OOIL 



Le secrtftairr l'ambassaide :n<;ois< Y Cons- 
•antinoplt M. La Branche , etC arrivé en cette ca- 
fiital(> dcreloiNr de «a miMioo ett Kerte. M. L» 
Blanche a passé par B^dgiul. C'eet prè» de T« - 
cat qti'ii a «te dé^ouHi^ par le* brigand* en re- 
venant cieTéherao ïi Conitaniinople (V. l'anic'o 
de Parif* d» N%75^, dont il a été abaeni pc«- 
Jbm dix moi». 

On aftettd ici inMstamment Te prlacA peraan 
A^ker- Han , <|ui «e rend P«ri»<«ft fintit«d'aB< 
baaaadeii^ dunAéê Parée.- 

L* 8 févrietf , «m v c^réb? If GnMfaafinopre b 

Mte du petit Raîram, A c*»tfe occasion le Ki- 
kiab- Fffeiidi , ministre des finances , a reçu .«» 
dfixiissiiin et a été reropiarë ^ ce potite par Aghiah 
Effeodi , ci-devant twvpyi da Ifl Porte à Loadree, 
«t anr dernlef ttev nvflklatfi âù ttêtat âê ft 
narine. 

M. le baroii deHnbsch de Grnsentlial, minis- 
Irt du roi ie Haneinarf k fjui (torDitie,il a été dit 
ïï*'.^48) vient d'élre arrréilité près Je USublime 

Porta an qualité de chargé d affairée da Sa Maj.- 
te rtoîde Saxe, pour signaler eoft entréeranfone» 
lion , a donne' une fê-'e brillante au corpi dipfo* 
naatique et à toae lea étrangère de noarque dana 
êon palaîe d» P«ra« le jour oà il a eu son en- 
dience do grand- vis ir. Ce mêrof baron deHubscli« 
pendaat la guerre d'Ë^j pi^'**^ acyMttéavec beau* 



eoop de dévouement delà dittribntion dea aecouvlr 
^e le gouvernement fraoçoia mm -^envoit birv 

Ïu'av«c beaucoup de peine aux malheureux dé- 
rir des gernisont fraaçoises de Zar.te et de Pré- 
veza, plongea alors dans le bagoedeConsianiioO-* 
pie, et poiireiavia jcieqae» daoa lea fera par I»- 
rage anglolM. M. lebaroa deHubech a'eetaeqoie 

tlant, tefte circunstanrr des drultt h t'eslirae et 
à la reconnDi^:j.iQce de ia nation fraacoiee k 
Coosiantinople , qui l'a vue avec plaielr réa« 
nir Vux fonction* dont il ctoit dé)^ revêtu , 
celles qni viennent de loi dire confiées par 
Sa Ma), le roi de Saxe, 3i «oa «vdMmeat fa? 
tr6na* ^D'u» fAficr de Paris,'^ . 

La Porte eontinnel blre de grande prdpanK 
tifj pour recommencer la guerre an printems 
prochain. Le nombre de troupes qn'cHe demanda 
ans dIfSnraBavacbaa de fa Turquie d'Asie, evtde- 
150,000 hommes. Outre les firmana que S. H. 
leur a adressé», elle leur a encore envoyé dif« 
férens Kapidtcbi Baschi pour bâter lenr marclieir 
Ou travaille continuellement I l'arsenel pour 
mettae la Botte dn Capitan Pacha en état de f^ira 
voile incessamment pour l'Archipel, 011 les An* 
§loU détruisent entièrcoMor le commerce. Lenrt 
coreaite» «t lenra «aiaaeeoxde guerre s'emparent 
de ton» les vaisseaux sors pavillon turc qulla 
peuvent atteindre. Le fi janvier, le capitaine de 
la frégate ea^loiee la Stakorse, Jobn Steward, « 
adresse, an nom de l'amiral lord Collîngwood, 
luie prodaflMtion ans babiuoa dea Cydadea^ 
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«bat UgaelU il l«or aanonoi que !«• An^ii 
t'capareat rfo loiif 1m vaiMOKix tnret; qa'iU 

bloquent étroitement les Dardanellee' et lea 
porta d'Efjrpte; mai* qu'Ua «ocorderonl cepco* 
dant toojte éùreté aux vaimMÊm ^ni Mr|iroitDt 
40 Malle ou iroient 4êM «• pOTt» fMCVOr de 
paaaeports aagiois. 

D'aprèa lea dernières nouvelles de la Molda- 
vie et de I* Vallacliiet l'armée rtuae aiatlonaée 
ilaiia œa proviocea, ae i#eave tovjoara danaeci 
aacienoes posiiioos. . Le bruit a*y «oatient ton> 
jours que le genéralGolenîtscheu KnUiiow rem- 
plÎMcra iaceasamoBent le Celd-marécliai f roao- 
rowaki au CMBdaaiideeaeiit de iVirmée ratuL Cê 
deraier ghinA ea| loajonre Malade \ JaMj. 

Nous appreaeaa avec plaisir que les Jémél^e 
qui exisloient entre le Grand - Visir et Muatapha- 
Bairactar sont terminés \ l'amiable. . 

Le parlementaire russe arrivé ici dernière* 
menldela Mer-Noire avec pluaienra prisonniers 
•«wrce ra ayaa é e <V. Ii« 6S)f e leaaie à la voila 
.le iM> de ce auiia. 

Uoe lettre ^ Smune, du a6 jauvior, porte 
«e^al aaitt 

, *Nous avons reçu, depuis tjuelqae tems , des 
'Buniiaadiaea vcouea de rAilimagne, par le 
•aao^aodei •canYauea de ta Turquie européenne. 

Gea caravanes n'ont éprouvé presqu'aucune dif» 
•ficalté pour traverser les dilféreos corps d'armée 
^qat-ee CtO«vent dana ce« provinces de l'empire 
^oaMA. — Notre port eat loojoura bloqué pat 
siaa aoginis ; cependant II noua arrive de tetoia k 

autre, des contrées voisines , des bàtimens char- 
-gés de vivrea. — Le fort qui couvre l'entrée du 

port, eat daae an tel état de déCeaae, qti'it n'est 

pas probable qoel^aeni Mi^ jaaialt k Vatia- 



Sndi» disS3/éM<r. 

Le sénat servien continue de s'occuper, sous 
Je durectàon de M le coaeeilier 4'étatliudofioikin, 

de la neavalie organiaatioa de celte proviaoé. 

Dans ooe des dernières séances , il s été ré- 
•aolu d'adopter l'aune antrlchieoue t ainsi que 
ila meaure «mplofée ponr lee bofeeona; l'ordre 

• a été donné aux officiers de police de veitlér 

• aoifiacuacuMnt ce qu'aucune fraude ni fai&ifi- 
. cation n'ait Uen déae Peaipltil de cea mesurée. 

ii>40e palde i^ falnial e «lé 



jei^, et l'on a déddé ^ae l'oa a'ea lieadroit a» 
poidir lare dk Okê, 

Toui les batînamie ei fb^a de «erre qui ant 

appartenu aax turcs et àox joifs , sont mainte* 
.nant scnduApac lea attfodtctJoealea. Le prodait 
de oea vMet eél verad déae la caisse aaiionale. 

D'aprcM une ordonnance du sénat, aucun fond 
de terre ne pourra, h l'avenir, être aliéné aoua 
main. Le propriétaire aera tenu d'annoncer aa 
tribunal qu'il veut s'en défaire et obtenir la per« 
miasioa Ue le mettre en vente publiquement. 

iliia» 4» 5 leara^ 

Les Aoglois sont chassés des derniers postes 
qulla occupoieot aor le continent d'Italie. — La, 
ter et le 8 février, les troupes fran^oisea et ne- 
polttaînes se sont emparées de la ville et de la 
citadelle de Heggio, ainsi que noua l'avons déjà 
dit; et le 17 do même moia, après six )oura 
d'un feu très • violent, elles sont entrées dans le 
fort de âc;rllai jooo prisonpiera, 5o pièces d'ar* 
tilicrie et)dea magaains «MMddéieblaa, aont tom* 
bée aa pouvoir dea vainqaeura. La perte de 
l'enneoMt en laés et blbâiéa, est tr^> grande. 
^Gswn. .ilei.)* 
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Le sénat a'est encore assemblé bier. L*ob« 
jet de celte eéaace a été da voter une adresse 
de remerctmens i|ai sera présentée à S. M. pac le 
sénat en corps. 

Dans l'indication que nous avons donnée des 

statuts impériaux communiqués an aénat, dans 
Jaaéanc« dL'avant' bier, noua avons oasis dédira 
.que les archevêques prenoient rea^ peraai les 
contes, et les évéïiues parmi Us barons de l'Em* 
pire. Au nombre da cea ataluts, l'un a pour 
objet l'organisation d'uoe commiasion du aceau 
impérial, présidée par S. A. S. le prince arclii* 
chancelier de l'Empire, et composée de troia 
sénatenrat de deux cnnaeillers* d'étal etd'^n^se»- 
crétaire» général. Cette commission ssra clîar> 
gée de l'examen dea diveraea demandée pourTé» 
tablissement des majorais et de toutes lea affai* 
res relatives à la création et > le transmissloii 
dee litres accordés psr 8. M.. 

Il a été commis nn assassinat dana Ta nuit du 
24 au fi5 février dernier, entre Arpajon et Etre» 
ta* cbie» arroB]f|i|S(!ta^f ;4'£tM|pV>'tlv^ 
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de h mtih dt Mt \'Tmltemmi mit pmtLVtkt 

qui la coodoUoit. Le aous - préfet d^Etampea fut 
informé, dan* la Buit du A4 an a5, da l'aaaatai- 
nat da cônriarat é0 ta mita a» arraatatlott daa 
dt-ux voyageur! qa! étoient avec lut. A deux 
heurea du matin , il partit d'E.t»mpei avac le 
iMmannilaBt da la gendarmarto» te n^^tntt «le 
tùrelé et Jeu» chirurgiens, pour M rendra tWt 
le lieu de l'assassinat. Il* trouvèrent le courier 
et le postillon mort*, atteints chacun de coups da 
Fusils chargés avec des lingot*. C^s effets cot • 
tenus danr la malle, qui avoiant ét^ détlHiniea 
ï environ cinquante pa* de la roule, y furent re- 
placés* Ton* las habiuna dea cominane* envi- 
ronasnfee fmat invltéa aar le champ If parco»- 
rir les bois et ^ visiter tous les rochers pour 
découvrir des trace* des auteurs de ce crime. 
On apprit bientôt que deux individus avoient 
été trouvé mort* aon* de* rochers, dans les bois 
^e Boissj» sons* Saint -Yon. Le sons -préfet s'y 
tranaporta aussitôt et trouva , en effet , deux 
bembaa éiaitdas mort*, ajantaupràs d'aux deiyx 
fasihl deux coops, dont Pan dea canon* aehte- 
ment éioit chargé. Autour d'eux étoient plu- 
'iajira |»AQDiX*.lCfi<UlBn*.4izoyeuir .de la-4aaalle, 
n dea bontaille* vide* afant la Forme de celle* 
II] rin de Bordeaux , ce qui fit présumer qne les 
Icux brigands «'étoientenivrés, et qu'ils avaient 
■té saisis par la froid , cause de leur -mort, 
Ls malle et laa qoatfe eadavraa fanNMt pa' or- 
Ire du soos-préfet, de concert avec le magis* 
rat de sûreté, conduits Etampes, et déptsés 
lia eojM^éCéoture, et il fat incontinent écrit è 
radminiaiMtion centrtle dce poète* , qni envoya 
iijssitôt deux employés avec les fenilles de dé* 
frt do courier, pour faire le récoUeoient de la 
ÎmII*. Os» igaoroit «aoere quels ponvoieiot être 
les assassins. Pour parvenir à en acquérir la 
onnoissance, le sou* préfet 6t exposer en pn- 
)lic lea deux cadavres, et aposta des homme* 
ûr* pf nr reeneilUr ce.qni tproit dit : ce piweàiar 
issai n'eut point de résnhat. Le aamadtebivant, 
our du marché d'Etampes, les deux cadavre* 
brent exposé* de nouveau à la vue du public» 
■aie «emc qni erafyo^C leeiMouialKre* s'étofenC 
Joint d'accord. La sous-préfet ayant développé 
lae de* car^oo^e* triHivéa* sur 1»* aaa*aalna»>y 
ni : eonlrtiutions dirtetes de Gourdai Ott de Gour» 
I//, A Ln-t^jumeau, ce qui loi fit soapçonnorqiat 
es deux iiadivida* ^ieot de cette derntire cons» 
aune, et anssitôt il ftt répandre lebrtiit que lea 
leexaeiiM étoient dt Longioiaenu Cette noa- 



velle ayant drettlé rapidement, lit mnnoître que 
le* deux brigands ti uent G mrdet père et ftij, 
jardiaieray habitans de ladite commun*, lis fu* 
reot enàaite reconn v* par nn gendarme de iîong^ • 
jumeau et autres personnes. La reconooissance 
.fut confirmée par la fille aînée et les autres en- 
fiint de Gourdet et leur mère, contre lesquels le 
magistrat de sûreté avoit déterminé mandat d'a- 
mener. U est évident, d'après ces détails, que 
les acélérats n'en vouloient qu'à l'argent, dont 
■la aapposoient le conricr porteur. Un regrette 

Îne leur mort lea ait eouatniia an glaive de U 

KBmgOtrg dm VI fkiHtr» 

Les malheur* et lea perte* que la Praaae «.M* 
. enyéa dana la darnUte gmriei ont tamgii lapr'o. 
▼ince de la Prùaae orientale a aoiliciter la con« 

vocation d'une diète générale, pour dclibertr 
aur le* moyen* d'y ramédier. S, M, a non-seQ<> 
lement eoneeatt \ la convention de cette diète, 
mais elle a voulu en outre que ses travaux s'éten- 
dissent sur le bien être de tout le pays engénéralf 
et a ordonné en méme temsque lea propriétairee 
des biens non nob^e» y fusssnt appelés, et pria- 
sent part aux délibérations et aux arrêtés de cetlo 
diète qui, ainsi convoquée, a ouvert ses séancsa 
la 3 février, *pn* la préaidence du cooaaillercn- 
prdme de* finances, M. d'Anerawald. Dana lee 
nombreuses séances qu'elle a tenues j'usqu'i ca 
jour, on a traité de* objets très-importens, tant 
pour la province que pour l'état; et le ehofat dco 
matières présentées ï la discussion , !a sagesse 
et la franchise avec lesquelles on les a agiléei« 
ainsi que l'ordre et renaemble qui ont ré^né dane 
cette assemblée » pour concourir at| bien>étn 
général, ont obtenu l'approbation daS. M., qui 
a écrit une lettre trèi Hatteuse à I.1 diète, et 
qui a aanctionné tous •** arrêtés. L'asaemblée 
ayant terminé anionrd*hni aee aéaneea « et re« 
mercié le roi de la sanction qu'il a donnée à 
aes travaux , a exprimé les voeux qu'elle for» 
moit pour la protpérilé da 8. Maj. et de aoa 
. angnfio fimillo, 

Sfr^toind dis 38 /hntr. 

Le premier adjudant de S. M. le roi de Suède, 
. mtivr deJDiimield, est Activé, i«4 cm jour* dar- 
viava avec dea dépêche* de ton maître pont - 
le gouvernement Crançoia. D eat puU pour la 
France, 
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B^mkntrg 9 ^Mn.' • 

Le lMflflC0 Ponte-Corvo est parti hltt de 
Hambdurg, et • pria U route de Lubetk. On 
«roit qu'il se rend k Stnfarad «f reviendra ici 
40ùâ ^-eu de jour?, 

Nons avons rri^u des nooTelIes de Pctersboorg 
du 94 février, qui annoaccnt qu'il y «voit fa»eét 
celte é[ oqiie HP gr^ud nombre de (ronpea Yllê* 
ees allant renftircirf l'armée delà Fiotande. C*Wt 
le géD4r«I0agTati«nqal comaanderaTaiil>gard« 
àê «alla aroiee. 

Vienne du 9 mari, 

S M. a daigné élever son frère l'Archiduc Jo» 
«e()b, i^rincf palatin de Hongrie, au grade de 
J^cld maréchal, 

S. M. vient d'accorder ta de'misiiAo k M, la 
général comte de le Tige, président dn déperta- 
tneot de fa justice au conseil de guerre, m «gardlk 
#on grand ige. L'is^mptrcur lui a teimugné 
l cette occaaion daài nne lettre trèa-fiaiteuse sa 
«■liafaaikMi dik avec Ic^nal il • aarvi fd- 



iat,ci lui a accordé nne pension conatdérable. 

Le feldisarécbal de Festeuberg a été nonui 
par 6* Maj. cooiBMndanC de la fortercam de Tt 
■Mwar. Il y a encore en plasiears antre* p( 
aoUona i neuf lieutcaMa* colonel* «nt é 
■ooiada colMiala. • 

Les feld-maréthaax-Hcalf nar.fs Wo!f et Qw 
tonde sont décèdes, ainsi que le général • mijt 
'CMnaaty tons trota penaionné*. 

. 8. Il« pour donner dee marqiTea de M tatiib 

lion au général d'artillerie d'Alvin/y, au gfn 
ral de cavalerie comte de Belit-canle ei au fei 
naaréihaU lieutenant baron de nager, les ad 
coréa de.lâgrand'-croix de l'ordre d«St. Léopol 
Les (éld*niaréclianx -lieuteiMDs baron de Z«l 
de Bourgeois, de Gruone; les géa^rann niajs 
baron de Vincent et IL/ lier oni été nomniéseMi 
nandenra da mine orrfre. Le fetd-aaredk. 
lieutenant Klein, le gém-ral - major G -m'z, 
le colonel de Delmotte, adjudant de S. A. L 

Etince aéneraUssIaie y ont été noamla chu 
vn, ^Safr.delaG#&deKteMicr) . 



Du droit public et dn droit des gens, ou principes d'esaociatien civile et politiqa 
«nivis d'un projet de paix générale et perpétuelle, par ^ndo», 9 vati^ 61 Parle 1807. br. I 

Kecherchee historiques et plulosopbiqne» snv l'aaaear el snr le plaisir y poëmaa ^ > f 

\* Le(^ona eléraentatres de botanique, k l'ursage des cours poblics et particuîiers , et 1 
dcolas ou lycéen, contenant les principes de la pbyviqne végétale, l'exposition des méthode» 
• fliia lîaitéa* et dea principalea bmillea Mtnrellee. Far Philibert « s vaL & Farta 1807. br. I 

Instructions des enfant , ou consrils d'nn père I son lîlt , latftét des vers latins 
linret , par Franç >la de Neafcbâteao ; on y a joioi las iradvctiooe f A vert llaliana-f asp^ 
ét allemetids, t vol. iSy Parie 1808 or« 48 1er. 

Esprit de l'institut des âlles de Sa'nt-Lonis, par msdaiM êê MaiftlaMB « i voL : 
«f«c la porbaic ila atadanM dê Malalmaa» Ibila a8o8 br, IS kr« 

4>^* Voyage en Pologne ef en Allemagne fait eA tj^ per nn LIvonfen, oi fon frocrve i 
^jtails très -étendus snr M révolution de Pulogoe en 1791 et 1794, ainsi que la description 
Varsovie, Dresde, Anrettberg, Vienne, Manld» ata. Mail 4a l'aUaAaad. a 8. Jfensel 
1804: te. Il 6- 
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M A N N H E I M, 

(FAttAin mmm a la GAZETIS DES DEUX. FONTS.) 

AVEC PAIVILIGK DE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND - DUC. 



Oa SunwU 19 »»• 



Milan du 6 mars, 

Oa fipêni ici le brait qo'nn corps de troapea 
itolieniMM» ions Im ordr4f« do ecaeral Lccihi, 
<toi< «e porter du côlé dee PjrcBCM.. 

L'on apprend de Gènes, la mort funeste de 
madame Cambiaso , uéc Baibi « veuve du feu 

'.doge C*mbiaao. Cette dame étant 3l m campagne, 
■npréa àm «on feu, la flamaie prit à tee véte- 
mtn»t «t «110 Moarat au boat d» troia joarc,, 

^Mê dit doakm 

' Vtniie du .5 hutê» • 

Lee Anglois viennent de s'emparer de l'île de 
Lcaina sur Jea cétaa de laDalmatie, qae le« Aua* 
'te* défendiTent oMira Ita Fninçnia pendant la 
Jcrnière gnerre. li est pmhnble que le but dea 
Aagloia, en occojiant cette île, e«t de hue de 
i^aaa poar JeuM flotiea «t d*av«ir aoe b.a« 
ii)r« pandMt leara cvoWéiw daa»- KAdiiatU. 

Paris du 14 mart. 

Le Moniteur publie aujourd'hui lea d«l«il« «ni- 
rana sur lea dernMrtaaaaacaa dtiMaat daii ét 

lu la de ce mois : 

**Le 11 de ce mois, k deux heurea aprèa midi, 
. A. 6. 1« prince arcbi- chancelier de rEœjiire 

t'st reiitlu au R<?n8t, en vertu des ordres de S. M. 
Empereur e» l\.oi. S. A. S. a cte r^tju avec les 
Mtttftira d^aace, et aprèi avoir Fait donner Icc-' 

M è r«M«iattldt d« l'auç da déaif mUob ^uI 



loi an déféroh la prétidamet iftammni Jadia* 
conff« attivaat x 

Maaaicnri , 

" Lea autuia que fa iroas apporta, et qaa S. H 

L et R. a voulu voua corumuniquer , doivaat 
denaer le mouvement «t la vie au sjtidme créd 
p«r le tit-tiatuii - consulte du 14 aoilt L'o»' 
piuion publique n'est point ioceriaiaa «or laa- 
avanta/^es de ce ajal^ma. ' S'il restolt encore quel- 
ques doules à résoudre, j'aurois recours à Tez- 
pcricDce des siècles , et à l'autorité de l'an de- 
aoiploé'graadapablicletca, qui a considéré i'e* 
xîttenic et le rasiniltn des distintlions bére'di- 
t,!irfs, commt eiilmut ^ quelque J'açon, dans iw 
fcacr de !a mi>!uirc!.ie. Lea préémioencaa qu'OBO 
ttlfe iu»ti:ntioo élabiit, les rangi qu'eife déter- 
mine, les aoQveolrs qu'elle tranamet, soot l'a- 
liiueiit de l'iMiineur ; et cet hoaaavr aal -tlli 
même tems le |>riacipe du gouveraeaMai aoni 
lequel là furce du caraet^e national nous a 
m. fies. Il ër.jït donc urgent de remplir c*-(te 
IdiHne de notre urganisaitin politique, Mai«« 
vons le savez, meAsieura, le auccéa dea élablls* 
semeos auxquels iC lie le aori dos Etâ;*, <!cVend 
d'un concours de ciiconi>iaiiri:i que I4 prudence 
dx) >egi»!at ur doit 6ai»ir. Il truuve dea motifa. 
d'encan ra^t ment oi| (i'lié»ili!ii\'n dans le génie,, 
dans fet progrès, dsns Tiiui'ortance relative du 
peuple anijuel i'..pp!i(jtieij! ;,e9 conceptions. Lat 
lois, lea ioatitutikioa ont, conoMlet plantes, on 
sol , une saison qui leitr paniiettaat de jeter da 
^lot^valoadat noaii. C'ait aa Rsiaca aattM| 
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,^u'on peat feadra avec «accès toaa les retiorta 
dirigés par l'amoiir de la gloire; c'eai daoa daa 

tems fécnads eo prodiges qu'un peut, poard'aa* 
tresigeSy cooMcrer les «yinbuie» i|iie la gluire a 
choièla. Jamai* lea di^tinctiona duat ii s'agit 
n'auront eu une anurcé plus pure; lea tiireè ne 
aerTÎiont détormais , qu'^ signaler k la recon- 
aoîsaance pablique, ceux qui &e aoot déjà signa* 
léa par tenra aervuea» par leur dévouement aa 
prince et à la patrie. L Evrope, tiémoia de noa 
convulsions politiqaes, admire les ressources da 
f éoie qui en a amené l'heurenae issue ; elle est 
eoavcffte de nos trophées; et aon estioM accaciU 
lera les noms aincquelii U bienveillance d« notre 
auguste souvcraiu daignera ajouter un nouveau 
iactr*. De- gnmda exemples imposeroat anv 
races futures de grandea obligations t et les ef- 
forts que cette dette rcndrs nécessaires, seront 
pour la France nne source durable de gloire et 
île proapérit*. Cet consitiérationa ont déteraii- 
a< a. M. i. «t H., I ne pas difKrer plus long* 
toms lea bienfaits d'un établissement dans lequel 
•Ha a lais toute la noblesse et la grandeur de aoa 
âaïa. Laa ataiata que voua ailes eatcndr* , pr^ 
aentent les conséquences et le développement du 
principe posé dans ie scoatus- consulte. Le mo- 
tif principal de leurs dispositioat » été de donner 
à rinaiitation qu'eilea ont en wn», un principe 
&utiUt4 et de coaservadon ; de tarir autour d'elle 
les sources de dépérissement; d'exiSrper, parla 
aréation da« titrea tmpériaiui , lea derniirea ra- 
cinea d'aa arbrt que la aaaia da taaia a reoTOTa^ 
et qui ne pouvoir renaître sous un prince aussi 
grand par ses lumières^ qu'il l'est p«r sa puis* 
aarice. Tout ce qu'il étott possible de prévoir, 
a été prévu. Le nouvel ordre de choses n'élève 
point de barrières entra les citojeos. Les naaa* 
ces régulières qu'il établit , aa portent point et* 
teiute aux droits ^oi rendent tous les Fra niçois 
égaux en présence de la loi; elles confirment au 
contraire ces mêmes droits, puisqu'elles servent 
la morale, puisqu'elles guioent l'opinion, fui 
f'tfgaro aoiHreei aa défiiat dea d^arcatfona foo* 
dées sur des mot'fs hon^rsblds. La carrière 
reste toujours ouverte aux vertus et aux talena 
atHaa; Jea avantagea qii*«llo accord* aa mérita 
éprouvé, ne nuiront point au mc'rite encore in* 
connu; lisseront, an contraire., autant de sujets 
d'espérance vers lesquels se dirigera aBefastcet 
^aable émulatioa. Un premier statut spécifia 
lea tfires; il tw assigna siix grandes foociiona 
de l'Euit et ^ celles qui fortoent les étémens 
du corps politi<]ue ; il consolide lea deraiérM 
«I accroît lear coaaf4ératloa Aiail Im calM- 
gi» Aectonas da ddpirtcaNM ac^alAnat fila* 



da atabilit< et d'importance par lea fcaaaMm 
ocoordda à ienra chefs , par ceux auxqods léwa 

membres peuvent arnvt^r. Ce décret fait plai 
encore , il assure à ceux qui auront obtena 
caa prcmiera témoignages de la aatiafactiaa da 
aouveiain , la facuits de les transmettre ; il 
autorise les minisires de la religion ^ transpor- 
ter \ l'un de leurs neveux le titre qae d'autres 
laisseront à leur postérité ; et cette espéca d'à* 
dopiioa resaerrera les liens qui doivent toa* 
jours unir le sacerdoce a la grande famille do 
i'etat. La légion d'honneur ne pouvait demeu* 
rer étrangère I l'organisation qui se prépare. 
Des dispositions spéciales en font leprenoicr de* 
gré de cette illa.nre hiérarchie. Le titre qu'elle 
confère, tout révéré qa'il fat aatrefois, seioble 
acquérir aujourd'hui une nouvelle dignité; il 
devient un héritage glorieox que les eofans se- 
ront jaloux d'accroître et d'illustrer. Le second 
atatut régie tout ce qui concerne la formation et 
la coosenratioa dca aiajorats, ou corps de biens 
destiné) à servir de dotation aux titres. Ces biens 
devront èire de nature à ne jamaia s'altéterdana 
lear substaaoe, k a« iamala décroltffa, «'il est 
possible, dans leur revenu. Ils devîeisnent ins* 
liénables. Si de justes motifs obligent de les 
échanger, cette facnitd ao poarrs être exercée 
qu'à la charge de les rem|>lacer anssitdt par dea 
biens d'une égale aolidite. Toutea ces précau- 
tions de la sagesse, tous ces détails de la pré- 
▼0/aaoe aoot coofiéa à an coaaeil deatioé à éclai» 
rer b «eligitfa de S. M., et ^ maiateelr Pstcotn» 
plissement des formel conservatrices , tant do 
l'intérêt dea Eamillea, qiiede l'étahlissemeat dea 
aujorata. 4«*mpdoe de censare prtfliaafaMir* doat 
il se trouve chargé, avertira sans cessa toutec 
les classes de la société qu'une vie régulière tt 
honorable est la seule route qui coadmse à leur 
but, le mérite et les talens. Vous verrez. Mes» 
sieurs, dans le rapprociiement de ces deux dé* 
crets, U pensée du génie qui consolide, en lea 
coordoaiuat, toutes lea parties de son ouvre^ 
te aéaataaivn avecintdilt lea moyens profond* 
qui multiplient les supports autour de cette dy- 
nastie consacrm par les respecta de l'Uoivera 
coaiaieoHc l'eai par TaaMer de toaa leoVran- 
çoi»; il reconnoîira sur tout ce sentiment tou« 
chant qui veut fixer les lacertitudes de l'avenir, 
•t aaaodar, poar ainsi dire^ la jloire delà Fraac4 
à sa propre immortalité. M 

Ce discours terminé , le prince arctiirhanoa 
lier, président, af^iidon oer lecture à l'a s s e m b 1 éa^ 
pat aa d« IIIM. les secrétaires* d«den« sUtuta : 
IWfliiar UatiU» . 

Nspotéaa, ytt la grict d* Oita ttlai c«ostl 
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totions, Emperamr 4m 7nnçoI«, B«ii dltalie, et 
Protecteur Je la CoaFederaCion do Hbio ; à luus 
pr4«tna et k vecir, talui: vu le «énaïua • cou- 
sait* da 14 aoât t8o6 ; sou* avoii* décrété 
et <»raoané, décffélont •t'ordouaon» t9 qai 
•ttit : 

Art. 1er. Lm tiinlairet dei grande* dt|;iiitéf de 

l'Empire porteront le titre de Prince et', d'Altesse 
térénisstme. Les fiU aines des grands dignitai- 
res auront de droit te titre Je Duc de l'Empire ^ 
loraqoe leur père aara isaiiiué en leur fiveariui 
majorât prodaîaant den cent railte franeidere» 
venu. Ce titre et ce nujnrat scri nt iransmisii" 
blea à lear dmeeodance directe et iécitimet na-> 
tor»lf« on adoptiva, d» m2l« m omI*, et par 
ordre de primogenîtare. 3. Les grande- dîgni* 
tairas pourront instituer, puar leur fils aioé ou 
puiné, dea majonta aaxquela seront attachée dea 
litres de Comte ou de Baron f suivant lea condi» 
lions ci-après. 4. Nos ministres, les sénateura, 
BOa conseillerii • d'état ]k vie, les présidens da 
corps -Jégislatif , la« ardievé^nea potter«Mit, pea- 
dent leur vie, le titre de Cenii*. Il lenr eera, ^ 
cet effet . délivré des lettres patentes scellées de 
notre grand aceaa. 5 Ce titre aera iranamitaibla 
% la deaceadanee diiecie et légitime , ■aloieUe 
ou ■'ioplive, de mâle en mâle, par ordre depri- 
nBOge'niiare, de celui qui an aara été revêtu, et 
l^ur la* archevêques h cal ji d* ienra aevaitt 
qu'ils aoront cbaiai« en ae présentant devant le 
prince archiduocalier de l'Éiapire, afin d'ôbte- 
ipir k cet effet noa lettres p •tentes, et en outre 
ans conditioaa anivantee: 6 La ittniaire )»•- 
tifiera, dana-los foroMi nova none réservoni 
de déterminer, d'un revenu net de 3o mille fr., 
en biena de la nature de ce>ix qui devront entrer 
dana la foraaation des majorata. Un tîera dea* 
iiUs biens wera afYccté à la dotation du titre 
mentionné dans l'article 4» passera avec lui 
aor toute* 'êtes on ce titre se fixera. 7. L(*« 
titulaires iacét|oiitté* en l'article 4, pourront 
instituer en bveor de lenr fil* aioé ou puiné, 
Wl majorât auquel sera attaché le titre dé Ba- 
re»» aaivaot lea conditions déterminéea ci aprèa. 
8. Lee préaiileBa d* no* collèges él*étoraut d* 
département, le premier présideotet leproc urenr- 
général de notre cour de caaaaiioo, lepieoaier 
préaident et I* procoraor^néral d* notre cow 
des comptes, les premiers présidens et iMprO» 
carears*géoéraux de nos cours d'appel, lès dvd* 
qaea, lea mairea dea irente-aefl. oennea villa* 
qni ont droit d'aatislar k notre eenroonement, 
poHeront, pendant leur vie, le titre de Barvn^ 
eavoir : les présidens des collègea électoraux, 
leraf a'iJi aoroai préaidé le coUèg s pendant trots 



iMtloiM; te* prtmlcrs prd iM aai , prncot w ir * * 

généraux et maire», luï<(u'ils aurnnt dix ans 
d'exercice , et que les uns et lea autrea auront 
rempli leurs fonctions k notre aatîeÂeiion. '9. 
Les dispiiAttions dei articles Set 6 seront appli* 
cables à ceux i^uî porteront , pendant leur vie, 1* 
titre de Aoron; neanmoias. Ile ae seront tenn* 
de justifier qae d'no revenu de 15,000 fr., dont 
le tiers sera affecté I la dotation de leur titre , et 
passera avec lui tur toutes les têtes où ce titre se 
fixera. 10. Les membres de noa coUéjge* éleate- 
ranx de département, qnl aoroat assisté I trois 
(iessiooa des collèges tt qui j auront rempli leurs 
fonctions à notre saii»£iCiion, pourront se pré* 
aenier devant ttarchidiaaeslier de fEmpire , ponr 
d^mander qu'il nous plaise de leur accorder le 
titre de Bj.ron; mais eetitre ne pourra être trans* 
mi->8ible b leur descendance directe et légitimef 
naturelle ou edoptîve, de mâle en mâle et paV 
ordre de primogéniture, qu'autant qu'ils justi. 
fieront d'an revenu de i5,ooo fr. de rente, dont 
la tiers» lorst|n'ila auront obteao noa Istires-pe- 
tentes, deoMorara affe<!té I la dotation de leur 
titre, 'et passera avec lui sur toutes lej têtes oit 
il ae fiscra. 1 1. Les membres de la légion d'hoa- 
nenr et cens qni, I l'avenir abtlondraat cette 
dîjtinctioo_^ porteront le titre de Chevalier. lO. 
Ce titre atra traqsmissible \ la descendance di" 
ncte et légitilll* , naturelle ou adoptive , d* 
mêla en maie, par ordre de primogéoiture , de 
eeloiqui en aura été revêtu, en ae présentant de- 
vant l'archi •chancelier de l'Empire, afin d'nbte» 
air à cet ellét nos lettres - patentes « et ea \uàtim 
Haat d'aa revena ael de Sooo fr. aa mêlas. i8. 
Nous nous réservons d'accorder les titres que 
nous juearpar convenables, aux généraux, pré» 
fista, araeiéra eivib et militaires, et entrée de 
n >s sujets qui se seront distingués par les servicea 
rendus à i'iùtat. i4> Ceux de nos sujets à qni 
nous enroa* confuré dea titres , ne pourront pov* 
ter d'futraa. armoiriea, ni avoir d'autres livrées 
que celles qni seront énoncées dans les leitres-pa* 
tentes de création. l5. Défendons ^ tous nos sa> 
jeta de a'arroger des titras et qualifications qn* . 
aons nelearanrions pas cenférda, etaosoffiders 
de l'état civil, notaires et autres d* le* tenrdon» 
aar; ranonvellant, autant onebseolaaerolt, coa- 
ti* les coair*v«aaas» ks lois acla*ll*ai*at «a ^ 
vigofnr. 

Dooal ea notre palaii impérial d*s Tailcfias^ 
I* zar mars 1808. 

Signé* Wapoldoa. 

Par l'Empereur, 
Le màtitlrt tetrélairt-d*élét t signé f H» B* Mmt 
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dcterm.ne leurs effou qoaill ««c iwMOMt el Soobiw ei.ap.|.isC.rdiiîî «îrats^^^^ 

LeSéoit, «prdi avoir etttendn la lecture de ce« d« cea palaU. 5. Toutes 1©* archives existante 
deox actes, a ordçniw quils teroient tnotcriti ■ ^"'i't «oua quelque déooniiaalion que ce poiaa* 

aar«e«ré£iatrea. Il a de suite arrêté qa'cn réponse eeroDt placées dans celui de ces pahis nui 
■as commanications faites d«iis cette séance, il weewpa» oeoipé par l impriinerie impériale 

serolt prejenté à S. M. une adresse dont la rëdac- I' «otis sera fait préalablement un rapport anr 

î^on a «té confiée ï une caminisaion spéciale de objet, par notre ministre de i intérieur 6 

cinq neotbres. La commissioo a 4té composée ^ second nilliun qui sera versé par la Ban.jué 

des eénsffiirs Lacépède , le maréthil duc de ^ 'a caisse damoniiscment , êera employé a la 

Daolzick, le cardinal Festb, Laplace et Monge. construction d uo pàUis pour la boarse et le iri- 

' Cette commission a présenté au Sénat, dans la bunal de comoMrce , aar le terrain' des Filles' 

iéancedece jour et par l'organe de M. Lacépède, Saint- Tiiomaa. 7. U surplus de la dépense nél 

tonpr.ijft d'adresse quia été adopté. Le Sénat a cessaire pour la constraciion de ce palais aeca 

de plus arrêté que cette aitred^e srioit présentée supporté par le commerce de Paria. 

|iar le Séoaj en corps l S. M. 1. et R. En consé- décret dn 11 mars porte qu'il sera construit 

^aence, hier, dimancbeiStnara, Sa Maf esté l'Em- »«> qneî depuis le pont de la Concorde iusqul 

t»eretir eJ Roi étant sur son trône, entouré des celui de l'Ecole militaire. Les travaux comiaea* 

princes grands dignitaires de l'Empirej de» mi- teront cette année, et seront dirigés de mal 

>iir.tres, maréchaus, grands-AfficierS, des bffi- Ik ce que ce qoai soit achevé en six ans 

Ciers de sa maison et des membre? de son ton- Le quai Napoléon sera continué, et les parties' 

tell d'état; le Sénat en grand ostumeaété intro- de bàtimcns de l'Hôtel'Dieo dai «ont sur la ri 

doit dans la salle da trône par S. £xc. le grand» Vidrt» Mront abaMaee; 

inaître des rérémoniesi et présenté par S A. S. ^ 

Te prince vice grjndélectear. Le Sénat, par l'or. Cf^eiAague du ^ num. 

^ane de S. Kxc. M.4 acéi.éde, «on président, a ^'"P'^^') l'ordonnance royalei^lalive k aoe fbiw 

déposé aux pieds do trône l'adresse de remercié ces militaires, l'armée danoise, en tems de paix, 

laent Sa Mâ|eatéaréponddqn'elleagféoitla dé. M" composée de trois divisions, et celle de 

marche du Sénat, et les principes exposés dans Norwège de deox divisions; chaqae division sera 

aon adresse.— L'audience finie, le Sénat a été re* formée de troupes de toutes armes et répartie en 

toadsll avMlè même cérémonial. brigades. Le c^mnabdeot en ckef de l'armée, 

— Un décret imoériai dn6 mars. miitS«tit Im ***/'"*1 généraux de division , lea inspecteurs et 

dispositions sui^aVtéV; ' g?"'^'^^'".." f**"*^*'**"' f°'™"û»« 

t^âriy!:delWgV..rem.nt.td Tior f^Sri: ' dJ/ '"^î 

autorisée î céder l'hô»?! de Toaloom at ses dép«^ SSÎ s^în «tïL J?!'* «- 

dasicesi à la Banque de France, a. Ceite^ceT ** ÎSLîI^{.3Laïïrr'* P?"' « 

ak» sera 6lte m^ennant le versement par la de terre.* «•■J<»*«to9«H êwc laa troDpm 

banque de France \ la caisse d'amortissement . Um ■•«fl«i».«tS*»t. *...s.l!^.k ». . 

d une somme de deux millioos, dont le paie- les hîbi^^sTî! T r**"*°'\^'''":.'"«"«' 

ment aura lieu, mv«irt Ko mUÛot. avant£tet ELda«rde charni. ^il'^^ 

avril prochaîn; un tttilUMavant le .er janvier STSSLVu î ,îif2li 

S809. S. Lhôtel deJanbUe et le palais Cardi- «'•••«^•l». 

Ml seront achetés par notre ministre des finan- ^ Hamhourg du rt mon. 

moyennant le paie- On assure qu'un capiiaii>e de hussards et M 

î^. nÎJîr.'T^V^^H^'"''''^'- ^^"«""«r wpi'«»« do chasseurs de 1. garnison d-Xhon? 

nremîer«iniL d arnort.ssement SDV 1« o.t re«a oîdm d. prînce-royli de Danema I di 

rfrir*»«! i V Vf ••/"dre prés du prince d. Ponte Curvo , ^2 

tlTÎIi^ • '•i**S* •"'^ d'aides de-camp et d'interprètes W 

aiUUoiiivané^rJabaiiqoa tlaFiaiice^ ma misa VwaMwiHdtoéttamawlaD^î^dr 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I Mj 

CFaisa)it suit, a sji GAZETTE DES DEUX . PONTS.) 
AVHC PBIVZLEGE DE SOU ALTESSE ROYALE LE OAANO.DUC. 



Da Dimanche 90 Mart''i8oa, 



Naplr« du février. 

: S. Ma), a renda , le >6 du courant , un dé- 
CM dont 'Void 1m priacipalM dUposiiioa» : 



«at permis ^4ta«n «Irfiâra < 

dans «a propriété, des rooniimeas antiqu: << ijni 
pourroieni s'y trouver , mai» en se crmloi jri»iit 
aux dispositions suivantes : il sera préalablement 
adressé au ministre de l'intérieur, par le proprM» 
iaire , une pétitioa , en y jaigiant le plan des' 
terres où l'on voudra creuser, «i l'autorisation ne 
JV« accordée qae<lorfiqB*il sera bien avéré que les 
fouilles ne porteront mcnDe espèce de dommage 
aux mooume is cxi^tans, corome temples, basi» 
Jiqoes, ampbiibcà^res « gymnases , murs de ci- 
td détruite , aïoedocs , mausolées , etc. Des 
•commissaires seront nomméi par le» intendans 
des provinees, qri vetllcroDi aux fouilles et don» 
neront au /gouvernement connoîssance du réaul> 
.tat des recberchei. Ce lésiil'at sera soumis h 
l'académie d'histoire et d'amiquitvâ, qui détermi- 
nera qiul3 sûi:t parmi les i.Ljets découverts, ceox 

Jiui seront à la disposition Jet entrepreneurs des 
ooillet, et ceux qui, pouvant servir on % V'mê- 
■truciiou publique, on à l'ortiÉmei^t d«-s monii- 
mena nali.')naux. seront acquis par le tré«or pu* 
•biie, poor dire placés dan» les mosées, ou res- 
teront entre les mains du propriélaîref mei* 3k 
condition qu'il ne pourra les mutiler JÙ Iflt fiûro 



FUtrtnee d» 4 «loiw. 

L'administration générale de la Toscanea Fait 
pu^ier en 4*19 du fitt février de cette année l'oc- 
donnance suivante : 

** Nons conaelHer^d'dtat administrateur-géné- 
ral de là~ToScsne avons décrété ce qui soit : 
Art. 1er. Les lois et réglemens fran^-ois relatif* 
au terviLe militaire t^eroot mis en vt^utur dans 
toute la Toscane à dater du xer mars proihain* 
— 11. Toute personne employée à quelque aer- 
vice rotlitaite sera jugée par on conseil de guerro 
en tout ce qui appartient au militaire, conformé- 
ment au .'ysiéme établi par leadites lois et régle- 
meus. — m. Un maga<iiiier ou autre individu 
quelconque, qui anroii en dej^ôt des armes , dea 
munitions de guerre ou des effets d'ariiilerie ap* 
.partanans au ci-devant Kouvcroement toscan f 
sera obligé d'en faire aussiidt la . déclaration an 
commandant de l'arilllerie tn Toscane, ou àl'-if* 
Acier d'artillerie le plu « proiha du dcpùt. Les 
lObjets en question seront déposés au magasin 
ou dépôt que le commandant i;' rtillfrie, ou l'of- 
lîcier qui le représente lui indiquera. — I\'. Ceux 
qui possédeioient d'autre! eCFeta militaires, en 
Feront la déclaration an oommisaaire de guerre 
fraiJi^oij, on\ ceux qui en font les fonctions, et 
qui sont également chargés de le« faire remettre 
an magasin nu dépôt le pfus prucbe. -r- V. Ua 
individu quelconque convaincu d'nna fimese dé- 
«brattoo, pa d'infidoUté den» rtucrdit àtÊêê 



L yu,^ jcl by Google 



puni comoM il Mt «ttt âamt hê 

art. I et II, et d'après les loU et réglcniens de 
sorveillance. — VI. Ilacra rcmia copie de la pré> 
««ni* i M. le commandaoi des troapes ea Tof- 
caae, ï M. legéne'ral comtaandant l'ntiOtilêt 4t 
à M. I0 commiaMire de guerre 

Jf ilM dm 6 man. 

CêtUiSm apràs re'vangile, plasietirs nonveaux 
évlfoci* parmi Jeaqaela a« trouvôit r«vêque de 
Cipo>d'Iatri«,oat préli,«nCrelM maistda prtiMNi 
▼ice-roi, le serment prescrit par le concordat. 
Après la messe, il 7 a eu grande parade sur la 
place du Palats-HAyal. Le* troapet de la gar- 
aitoo , les dépatationa de ta division italieooe 
ont inanoeavré sons les ordres du prince vice» 
jroi , qui a distribua, à cette parade, lea décora* 
tiona delà ConronQe-de>F«retc«llea de la lésion 
d*lM>nBenr que S. M. rB«ipef««r et Rofa daigné 
accorder aux officiers «t soldats qui se sont dis* 
tingués dans la dernière i^aerrc. Le soir, le gé- 
■tfral Piao et lona Jea gen^a«s-ont aiaiaté •« 
^rcle de la cour. 

Les députatioDS de la division italienne ont 
faststé ce aoir ao théâtre deJla Scala, uù l'on re- 
prtfaentoU mm opéra intitulé: AUxandre â Armo- 
Mi» (Ormaa en Parae), destiné )t célébrer le re- 
loar de la dlvitîua. Les spectairurs étoicot très* 
•ombreax* lia ont saisi avec eotbnasiaaaie tou- 
m Im Mmdmê qm prM«Bioii et draati. 

Hriê â» l5 mi» 

r 

.^dresse de rtmereimetU du sémct « en r4<^nse 

aux communications /"ailes dans la séance du 
1I« frisent» à S. M, à l'audience accordée It 
13 de ec Nsoii* 

"Sire, le sénat vient prétanter 11 Votre Mefea- 

té Imp. et Roy^. , le tribnt de sa rf jpectuease re» 
coonoissance, poçr la bonté qu'elle a eue de lui 
faire commaniquer, par S. A. 8. teprinee archi- 
«banceliOT de r£mpir«, les deux statuts relaiifa 
k rdreetion dee titres itnpériaux établis parles 
décrets du a > mars 1806, et par le sénatus-con> 
tnite du \^ aoiit de la mime année. Par cette 
grande inatilDiioa, Sire, V. M. vient d'imprimer 
le sceau de la dnrén k loutes ccHes jue (e peuple 
françoia doit k la haole aagessc de V. M. L et R. A 
Htanre, Sire, qne l'on observera les rapporta 
nratnels qui ench»înent les différentes parties , si 
nmllipliées et néanmoins ai bien co ordonnée» de 



qno lo leiat, qat aatil peut «onfrer tonit Vêttm* 

due ik'9 bienfaits de V. Maj. , développera lea 
cooiie<^ueQ(es de la nouvelle institution qu'elle 
donne ik TEmpire,. qaela ofFets ne verra't-«« pa» 
de la prévoyante tuiélaire de V. M. 1. et A. Un 
nouveau prix ajoute à toutes les récompenses que 
V. M. ue cesse Je décerner au mérite, dans quel- 
que obscurité qne ie iia>ard de la naiaaance i^t 
placé, et quelle que toit la diversité dee servicee 
rendus ^ l'Etat; Je nouveaux motifs d'imiter de 

Sranda exemplca; de nouveaux lienb de âdélité« 
i dévonçoierit et d'amoar on vers la patrie, Im 
souverain et sa Aymiùe; un accord plus grand 
entre nos institutions et celles des ptuples con- 
Cidérés ou amis; les pères récoapMiaés dana 
ce qu'ils ont de plus cher; les souvenirs de 
famille rendus plus toachans; la mémoire dea 
ayeux devenue plus sacrée; l'esprit d'ordre, d*é> 
conomio et de conacrvatton fortifié par l'intcrdl 
le plus aatorei, celtii do aoa doeeendans; leo 
premiers corps de l'Empire et la plus noble dea 
instilulionaploa rapprochés et plus réonia; loato 
crainte da ictottr d'une odleiuo féodalité V}amd« 
bannie; tout souvenir étranger 3k ce que voaa 
avez fondé, évanoui pour loujoura; la splendear 
dea fiMnillea devenue la réflesioa do qnoiqMi- 
nns dea rayons émanée de votre couronne; l*o« 
rigioe de leur illottratîon rendne contemporaina 
de vittre gloire; le pasié, le présent et l'avenir 
ae rattachant à votre potsiaoce, de même qno 
dans Im conceptiona aoblimea du plus (graad 
poëte de ranti<ji.tté , le premier anneau <le la 
chaîne des destinées (étoit dans la main do ploa 
paissant dea Dieux; tels sont, Siro, les rétnl* 
tats de l'institution à lnquelle le génie de V. W. 
vient de donner le n ouvement. La réunion de 
CM réaufiata ai nombreux et ei imporians rassa» 
rant % jamaia ceux pour qui le prêtent n'est rien, 
lorsqu'il ne garantit pas l'avenir, consolide daoe 
ses bases, fortifie dans loutra ses parties, per* 
fectionno dant «es proporiiona et embellit dent 
aef oraemena rimmonte édifice aociai autommeC 
duquel s'élève le. Irùne resplendissant du plut 
grand des monarques. Ou haut de tant de gloire, 
do milieu de tant de trophées, pui«»e V, M. I. 
et R. , Sire, agréer avec <-a bienveillance ordt« 
naire pour le Sénat, l'hommage de notre grati* 
tnde, de notre fidélité, do sotro aiSs^tion «I d« 
aatni reapcct.M - 

— La commission dn acean impérial (voyez noa 
nuuiér.)') d'hier et d'avanl-hier), est composée 
des sénateurs Germain -Oamier, Colchen et St.» 
Ibniii; dMcositilicra4'4»ld1baitriv«oiP«r« 
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t«lte{ êm mtître de* rêqnite» Pu^tt, fttiail 
GMCtîon d« ytiicunut • géaértU 
C«ttS. A. En. I« cardinal Feach qai a donné, 

te 9 de ce mois , la b^nédiciiun naptialeà L, A S. 
It frince «le Neufchàtel et U princesse Elisabeth 
de Bavière 

On écrit de Bordeaox, que réponse da géné* 
rsl Moreaii y e«t arrivée depnis Quelque tema do 
l'Amérique. Elle est inconsolable de la mort 
de son enEint et de celle de sa mère » arrivée* 
presqn'en même temt rnoeen AiiMriqaoot l'antr* 
en France. Aussi ôt que Mde. Moreau eut apprit 
la mnrt de aa mère, elle quitta au mois de no- 
vtmbreMéW'Yoïk, où se trouve en ce mouMst 
«on t^poux, et elle arriva ï Bordeaux après une 
traversée fort orageuse. Quoiqu'elle eut rei,-n de 
mile la permission de débarquer , elle n'a pu 
encore obtenir de coatiouer «on vofage, et elle 
restera quelqae tene % Bordeeox ton* me .tav- 
veillitteeepdciale. (D^mae gMideeilaNumdc.) 

L'Oraog-Outang , nouvellement arrivé ^ Pa- 
riêf est jine. femelle qui, aux babitadea commu- 
nes amc animamdeaoa eepèoe, joiot qoelquee- 
unes de celles qui, chez l'espèce humaine, dis- 
tiogoent le sexe auquel elle appartient. Elle est 
vdtoed'ttne redingutte; et lorsque quelqu'un Ca- 
ire daOI aa chambre, elle prend un maintien ré« 
servé, se tient dans une posture très-décente, 
se couvre les jambes et les cuimes avec les pans 
de sa rediogotte, et fait, «n uo mot, tout ce 
qu'on voit nire ans petifes ftllos bien élevées. 
Élle mange ï table et s'y comporte assez bien; 
elle aime a jouer avec sa serviette comme les en- 
^ns, soeonvrant le vis/ge et le découvrant tout* 
^ coup avec on cri de joie. Elle a pour les navets 
une telle prédilection , qu'elle ne laisseroit pas 
(Volontiers tranquille quiconque se présentern't 
•après d'elle avec ce comestible. Elle se sert d'un 
lit, dedraps etdeeoavertures, comme les hom- 
mes. Du reste, sa B^ure n'est rien innii que 
jolie, mais ses manières sont tout à fdit aima- 
ble* et gentillM } ellei M ont concilié l'attache- 
ment de la femme qui en a soin, et qui d'abord 
•voit éprouvé quelque répugoance ï se charger 
d'ooo «oasi aiognlitra dièvo. 

Nancy d» 15 aiarfc 

t« praarfcr ditadAnent dee conseritt da 

1809 , de ce département , partira le 1er 
avril ; les autres auceessivemcnt, de nunière 
que le départ du continMBt fcn tmcMé la 8 4» 
dit BMia» m tara* 



BtrtUi do 10 Êtan, 

Voici quelle est la position actuelle daa trom- 
pes frao^oises dans les provinces prussien«aa s • 

'* Le corps du maréchal Victor est posté enlio 

l'Oder et l'Elbe. La 3e division du 3e corps, 
sous les ordres du marrthal Da vouai, se trouve 
dans la Nuu vile- Marcha et 11 Fruese occidental*. 
Le 4e corps d'armée, commandé par le maréchal 
Soult,» occupe la Poméranie; le quartier général 
est 'k Stetiin, Le ôe corps (du maréchal Masse- 
na, commandé ad inUtim par le général Suchet) 
eat dans là Basse- Sildsie. Le<te corp* d*arnién 
(du maréchal Nej , actuellement commandé par 
le maréchal Mortier) occupe la Haute -âilésie. „ 

Un joarnalatlemand a publié quelques fragmena 
relatifs \ l'histoire des derniers jonra de la vie 
da duc de Brunswick, bleaaé mortellement b 
la batailla de Idna ; non* en doniwroaa laa peasa* 

ga* suivans : 

**Lor>que le doc deBronswick quitta sesEiats, 
il prit, avec dmotinn , congé de son conseil , ist 
dità l'un de ses conseillers : ''Nous nè nous rC- 
▼arrons plus ici, ni^iii seulement dans réternité.,^ 
Ce prince, âgé de 65 ans, avoit acquij assicz d'ex- 
périence pour dtre convaincu qn'ilr elloit coaa> 
mcncer nae lutte bien dangereuse; mais le sort 
en étoit jeté, et il n'émit plnii question de re- 
venir sur ses pas. An i3 octobre, veille de la 
bataille de Jena, Isdnc s'établit avec le roi, prêt 
du village d'Auerataedt. Il paroiasoit sériMiX, 

fensif, troublé, découragé, et les généraux qui 
environnaient, concevoieot les plus tristes pré> 
•âges pour l'avetiir, V*rs minnit» il se coucha 
tout babillé f couvert d'un* (bnrmre, dormiK 
avec beaucoup d'agitatîytn , et, dès quatre heu- 
rea du matin, il étoit déji debout. A quatre 
heures et demie, le rel alla le trouver, et Ton 
tint pour la Jcrnère foi», un conseil de guerre: 
immédiatement après, le duc monta ^ cheval i 
l'armée prussienne se mit en BOOvement; la 
plupart dee soldat* étoient ii jeun* — Un brouil- 
lard épais troubla la marche de* troupes, e€^' 
une partie de l'avant garde se jetia sous le fea 
d'un corps eonetni. A neuf heures du matin t 
le bronlirard «e dissipa, et rannée françoise fon- 
dit avec la rapidité de l'éclair sur les Prussiens; 
quelques régimeos prussiens ârent des mer- 
veilles; d'autres , parmi la cavalerie sur^tont^ 
restèrent immobiles. Le duc, ae trouvant au- 
près du bataillon des braves grenadiers d'Huns* 
lein, rci^ut un coup d* feu; une balle de fusil 
lui crava i'tml droit» lui fitacaaia .le n«x, at loi 



Digitized by Google 



fit sortir l'oeil gauche. Ea un instant, ses ha- 
bitJi farcDt cooverU de «ao^. 11 tuiubd de cheval 
•t il r«m «aviron deux mioote* par terre; «Oja 
^eval avoit été emporté d'ua boulet de canon} 
«lieo «oliiaia prussiens accourarent, elle placèrent 
*fM le cheval d'un officier. Un mousquetaire 
monta derrière lui, pour le lOtttenir, Undiaque 
deux autre» soldats, k droite «tlianche, lecoa- 
teuoient des m^iins pour l'empéuier de totiibtr. 
Le n^alheureux, prince» arrivé à Auerataedt , dit 
«ve« un accent donlooreux l ceux qui raccom- 
iwgDuient : "Je suis un pauvre malheureux, un 
aveugle; CQnduiïe;^ moi vers mon lieu de re- 
fM,ff Éovit la première fois, sa blessure fut 
maaea par M. Vaeiker, chirurgien de l'armée 
^rut'fîenné , qui accompagna le duc d« firuoa- 
wick jtisqvi'i Aliona, où Umoit vint le détivrw 
'éh maux de cette vie.,, 

HiirnbuHr^ du II mars. 

C'est ^ la «uite de de'pèche» apportée*, le fi 
'4e ce mois , de Paris, par un coovier qnc le 
corps du prince de Pontc-Corvo a rtijn ordre de 
ae mettre en marche. Toute la ligni- s'est ébrao- 
'iée, le 5 de ce moisi la division Dapaa, can- 
tonnée k Lubeck 1 1 dans les envifom» *'9tt naiM 
«n marche la première pour 1« PokMia. 

* Dussetdorf du Ift mars. 

La garde du corps de S. A. 1. le grand-duc de 
Berg a reçu otàfétM mèt re en marche, pomr 
jiUer joindre son souverain en Espagfte. 
' S. A. 1. et A. a ordonné dans aea,elaU b kv^ 
de û contcription de 1809. 

- Augfbourg du 14 mars, 

La DooveUe de la mort de M. ie général an> 
ftrtcfaleo de Stipschitz, (qoe aant avioaa aa* 
noBOle «fepfàa dWiev jooRHns ) est hemrea* 



seraent faïuse. M. de StipMàîte ii- Ifekn en 
trèS' bonne santé à Liaz* 
La gtaetie die Lacqnea do ter «are aaeooct 

qn'on 4 re<ja en cette ville, le ft8 février, la nou- 
vclls qu'une division de troupe* francoiies e«t 
parvenue à débarquer à MUIasu en SicUe I tnto 
BiUea]de Mesaine. 

i 

Cassel du 13 mars. 
Le ministre de la justice et de l'intérieur a 
■diuNd Ja cMcnlaire suivante aux préfsu du ro> 

jaome: 

^'Messieurs, Qne^ues* uns de vous, trompla 

Cr leur zèle, ont fait des proclanaatleua dans 
ira dépaitemens. Je dois vous avertir qa'il 
est liora de vos pouvoirs de rien publier qae 
vous n'en ayez l'ordre ou l'approhatioa. Faite 
exécuter lea loi» «n ce qui voua concerne, et ad- 
mhsistrer, wcîlk Tolre charge. Vous n'avtz ï 
imprimer que des avis relatifs à l'administration ; 
paner au peuple est un droit réservé à I sutocité 
lupidmect centrale. Elle seule peut juger sal* 
nement de ce qui est \ dire et ï faire. Les pre'« 
fet» ne peuvent paa connoître ses intentions, 
lorsqu'elle ne s'est pas expliquée, et lorsqu'elle 
l'a fait, ila ne doivent ni l'interpréfer ni y aiou- 
ter. Leurs proictaœalîons peuvent contrarier sei 
Vues et induire en erreur, ainsi que cela est d#ft 
arrivé, tantôt sur des faits, tantôt sur des pris* 
dpes. DetelsineouWttieas seut I éviter. Vom 
voudrez donc bien, excepté dans un cas d'of» 

Sence rare et difficile même à prévoir, vonsabs- 
mir de toute impression qnl sortira du cercli 
ordinaire de l'administration et de l'exécuticn 
des choses qui vous sont prescrites. J'ai Ihon. 
neur de vous saluer avec une parfaite COneidé» 
ratiou. ~ Cassel, le 12 mars 1U08. „ 

Le mittistre provisoire de la justici 
«t de l'intérieur. 



' ' ' ■ " ' — ■ I ■ 
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yORLA1>VNG. 

*0* Da gegen den schon etilcbe lahre sich hier befindlichen Modebundier Joseph Bouche: 
'die Gant erkannt werden mussie : so werdeo aile dessen Glaabiger hiedurch auPt^efurdcrt 
den aS^ten kiiofiigeo Monats Aprils « entweder in Person oJer darch hiolUnglich IWivollmUcb 
tigte , bey Strafe-des Ansschiusses vou ge£enwartiger Masse,, vor Eudes beusunler fi«||8rde 
Vormitiags bis 9 Ubr zu erschcineu nud iore Fordcffongeu gditfrig su Uquidlrea* 
Uim, den 7ten Ailarz iliuQ. 

Konigl. Bayeriscbes Stadtgerîcht. 
, ' vou Scliad, kùtiigl. ba/er. lUth uod Stadtobcrrîchter. 

• ftSsdblis<»> • 
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JOURNAL POLITIQUE 

DE 

M A N N H Ë I M, 

CFaibamt suit* a la GAZ£TT£ D£S DEUX- PONTS.) 

Avio nmtDM DE sofi âmaat rotali u oiAmi-im. 



Du JLonJi ai Mâr« idofl. 



( Du Uottit«ir«) 

M. le génin\ G^rdin*, mlaUira pléoipoMn- 
«aire de 6. M. l'Empereur, e*t arrive i TéKéra^ 
l« 4 décembre. Il étoit pétH de Finkeotteia Haca 
'le mois de mai. 

Feihali.Schah , aoav«rai« àê b Perae, a fait 
i M. le général Gardave , l'accneil le plas dis- 
tingué , et la pre'iei.tJlinn de ce ministre «'est 
faiie avec une Dompe et un cérémonUl qui o'a- 
voi«at jamaia été obaervdt pour aocoa rabaaaa* 
(ieuf eorupéeo. On a en anin de rappeller au 
général frençoli, comme une époque précieuce 
pour la Perse , qu'ep I708 les mnnarqnt» dci 
deux Etais a'étoient «Bvoytfa l'an l l'muUê àêê 
anoaaaadeare. 

L'Empereur de Perse , poor donner I l'Em- 
pereur Napoléon , dans la personne de aoa 
■iaire , an Bonvcaa témoignage dV'garda et de 
conaidératioD , a décoré de Tordre do Soleil de 
première classe, M. le général Gardane; et elle 
a d.igne conférer la décoration de seconde claaM 
a MM. Gardane , Aoosfeao et Lajard , sécrétai- 
rea de légation; % M. Jooaooin, premier drog< 
raan ; et à MM. le, officiera Umi. Bontemf. 
Verdier, Bianclii- d Adda, Fahrierea et Reboulh. 
qui ont accompagné te ninlatr* da Fkmca à Td- 
nerao. 

Valladvlid an Ifr mars. 

Laa dispo.itiooa qoe noaa royon$ faire dam 



laaddpaMeneBiderempIrefhoçoifl, tiahrophea 

de notre royaume, nous font espérer que l'Em*- 
peteur des Fraojoia et Roi d'iulie, arrivé anr lea 
inHiilèrea de an» empire , daignera ae rendre en 
Espagne. Nous n'avons encore aucun document 
officiel sur l epoque ^récite de l'arrivée de S. M. 
Imp. ; maia ce qui ne nons laisse aucun doute 
anr cet heureux éyéneaeM, c'eat l'arrivée d'un 
«knricr de Madrid, avec f« nonveNW que L. Mat. 
Charles IV et Napoléon - le- Grand auront incee* 
aamment une entrevue dans notre villa. On dit 
qn'il va s* fonaar Ici oaè prda d^anaiir, eofli- 
posée des {ennes gens des principalea ramilles de 
Ja province; mais nous craignons de n'avoir paa 
le tema de loi donner des habits et dea éqni^ 
mena dignca de aea fonctions. En tout ras, lea 
babitana reosplia d'enthousiasme et d'admiration 
pour le héros de l'Europe, loi aerviroient loM 
de garde d'honneur, cl & M. I. et A. ne trouve- 
la parasi aoaa ^aa daa dtoif aaa ddtaaéa à aaa 
•«ftMtapataoBm. (Gaa.deA{fenaai) 

5eiiiK»» du às féwMr» 
On apprend de Belgrade, que l'évéqua grea 
Anrantiaa, qui ae trouve en cette vitle depoia 
quelque tems, comme envojé dn Grand -Sei- 
gneur, est le mdme qui e fait ^ la pa» delà Portai 
dea propoaitiona de paix ansqttellea lea Serrieaa 
ont repondu négativement (V. N". 17), a reçu, 
le 16 de ce rooi«, uu cooricr de Conatantino* 
pie avec do dépéchea que i'na dit êun tréa- 
aapMiutaai dapoia ca m«MBt| tt a piat» 



I 



qne jttoradtnMnt 4m amftfmMit atertiUi 
avec il. le cooMilltr • <l*éiac nwMi 4e Rodofi- 

uikiil. 

Ofaprès une diapoaliion du ténat, U a ^^édça* 
oé, à la fin de jinviêr, dts cn^i^éa ii^^ité!^ k 
miJtftnationaux, pour ^ii'ila pussent auigner leurs 
•ffilires domestiques. L'armée servienne consiste 
•ocoreeri 5 j naillenationaux, et piès de ÔO miile* 
itranf^frs, tant Valaques que Grecs, AtbanOÏC et 
B.itriiJ [lies. On assure ^éne'ralenscnl que celle 
armée sera dana peu rédoite à 3(> mille Uomaoes; 
que d'un antre roté, il entrera en Servie nn corpe 
nombreux (te troupes étrangères, qui formera 
l'avaot-jgarda avec les troupes serviennea, si lea 
hoatiJiiea recommencent entre U Russie et le 
Porte. Ju«qal préicpt, U n'y a point d'appe* 
reace de pau. 

Paris du iG mars» 

Les lettrea de Bayonne annoncent que le grand* 

duc de IJerg vii.nt Je (j'ulter cette ville, exirêote- 
ment satisiait des marques multipliées qu'il y a 
fietnet de l'afSection et des seutimeos des habi. 
tana , qui ae sont empressés d'embellir eénaé* 
jour par des honneurs et ded fêtes. 

S. M. la reine de Naples câl paclie pow té 
jrenilra anprès de aoo aucoste ép^ox. 

Voici nn extrait do deuxième aiatut In dana 
4ê séance du sénat du ii 

Napoléon, par la ^ràce de Dieu, Empereur 
àa* Fran^oia , |Hui d'Italie et proteeleor de la 
. coafédcration dn Mliio, à tous présent ( t \ ve- 
i^ir, s.ilut. Nos licLiÊts, du 5o mars iUiKi, et le 
aén4iu»>coiis)»lte du 14 août dela BlAilM«na<e i ' 
4»nt établi 4ea (ilras iiéréditaires avec transmis 
jÎDQ dea biens auxquels ils sont affectés. L'ob* 
jet de cette in.siitiition a été non-seulement d'tn- 
4aurer notre trône de la .ipleiHlear qui convient 
A pa difiiM, maie encore de nourrir an coenr 
de nos sui'eii une lou.ijîe émulation, en perpé- 
i^unl d'illustres souveatrs ^t eu conservant aux 
éfea &HHri« l'ioMi* iev}onre pi4ea«.te dea vé» 
compfn<es qui^ at>«e un gouvernement iaste« 
suivent les grands servîcca ren-ti-s à I état. De- 
• airant ne pa< diff< rcr phi, ioncr tcin» lea aven» 
«af^a asiiurés par ceue grande iuïiiiuli<in , nona 
4lvona résoin de régler, par ces présentes, 4ea 
moyens d'jexécutiun !>r.i;ji s "> l'ci ii^'lr et i< x^- 
ecanlir sa Jiirée. f-a n ?re«siie oecooicrver dans 
Jae-làaiillaa iea biens affectés au maiaiiett 4iee 
Jlitfea t impose J'v.bli^.ition de les < xrej.ter 
■fia Jruit romnaun , «t de les aasujeiiii à -les 
càglea jwrticulièrea qui, en a94«e*4ein« qu el» 
kà ea «m^éiberoiit l'aliénaiiott am la dé* 



«■M%imMal , préviendront les ab«a , e« 

donnant cunnoi^.-^ance à tous nos ibjets de 
la couUtiiui) Janb laquelle ces biens sont placés. 
£n cunseijiicnce, et comme > article 0 doiséna. 
tus- conbuhe du 14 août iJBoô porttf:<|u'H sera 

Eourvu, par ties rêgieineni» d'adminiiilralioo pli* 
liqiie, à 1 cx<?cuti<>n dudit acte, et notammeat 
«n ce qui touche la juuiaaance at con«ervaiion« 
tant des propriétés réversibles \ ta couronne, que 
des propriélés snbi-lituef s en vertu tU; l'article 
ci • dessus meniionné nous avons résolu de dé- 
terminer lea principes de la fi>rmatioo dea majo. 
rats, soit qu'elle ait lieu à raison <ips titres qne 
uous aurons coutv'éii, 6«iit ijo'^tle ait puar ob- 
jet de» titrée dnnt norre muniUcetue auruit en 
tout ou ea partie» ci^rapo^é la dotatbm. Noua 
avons vouto aa«si établir les exception* qui dis- 
tinguent U> maj .rat>», Liens r<»gf» par li Code 
Napoléon, les coudilionsde leur intliinlion dans 
lea famillee, et lea devoira imposée 1 ceux qui 
en joui'scot. A ces cau9es, vu nos décre's du 
14 août t^o^, noire conseil 'd'étal entendu, noua 
avons décrété et ordonné, déiuréitfna et ordon* 
nons ce qui suit. 

(Suiveot les dispositions prescrivant les règles 
de rinsiitutiojuetdels compoiiiion des majoraïa. 
£llcs aoot divisées en cinq liirea et les titres en 
acctioaa. Formant en tout 7(1 articles. LetUrr^^-.-- 
tuier traiJe des formes 3i suivie de la j a t de ceux 
qui aoot aul<»ri»és à transmettre leur liire en for- 
mant on majorât. Il est divisé en trois ecctione. 
La première e^l relative à la cotnjwf t on des ma)o- 
ratf, de la fui-:ite et de l'examen d~' demj,ndes en 

in^tiiutioru. Les reaies a«r l'éiat et les actions da 
la bânque de Frsnce pourront être admiaea dans 
la formation d'un majorât, tontes les fois qu'el- 
les auruTit ëré imniobili^^ées. 
' La seconde section est relaiive aifx majorai* 
formée par ceux qui ont la faculté de trani^mét' 
tre leur titi e ; (uux de nos s iiet$, y est il dit, 
auxqueh if» titres de duc, de comte, de baron, 
'sont cuofércj de plein druii, et qui voudront 
profiler de la facuî^é .le rendre leur titre traàa- 
mi:<>ible, en foimant un majorât, aHre.<iseront à 
cet effet une requête à noire cousin, le piince 
arcbichauceiier de l'EiupTre. f.a deràande sera 
motivée. L'art bîch'ancclier proc'dérs l'I^nta* 

m n lie la ilcinan i^-, a^^isté d'nn cons-il nomtné 
par uous et cunij>ose ain^i Tu'il suit: Tioii sa* 
'uateura, daox conseillers d étj<, un promreur- 
généra!, nn i«'.tr«taire gén^-ral. C? conseil sera 
iioramé Consri! •rr.iu Jr-i fi.'fyj. ( Nous avona 
cilé hier les tre 1 lirrs i\e ic t'insei'.) Si l'avia 
Mt favorable ^ la demande, notie cousin l'archi- 
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'iàMliHniràant'pr^Miera r Arec la r«qa^i«, Iw 

places juintes et ledit a vit, un prnict de décrat 
conférant le titA'ilciiMtHié "et auloritanl U'fbr> 
Mdiitoil du majorât. Qutnd le con6eil <era d'à- 
▼il que le* btrot pntpoiéa, oo .rcnapUsseut pas 
lea.ctmdiiioDS ordonnée! pôbr la formition dei 
njajiiraii, b requête, les pièces produites à 

f ui, et Icilit avi»^ «eront mis sous noa yçwLjfW 
•rchii heticritér 'Sl nvai approuvons favèt rtn 

c^ri -«•il , \3 rpfi'i^te et les piert-; r;eront rvntfsek 
au requérant far le acoeiaire gênerai. ° - 

La tpoilidoie section a rapport I la dêîrrancet 

Xço/ej «iir la «lemande de l'impétraut^ il lui sera 
«xp^dié des létirej- patentes. 11 sera tenu i cet 

effet de verser à la caisse de î '^ion d*h «ntirur 
unr sotnaie eg^le au cinquième {l'une anLt't ilca 
revfn'ts du intj >rat. Moitié de cette somme ap- 
partiendra à la lëtfion d'honneur; l'autre moirié 
sera affectée aux rrvls da sceau; les frati de pu» 
bîicaîi >n et d'enrcgi^irrmfnt sont \ la charge de 
l'tmpétraot. — Le litre 11 traite formes à tuure 
pour tes mojorats eriis^ soU de propre mouvement , 
9oit sur la demande de ceux jui n'i nl !r droit de 
riquêrir la transmission. Ce litre se divise en deux 
avctioas. 

. . . v\ 

Titrt III. Da effkU de ta erdsf ioi> det 
RMjorato* 

Section 1ère. — Des efrCs de la eriaUo».4fts 
mojorats , quant aux peitatuies, 

' Art. 35.- Le thte qw*» noat-aitn phi d*ÉttaclMr 

^ chaq'ie majorât, sera affctie exclusivement à 
celui en faveur duquel la création aura eu lieo , 
•t psisers % «a descendance légitime, naturelle 
ou adoptive, de mâle en reàle, par ordre de pri* 
mogéi^itore. — 55. Tuutefuia aucun de nos su- 
jets, revêtu d'un titre, ne pourra adopter on 
«nfisot màie , suivant les règles déterminées par 
le Code Napoléon , °ob tninsiaetf r« le titre <{Criiui 
sera accordé ou échn ^ un enfant adopté avant 
qu'il soit revè(u de ce, titre, si ce n'est avec no> 
tre' aatorisaiion , énoncée dans nos lettraa>pa* 
'tente* délivrées à cet effet. Celui qui voudra 
uLitciiir ladite autorivalion , Se p'iurvoira devant 
noire cousin le prince arcjii chancelier, qui preo> 
dra à. cet égud nos ordres. - S?. Ceux de nos 
' sojeta auxquels les titres ée doc, de comte, de 
I»arun ou clievatier , seront conférés de plein 
droit, oo cenx qui auront obtenu en leur faveur 
'Irbréatton d'nn majorât, prêteront, dans le 
liliiis; le f>r iu-nt suivjnt : *' ic jure d'être fi- 
dèle à 1 i:.iij^ereut et à sa dynaitiCf d'obéir aux 



«MMitattOBi, lois et réglemens del'Empire, ()• 
atieir S. M. eo bon, loyal fiL.èle ouj^t, et 
d*élever mes tntaub dau» lea niêu.es senti nitns 
de fidélité et d'obéiss'ance, et de n]arci;ier ^ la dé- 
fense de la |>t)tjie tiiuUs )es fois qiM ie tcri^ira 
sens menace^ où que S. -MJ iroit 1 I armée., ^ ,t-* 
3^. Le même keiuunt stra i^uéié, dans les trots 
moia, ^r ceux qui seroia 4ippeiles à reci^eillit 
a»«M|Qnc.:w. Sg. Lea diica. prêteront le ser- 
mrnt entre nos inains , et nous seront pré- 
sentés par r^rihi «hancelier. Les cointes , les 
tarons et le« clu-vaiieçs Je préteroot «nirc lis 
tnaui de celui ou de cet» ^uA notts kttfoiis dc« 
signés S tel effet. '* '' 

Section II.'— De l'ej'et delà création dts'majofaêt, 
rdatkHàuiet ûttx èiau fti ies'-eeiiifoaniC " 

Art. 40. Le? biens qui forment les majorats 
sont iualit'naU/ci» i ils ne peuvent être engage 
ni saisi». Néanmoins, les enfant du fmiitaiear 
qui ne seruieni pas renipiis de leur iégiliqiè*snr 
les biens libres de leur père, pourront en-'d^< 
mander le complément sur les liiens dunnês par 
le père poit.' Ja formation du majorât. — '4t. Tout 
acte de vente» donation on autre âtlénstnro 4û 
ces biens par le titulaire; tout acte qui les frappe» 
roil de privilège où d'hypothèque; tout juge- 
ment qui valideroit ces actes, h irs les cas ci* 
■ après exprimés, sont nuls de plein- droit. — 4^ 
La nullité des jogemens sera prononcée par notre 
conseil-d'cidi, K-.êm la forme réglée par nos dé* 

• creta-des 11 join et as >HilJe< >li<i6, relatifs aux 
' affirira* ém catMaatiawt de j'administratioa, f oit 

à la diligence du titulaire du majorât, soit sur 
la réquisition du procureor-général du sceau des 
titres. -~ -Défendons aux notaires de raoà— 
Voir les actes éivmcés en l'article 41 , aoX 
préposés de i'enre^i^tremeni de les enregis* 
trer , aux jugea den prononcer la. validité. 
- 14.* Oefendoae parailleaMni à 'ous agéas. da 

• change, eam patae de destination , même da 
peines plus graves, Vil y échet, et de tousdom* 
mages intérêts des parties, de négocier directe" 
ment ai hadlraetamenyï las inscriptions t t actions 
de la banque marquées dn limbre étubli par l.'ar* 
licle Ô. 4Ô. Les biens des rnsforats ne pourront 

' être grèves d'aucunes hypothèques légales ni ju- 
diciaires. 46. Tontefuis, ai, en vertu d'une 
hypothèque légale acquise sntérieuremeal aox 
formalités dont il est pjrlé à l'article i3, et natt 

f>urgée ou remplie, aux termes du Coda.î^app* 
non, il y avait lien )| diminution de la valeur 
das'biens du majorât, le titulaire devra, '^'U en 
est- requis, coœpiciter ou remplacer les fonds 



cMf pw rtffiH àê ladilt lijrpQllitft«M* 

2,urcme «iu it marr. 

NoD« tvona dit (V. M«.68), que la Iindaw 
■aan de la Suiaia avoit ordonné l'impreaaion de 
toutes les pièces relative* "k la cnotestation qui 
a*cat élevée entra <a «anton et la St.>Siège. Ce 
Biémoira vialit da pan^tra. Il «al aaconpagné 
de f'ièces jusiifiaativaa «t fiotme «m kiMbofa da 
6a pagea in>8^. 

M. le conseiller d'tttner , ambaMadaur da la 
cour de D^Je en Helvetle, et qui rigide à Zurts, 
aat ansai arrivé à tucerne. 11 eat qneaiioo da 
. noditer daa n^oclationa entre la grand • dochâ 
de Bade et le (annm d'Ar^ovie, au sujet des 
nombieuaea dirhcuiies qui ae aont élevées rela* 
liveineot au Frickthal. Le gonvanaioent de 
Bade réclame le paiement de aommea arriéréea 
duea par le Friikthalf et que le gouvernement 
de l'Argovîe » fondé anr lea principea de la cea- 
aion da ca paja il la Sniaaa» na croit paa devoir 
payer. Le* négoclatloni entatndaa I ce au jet, ^ 
plusieurs reprises, et particalièrenienrrautnnana 
dernier, n'ont encore pu amener aucun résultat. 
On espère qoe cette fbia -ai allée auront plue de 

«uccèt. 

M. le chevalier Ferrera» attaché k la l^fition 
d'Espsgne en 8nlaae« eat arrivé ici le 6 msra , 

chargé d'une mission poor S. £. le landaOiiBan* 

Par circulaire du S9 février, le landamman a 
commoni(|oé aux gonvernemens cantonaux la 
lettre aoivante , que S. £. le mart ilial i annes, 
colonel>général daa Sutaseat lai a adressée de 
Ferle le 18 Uvrîcr t ** Monalenr le premier lan- 
dammin, j'ai différé jo»qo'à présent d'annoncer 
aoi-méme k Votre Exc. ma nomination de colo- 
iMl'gânéfal des Suisses, parceqœje voulois en 
iDéme tems avoir l'honnear de vous prévenir de 
non entrée en fonctions. Par décret do 1 1 jan- 
s. M. L et R. a arrêté, qoe le colonel gé- 
adral rampliroit lea fonctions qui lai aont attri» 
bnéea par la capirniation do 4 vendém. an 13. Je 
m'empresse de faire part à V. Exc. de la decisioa 
de S. M. Cette marque de confiance que m'adon-^ 
née rBmperenr et Hoi, en meiwmmani coloaeU' 
général des Suisses , m'est d'autant plus sensible, 
qu'elle me met en rapport avec une nation aosoi 
Moommandable parMOravonreqae par sa loyauté 
et me donne les moyens de prouver ï la Suisse 
tout mon empresstnunt ï lui'dtre n?!Ie. V'enîU 
Itf.i M. le premier landamman, être convaincu 

de «aa tantineiii pour le brava ai bon paapla 



ina haute considération. 
- Le nareciul colonel dea Saiaaea, 



vbUo aeiiHant tnjovidW 



ta gazette de 
ce qui aoii t 
'MlienraUBand, ditedeor, atJacoby, tospec. 

teur do ihéàire national de Ikrlio, ayant fait 
célébrer publiquement l'anniversaire de la naâa» 
aaace de Sa Maj. la reine de Proaae aana en avoir 
prévenn laa aaiorités françoises, qui se se« 
voient Elit «n plaisir de se joindre aux habi- 
tons de Berlin dans l'expression de cet hom- 
mage da Icpra voeax pour leur souveraine, ont 
été condamnée aux arrêta chez eux pendant deux 
jours, d af rès les ordres da S. Exc. M. le maié. 
chai Victor, gouverneur, pour avoir ainsi man^ 
que ans réglée de la bienséance et à la confiance 
qu'ils doivent aux Françoia,",^ 
Berlin^ le 11 oaara lOnS. 

Le aénéral de division, commandant 

h place de Berlin et k MoTeiUM- 

Marcha; 

Signé, $t..BaUw9, 
fialrait dW Itfire de Hamiomrg 4» g mert. 

Depuis le 5 de ce mois, rarine« fr^n^nise est 
en pleine marche pour la Séelaode. Aujourd hoi 
malin, les régimena eapagools de Villa-VIcioee 
et de Catalogne son» entrés sor le territoire da« 
nnis. Aucune troupe espagnole n'ira dana i'ile dO 
Aiigen, quoique cela ait annoncé dena lea gn> 
aeiica de Hambonrg. Tontes les troupes de cette 
nation qoi sa tronvoiant cantonnées en celte ville 
et aux environs, feront partie de l'expédition; h 
l'exception cependant de deux régimena mil fbe^ 
meront la garnison da Hemhonrg. Snivant lenr 
ordre de marche, les premières troupes espagno* 
les doivent arriver 11 Colding vers le 21 de ccmoia, 
tondis que les premières troupes franeoieea doi- 
vent 1 être à Copenhague le 18 — D'après lea ar. 
rangemens pris sor le erand B«lt , aooo hom- 
mes d'infiiDtcrie et 5ao B* de mveleiie paaaofloat 
à- la fois ca décroit. 

Francfort du 19 mart, 
S. A. £. la Prince - Primat, noire trda-nâ> 
cieux •OttTcaain, eat arrivé hier malin d*Aachaf* 
fenbourg en celte ville. La joie qu'éprouvent 
tons les habiiaos de revoir ce prince chéri, aptèa 
une longue abHac«a pw! «leos aniir a«« 
a'cx|>j-iAer« 
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Si al ut rflctif n /ti 



nountUe Jtoéteue lu daiu la signet du binât du 
tu (Voj«toN»d'biMr.) 

§Ùtê du TUm IIî, 

Aftijft* I<* foOt^ac0 de* bien» suivra I* ti- 

têur toutes les léres où il le Bxera, d'«prés les 
ispotitioDS de l'article 34. 48. Au de'cès da li« 
lUire, soit qu'il laisse une po<lérité màle^ soit 

r', Ciat»d» pMlériié nilei 1« inajarat itou* 
Âtist 00 tntiiporlé hort dt la dftc«oéaDC» 
laïiculina, sa veuve aura droit \ uoe pen»ion 
ui sera priaa siir le reveou des bieas afFeciés au 
njorat. 49 Cette pension -sera de 1« moitié da 
ruduit, si le m^jortt est (■teint ou transféré, et 
u tiers, si le majnrtt subsista encore; dans c« 
ernter cas, la pension m acn da»} qu'an* 
int que la vanva ne trouvera paa dana ses biens 
ersoonels nn revenu égal "k caJtii que la peniioA 
li eût dooné; Q"^. qu'autant qu'elle restera en 
;îdaité ou ne s« remariera qu'avec^ notre per« 
Iftaion. 5a Le ittulatre da iiie|onit sera tena s 
d'acquitter les irapnsilions et autrrs chargrs 
éeliet; fi^. d'entretenir leti biens en bon père de fa* 
lit le; 30. depajer la pension de la veuve du tita- 
lire précédent ; 4<>. 4t p*jtt les dettea de ce tU 
alaire, pour lesquelles, aux ternies de l'article 
3, If s revenus auroient pu é'ra délégués, aana 

éena ^ iat ie titaUir* mimI loit oblif é d'y 



tmplojM ipint éu Û$n du produit des bient, 
pendant lee deux .premiArea années de sa jouia- 
aance; -5". de payer, k défaut d'aulrea biens 
suffisana, les dtttes de la nature de celles 1^ 
•ont dnoncéea daoe rariktettioi doCofdcllapo- 
léoTi, (jiil anroitnt été laissées par les pèro 
et mère dt cédés du titulaire actuel. Ces paiOf 



mens ne sont forcés que Josua'l 
d'une année du reveoa. 5u Lee ravMva 
dn majorât aeront inuisisstbies hors le cas et 

les proportions où m auroient pu dire délégués. 
6sL Ils ne pourront être déléguée que pour Ict 
dettea privilégiées indiquées par Isrticle fltot 
du Code Napoléon, et par les numéros 4 et 5 
de l'article aio3, mais la déiégjtion ne sera pcr* 
iMise, pour cette dernière cause, qu'autant qno 
les réparationa n'excéderont pas celles qui sont à 
la charge des nsuFrn'tiers. Dans l'on ni dans 
Tautre cas, la délégation ne pourra avoir liev 

Îoe jasqa'k concisrrcnce de la moitié dq leeeniu 
I. S'il sorvient dos cas qui exigent ides travsws 
Ou des réparations considérables anx édifices 0|l 
propriétés composant le majorât, et excédant les 
eommes doat It disposition est ci<diss«s saiori" 
sée, il y sera pourvu, s'il j a lieu, par un âé- 
cret rendu par nous en cooseil-d'état, sur la dO* 
mande do tltaltivsfl l^ifiê dn consoil dasosiw 
dos titres. 

* te titre IV. traite de l'enterireflenéPaliéiMrbt&tesi 

ajf 'tclés tiux majorais ; aux /ormes de cette aliénatiortt 

€t dis reni|tloi. St M. se rsscrvs d'«atori|«r| tt 
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mên» d'ordonner « quand 1m drconttucM 

paroîlront l'exiger, t'âiicutition àes bitns aituéfl 
iior» (le sua Lœpire^ et «ffcctet p^r elle è la 
iloiaiîoa d'an tiira» po«r éin r«iB|»la«éa ftr d«t 
i^iat »Mê «■ France. 

litre V. 
Dispositions générales* 
74. ConliMnB^ment è rariicte6 da aéaata*- con- 
ta lté du 14 août 1806, les prcipriétéa poaaérteci 
en majorât, n'auront et ne coofcrerout ik ceux 
Ma faveur deaquels îU sont érigea, aucun pri\ - 
lége, relativement ï noa outrée eojeta et à Jcurt 
propriétéa. En coniéqaeacr, lârtIlQieirM démet* 
reront aoamia aux iui« civilea et criminelles, tt 
à tontes lea loia qui régiaacnt noa Etata, en tant 
qn'il n*7 est point dérogé par cee prdaentea; Ue 
supporteront les contriuiitioDS personnelles, mo- 
bilier et, et immobi^iaiies, directes et iudi-ectes, 
dana la même pruportion qoelea autrea citoyen». 
74. Si la descendance mascoline et légitime d'un 
titolairequi aura fourni les biens composant li d« - 
•ation, vient % s'éteindre, le titre deneuiera sap- 

Srimé: lea biena affectée an majorât deviendront 
bret dane fa ancœfaion da dernier Ulalaire, et 
aerodt recueillis par ses héritiers. Nous oous ré« 
aervona cependaiy, auivant lea circon»iancea, et 
mr la demande do lituhiie, ij[e tranaporter le 
lltiV et le majorât sur la lëie de l'un de it9 gen* 
én$0 ou, s'il n'a pas d'eafaos, de l'un de aea 
héritiera collatéraux, sans que la présente di«> 
position pnitee préjadidern^ droite de lé^iiimet 
qui poorraieat tire dot tor let bient compotaot 
la dotation. 76. Lorsque la .totation du majorât 
<nra été en toat ou en partie accordée par nou% 
Évec condllioD de retour dana le cae d*exi(nclioa 
de U descendance masculine et légitime, le cas 
7 échéant, la condition a'actoojplira sur ces 
«lene, on anr ceos qui enroicBt pu dtreaequle 
en remploi, et noire procoreurgénéral au con* 
aeil du aceau dea litres, noa prociireùrs i^éaé- 
ranx près les cours , nos procureurs prèj les 
•tribunaux et noe agcna du domaine, en aurveiU 
leroot i*ex<enttoo. 

Donné en notre pebik iotpdrial det Tnîlcrict, 
le ter mars 1808, 

Signif Napoldoii, 

Par l'Emperear, 
Le miaiiire lecrélaire ■ d'état ^ signé t H. B. fllaret. 

Utrscht du 12 maru 

, *0»Mi AtKal«7k*cdr-Mir« «1 daia 4É7« 



ee qui antts *'Hler aniln, vers lea dix hear* 

nu bàtirotDt anglois a chassé, jusqo'k la fcy 
devant notre village, le corsaire Prani^ois deDui 
kcrque, nommé le Dunldtquois^ capitein% Ve( 
iMragM. A midi» le* AMioie eepoatèrent, avii 
denxraiiaeaaxi deventle village; 'te]f>lus g h 

jeta l'ancre, tandis que l'autre resta sous voil 
L'ennemi a jeté, dana le village, trente ^ qu 
note bonfett, dont on eu a trouvé de dix «ha 
livres, ce qni a endommagé plnaieurs maison 
mais heureusement persoimu n'a perdu la và 
Cette attaque n'avoit d'autre objet que de d 
traire le corsaire échoué, dont le mât a été 1^ 
ta, et qui a éprouvé d'aotrea avaries. Quelqi» 

CécheurS, qui revenolcnt avec leurs barquee 
I odte, ont été pria en même lems par lea Ab| 
loii. Tout cria 1 donoê lieu I nu feu Irès-v 
de roou^queterie entre lee Anglois et le milita! 
posté ici; et l'iaane de cet engagement a été qi 
Jet bitimeiM angloîa ont regagné la plelae nei 
aajoord'hui, vera la pointe du jour, tant qu'c 
lea ait appcr^ua depuis. X.e corsaire a aouten 
contre reoDemi un combat aussi long qu'acha 
«é. Ce coapa du iNUimaat ett furtament ei 
douMBegé et pleio d'eeat om t'oecupe à .eà tai 
Ver le cargiiaon,M 

Fs^anlettrf 4m ^fèmkr* • 

La déclâraiion de notre conr contre Ia Sait 
vient de paroitre. Voici cette pièce t 

D^laroiion. • 

**l>Ttque rEmpereur apprit la violence qi 
TAnglefcrrc se pcrrneitoît contre le Danemar] 
jastement indigné , fidèle 11 ion caractère , 
occupé sans ce:isedubien être de ton empire, il I 
connoitreàS. M. Oril. qu'il luiétoitîmpoatibld 4 
voir avec indifFérence cea procédât injarléta 
et ce vo! sans exemple , que l'Angleterre a'êtc 

fermia contre un iloi aon parent^ ton ami 
bnclen allié delà Roaaie. 
••S. M. I. fit part de cet»e résolution au Roi t 
Suède dans une noie qui fut remiie à son an 
bassadeur le fi4 Set>t. de l'année dernière. 

"L'n traité conclu en 1780 entre l'Impératrl 
et le Hoi Gustave 111, et un second arrêté e 
1830 entre l'Empereur Paol^ et le Roi re'gnarii 
renferrooient l'engagement réciproque : de maii 
tenir le principe, qiut la mer Baltiqut e$f une mi 
ftrm.ée y de préserver en conséquence celte m( 
et aea côtes de tontes hostilitéa et violences, ,* 
A» faire agir \ cette fin tons let notent qtil ii 



Diyiiized by Google 



\ 



mênî -cm àtnx traîtè», «a crut non seaUtacnt 
mUnwUitu mt'f 'tU» m ornl mâne obligée de ré- 
«lan«r It put d« ài8a4d« m to^tféntimk «m* 
tre l'Angteicrr«; 

' '*Le Roi n« dIacOBViiit point dea oblipllmit 
nientioonéea; mai* il tvfoaa toute co-operatioo 
sntsi long • terne qoe let armêea françoiaea ne te 
•eroient point éloignéec deecôies de la mer Baiti* 
qne, «t qoe lea porte d« rAllemagne at te volent 
point ouverte au commerce britannique. 

"Il étoit question d'arrêter les violencee com- 
mises par l'Angleterre, violences qoi ont indig> 
né toute r£urope. L'Empereur exigea du Kui 
flo Soèim M ço-opération basée enr des traiiés; 
■mU pour taato réponse, ce monarque lui pro- 
posa de différer l'exécution des dits traités jus* 
qu'i une autre époque i d'employer pour le pré- 
MDl Ht l»oae.orocee afin de procurer h l'Angle- 
terre le commerce avec tous les ports de l'Aile- 
jnagnei en un root de servir cette même Anglr- 
I4frs% contre la quelle il deviiit é're pris des mt- 
f«rM de défenae- Il est donc uirBcile de prou» _ 
fer d'une maniîra .plus forte le pertialitd d« ' 
Uni de Snède pour l'Aii^el«Kr«« ,qiif et Aol le 
fait lui • même. 

' **Le i6 novembre, Sa Maj. fit remettre une 
deuxième note qoi annonqoit an roi, <{M\ite 
•▼oit rompn'wee l'A^fiecevre, ai par laquelle 
to lui deiMttdoie de sHsuveaa •» e» < opération. 
Cette note resta presque deux mois SJnsréponse, 
et celle qui fat enfia remiee, le o janvier, sa 
Miniflinid» & M. h porto lo CMhei d«« prM- 
dentés. 

**fiîei< éIoigo<« do se faire dee reproches sur 
sa modération, S.M.Xott an contraire eatieftlte 

d'avoir épuisé ju^Qu'ici toutes les voies possi» 
bles pour engager S. M. le roi de Suède ï adop- 
ter leèeni sjsteoie convenable 3t ses états; mais 
VEmperetir doit enfin I ses peuples et \ la sûreté 
de son Empire, comme loi suprême, de ne pas 
permettre que la question sur la co-opération dO 
la Suède avec It ftaiêio veite pliu idnf 
'Isdédse* 

%'Emperear lâlr^ qotîvfibhnt deSl^-lames 

a cherché ^ ramener de nouveau leDanemarck 
àk son système en l'inlimidant; (ju'ïl l'a menacé 
que le roi de Soèdn 0«W*oit des troupes en 
jSéelande , et qu'en jcli»DM la poeniiion do U 
.Norw^e lui aerott gavapliit. . 

«•L'finporeur ayant apprît on onli«« 400 It 
TClyiMdift^ptfilItJÉiitoU tamê têfoamp 



doit en secret une alUanceavec la cour de Londres, 
f{at convaincu que le l)i«n>éire de son Enpito 
térdit mat aasûré, ei, la lutte entre l'Angleterre 
et la Russie veoant \ commencer, le roi iie Suè- 
de^ ce voisin dea étata de la Russie, vuoloit C9n- 
▼rir pendant quelque tenie dn prétexte de la aeo* 
tralité ses sentimens connus de dévouement pour 
l'Angleterre. S. M. /.ne peut donc pas'Iaisser in- 
décise la position do la Soède relaiivevfBt 

I la Russie, et par ctmtéqneat ao pent point oe- 
cepter et neutralité. 

**Le8 dIapoailioBe da rot êma» pronv^s jus^ 
qa1t l'évidence, il ne reste d'autre voie kS. M. I« 
qoe^de saiidr tous les moyens que la providcnco 
lut a coanés pour assurer le bien être do son 
Empire, ce qu'elle décltM par la prdtanto on «tl 
et k toole l'Europe. 

"LTBinpevenr en realpRitent aiaai tee dovoiro 

que le birn de «on Empire lui impose, est ce- 
pendant prêt ^ changer les mesures à prendre 
tn iMie meaarede prudence, dan« le cas ou le ro4 
tneisentiroit ï se rénnir sans délaikla Russieetan 
Dartemarrk \ l'efFet de fermer le Mer- Baltique à 
t' Anglrterre iuiqu'à la conclusion de Ca paix maritime. 

II invite mdme pour la dernièn foie, et avec 
tome la chaleur d*niie Y^iable amitié , le roi 
snn beau -frère, i ne pas différer plu» iong-tema 
de remplir aee obligations, et d'adopter le aya- 
tême qui coovieat -ans la iês Jla doe paiittatot 
du Nord. 

'*An reste, qn'a donc gsgoé la Suède depnlt. 
qne aoa Monaïque a époosé lea latdrlit deTAo-* 

gleterre? Rien ne «émit plus flligeant pour l'Empe» 
renr, que de voir la Suède et laRuaate déauniee 
entr'elles, et il dépend etioère do8.ll.onêdoiîë^ 
de prendre, maia snr* le> champ, nn parti, qni 
mAiotienneentreles deux états une alliance et ano 
harmonie parfaites. 
«Fait à Petersboorg le {§ février 1808. ^ 

M. le comte de Romaiixow^ miaittre des af- 
birea étraogèrea , a fait part de It présente dé* 
citniioa \ tout lea fmbttttdenrt étrtagett. 

L'ambassadeur de Suède M. le baron ditit» 
dingk a demandé hier ses passeporia. 

Noue veaona d'e pp ee ss dre qoe aœ troupes sont 
catrétacboa la Finlande suéd. (V.Stockholm.) Au 
départ de ces nouvelles, elles avoient occupé la 
YîUe de Lovisa. Le quartier- aéoértl da comte 
io BmkMM •• tiMf^ ft r«MMf 



Koni^iherg du 8 mars. 

La gazette de ceitc ville publia la pîÂce lui- 
tinte t 

••S M. !e roi de Prusse notre trè* grâcieax 
naître se vuiidaos le cas, vis'à vis lesdeuxcoura 
Imptfriaica de Paria «t de Peterabourg, et cou* 
Ibrinéiuent au syftéme adopte par toutea les an* 
ires puissances couiinentales, eiï la dêdaratîon 
tendue contre l'Angleterre de prendre contre la 
8uèJe lea miOBeadieattrca ï cause de son alliance 
4troil«aveela ôrande Bretagne. Ea conaéqaciic» 
S. M. se rapportant i la déclaration russe datée 
de Peterabourg le lo (aa février de cette âonee) 
érdoime que tonte relation cesse avec la Suéde* 
et que les cl ifFérentes autorités de «es états, ses Bei- 
viieurseisuietâ, s'abaiiennent iOtta des peines sé- 
iréraade tout coranaerceetdetottfvcoianinnicaiion 
avec elle. Aioai dès ce moment tona lea porta 
prussiens seront fermés, jusqul noavelordre, à 
tous les vaisseaux et marchandises suédoises; 
aucune marchandise ni vaiaaeaa prnaaiena quel- 
aonqnes ne pourront plna ître cxpMiée pour la 
Suède; aucun vaisseau ou marchandises neutres 
venant de ce royaume ne pourront également 
antrer dana lea porta prusaiens.^ 
' Kdnig«berg, le 6 mars 1Ô08. 
Par ordre apécial de S. M. 

SigiU. GolU 
Noua apprenons de Danztg, que le général 
Oudinut a quitté cette ville au commeutcment 
éi m mud» paurallarrâtabllr isa aiaié as Pumê, 

SfeelholM da 5 mwn* 

Cftianilèffa proposition que S. M. Al % M.' 
dTAIopeua cadet, le So du mois dernier; savoir 

Jn'clle garantissoit à la Russie qu'aucpri vnijfteau 
a guerre anglois n'entreioit dans la Baltique, si 
alla vonloit conaentir i la neutralité de la Âoèdc^ 
£V. 19o.'76)eat arrivée trop tard p«br aanvér la 
Finlande de Piovasion de ta Russie : car nous 
iacetona en ce moment la nouvelle poaitiva, que 
f aroiéa rnsse est entrée le «3 lévrier dena oeita 
province, et que n'afunt presqu'éprnnvé aucune 
Kéaiataace, elle s'est avancée r^idemeot et se 
iKMiVolt déj^ près d'Abo . an départ des dernié* 
taa nouvelles II y a tout lieu de croire que V»r- 
ÉÊé» suédoise sous les ordres dn générai ae 
Klingspnr en faisant la pins grande diligence ne 
paorra dire arrivée «a coeur de la Finlande ané* 
dolte que éera la iS on ^e de ce noia. 

Dès que S. M. a été inf<irnaé de cea b<-<stilitcs , 
•Ul « £ut atli^ter Al* d'Alopeas par un de aea 



adjudansi et mettre les scellés sur tons ses pa> 
piers. L'envoyé est enfermé dam aa maison avec 
toute sa famille et étroiteœetit gatdé. Il n'y aqna 
aon médecin à qui il aoit permis d'aller la voir. 
On asanve qne tona les ambàssedaara éi rangera 
y compris l'envoya? d'At^glt tcrrr ont intercédé; 
mais en vain» auprès de^ M. yuur obtenir sa U* 
bertéb On prétend qu'un oourîer déplcbé de N> 
tersbourji; Il cet ambd^sadenr a t>r arrêté) Abo, 
et qu'on s'eat emparé de ses de^-éihea. ^talr*it 
dei gtuat€» de Uoeièeiirg et ^AUonn.) 

Carbmhe dn ij nmm* 

La gazette du gouvernement publie na édil 
fnrt eicMiu de S. A. K. le Grand Duc, ialtê4ê- 
i5 février et relatif à U ri nnrripflQll, duDt naW 
donnerons l'extrait suivant : 

**Seront exempts du service pereonaèl a'.lfa 
fils des étrangers vivant de leurs rentea sana 
mercer atKune profeasioa bourgeoise; 3<>. lea 
fila de tous les nobles du pays ; 3<'. les fils de 
tona lea employés lettrés, ainsi que de ceux qui 
)nuias«Dt dn privilj^ da Vétre fugés que par 
les tribunaux supérieurs; 4^. les fils des prépo» 
•és et cchevios des villes, et ceux des fabricanJ 
et négoctaiia eo gAsa dm dites villaa; 5». les Bit 
de parens étrangers, qui ne restent dans le psya 
que pour quelque lems en qoalité de do» 
mestiqiie», garçons compagooas, etc. Seront 
obligés de servir tous les fils de .citoyens da 
le vuleet delà campagne tant ^rélicBs que juife 
anxqoeU les exemptions ci dessus ne sont point 
apptiiables, qui n'ont paa encore servi, ou qui 
n'ont t-as été diapensea da ecrvice militaire. 
G^'. L'obligation de servir commence à l'épuque où 
un jeune homme a quitté l'école, et dure )ua* 
j^ullh ireniième annaaiMlaaiveaMnt. 7'».Toita 
ceux qui n'ont paa encore paasé la fi5e anoéet 
gar^na on mariée , ainsi que ceux ooa 
mariés qui Ont dépassé cet âge, aont obligée 
de ae présenter k la première réqiilaition qoi 
knr ema adreaaée. Cependant- cena-ci potir* 
ront, en cas de nécesisite, être astreints au 
service dans les régi mens de milice. B*». On 
laissera k chaque lamille qnèl qne eolt le nom- 
bre de ses membres, un fils pour l'aider dana 
aes occupations domestiques ; cependsnt un 
fils unique sera obligé de servir dés que les an* 
toritéa auront reconnu que aa préaence î la laai- 
ion paiarnelle n'est point indispcnsaUeasantaé» 

(la mik iwicireiaMiifc^ 
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Lt tlDat Mrvien a pris pour If loMBient àm 
meubrM «i de Icar* fanilles qatl^iM* ibm- 
wni - înhabitéca, qni avoimt apparttpa k rfet 
Fores de distinctioa. Il a «usai assigné au com- 
mandant de la place, Miilo)e- Peirowica, un au- 
.>erbe édifice qui ae trouve daoa la ▼Ul«- buar. 
AnvaltAt aprè* l'organlsatioii dea noaveavx tri- - 
bonaoK, le «énat a acheté deux grande édifices 
'9jk aerDal éiabliea les chancelleries, et où l'on 
iiapoMffa dtl lo^emena poac iea meinbrea dea 
tribunanv, Lee mêm— anangemeat amont 
les viltes et vilUge» de la Saririe; 
lee bâiimena lea piua considérables seront a& 
fiectéi ans chaBcellcrlaa» et an logeaient de» e«* 
*pIoyéi ri»ils, de< commindans militaires el 
officiers. Tontes ces dispusitious annoncent 
SMcs la atabilUé qna J*oa Toat donner an aof* 
«••a tyailmaw 

Paris du 18 m«r«. 
* H. laLorzne est parti aujourd'hui ponjr bAaa^ 
tiêi on Ife dit porteur de dépêches, at chargé 
d'nne miision particulière auprès de cette cour. 

Oa écrit du Bajonna «ua k grind-dacda 
Barg, ea quittant catto friUa, a donné io,«oofc> 
àJ'hospice, et i.ano fit; pow dira diiifitoétms 

§mmvt9* hif et nunc» 

Stoelholm du 6 mars. 

I«a conyaiAtaMsl a iait iataxcx dam lai ga« 



zettes de celle vîlTe du 3 de ce naoîs, les non* 
velles suivantes d'HcL^irigf<)rs (petite ville do kl 
Finlande suédoise, )t es nillei allemanda d'Alm 
vara laa Crontidras, avec un excellaiU porl at 
daôx Iwnnes citadelles) , en date dn 8 févriar: 
**Sor la louvelle qu'une armée russe coostdé* 
rable se ru^erinbloit sur les frontières de la Fin- 
leado eaédoiae^ le lienfenaat • général da OInr» 
cker qui c-iinmande les troupes suédoise» dan* 
celte proviace jusqu'à l'arrivée do j^éoéral en chef 
comle de Kling^por, duBua orJre i l'arméo lia<v 
landoisa de te meitra en marche ai de aa cna» ■ 
centrer evr différens points. Ce général ren* ' 
forera en même* tems les garnikons de« Foiteres« 
ses, les pourvut de vivres et de nuniUoaf. 
de gaerre et prit les mesures néceasairea povr 
inetire cette province en état de deftnse. — 
La galette de la soïte il hier a anuoucé en ces 
termes le cummenctincnt <les hostilités an Fin- 
lande : **0n a re^u } GriHlrhamm le 39 fév., par 1#« 
télégraphe, des avis de la Finlande, portant qu^ lea ' 
troapcs russes ont en rfTet pétietré dsns crito, 
proviaca près d'Abborfors et se a >nt sTa&céeO : 
enr Loeisa.,, — Une entra de nos feuillet pn*. 
blie l'artii lesuivanr, daté de Ciribsholm leSn-arSp 
où le roi e»t retourné depuis le ler de ce rootSS 
**S. M. a re^n hier deux rapports du lienteosat* 
général de Gltnker, Tniidate dt Helsingfnrsleîl 
Février, et l'autre dè B<irgo (à 6 milles d'Helsing- 
ftoca) la as février, qui pi.rtent que les truupea 
russes sont entrées, le 2t février (et non le ai 
Y. la N». d'Jiiar) m» trois pointé diffcrana dans 1* 
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F!ntand« «nâioife» Ab«rfers, Kieittg «t Anf^lb 

Aprèi quelques eacaraaouclies d'avant - poatei, 
où le« troupes suédoives ont montré leur bra- 
▼cfura accoHtaméa, l'armée rua»e s'eat avancée 
aajr Perno. Le lient. -cén, de Cierckerf enr Ja 
prèmière nouTelle de iTntrtedea troapearnaaéa, 
a'cjt transporté d'HetsingTora à Ujrgo où ^ la 
date da aa février, il n'av»it pat encore re^a 
de rapporte précia enr ce qai e'est passé. 
Le chef de brigade- colonel Palmfeldt ne .lui 
avoit encore annoncé que la perte de deux tués 
•t de qaelqnea bleaséa au bataillon de Njlaud." 
Le général comte de liaxbowdea a adressé la 

Îroclamation suivante en laocae suédoise et 
nlandoise aux habitant de la Finlande : 
** C'est avec le plot grand déplaisir que S» M, 
l'Empereur de Russie, mon très-gràciens aov* 
verain , t>e volt forcé de faire entrer dans votre 
paya aea iroopea soua mes ordrea Bout voi« 
aine et habîtaoe de la Finlande enMoiea i S. M. ' 
se résood \ prendre cette mesure commandée 
par les évèoemeoa qai ae passent aatueliemcat 
att 8add«' avec d'aniant plus de regret, qu'elle 
ee rappirtie encore très-bien de la confiance 
iincàre et franche que la nation finlandoise 
témoigna ai courageusement à la Russie an 
oommencemaat de ta dernière guerre, Inre* 
que le Roi de 8nède fit eoritre Frontlèrei; ' 
aant le moimlre prétexte, une attaque aussi su- 
bite et injatte, que contraire à votre coostitop 
tion. 

''Cependant comme S. M. Suédoise bien éloi- 

Sée da réunir ses efiiirts avec ceux de S. M. 
iBipereur de Rntate ponr réubUr en Europe le 
repos dont elle a été privée si long tems, et 
qu'elle ne peut attendre que de l'alliance conclue 
ai henreusement entre les deux plus grande* pnit- 
aancet, s'en écarte non-aenlement de pliM en, 
plut, mai* ae lie an eotitraîie pina étroitement 
avec l'ennemi commun delà paix^ dont le système 
oppreaaeur et la conduite inouie envers S. M. et 
envera le ploa proche allié da Roi n'a pn 
dtre regardé avec indifférence par S. M, I. : 
elle te voit forcée par ces raisons et par ce 
fil'elle doit à la sûreté de aai propre8eiala« de 
prendre poasettion de votre paf a, afin de se pro- 
curer une satisfaction nécessaire au cas où S. M. 
le Roi de Suède demeureroit résolue à ne point 
aixepter let condtiiona, qiù ini ont été oftertet»-. 
•eat la médiation de la Raaate, par S. M. TEm- 
ifeirenr des François, pour rétablir une paix 
ateble, laquelle a été de tout tems, et est en* 
«inre ea ce mùmmm Uhmt le ploa iiAporliMi de 



S: .il FEoipiimff de Rwaie. Rcatct mm» 
quilles, et tant aucune crainte dans vos «le* 
meures, bons voisins et iubiuas de 1^ Fin- 
lande 1 Gcn'eat point comme eonemLs,tÉiaiacdi|(ft- 
me amia et pvotccteara; c'cat!j»ottr améliorer 
Ire aort, et ponr nbtu mettre en êtatû» détoai*^ 
ner de votre pays les Heaux dont vous seriez 
nécessairement la victime en tema de guerre, 
que noaa arrivona chez voua. Ne Tona laisaes 
puiot engager k prendre les arine s , ou à porter 
le moinure préjuUici aiix troupes que S. M. L 
m'a cunfiéea; quiconque contreviendra i cet 
ordre, s^en attribuera à loi même let suites. 
Tous ceux au contraire qui te diatiogueront par 
leur zélé k teconder let toina de 8e Ma* 
jeacé poor le bien, da faja» omiieront aa 
aaoïe protection et aa bieovdilanee. S. M* L 
désirant en outre quetoot reste tor l'ancien pied 
dans voue payti et qu'il ne aoit fiait ancon chaa- 
geoMn» ni irvoa ioia ni à voa moeiira, ai I voa 
usages, aussi long-temt que aea tronpea aernnt 
forcées de l'occpper : toua lea ^ptojéa civile 
et militaires sont confirmée parla préaentedape 
leur potte, ï l'exception cependant de ceux néa 
•oédoia , qui en pourroient abuser pour égarer 
le peuple au détriment du pajs, 

f*Tont ce qu'on recevra poor l'entretien dee 
tronpea eera payé comptant anr ie'Clump ;cha(;tne 
fourniture sera payée d'après une convention ar-. 
Vét^ entre noa commitaaîrca et cens du Mja; 
et afin qne vonavofee qoela aollldiade des. M. 
pour votre bien-être embrasse aussi cet objet, 
elle a ordonné qu'outre les magasins existans il 
en aoit établi de noaveanx, dont on tirera lea 
▼ivres nécetaairea pour la classe indigente dee 
babitans et ponr tei propret troupes. 

** Mais|comaie il pôurroi; naître des différenda a 
dont l'arrangement prompt et amical asigât aae. 
délibération coofidenitelle, et nne harmonie dane 
let résolutions; vousétes invités par la pre'5ente, 
d'envoyer antti promptement que possible, et 
dana Tordre étabtt pour chacuiM devoa provin. 
ces, des députés k la ville d'Abo, ponrydclibé- 
rer sur tout ce qu'il y aura encore à faite. 
ponr le bien du pays. 

**Le grand ducbé de Finland^Mra donc traité^ 
dés ce moment, et jusqu'à nottvelordre, I Fine* 
lar des antres provincct conquises de l'Empire 
de Roaaie, qui jouissent aoua ton '''^P*^* d|aa 
faenrens repos, et qui ont Uluaeivé toua'leiûra 
privilèges et le libre exercice de leur culte. 

** Let Imputa de la couronne resteront lea 
Gainât' et eeeoàt pe>4 iUMmai 
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floyi» qui resteront sur l'aocjea pîed.„ 
Fait au qaariier-jréaéral de FrfldtrikshamiB,' 

Signé, comte de Baxhowden. 

Du ^février, Lm deroièreç noaveUefqaeiiou • 
▼wioD* de fecevoîr de la Flahiide, «embleat 

conBrmer les avis que nous avons reçus ces 
jo^s derpiert, que l'armée russe avoit pénétré 
Jnaqnepcès d'Abo (V. notre fiBuille), ces dou- 
Velleâ nous informent d'une manière officielle 
qa'à^ \a date du 29 février, le quartier •gêné* 
ral du Iteotenant-génénl de Glerker |étoit 1 Ta* 
weathaui. On assure aussi que la dîneion de la 
flottille taédoise qui se troavoitk AboaMbrûlée 
k l'approche de i'arme'e russe. — Il ne paroit pas 
que le gouvernement aoit dans l'iatenlioa ù'tam 
wofet de noovellet forcea en Finlande; mala 
que la Séante est la N irwège sont les points prin- 
cipaux de son pUn de dé^nse. La plus grande 
partie dea tronpta ae pftrte de ce côté. — L'armée 
de.réserv« qai se rassemble derrière la Motala 
d^ps rOstro-Gothie (V. Nus 68 et 7a) ae mon- 
tera k 10,000 h. et non à5^o k.^ comiiim on. 
le diaoit; ce corpa d'armée sera aoat l«aot4na 
du, iieateaittt-géôÀnl d'Armfeldt. 

On attend aojmirdlMi & M. d« wlowr M 
Gribaiiolm. 

Copenhague du IB m«rs. 

Ca chllean de Friderichsberc vient d'être arran- 
gé. pour recevoir le prince de PMta-Gorvo qoioat 
«tteada ici aona pea de jours. 

M* lo comte deTaobe, ambâaaadew deSndde 
•at arrivé précipitamment aujourd'hui de Kiel. 

Toote eorrespondance avec la Soède vient d'dtre 
d^ fen Jwe dana le Dsaeaiarck* 

Le Courier porteur des lettres destinées pour 
la Suède n'a pu obtenir, mercredi, U permission 
d^ débarquer ^ Ilelatngbovf ;UMCreveou ici. — 
Dans la nuit du 10 an 11 deux coariers dïooia 
flU^tpaaaé leSund se ruidant à Stockholm. 

Rendsbourg du 14 mort* 

, Mons iv«k)oii».d'dti« ploiM<e daae la donlaor 
fa pins profendoii II a plfl lia diirine providence 

d'anlever aux Danois leur souverain bien -aimé* 
S.. 0/L .est .décédée, hier,k 8 )>eurea du matin, à 
te suite d'une attaque d'apoplexie Bewnaaa^ 
Chrétien VU. étoit né le 09 janvier 1749, et 
ayoit socccdé à son père Frédéric V, le 14 jan- 
vier 1766. S. M. avoit époasé la prtncease Ca» 
«oUba MaUûJ^f» 4U« 4ttpriactFrédéric-LoBU 



WdOb, mortt I» 10 nuT 1775. £m atoMtet 

de la monarchie dahoise, n'offrent aucune épo- 

Îae,où la nation ait été ansai beureusc que saua' ' 
» rdgnede Ghréiiea Vif, dn moins autant qn** ' 
cela dépendoit du gouvernement. La mémoire ' 
de ce bon prince se conservera loog-tems parmi 
aes peuples. Le prince rojal succède au rot 
aon pdre, sons le nom de Frédéric VI. Ce prince, 
né le b8 janvier 1768, et marié leSi juillet 1790 
\ la princesse Marie • Sophie • Frédérique, fille ^ 
du landgrave Cbariea lie Hease* Cassel, s'est déjlf - 
acqnle raiinië et famoar de aes peuples par ae# 
grandes qualités. — Voici ce qui vient de patohlV 
aujourd'hui par la voie oe l'impression : 

**II a* plu an Tont.Paleaant, d'appeller an: 
repof éternel notre souverain bien • aimé, 
S. M. le Koi Chrétien Vil, par une attaque d'à- 
ikopleile nerveuse, dimanche i9 mars, k hnil 
heures du matin, dana la 6ome année de son 
âge et 1» 4 3 rue de son rdgne. Cet événement 
qui piotige toute la nation dans te deuil, a été 
annoncé le même jour après-midi devant le pa- 
lais dé S. M* par 8.Bxe.ie'nilaletre d'êiat,eoiBt« 
de Schimmelmano. Frédéric VI a ensuite été 
proclamé roi. La garnison rassemblée sur la 
parade,aleaiéaBO jonr^peilid le serment de fidélité 
k son nouveau souverain.,, - Aussitôt après ledé- 
ces de S. A/. , M. de Siemann a été «nvo/é en 
Courier h Copenhague pour pOtltr 9ÊU§ ttUt$ 
nouvelle an prince ro;<aI. 

■» 

Caritntk* d» %é mmn» 

SuUê de F*xtrait de l'éJit rdÊÈii k (a . 

eorucnption. 

'9^. tes maîtrer d'école n'ajent qoe ^lenx fttt,- 
n'en fourniront aucun ; s'ils en ont plus d^deux, 
cemt ^oi paaaenc ce «ombre, aeront obligés aa 
aereiet. so<*. Cane qui ont 4ittdié, sppria la 
chirurgie, la pharmacie, ou qui se vouent aux 
sciences, pourvu qu'ils anivent toujours cette 
▼ocatibn, seront dispensée da eervlee. 1 1^. Tous 
les apprentifs de métiers sont exempts du service 
pendant la durée de leur apprentissage, pourvu* 
q^ila l'aient commencé an plus tard nnaiiapréa 
■v«iK quitté i'^le, et qne le tenu qaHa'jiaai* 
plojreront neaolt pas prolongé outre meaaie. ift** 
Sont égaletneot exempts ceux qui vojsgent avec' 
aa.paaaeport du gouvernement, pourvu qu'ils 
aei«aie«tpaaaa-4ell^ du teataqaileureatpiaacril. 
i3^. Le sont aussi les premiers garrons des raa'« 

{;ons et charpentiers, ainsi que ceux qui font les 
onctiona d« nalimaap|d^dea venves des entrât 
■aétieraj tvis 4ai l' aiplnyta aor dea m- 
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ileaux de bois d« construction , >oît comme bt' 
teU«rs, «oit comoae aides i tout Ut maitrei de 
batatuc «t pUoica* ainsi que 1m coadnctears de 
bar(]ut;s qui sont dans la Càligor'.e des premiers , 
pourvu que leur nombre soit proportionné au 
commerce; tous les premieca garçons de meu> 
niers ; tous les bergers et leurs valets employés à 
des bergeries du pays; tous les fabricant et ar- 
ttstes qui travailleat ou pour eux ou pourd'au- 
txes ; tous cens qui travaillent dana des mines 
^odconques pendant tonte l'année; tooa iea twf 
gérons qui sont employés dana les forges d'une 
faanière permanente; ceux qui voyagent pou» 
me maison do commerce importante ; enân 
ceux qui serolent employés à une branche d'io* 
du»trie nouvelle et digoe d'une exception parti- 
iolière. >4^. Le minimumde Id mesure militairedea 
conscrits est de 5 pieds. Ceux qui n'ont pas cette 
taille, ne sont exempts quejusqo'an tems o& ils 
l'auront acquite. Ceux qui ont des défauts corpo- 
«elS| s'ils ne sont pas inhabiles à aider lears fa- 
«àlilea. seront comptée poar ceux qui leor se- 
ront laissés d'aprèi i'art. 8.; tous les individus 
sommés ci - dessus jouissant d'une exemption 
^pective, doivent être portés sar des listes, 
et comparoitre (excepté ceux énoncés dans les 
art. to et I2.) dana leur arrunilis^emcnt, afin de 
prouver leur exemption. iS''. 'Vuxia rrux (jui 

3 put obligée de aervir d'après les articles ci- 
essos, se readtont de tems en tems dans lee 
endroits désignes de l'arrondissement • ù ils de 
meurent, (quoique ce ne soit pas celui de leur 
aeiiaanoe,) pour a'jr bire toieer. Aocna 
de ceux qui ne sont pat exempts dn service 
militaire ne pourra allef servir on voyager daos 
réimaftr mm un pamcpon l%al, «ÎU m 



expédié que mt des motifs extrêmement prac» 
sans. Quiconque ne rentrera pas au terme fixé 
par le paaseport, eera traité an tir^g- comme 
émigré en ca!< que le son l'ait numroe. Le 
service militaire n'empèthint aucun individa de 
se marier, (^eoppoeé qu'ii ait d'ailleura Iea q«e> 
lités nécessaires) il est inutile de deman «er une 
exemption, cependant ceux qui vouiiroiem ae 
marier avant la 25e année auront besoin d'une 

{lermission spéciale, et la fiancée devra être 
Bstrntte fptt l'obligatloa dn service militaire de 
son fiance dure encore. 18^. Celui que le sort 
a nommé, se rendra an com.meocement ainsi 
que dans la suite, en revenant do eamtatre, 
dans la garnison <1é»ignée pour y faire le ser- 
vice. Hors ce tems il retonrnera dans ton 
arrondissement f on bien iil trouve b se 
placer dans un antre il en avertira le pré* 
poaé du premier. 19**. Le tems de l'enga- 
gement est fixn à 8 ans pour l'infanterie, à 10 
pour la cavalerie, et ^ la pour rartilterie. Cho- 
■cun doit aenrir )usqo'\ l'expiration de ce terme, 
\ moins qu'il n'obiienne ton congé pour inha- 
bileté 00 pnnr d'antres raisons. Chacun 
concourra, même après avoir en son congé b 
la défense du pays, de la même manière que 
ceux nommés dans l'art, j. ai^. La division en 
cantons cessera pour le moment, et fera pUca 
b la division civile en provtnceat arrondiaacmenc 
et cnmmnnea. Sfl*» Ge aère le pctmier beills^ 
qui itaiis chaque arrundiiiaement aura soin de (aîm 
loi^er let contcritt, d'en former les listes et les 
cadsna de reirne on livres de canton, en 7 
tastltmli r«XMtUnde pn<Mble. 

(La iuite inetuammeiU. ^ 



iVfchercbes sur la nature et l'origine de la richesse publique, cl sut les moyens et 
les causes qui concoarent h son accroiaaement , par le comte de Landerdale, trad. de l'anglois, 
% roi. 8. Pkria t8o8. br. 11.8. — Essai de morale et de politique de Bacon, ftvol. 8.Farie 1807. 

br. f1. I. 3G kr. — Connoisssnce des tems ou ées mnuvemens célestes, 1 l'usage des astrono- 
mes et des navigateurs pour l'an ifktQ, i vol. fi. Paris jQoj. br. A. 3. 3o]ur. — A Mannheim 
lUwiiin, 

VOKLADVNG. 



\* Da gegen den schon etliche Jahre tich hier bcfindlichen ModebSndler Joseph Bouchez 
die Oant erkannt wer('eQ musste : so wrrden aile Uessen Giâubiger hiednrch aufgefordert , 
den aSsten kiluftigen Monats Aprils « entweder in Perton oder dnrch binlanglich Bevollm'àch- 

vr.r Eodes benannter Aebttrdeg 

LUung Ztt 



nen 23sten Kuutiigen monats Apriis « eniweuer in rerson odi 
Ugte , bey Strafe dca AotachluasM von gegenwiirtiger Masse , 
Vormiitags bis 9 Ubr ta erscMneO ntid inre Fordemngcn gil 
Utm» àm ftm Mlis 1808. 



Ktônigl. Bayeriscbea Stadtgericbt. 
«M Sclud, kon%l. bajer. BMh 
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JOURNAL POLITIQUE 



M A N N H E I M, 

(FM8A«T «n« A GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 

AVBO PaiVILEG» DE fiOW ALTUSE ROYALE LE GRAND - DUC. 



' - ValladoUd du agfhrier. 

Par •font on fait de«préiNiratib pour recevoir 
S. M. l'Einp«rear et Roi. Lm habinot de ce paya 
pianifeateat b plat gnndaimpeimc* ét voir co 

nonarque. 

. Quinze chevaux de la plos grands bMo«é,dont 
rEmperear dea François a fait présent "k S. M. 
csthulique, OBtpMsé ieo? poc celte ville, ae ren- 
dant h MadiU. 

* ■ ReiAC du 5 mort» 

^ar ordre de M. le général Miollia, lea troopea 
romaines on! été incorporéea ans tmapae firao- 
çoiaea i cllea cooterveroot cependant la cocardo 
pontUlcalei» 

Ponr faciliter la police, trois portes de la ville 
ont été fermées , comme étant inutilea. Noos 
ioâttayoBt do fonlr d'une parfaite tranqnilUt<. 

Les cardinaux, napoliiains de naissance, qui 
rtfsiduient ^ Rome, ont quitté cette capitale 
poor te rendre % Napiea ; ce aontLi £m. M<igr/i. 
Cararriolo , Pignalelli , SaluriO , et les deuX 
Ruffo. Tooa lea aatrea prélats aont é^lcmeift 
parti», 

ParU du 19 mera. 
Vendredi deroier , ti do cf^tarant, S. M. l'Em* 
pereor »t R.»i, accompagné deL. A. 8. lepHneo 
de Neurhàtrl, le prince Bofghèse et le prince 
«AhraariMTft dn nauMMU floaiitm et da gé- 



nérai Savarjr. achaaaédaneleaplaioetde Cherro^ 
loup et- de Oallf. A son retour, S. M. a nii 

pied ^ teire "k une des grilles de l'orangerie do 
Vcraaillea et l'a visitée; elle est eo6utte montée 
dane les sfipartrrociis qu'elle a paraonrua dans !• ' 
nias grand détail ; elle a'est promenée ansst dans 
le parc, est entrée dana plusieurs bosquets; ell4^ 
a'est arrêtée ilan - ta cour de marbre pour exe* 
niiner l« point de vue dea troia avenues de Po» 
ris , do Sceaux et do 6t.*dind. Revenue dans le 
parc, S. M. tat entrée dans les appartemens du 
tea/*de<chao8.^éede l'aile du midi, par l'extrénaité 
di laquelle elle est sortie pour descendre par lo . 
i;;raud ei'calier de l'Orangerie , au bas duquel ' 
l'attendoirnt aea voitures. Elle est partie aur le* ' 
champ pour s« rendre à St.-CInud. Les habitans ' 
v^c Versailles qui ont pu être ioformés de la pré* 
seoco de 8. M., eont acconros de tontes perte r 
et se sont empressés de jouir du bonheur de la 
voir; par-tout, sur aon paa»age , eUe a été sa* 
luée par les eria devins rEmpemu-* 

Le maire de Bsyonne a adressé le 7 ]k aea con- 
citoyens une prucl<>mation relative su passagedo 
& M., que l'on se flatte do posséder biontÔt dana 
eette ville ' 

M. Alqnîer, qui a rempli en dernier lien lee 
foniiions de osinistre pléniputcntiaire de Sa Maj. 
l'Empeieni dos François, est arrivé^ Paris. 

Un décret rendu par S. M. supprime la viUf 
de Coblence comme place de goetre. 
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s. M. vient de rendre un aatra décret relatif I 
rioii faction pul»li<}ue et l'aoïveraité, dont 
voici un extrait; 

"Napoléon, etc., vu la loi du tomai t8a6, 
pt^rtaot création d'un eorpa «nteigoant; notre 
t^naeil-d'élat entendu • moi mwùM décrété 
lltIrétOQS ce qui suit: 

Titre 1er, — Organisation 'générale d* 

Art. s«f. L'enaeignementpabUc^dani tout l'Ena- 
plM, Mt confié exclusivement \ l'université, a. 
AnciiBe école, aucun établisseœeol quelconque 
d'iaairaction n^ peut être formé hors de Toot- 
▼eraité impériale, et sans l'autorisation deaoa 
chef. 3. Nul ne peut ouvrir d'école, ni cnaei- 
gner publiquement, sans être membre de l'uni' 
▼eraité impériale t et gradué jpar l'une de ses fa- 
ciiltéa. ' Néaoaolna iTnetrqcuon dana lea aéraU 
naires dépend des archevêques et évéqnes , cha- 
cun daoa aon diocèse. Ils en nomment «t révo- 
qmnt lea ditectenra et probteenra. Ile «ont 
eeulement tenus de se conformer aux réglemens, 

Eour lea séminaires, par nous approuvés. 4' 
'université impériale aera imposée d'autant 
d'académiea qu'il y a de coure d'appel. 5. Lea 
écolee sippartenant ^ chaque académie, aeront 
placées dans l'ordre suivant: i^. Les facultés, 
pour les sciences approfuodîea, et la collation dea 
grades; leeljoéea, pour lee langnea ancien* 
nés, l'histoire, la rhétorique, la logique et les 
élémens des sciences maihématiquea et ph^si> 
qnaa; 3<>. lea collèges ( écolnt aocondairea eom- 
miinales), pour Les bnguea anciennes «t les 
premiers prinripes de l'histoire et des sciences i 
40. les institutions, écoles tenues par des insti- 
tntenra narticaliera, où r«aa«îgneiBcat ae rap> 
proche d« celai dee collégea; ^. lee pentione, 

fiensionnats , appartenant \ des maîtres particu- 
iers, et consacrés à des études moioa Cbrtea 
^ue celles dea institutiona; d». lea paUlMécakii 
écoles primaires, où l'on appaandU Urc^ è écrfara^ 
et les premières uotions da calcul. 

Titre IL — De i* comptuition, des Facudés. 

Art. 9, n y aura dana l'Université impériale 
cinq nr rires Je Facultés; «avoir: des Facnl* 
tés de théologie; a», dea Facultés de droit j 3", 
dee Feenliée dt laédèdMi ■4«. dee FiieaHéa dee 
edecces mathématiques et physiques ; 5**, des 
Facokês des lettres. 7. L'évéqae 00 l'arche* 
vdqae do chçf • lien de l'AoadéiBie , présentera 
AU grand- naUie^ l«i doctaora.M ihéMifiev |Mffs 



mi lesquels les professeurs seront: nommés. Cha. 
que preseatatioo sera de trois sujets au moina, 
cntiw leaqocta aera établi le concours sur lequel 
11 iM^a prononcé par les membrea de la Faculté 
de théologie. Le grand •maître nommera, pour 
la première fois , les doyens et profesaeore entre 
lea docteurs préaentéa par l'archevdqae ou l'é* 
vdqoe , ainai qu'il eet dit cl . deaaisa. Lee do^ene 
et professeur! des autresFacultês seront nom in éa, 
pour la |.remière fais, par 1« grand» maître. 
Aprde li ptemièfe Foroiation , les plaoeé de pro- 
fesseurs vacantes dans ces Facultés, seront don- 
nées au coaicours. 8. Il 7 aura autant de Faculté 
de théologie que d'Eglises métropolitaines. Il 
j en aura une à Strasboorg et une à Genève , 
pour la religion réformée. Chaque Faculté de 
théologie sera composée de trois professeura an 
moins i le nombre pourra en être augmenté « ai 
celai dee élévee parolt l'exiger. 9. De cea froie 
prufesscL'rs , l'on enseignera l'histoire eccléaias- 
tique, l'autre le dogme, et le troisième la mo- 
rale évangêliqu*. 10. Il y aura I la tita d« dia- 
que Faculté de théologie un doyen , qui aera 
choisi parmi les professeurs, ti. Les écoles ac- 
tuelles de droit formeront douze Facultés du 
même nom , appartenant aux Académiea dana 
lea arrondiseemena dee^ellet «llei aoat ||. 
tuées. Elles resteront organisées comme elles 
le sont par la loi du 32 ventdae an ta, et le 
décret impérial du 401 four cowp léi aaa ia iat de 
la même année. 13. Lea cinq écolea actuelles 
de médecine formeront cinq facultée du mémo 
nom , appartenant aux académita dana laaqMUe* 
ellea aont placées. Elles conserveront l'organisa- 
tion déterminée par la loi du 19 ventôse an li. 
i3. Il sera établi auprès de chaque Lycée, chef- 
ken d'une académie , une fiicolté dea adenoee. 
Le premier profcaaéar de nMthéaatlqoea ém Lf» 
cée en fera nécetsairemeot partie. Il sera ajouté 
trois protesseurs, l'un de mathématiques, l'antre 
d'histoire naturelle, et le troisième de p ^ye iq w a 
et de chimie. Le proviseur et le censeur y stront 
adjoints. L'un des professeurs sera doyen. 14. 
A Parti, la faculté daf adencti aera formée de 
Ik réunion de deux proFcaaeora du jBoUèga de 
France, de deux du musébm d'histoire aatnretle , 
de deux de l'école polytethni ine , et de deux 
profeaseura de mathématiques des lycées. Un 
de cet profieaeerire eera nontmé .^oyen. Le lien 
où elle siégera, ainsi que celui de la faculté des 
lettres, aera déterminé uar le chef de l'uni ver- 
esté. i5. Il 7 aura auprès de chaque lycée che|* 
liM d*tt«t acadéttili!# nàe Gicaltédei Utkm.iàlkk 
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iili wpttitt profiMMar cle beUe8>I«ttre( do 
Ifthêtiê éma, aalrat profiMMars. Le provU 
mm !• cenaear pourront leur être adjoiott. 
Le dojen sera choisi parmi lea trois preniert 
meabrea. A Paria, la faculté dea lettres sera 
formée de troiaAioCiMwara 4a oollége de Fraoca 
«t de troia proBMMWW 4« bellM*l«ttrtt dm If* 
céet. Le lieu où elle liégera, ainsi que celai 
«à se tteadroat 1m ««(M de la £icalté dea aciaa* 
m$ daPatto» tm àUmmAni pmr la chaf da 
. «Irwaiid. 

( La suite incessammeat. ") 

Va décret rend* par S. M. en aon pelaia dta 
Tuileriea , i« 17 mmn 1808 » contient iee aomi* 
natsona auivanteeî H. FmUaea, prdfidaat d« 
«orps- législatif , est noœnaé grand - mail re de 
l'aaiv«r«ité. M. ViUarei , évé^aa da CimiI, eat 
aooMiid cheaoillar, et M.Detaoabvat t ac t a l a k a 
perpétuel de la ire classe de riaslllat^ aitaoaiaii 
Jcaaoraar de ladite université. 

EUen du 15 mort, 

La priae de poaaeaaioa da cette abbaiaan aoa da 

à. Â. Inap. et R. la priacease Laetitia, l'illustre 
&lle de natfa «oaTerata chéri a eu lieu hier, 
I la ntiaCiciio^ da taaa lae habitans, par mon- 
sieur le cooseiller provincial baron de Sonsfeld 
d'Aspel , muni à cet effet de pleins -pouvoirs 
arrdtâa an date de Paris ie 1 février 1808. A 10 
haoras da OMlla» M. la coaaoïiaaaira craod-dacal 
•a readU an graad coiUga da l*abbaie k Vé^Uê 
collégiale ; il y prêta le serment au 0000 de l'iUiM- 
ire priacaiM doat il étoit le délégué. Cet acta 
aalèmaal Âil aalai d'an Te Dca m qui y fat chanté 
an bruit du c^non. Le cortège, précédé du 
laaoleaa et dea autres attributs de la aoaveraine- 
id, retoanM«»t«it«, aa milieu deaacclaïaaitaBa 
' Don ialiBroaipaat da ewel i à l'abbaia» aù i'ûn» 
taUaiion aol lien avic la cérémonial d'nMga. Mi 
le commissaire grand-ducal donna ensuite un 

frand diacr à.l'abbaie où farent rénnia , selon 
usage usité dana da pareillaa-ciroaBaïaaaae, taue 
les membres dn clergé ainsi que les employés, 
pn y porta avec enthousiasme, les santés de S. 

4. ft It la aanvalla abbcsse , de L. A. I. et R. 
nos sou^veraine et de toata la famiUa impériale. 
Pe soir il y eut illumination, at dans divera «i« 
droits il a voit été préparé dea réjouiasanota 

Uliquea, de la maai^ua. daada«aaaatc.M • 
, pendant la ealamaita la Iwcoa da SoBaield 

prononça en alletpand le discoara anivant : 

Memt)ra« du frèa -vénérat^la atiUmtra chapitre 1 
CitejaMa|.|iaUtl|Bi 4rBlta«! Qm«illijo«raé0« 



où nous nous raaaambloaa daat ce temple sacré, 
sait pour VOUS tous aaaaiaalaaanalla, aussi ton- 
chaou^aalafutpour voaajrcnx celle de la fonda- 
tion de oatia antique abbaie. Un regard sur ses mo- 
no mens nous ramène spontanément dans les âgea 
raculaadatomaNàcle, llconateiNir leaaonaleada 
aaltaabbaia« «pw la eomta Wicbaaann da Rinia* 
laod etTreisterband Fut son noble Fondateur etque 
ce fut lai qui lui donna aa première aptendeur par 
l'inatallation de ta SUaLMtgardcaaiime première 
abbeaae. Rendez grâces avec un aentimentde «vé- 
nération at de respect ^ loachim, l'illustre suc* 
oesaeor, i ce prince qui k jamais affermit cette 
abbaie i Dapuia la Coadatioa, £lteii camptoit fi§ 
abbaaaea laanaa daa naiMna laa plna Itluatfaa da 
princes et comtes de l'Allemagne; mais jusqu'ici 
une seule fille deaouverain du pays en avoit teoa 
^làacepire. Aujourd'hui, aprèa un espaça da8oa 
ans, vous jonisstid'un égal bonheur. Joachim, 
rillnslre successeur du fondateur, ce prince donc 
nona adairona da|»«i* hmf-laaBalliéffaI«aM, ^ na 
aoaaréverona tomme souverain saga» qae oooa 
aimone comme père de aon peuple, cfatt lal qui 
est devenu le b eofaiteur , ie protecteur de cette 
fondation reapactable et qui lui donne la preovf 
la plna édataata da aa bonté patamallaaa aom* 
mant princesse abbesse S. A. I. et R. la princesse 
Laetitia le remplis ici en son nom la cliarge ho- 
norable qui m'eété canfiéeen vous donnant kcft 
aatel eacré, k von* mambraa da l'illuatia chapitra 
at habitana d'Elten, Patauranca da sa haute blan* 
vaillance. Qn'^ jamais mémorable vous soit à tous 
une jonraee où- notre aooverain voua donne un 
gage de aon amour, aon illnatra filla Laadtbf 
Selon ses hautes destinées, cette princiiaa htt' 
la bonheur des habitans d'Etten.„ 

Vienne du l5 mors. 

■ On parla d*oaa communioatiaB ▼arbale que ta 
mîniairedes aFFair^s étrangère9« M. le comte da 
Stadion, a dû faire k M. le comte da Dabèn^.. 
chargé d'afbiraa da Soidat at qoi portait an aQb« : 
tance: "que l'Aatri^ba dôalre sincèrement voir 
le roi da Suède revenir ¥ aiaa véritables intéréta; 
f araUal'asberte à MfNiHit «"expotar kuntgaarta 
contre lee pdiasancea continentales , en persis- 
tant dans aea liaison» avec l'Angleterre; qae, 
daaa ce dernier cas, l'Empereur d'Aotriche se 
yerroit obligé da* rmnfM aaa communicationa 
dlplomaiiquaa^aee tiT 8nèda , ce qn'll'na fÎMPoit 
qu'à regret, etc.,, On assure que M. de Dubea 
a répondu qu'il iaatmiroit aa cour delà notifica* 
fi««qM-aiBaatl-4tlUMra idcdmia daStodio*, 
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et k la^MlU il M adavoil^ilias le «oaanl, bira 
aniaiM rtpoiMt. QD'tutfa^tÉr dt farb.) 

tAyhach du, 2 mars. ^ 

La divition de troapea ratMat qni M troo- 
voit tuiionnée ^ Pedone et aax environt. 
traverse en ce moment les [i^^ys véuitiens. Déji 
•aviron 1700 bomo»et« v compris le* of&- 
cièrif aoitt anivéa aTant>hiar «n cette ville , 
«taaaftBt remît hier en marche pour la Styrie in- 
férieure. Il paiaera en tout environ in,noo hom- 
aoes en 3 colonnes, dont cbacviM sera formée 
de a divisions de is k 1,600 hoainMa* La der* 
aièra division arrivera le 10. 

firanefort du 98 mon» 

• . Environ tooo homoMa de cavalerie* diiant 
pavtia de la 1%Eob jioloDoiae sont arrivia.la 19 
'4aiis cette «Hle lia oat «oiiaottéaTaQt-liiirlaar 
toota pottr Mayanoa. 

Cflrlmfce 4» 3ft aian» 

. ^màt de tmOraxt de Vidit rdattf à bt 
eonserigUon, 

fiS. Le tavM ponr cet opératfona att toajonra 

' fi%é àn mma de novembre de chique année ; i5 
joora apràs les résultats seront présente» au con- 
aail de guerre. Poor le moment actuel^ on coea- 
niencera fe plutôt possible, afin d'être eh état de 
former des livres de cantons exsets. 24. Au tems 
hxé l« failli fiera a naa abler tous lea jcoaes gena 
deaOB irrondiaaeoBeot ayant l'âge réqoia, d*aprèa 
la Ible présentée par les curés , ainsi qoe loua 
lea hommes maries encore soumis au tirage, ks 
bra visiter par an chirurgien ou 00 aubaiitut 
|aré» et jugera daa vaiaone d'aïaMipiioa qu'ila 
pourroient apporter. &5. Quiconque aernit en>> 
péclié par une maladie de te rendre au lien dé> 
IMmlnf t fera pratantar par aaa pereue ou lu- 
tcoraon certificat constatant sa maliidie, au ris- 
que d'dire inscrit comme habile et soumis au 
tirage futur :6. L'original du livre de ca|nton, 
■ni «ara rectifié tous lea ans, dameurara an chef- 
.Um «in bailliage; une copie en Mta envoyée ) la 
HjgattCe de la province, et uneaulre su conçoit de 
gnarra, où elles doivent arriver an plus tard vers la 
ai décembfa^afiniiaponvèirractifieriaaiablcanx. 
•7. Le tirage et le départ des conscrits devant 
dtre effectues par des emplo/és civils sur leur 
taapQnaabilité et aoua la anrveillance des régan- 
Vaa provinciales : le conseil de guerre fera con- 
MOlirc, d'après une proportion déterminée, k 
cbaqne régence provinciale la côte.part de la 
fMffMO» MMi %aa la dâfiwt occàiiniiBâ pai la 



désertion, afin qa*ella soit k mima à*y «uppléer. 
Sti. Afin d'établir une juste proportion dans les 
trois provinces rlsenane», les régences de cea 
trois provinces feront connaître la mcitleare ma- 
nière d'y eCEactaèr la répartit ion. ao. ComoM 
dana las résideneas , laa principales «illea da pr» 
vince et celtes où il y a des univeriîtéa, le nom* 
bre des individus est plus grand ï causales em> 
ployés'da la cour et autres jouissant de l'exemp» 
tion, on retranchera la moitié da\iî la réparti- 
tion à faire puur ces vtlies; le tiers [u>ur lea vit- 
les da moyenne grandaur, et le qnjrt pour laa 
antraa , an ascantant cap andant les bonrgs non* 
▼ellement entres dans n cate^orfe des villes qai 
ne jouiront d'aucune exception. 3i). Aussitôt 
que le conseil da guerre requerra les régencea 
pravin^laa poor envoyer nn aerteto nombre 
de conscrits, celles-ci feront ronnnître, d.^ns fedé- 
laide trois fois 24 h. ,^ chaque bailliage 9a côte-part, 
afin qn'il en puisse aussit^soigner le tirage al 
le départ. 3i. Le tirage ae fera de la manière 
snivante : Les chefs des cnnamunes feront as- 
sembler tous les jeunes gens ayant l'iga raonlai 
(an n'axctoant «}ae cens qni sont raMaoïu abio- 
lomant inlMbiles); ils- remettront I diacnn na 

numéro^ et mettront erjsoire , en présence de 
deua tèamios , de semblables poméroa dans 
nnvnee, iPoA fon Urda nn par an, entant 
numéros qu'ilyaurade conscrits^ fournir. Le 
numéro cotreapomlant désignera celui qui sera 
obli||é da marcher au nom de la commune, ex- 
cepte cependant le cas où le sort seroit tombé 
Sur deux fila d'une même famille, anqnet cas la 
8(Ciitid est en droit de demander que son nomé* 
ro soit nul pour celte fais* 3b. Cette maniéta 
4e tirer n'a Han ponr toatas les TiNea dite dta-' 
ei>fi«e*, qoe lorsqu'elles n'ont pu Fournir 
leur cote-part par rtcruttmtnt lô jours avai^^t le 
terme fixé ponr la départ. Chaque individtf'ftié 
par le sort ou engagé aera libre de choisir l'arme 
sous laquelle il vtadra aervir, anppo«é l'apti- 
tude nécessaire, et si pour h cavaiorle. Il a noa 
fortune de 3 ^ 400 iorfaa $ l^'fil|pÎMat se 
prolongera en proportion dM «Mifrcatea arnaa, 
et l'amende en cas de désertion augmentera 
dana ta même proportion. S3* .Leacbefa des com- 
manae airpédiaront laara coaacriia an bsOlisfe , 
et celui-ci les enverra munis d'un extrait des 
listes du canton et escortés d'un surveillant, aux 
officiera da mnttm» S4. Outre lés conscrits ef* 
feciif* il y aura encore un certsin nombre de sur* 
numéraires qui serviront ]k completter lea com* 
(igaitffacai df «iliartion, inhabileté etc. 

(U iltiU MMSfOaMMO.) 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

CFa,.ai.t A 1.A GAZETTE DES DEUX-PONTS;) 

AVEC PRiyiLKO» DE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND - DUC. 
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« ]k«n< dv tO février* ' 

Après avoir attenda iaatileinent uaeqninzaiae 
de )>iur« le retour d'an conrier envoyé à Pari», 
le publie n'a plu» été o<c«p^ qa« de «voir »i le 
carniv»! aurnii lira. Lr yapt s'y est refuïé, en 
diaaot qu'il convcnoit de j.rjer ei ».on île penser 
•axplaUirs; ceUerépori'.r n'a pas empêché fju'on 
ne B'a iressât aa ge'néral frdo^oia poar ubienir la 
\»erraUsion refusée par le Saint - Pér«r; miia !• 
'général a répondu que ctb ne dépcn.lolt que de 
Sa Sainteté. Ainai nous n'aurons point de car- 
naval; ce qoi fait encore ^lus de aenaation que 
l'entrée «les Fran(;r.:s. — Tous lei Angl-.is qui 
•a trouvent l Rnrne et quelques H^novrien.s ont 
Aésrréîéa; mais ils ont t. os été remis en li- 
berté, aprè'* aVoir fourni une caution. Un Amé- 
ricain avoii aussi été arrè'é par erreur; le mi- 
niatre de France sVst r<rulu cluz lui pour lui 
CD témoigner aea resreta et lui faire dea cxciv 
Mi* (Joitnuil Suiue.) 

Parti du QO mars» 

Le JoiirtKit ofjieiei publie anjoard'lini lea nou- 
velles suivantes S 

, **Coptnhai(ue du 9 mars. — C'itrmée itiase «et 
entrée en Finlande le ûi février. Elle s culbute 
louB le* postes auédoia. Le 6 ™»"» nouvelle 
ett arrivéeiSiockholaaqueleaFoaaes marcho.ent 

MT Ab9, «1 4a*il» B'fltt étbim fioê qu'à hou 



jours de aardw. A celte nouvelle, le roi d« 
Suède s'est dnblié, an point de Kifre arrêter M. 

d'Alopeus, ministre de Russie. Le roi de Suède 
a fait mettre lea scellés sur tous les papiers de la 
légation 'tiiMe. Une violation pareille du droit 
des gcnsi q"' n'est connue qoe chez les nations 
les plus barbares, a indigné tout le monde. De 
quoi se plaint te roi de Suède ? Que la Russie lui 
déclara le gaerre: roeiailj aaismoisque la Aussi* 
lui fait coanoître que tous lee principea de lu 
neutralité du Nord sont violés, et fjireîle ne 
paut pas souffrir son alliance avec l'Angleterre : 
rétat de guerre dev«tt donc a'en eùivre naturet- 
leraent. D'un autre cAté, un corps d'armée fran- 
coise entre en SéeUnde et tous les préparatifs 
aont faits pour renvoyer cet allié de l'Angleterre 
régner dans les Amériques. Le roi d'An^leterrei^ 
kson prochain parlement, seréjooira sans doute» 
romiMil l'a faitdernièrement du nouveau degré 
4e pnieaancfr Qu'il procurai ses alliés. On aa« 
twe ipte rAugliMfve vent donner en rot de Suède 
en indemnité l'île de Saint-Thomas. Ainsi cette 
brave nation auédoise, après avoir vu son com» 
■Mfce dArait» <it déchirlo pw ta gaer^ iatt» 

" ValladoUd du 9 mar?. — Nous avons été îd 
témoins d'un évioement bien afBijgeant. Le gé- 
néral Dupont falaoit ménoenvrer aOn corps d'ar- 
mée dans la plaine de Valladolîd; le général Mal- 
her commMdoit i'excfûce à feu de aa divisioo. 
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Ud jeane aoldat oublia la bagaelto dana aoit fa» 
ail. I-e général Malher, qui êtoit devant le ba- 
taillon dar.8 ce mooQtiit, rfi^ut la bag>:cit« à la 
|ét« «t tomba roitlc mort. C'etoît un officier de 
la pJut iuHto dUtiocUon : il « «t« plettréfar ton* 
99$ ctasi«des et |Mr tout» l'arnrfti. 

**Civita.-yecehi(i, U 12 man. — L'ambassadeur 

de Russie pvésU reine Caroline est arrive ici sur 
deux bitinaenaevccle coatsl «tune qnartntaiiio 
4e Rusaea. Une frégate russe «e trnuvoit dans 
«n port de la Sicile; elle en a fait dcbcendre ie 
drapMO roMe, et 7» arboré aon pavillon. Ont 
peine I cooceroir on pareil délit, et on est in- 
digné de tant dSogratitnde et d'inpréTojaoce. ^ 

8e Maj. a rmdoy en date du 17 mara, le décret 
tniwêmtt 

"NaiMléon , Empereur des François , Roî 
d'Italie» et Protecteur de la Confédération du 
Rhin , aur le rapport de ootr* ,miaittrt dt 
rintértenr, notre conaeil • d'état entendu, noua 
aTOna décrété e» décrétons ce qni soit : 

'*Les députés composant l'assemblée des Israé- 
liiaa conToqitée par- décret impérial du 3o mai 
s8u6; aprèf avnir «nimdn le rapport de la com- 
mission desneof, nommée pour préparer leatra- 
vaux de rassemblée, délibérant sur l'orgai'iaation 
qu'il conviendroit de donner i leur» en*rell* 

Sionnaires de l'Empire franqoia et du royaume 
'Italie, relativement à l'exercice de leur culte 
et I aa police intérieure, «al adnpié nnwi»e 
IBent le froiH, «nivant ; 

Art. ler.^ Il 9un itaWI me synagogue et nn 
coneistoire Israélite danschaque deparicraentren» 
Cermant deux mille iodividna professant la reli- 
gion de MoXae. %. Dans le caa oik 0 ne se trou- 
vera pas denx mille i^raélites dans un seul dé- 
partement, la circonscription de la synagogue 
conaittoriale caabrassera autant de dépariciuetu, 
de peocbe en proche, qu'il en faudra pour Ica 
ténidc Ce tiege de U synagogue sera tonjonra 
dans la ville dont U population isracliie sera la 
pins nombreuse. 5. Oana aucun cas il ne pour- 
ra 7 a voir plua d'une nagogue coaaiatorîale par 
département. 4. Au CTiue synagogue particulière 
ne sera établie, si la proposition n'cji est fiiiie 
par la synagogue OOntbieriale à l'autorité com- 
péteote; chaque a/nagogne particulière sera ad- 
«ûaiatrée par deoB nc»iabtaa et un rabbin, les- 
quels seront désignés par l'autoriié compétente. 
9.)! 7 uira un^rand rabbin par sjoagoguecon* 
VicorlaHL & C»ieon>fatoiiei eere t oem p e rfe 



firfftetponnrs, et de trois autres i8raAitet,doBt 

dfux seront choisis parmi leshabiians de la villu 
où t>ifg<-ra le contisluire. 7. Le cousiâtoire sere • 
preéide par le plus âgé de ses membres , qui 
prendra le nom d^lneic» du coiuiitoiri. 8. ila!er« 
désigne par l'autorïté cdmpétenie, dans chaque 
cirC'«uscriptîon con'-istorijie , des not^iblfs, au 
nombre de vingt -cinq, cUoisis paimi les plua 
leipoaét et las plus recommandables des Itraéll- 
tes. 9, Ces notables procéderont ^ l'élection 
des meœbrta du consistoire, qni devront être 
agrééa par l'autorité compétente, 10. Nul ne 
pourra être membre du consistoire, s'il 
n'a trenleana; a**, s'il afiit faillite, kmoini qu'il 
ne se soit honorablement réhabilité; 3*. s'il 
est connu pour avoir fait l'usure. 11, Toot 
saraélite qni vendra a'diabllr en France 00 dana 
te royaume ^Italie, devra en donner connoissan- 
ce, dans le délai de trois mois, au consistoire 
le plna voiaiu do lieu où il hxera eon domicile, 
la. Les fonctions du Consistoire seront , i^. de 
veiller \ ce que les rabbins ne puissent donner, 
suit en public, soit en parlitulier , aucune ins- 
truction on explication de la loi qui ne aoit con- 
forme aux rdpooaea de raitemblée converilea en 
décisions doctrinales par le ^r^nd Sanhédrin ; 
2^. de maintenir l'ordre dans l'intérieur des sy- - 
nagogncs, surveiller l'adminiatralion des syoa* 
gognea particulières, régler la perception et l'cm- 1 
ploi des sommes destinées aux frais du culte mo- 
saïque, et veiller ï ce que, pour cause ou sous 
prétexte de religion , il ne se Corme» sans nna 
aotoriaailon expresse , ancvne assemblé de 
prière; 3". d'enconrager, jjar tous les moyens 
possibiea , les Israélites de la circonscription 
conslatoriale , k rcxcrctce des professions uti- 
les, et de faire connotire \ raot<;rité ceux qui 
n'ont pas des moyen* d'exisienco atoués; 4". 
de donner chaque année, ^ l'autorité, conoois- 
sance du nombre de consi^iia ItraëUtes de 1« 
drconacrlptlon. iS. Il 7#ama I Paris nn cou* 
sîstoire central , composé de trois rabbins et 
de deux autres israëiites. 14. Les rabbins du 
eonatsiolre central seront pris parmi les grands 
rabbins : et les autres membres seront as90)ettia 
aux conditions de l'éligibilité portée en l'art. 10. 

15. Chaque année, il sortira un membre dn coa« 
aistoire central, lequel sera toujours rééligible. 

16. Il sera pourvu ^ son remplacement par les 
membres reslaos. Le nouvel élu ne >era insiillé 
qn'aprdf avoir obtenu l'agrément de l'autorité 
ceaipiienta. 17. Les fonctions du cooriamica 
aantral seront 4a •a ii tif oadw Jftc les coo" 
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•tiioirêi; ù9. ie rtSUm iaùt tonict att ptitlet I 

l'execiitioD da préMDt réglenMnt; 50, d« défé- 
rer » i'ialorité compétente tontee tea allditttct 
poritM à l'exécution dudit règlement, »oil par 
infracUoa» eoii |»âr iaobaervaiioni 4^. de con- 
flrdMr b MminaïKra d«« rabbina, et de firopo- 
ler, qiiandilyaura lien, i l'autorité compétente^ 
ladsatilotîun des rabbina et de« membres des con- 
«iltoiftf. 18. L'élection da grand rabbin se fera 
par les vingt cinq notables désignés en l'articleS. 
19. Le noQvet élu ne pourra entrer en fonctlona 
^n'aprèa avoir été confirmé par le consistoire 
ctntraL. flo. Ancan rabbin ne pourra être élu» 
t*. sHl o'estnatif on nataraliaé François on Italim 
do rojaame d'itilie; a». «11 ne rapporte une at- 
tesuiion de capacité, aonterlte par troia grand* 
rabbina ilalîen* a'il «et Italien, et fran^oia» s'it 
est François, et, à dater de iSflo, s'il ne sait la 
langue francoise en France, et l'italienne dans le 
■«jraame d'Italie; celui qui foîadra I la connoîf- 
sance de la langue hébraïf^oe qnelqae connoia- 
aaoce des langaes grecque et l?.tine, sera préféré, 
tontaa clioiM ^iIm d'ailleurs. 

(Le tuite incessamment.^ 

iHtite ia. l'ÊMtrak d» décret rtUUif à l'ergani* 
t*th»'i» VUnimniti, 

Le dtra Ifl traite dea grades dea facultéa , et 
des mojens de la* obtenir. Laa gradée dana cba- 
que faculté seront an nombre de troia; aavoir, 
le baccalauréat, la licence, le doctorat. Les gra- 
ciée eeront conférés par Ica fteuités , à la auite 
A'ennaoB* «t d'acte* fNibUca. Lea gradée ne don- 
oeront pas le titre de membre de l'univeraité; 
maie ils aeront nécesaaîres pour l'obtenir. 

Le tkre IV traite de Tordre qui sera éubli en* 
re lea membres de l'aniversite; des range ei«l«| 
itres attachés ans fonctiona. Lea fonctionnai* 
'ea de l'univeraité impériale prendront r^ing en- 
r'cax dans l'ardre enivant : 1er le grand-maiire, 
le le chaneriier. Se le tréaorier, ^ lea conteil* 
ers à vie, 5e les conseiller ordio. , 6e les ins- 

Ccteura de Taniireraité, 7e les recteurs dea aca« 
neiee » 6e lea ioapect. dea académiea , 9e les 
ojene des facultés , 10e les profes. des facultés, 
ie lea proviseurs de* lycées , ise les censeora 
tgiup i3e les profess. des lycées , 14c les princi- 
■ax Cdce collèges), >5e lea agrégé». t6e leeré- 
enc dea collèges , 17e les cGsb d'inatmction, 
3e lea maîtres de pension, 19e les maîtres d'é- 
fc4e. Après la nremiéfe formation de l'nniver- 
M iqppeilale « rordre des rangs sera suivi «toaa 
aoaiattf«i4Ml^Mii«fwtinik «tmlMpow» 



ra être appellé I aàd plaea fi^tprti avoir paaaé 
par les places inférienrea. Les emplois forme* 
ront aussi nne carrière qnl préseotera^au savoir 
et k la bonne conduite, i'eapéraoce d'aspirer 
aux première range de l'univeraité impériate, - 
Il eit crée parmi les graduée fonctionaaln* éi 
l'université, des titres honorifique» desljnés k 
distinguer les fonctions éminentes, etk récompesH 
aerlecaerviee» rendus k l'enseignement. Gestitiae 
seront au nombre de trois; savoir: t". Les tita- 
liires, fi**, les nfâciers de l'université, 3^. iee 
officiers des académice. A ces titres seront atliB ^ 
ckée*, 1^. dee pensions qui aeront donnée* fm. 
le grand-maître; s*, une décoration qui consis* 
tera dana une double palme brodée sur la partie 
gaoche de la poitrine. La décoration sera brodée 
en or ponr Iee titulaires , en argent pour le* of- 
ficiera de {'nniversité , et ea aoie bleue et blanche 
pour lea officiers dea aradémiea. Seront litulairee 
de l'université impériale, dana l'ordre suivant : 
|0. Le grand-maître de l'univeraité, a*', le «ban* 
celier «i;m, S", le trésorier idem, 4^. les cou* 
aeillers k vie iiem. Seront de droit officiers de 
l'aniveraité, lea conseillers ordinaire* de l'ani* 
versité, les inapectenn defoniveraité, le* *ee^ 
teiirs, les inspecteurs des acadéaief»' leadoTime 

et professeurs des facultéa. * ^ 

Titre V. — Des hait» de VenieigiiemiiU d*m* - 
Us Ecoles de l'Unwersité. 

Art. 38. Toulea les écolea de runiverslté Im- 
périale prendront pour base de leur enseigne* 
ment , i«. les préceptes de ia religion catholi- 
que; S*. la fidélité % l*Emper«nr. 1 la jnootr* 
chie impériale, dépositaire du bonheur des peu- 
ples, et à la dynastie napoléonienne, conserva* 
tnce de l'unité de la France et de toutea les idéee 
libcralea proclaméea par lea coristimtiona ; Sf« 
l'obéissance eux statut* du corps enseignant, qiii 
ont pour objet l'uniformité de l'instruction , et 
qui tendent k former , pour l'Etat, dea citojene. 
attachés k leur religion, 1 leur prince, k leur pOf* 
trie et k lenr famille; 4<'. tous les professeurs dt 
théologie aeront tentu de se conformer aux die> 
poatefaNM de rédit de tê6» , eoncernant le* qa«> 
tre propositions contenue* en la déctaratlM d« 
clergé de France, de ladite année. 

(Le nO» intcssewiiiwft > 

8esfashiJ4Mrs» 

On a reçi hier de Pliria b nouvelie qaa f« 
priutMdciaiif fcaofoif t a/iM/lédaré qo'iii wMt* 
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^imbnt (l»pliMi«tiM artitfM iadi«p«nMU«»fhMr 

la composition des remcJe* , article* qo'un n« 
puavoit tirer que d'Angleterre, le gouveroement 
Kancoit a éorit I celui de ta Grande BretagM 
pour demander un eu vol delà valeur de huit mil- 
lions de ces objets. La demande a été accordée; 
nais condition «{iM cet envui pût être accom- 
pagné de marchaadiata colonialM montant ao 
double de la aomme. (JcunuASmim^) • (Nom 
doutooa beaucoup, dit an auin 
titaàê àm caa dooocca.) 

. '• ' . 

Ccprnhague du I4 mar^. 
{Extrait de la gaictle de Copenhague.) , 
- 'S. A. le prince de Poni««>Corvo «at at ai d n ici 

pour demain. Son quartier- général aéra an 

château de Friderichsberg. Le comte de Holi« 
'•Min, capliaina dan» lee gardei ¥ cheval, a été 

aOIttlDé cavalier d'honneur auj>rès de ce mare- 
•chat. S. A. recevra une garde d'honneur et lea 

honneurs mUitatret dus % un princa régnant. 
> On vient da publier ici la déclaration de guerre 

de notre conr ci>ntre la Suè<le , datée de Gopanha* 

Sue le 29 février. (Ncm donnerons cetli pUco 
aNtk un de nos proibains numéros.) 
On publie ansai la K«te des troupes étrangères 
qui vont arriver liants l'île de Séelande. H y aura 
deux divisions de (roiipet) rrar(j(>ises , une divi* 
viaion de troupes espagnoles et une divitînn de 
troupes hullandoises , formant en COOt 3ft,87^ 
hommes et Gigi chevaux. 

Il a été annoncé avant- hier ^ Elseneur an son des 
ixompattes, que tout commerce ettootecomrou» 
nicaiionavecla SnddaaontdéGindiMdt lanaaièn 
Il pina aévira.. 

Vienne du 14 mars. 

' S. A. I. l'Archiduc Rodolphe eat maintaoBot 

•B jplelne convaieittnce. 

Le célèbre Czerni-George , général en chef 

aorvien, se trouve ici depuis quelques jours* 
« M. IfAand, diietfeor du ihéitM de Berlin^ eat 
: anaai arrive en celte capitale. 

Carlsruke du 23 mars. 
^ Fin de L'extrait de iédU relatif à U 



35. Quiconque voudra remplacer nn conscrit 
marqué par le sort on engagé, doit être du paja, 
ou bien, a'il eat étranger,' avoir l'expectative 
'd'dire re^n membre de la commune l'engage* 
Wmex fini. >.It«eidpit pa« dire, flétri p^tune 
yeine cnrpovellei to gn'i» tel individu» ^ oand 



i-il eaenit «Wiifn'é par le sort, ne pourrait 

pas être reçu, mais seroit obligé (!e paver lel t: 
qui le remjjiaceroit, supposé yu'il ait lie la foç. 
tune. 06. Le mnximum du prix de remplactmeal 
pour nn conacrit eat de 400 fl , si la fortune dt 
■Colni-ci ne paate pas gooo fl ; si elle eai au-de<sul 
de cotte somme, il sera de cinq pour ccn* de U 
valeur approximative de sa portion héréditaire. 
La miitimuaK dn 'prix à payer an rempla^nt sert 
.de 3oo florins, «i celui - ci pos^éiie au 
moins une fortune de 6000 û. ; diins c« dcinitr 
caa U eat le maître de se contenter de la moitié 
dacetle somme. i5a fl. de cet argent seront re« 
mis comptant au commandant du régiment pool 
4'emplnyer au profit du rtm plaçant pendant II 
durée de l'engagement i le reste sera placé a in- 
terdta par la commune, et lui sera renu» des cjue 
l'engagement sera fini. 37. Chaque bailliage Ot 
commune «era responsable de aas conscrits, mdwi 
dacèuxqui ae aontengages volontairement, c'eti 
i-tlire, qu'il remplacera par un autre unconl 
cric qui ne remplira pas son engagement} qu'i 
payera pour chaque déserteur de rinftnterie iS 
i aâa A. pour nn déeerteur de la cavalerie qnii 
tant son corps en laissant' son theval, et 400 It 
en cas qu'il l'emmène. 38. Pour dédomoM 
ger les communes dea risquée et périla «loi 
cflea aoni chargées en cas de désertion d'à 
remplaçant, elles ont le droit de t \\siT l'drgfi 
placé, ou celui qui lui revieodroit daos aa cou 
fiagnie, (déduction Êûte de ce qui loi a dé)ll êi 
avancé à Fur et à me!>ure,) et le souverain lei 
cède son droit de couûacation. 39. La reepona 
bilitd de la commune n'anaa |Ma lie« | Vé^ 
de cens quî^ apria le premier engagement , « 
•prendroient ▼olootairemeot un nouv«eu ; \ 
ce cii le militaire pourra redem e n de v 
reite de l'argent placé par la comimme, en 
chargeant tontefeiade rnntreiien annuel dn coi 
crit et de celui de sa famille. 40. Les baillia| 
auront soin que les semesiriers aoxquele on do 
■aiera des congés limitée en tema de pa^s, trc 
vent de l'occupation dana leura«inton <«. 

L'expétUtion générale de celte feuille se I 

«ar le bureau de poaia de Mannheim. Chac 
Fro. paroit ici ht: «eiUe de- la date qu'il poi 

et arrive à IlLiilclberg et à Francfort , le j« 
de »!\ date verd ies 7 à 8 .heures du naatin. 
. Les abonnée qni auroient quelques rédai 

Uousl^ r.iirc, sont priés de les adresser s 
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Dtt famMir «6 Mén >8o8. 



^ Parit du fli m«r«, 

Sui'ff du iéeret relatif à iVloMitioMiK d'ut 
^ogue ef (TiM Miwiftolra isra&iU datu chaqm» 
àipartement, 

fil. Les fonctions det rabbios «ont d>a> 
àeigaerla religion; fi°. la docirincrenFerméedans 
les Ocft-tiori) du granil satihadria; 3*^. de rappel- 
1er, «o touie circunaua e, l'obéiMMc* «axloi^i 
aotaninMDt «i en pariUolicr I c«ltM Mlatîvef !■ 
défense de U patrie, maiii d'y exhorter pla» spé- 
cialement encore tous les ana, ) répuqoe de b 
iconacriptioo, depuU leprtoiierappel Je l'autorité 
jusqu'à la compleite exécution de \* loi: 4*>. de 
faire considérer aux i«r4ëiitr<t le aervice militaire 
eomnae nu dtvoir »acré, et de leur déclarrr aue 
vendant le teiD»oàil«MicoMaatraaià ca service, 
la loi 1m dlepenee rie* obaervancea qui ne potir- 
roient point se concilier avec lui; 5". de piccher 
dans lea syoa^n^nea et réciter lee prière» aoi s'y 
Jbni ea commnii poiy l'Eipti — rt la fiMitlla im- 

{lériale ; 6^. de célétn-er les mariages et de drc!«rrr 
es divorces, sans qu'ils puissent dan* aucun cas 
y procéder que let pariiea reqnéranies ne leur 
aient bien et dnement justifié de l'acte civil de 
■Mriage ou de divorce. as. Le traitement dee 
îriibbins membres du consistoire i entrai est 
fiié à 6ooo&aocei celui det grande rabbinidee 
yjnagoguee comistorialet, \ %mmff,\ cetnl det 
rabbins des synagognes p srtîciilières sera fixé 
par la réunion des l«raiiiite» auront dailiaa- 
dtf réubliwaiMt d« la synago^^aa;'!! tsa pov»* 
ra ^'re moindre de luoo fr. Les israSiitee des 
^ir co ns cr i pt iona respecii v ee po lurast voUf i'Mg' 



- Uo a«tre décret rendu an palaia impifrial d«« 
Voileriei, le «7 oMnra, eat d« b kcnanr anl* 
Vante : 

•* Napoléon , Empereur dee Françoie , fioi 
d'Italia, M FmXMianr de la CoaCMaffatioa dt| 
hhin, sur le rapport de notre ministre de 
l'intérieur, notre conseil -d'éut entendu, nou| 
awoae il4cr<^é'«t décrétons oa 90! toit s 

Titre premier. 
. Art. 1er.. A «Nnpfer de la pabKcaiien du prév> 
senr décret, le snrsis prononcé par notre détret 
du 3o mai iâo6, pour le paiement dea créancea 
des jtiifa, •*! lavtf. 3. Laedkaa créaaeea eeroot 
néaumoins aonmisee aux dispositions ci - après : 
8. Tout eng.-igement pour prêt fait par des juifà 

des mineurs, sans l'autorisation de leur tn^ 
leur; k dea femoiee, aane l'autorisation de leu^ 
«MVi; \ dea lallltairee, eaas l'autorisation de 
leur capitaine si c'est on soldat nu sons-officier- 
•rdn chef des corps si c'est un officier, sera nul 
da ptoia droit, aane que les porteare on cuaion.-* 
aaires puissent s'en prévatoir, ft nos iri^Riaux 
autoriser aucune action ou pnur<aite. 4. Au- 
««■• lettre de changa, ancaa blUeik ordres ait* 
«aaa «Migilioa on promesse eouscrits par \^J^ 'é 
naa anjets non commerçant an profit d'an juU, 
ne pourra être exigé tans que le porteur proav^ 
que la valeur en a été fouraia entière et sang 
fraadOi^ S. Toal» cr^nce don» le capiiÂ sera 
aggravé d'une maniée patente ou ca<hée, par 
le eumulation d'intérêts à pins de cinq poaf 
«eut , sera réduite par nos tribunaux. Si Ka* 
térét réuni au capital, escéde dix pour cent, U 
craanco sera dëcisrca aearaire, at comme talla^ 

fiitatk»ci4ifecigli|itini« 
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corder m» àttiimi», dAiM «oafbnnM à 
Tftw H.- 

7. O^sornoais , et \ dater du ler juillet pro- 
<^aiD» nul juif ne pourra •« livrer k un corn- 
nercd, D«gocetMitnificqaclcûn<]ae, sans avuir 
Mça, i cet effei, une patente du préfet du «le* 
partemeot , laqueJJe ne aéra accordée que (or dit 
infbrnatiooa préciaea, et que sur un certiacai, 
a», ûm 9om9tA mmUipA 9 conauunt fat lei it 
juif M «'Mt livré nh% «■ tiUfitf illidie; fio ^ltt 
xnnsistoire de la aToagogoe iaoa la ctrconscn'p- 
âioo da la<|iiAlUU habite, atteaiaDt ai boao^coB» 
4wif •! M probité. 8. Cette pal«Bi« Mra Mnov- 
vellée ton* iea ans. g. Noi procureur»- g-ni- 
nux près nos cours sont spécialement cbj gés 
d< Giln révoquer leaditet patentes, par une dé- 
cision apéciaie de la cour , toutes les foi» qu'il 
•era ^ leur coonoisaance qu'un juif pateolé firfC 
l'usure, ou se livre à un trafic frauduleux. 10. 
Toot acte 4» coonacrct hii par au juif non pa> 
mté, «era ml et de nttlie valear. 11* H en 
•era de miaie de tonte hypathè]ue prise sur 
dae biens par un juif non patenté, lorsqu'il sera 
proové qoa ladite h/poihéque a été prise pour 
nne créance résultaot d'une lettre -de- change, 
OU pour un fait quetcunt^us de commerce, né- 
fOce ou trafic la. Tous contrats ou obiig^liona 
eoaacffaia «a profit d'an juif «on patente, pour 
dea caaaea étnngdrea aa cotBBwrce , négoce ou 
trafic, pourront être revisés par «uiie d'une en- 

Iuéta de aoa iribunaox* («c débiteur aera admia 
prouver qu'il 7 a aaiire ou réavital d'an mfic 
frauduleux , et si la preuve est acqnîse , les 
créancea aaront anaceptiblea , aoit d'une rtdoc» 
tipa arbitrée par le trilMiuilt aait d'annollation, 
il Puaure excède dix pour ceaL i3. Ces dispo* 
allions de l'article 4, titre ler du prêtent décret^ 
*8iir iea lettres-de-oban^e, billet» à ordee, etc., 
tODt applinblei à J'aeeotr conuae «o paaaé. 14. 
Nal juif ne poom pMter aor aaatiaaeiMnt, • 
des Ipmestii^iies ou gens 11 gages ; et il ne pourra 
prêter sur nantisenaeot k d'aatrea personnes « 
qu'autant qu'il tm fera dreaaé ^le par no oo* 
taire, lequel certifiera dans l'acte que 1^8 espèces 
ont été «omptées en aa préaeoce et celle des té* 
œoioa, k peine de perdra ttmt droit aar lia fagti 
dont nos tribunaux et ooura poarrMi, ,ea r» caa» 
ordonner la restitution gratuite, Les }otft 
ne pourront , sous les mérues peines, recevoir 
en gage J«a inatru mena» aatenailÏM, oniila et vd- 
taaena des ouvriers , louraeliera et doneaiiqMi* 
Titre III. 

lO. Aucun juif non actueUement domicilia 
daai noa dépancmcBa du et du BaarlUiia, 



•f teri déaormaii idais I 7 prendre domidlc. 

A*icun juif non actuellement domicilié n« aera 
admis à prendre domicile oana les antres dépitr- 
temens de l'Empire, qao dana tê cê9 où U y 
aura fait f acijuisition d une propriété r jrale , et 
se livrera à l'agriculture, bana se mêler d'aucuis 
c iiamerce» négoce ou trafic 11 pourra dtre £alt 
de< exceptiona aux dispositions du présent a r- 
tic'e, en vertu d'une antoriiatiuo apéciaie éma. 
Dfe de n tud. 17. La population juive daaa 
noa*départen:rns ne sera point adoaiae à fooTBlr 
dea-rampl ^aos pour la eOBicrîptIoa { eu coneé- 
quence, t iut juif oonacriâ aera Mffaletliaa «or- 
vice persoBoei. 

DMpesttieiis généralei. ^ 18. Lea dispoattloae 
eontanoes au présent décret auront leur exécu- 
tion pendant dix ans; espérant qu'à l'expiratiosa 
de ce détai et par l'effet dea diyaraei taeeavw 
prises à l'écard dea juifs, il n'7 aura plus aloi« 
aucune ditterence cntr'eux et les autres citoyen* 
de notre empire; sauf néanmoins, ai notre ee- 
péraoce étoit tracn^ée, h en proroger rexécatioa 
pour tel teaa qo'il aera jugé cnnvenabiei, 19. 
Les juifs établis "k Bordeaux et daxis les départe- 
naensda la Gironde et des Landes, n'arantdoa* 
né lieu i aucunes plainloi, et ao ae Ihrrent pas 
k un trafic illicite, ne sont pas compris dans iee 
dispositions du présent décret, so. Noa aii» 
aiatres sont chargés , cbacun en ce qui it cpai 
jierae, de i'cxécMioo du présent décret. 
Stoeikotm. du tx mars. 
Le bruit est généralement répandu ici que Iee 
roasca sont en poaaeaaion d'Abo, !a capitale da 
la Finlande^ Lea deraiere avla de cette ville ont 
confirmé la nouvelle que la division de la flotrilI« 
suédoise stationnée dans le port, a été brûlée à 
l'jpprocbe dei rtaiiei. La qaariier géaéral da 
M. de Glerker ae trou voit encore le 4 de cemoia 
à Tawestabuus; le général >n cbef de Kliogspoor 
étoit arrivé en cette ville; son corps de troiqpia 
étoit encore k i§ Jearoéeade Taereaiehoaa. 

Le général Ar«Mfc aaaaaé aa coaMModencat 
de l'arméada.iéiaratdelalMtaliaiifittfMW 
l'armée 

M. d'A lt iwaiait taafoara arrêté. 

Copenhague du 15 maU. 
Voici la teoear textuelle du manifeate poUié 
fir Ja OiBiMiiak contre la Soéies 

**te gouvernement danois a attendu avec ane 
juste impatience l'effet dea soins, que la cour da 
Peierabonrg e pria poar ramener la Soède par 
4ea voiea amiablee • dea intérêts, qui toi sont 
communs avrc le Nord entier, et h des princi- 

Cs qui forment le premier noead de ses liens avaa , 
Ba«ii* it le Danemank, Git-««iM i^déC ' 
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flaîHvemcBt êeboa<, t« gonvenieaimt ênohf 
trouve pUbé via-k-vi& de laSuéd* litns uuepo- 
liltM» ^ M Maroit plo* ioa^- tcao* lui per- 
■Mttit dt tdaffrir rioccrtitad* «k ••• ra|.porlt 
avec elle. li n'y a (<a» à ;e ilis«îœaler ce que 
MWt d«vea is ce« rapporta depuis qu'uoa aggrea* 
aioa ptrfMi a aubitement arrachi M Danemarck 
de I* route , Hout durant noe loogne caite d'an* 
néea il ne a'étuit paa permis la noindre dévia* 
tioo. L'ak estât commia par la Grande- Bretagne 
contre uo pafi aeatrc et jjiittble^ a lait rtlcaitir 
l'Earopc •ntière d'un aeal cri d'[a<U0Mll<m, «t 
l'on s'est eni;-res»e' de toute part d'ofuir an jçou- 
gernemeat danoia le témoignage dupiae vif in. 
Util. La etnir da Stockholm eaaia, m dépit 
des liens particuliers qui l'unissent avec celle de 
Copcnbagae, a garde un aiience absolu, être 
i'a enfin roupa que poar proférer lee jpfaiatea 
fea motna légitimée * «t da» raprncliei bieo m»i 
foa lés par ripport eax iocnaviaieBe qui étaient 
réauliét indirectement pnur elle cità evèntmena 
da lacaerra, aiaeique dei mesurea de rigueur, 
^ réiwî violmt, où le g luvemamaat daaota 
s'est trnavé tout «coup réduit, l'a împérieu- 
aeiaent obligé d'adopter, et que les chicanes et 
la* tnaeeseriea aani Bn qu'elles lui ont «tMcitéee 
de la piri de la Suéde, ont été pen proprea à 
ini faire abandonner. Le cabinet danoia aaroit 
été Port embarrassa i s'expli.]U("r tette condaita 
de ia part d'ua eonveraio , dont il e'éioit pld à 
^vlMger tea iatérlta, les priactpea at lee senti- 
raens comme également Ijîessés par uns autoritr, 
qui a soadaiaenent allumé le fen de ia guerm 
'•tfaaa la Mord, «'il a'avoit au biaaiftt lieu é9i'»p» 
parcevoir, que le sentiment, qai an cetter 
coflatance a déterminé les réaoiatioae du roi da 
Suède, a'dtoil paa oeitti da l'indifférence. La Fa- 
cilité aurpeaoaola» avaa Iwpialla ca moaarqna a 
conioati, plaiievre aataiiiaa avant ta redditio» 
de Straisund, au départ de la majeure partiedes 
force* angloiiea da ia Poméranie, où eiles pa- 
foiaaoiaat a'dira arrivée* qoa pour j attendre la 
monaent d'dira tranaportées enSérlande.et le soia 
que S. M. suédoiaa a pria d'iafurner sa nation , 
f ne ce rembarqaamant «a iaiaoit an vertu d'on 
article séparé de aa coavautioa avaa la Oraada- 
Bratagne, ont fourni le* pre«>iafft ittdka* d'noa 
iorelligfnce aecrette aux dépea* du Oanemarclc 
Caa indice* n'ont ptê laidd i aa maltiplier» L» 
goovarnanMnl daaoi* ignora fdiaadaa da* *av* 
▼icea et des secours que se* enaamia ont re^aa 
dane iea porta de la Suéde; maia il aa a éprou- 
vé lea efFeta de la OBanière la pin* fooaete- ponr 
loi. L'impression que les rappotts de 'ont 
f anra et les commnoicatioa* non- ialarrompoeat 
lit AB|l<»tt alODl traavé nmM* difficalié^ 



è aMiatmar U 9mèà9, ont dû faire »nr la 

nation danoise, eit facile ^ concevoir. Il n'a 
pu échapper è p«r«ooaa ca ^ u'il / eut d'ioani* 

1 pour le Oaoeniàrck dans le piaialr que la 
roi de Suè.Ie a paru prendre k 8« rendre, êar la 
ri.e uppudée du 6und, témoin perconuel de tou- 
tes lea iajttiticea et de lonia* le* iB|nres faite* à 
ce pay* voiain, dana lea careaaea et lea diatinc- 
tien* *ans nombre prodiguéeaaoïrchtfs des for- 
ces angloisea , dana lea honneur* que ceux-ci se 
•ont à leur lonr eapreeaé* de r*odre avec des dé- 
atone trationa darcepectenhTenr de S. M. anéd., 
auxquelles les vaisseaux de guerre iliuoij arr»- 
tkes de force du port de Copenhague, ont été 
)t leur paassge du Sund asauietil* aon* le cantni 
même de la forteresse, à laquelle ieura aaint* 
ayoient été uûk (Quelque peu favorable que 
fût le jour, oii^ caacour* de cea difFéreatee 
circunatance* dût aécM«alrement faire paroitra 
la* disiso«itiooi dn roi de Suéde I l'égard du goa- 
vernement danois, celui ci n'a pas ae repro- 
cher de a'éire gratuitement exagéré de* apparea- 
ce* qna b cour de Siockliolai , loin de ee don- 
ner aucune peine pour les écarter, a bien plu» 
tdt parû prendre à ■à'^hedefairenaitre, de nour- 
rir et de renforcer par tout ce qui a pu dépendra 
d'elle. Mais il 7 eut bientôt plus que de sim* 
pies apparence*. Le gouvernement anglois fut 
le premier à dévoiler au Danemark lea disposi» 
tîona ouvertement hoslilea de S. M. Suédoise. 
L'Europe eonnoit déjà tea explication* que cette 
tloiioiiriation a araene'es entre le Danemarck eC 
la Suéde. L'un a vu qu'interpellé de la manière 
I4 plu* franche et la plus anialek ee déclarer à 
ae aujet, le roi de Suède a commencé par vou» 
loir en éluder la oéceatité, et que, plus vive- 
ment praisée, S. M. a fini par donner une ré- 
ponse louche, équivoque et ioanlunte. Cette 
réponse paroteamt cependant en quelque aorte 
impliquer un démenti donné ^ l Angleierre, le 
gouvernement danoia s'en contenta pour le mo- 
naent, et crut devoir diaaimoler eea ju*iea griab 
contre la Suède dans l'eapoir que celle-ci , eclal. 
rée anr aee vériuble* iutéréta, et réfléchissant 
mûrement aux couiéqnance* de a^s ré*olntion*à 
fiuiroit par céder aux repréaentatioot que lacooc 
da Peteraboorg Inl a faites avec autant de mena* 
gemeni que de patience pour l'engager I renon- 
cer à ae* iiaiaon* avec la Grande -Sretagne, devo» 
nnes-éeidemment frivole* et Incompatible* «vea 
la tranquillité du Nord, et cit particttlier av«c 
la cûreié du Danemarck. 

** Le gon veroeosenl daaol* ne etHinoil qne tréa- 
imparfa'temeat la nature et l'étendne des engi- 
grmen* que U Suède a pria vis à vis de l'An- 
fltlinn. Qnalqiit pdIiM r<|MndaQi «n éika l*0b- 
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jet OQ ta tendance , perionne ne eaaroit ni 
mieux CQocevoic ni reapecter pl6a que lai la ré* 
pugnanc«4le8. M Snédoiaek eaanqaer à éeaobtt* 

Êatiuns c )ntractéc8. Maia le cabinet de Copen* 
agiie n'ignore pea, que le gouvernement ao^ 
doi». lni>aB4«e eat convenu , que le terme de aea 
engagemena eit expiré tout récemaaent; et aprèe 
que le cabinet de St. Janaes a'est démasqué amc 
yeux de l'Europe, c'eut été injurier la cour de 
StodcboliB qae de sapposer que dans l'époqae 
pr jsraie elle edt vonlii en contracter d« immi* 
▼eaux avec une pui^s^nce, quia tout fait pour 
l'en dégoûter, et qui lui a faurni les moiiF» l«a 

Ëlas lecttimea poor vompreaes liaison» avec elle* 
n vérité, a>t-on pn oublier à Stockholm, qof 
l'AngleUrre a sacrifié «es alliés l'on après l'antre 
•ux calcfiU de «on perfide é|^ne, et qu'apréa 
IkVÔir long-tems de^a et égaré ■MiMe par de fens- 
«es promesies , elle ne lui a enfin envoyé de« 
secours tardifs que pour donner plus d'éclat k 
«es revers?- Le gouvernement sur .'ois n'a-t il 
on .«ffet pas «enti , qae calonoie ^ nu trahi 
par les communications, que le miniiitère bri* 
Unolqge a faites au Oanemarck , il ae voit 
piiT' eon allié injori«o8em«nt conapromia 
aux yeux de l'Europe eniière? Ce. gouverne» 
ment a • t il vraiment pu ae dissimuler, qne 
les v.înlences commises dans le Sund, que Id vii - 
latioi) de la BalUqae« qu'un brandon i«lié d'ore 
nain leroce dans le Nord provnqneroient de la 
part des pnissatices lésées, Insuliees i>u mené» 
«ces ane résistance, qui redotroit la Suéde pr >m; • 
tonent et n^ceaeaireaaent h falteroative , ou de 
concourir^ la défense et à la vengeance du Nord 
outragé, ou d'abjurer ses intérêts les plus évi* 
dcna, SCS plus aociette ptlncipes, et ses droits 
loi plaa légiiliàea poor se rtndre rinsti^nmeot 
«veagle des vaes forcenées d'un gouvernement , 
qui a osé diriger ses attaques contre les premii* 
res basée de b «ûreié» de la prospérité et de la 
dignité dec poiasancee dn Nord ? Ces eonsidtf* 
rations peuvent» elles é:re bilancées par l'avan- 
tage frivole des subsides , aux prix desquels le 
cabinet de Londres se montre toujours prêt à 
acheter des alliée , qu'il prétend se réserver par 
l\ même le droit de uatler en mercenaires ? 

"Les résolutions do roi da Snéde ayant ce* 
pfndant frustré les dernUioe tap^rancea do afa 
volaina , le gonveraeaient danois ne aeomit 
plus hésiter i prendre \ son tour le parti, que sa 
stlretéi l'intérêt général dn Nord , soq attacbc- 
■Mnt poor la Anaaiet «l la rt«(df« de. aee Mené 

avec cette puissance Jui pre3rfiv<>jit inn^rieu- 
sement. Au moment où ia Seeiande est: de 

par dof iwOÊÊ aofloiM^ ms> 



quelles déj^ le? ports de Sné(?e servent de point 
de réunion , où l'ennemi du Nord vient de s'ecr 
•arar do la dépendance de le cour do Stockholui 
par de nouveaux secours p^cuniairea, uù les 
propos publics dn ministère aogiots dévoilent 
«ufBsamaent la nature des rngagemens encore 
subsistene ou reaouveilée; entre les deux alliés, 
le gouvemeuent danois se croit en droit de 
préférer un état d'inimitié ouverte è des rap* 
porta précaires et équivoqoee avec no voisin, 
dont lee diapoaitiona août d«venuoe de plus en 
plus fuspectes, et que depuis long.iems il n'a 

Su envisager que- codnme un cnnensi masqué. 
. M. le roi de Deoeoierck déclare per coo«i> 
quent, qu'elle adopte en entier les résolutions 
de la Uussie par rapport h la Suéde, et.qu'clie 
ne sépitrera aa cause en rien d'ovec cell* défi, 
Adaj.. r£mpereur Aleuudro, «on «onalo «t fi- 
dèle allié. „ . 
Fait lt.Copenhague, ce sg février s8o8. 

Hambourg du jç mmru 
Le prioco de. Ponte «Corvo avait (ah eeavir 
le bruit, en quittant cette ville, qu'il se ren. 
doit k Straisund ; mais c'étoit en effet pour se 
rendre i Copenhague. Nous appiwMiia q«w ce 
«wrechal se truuvoit ï Hendsbnurg le lo de ce 
nois avec tout son état - major. 11 adicécejnur» 
là ch( ^ te Feid • maréchal prince Charles dctieMC^ 

fuu«eroeur de Aead:<buorg. C'est le prince 
'rédéricde Heese,son fils,'qoi commandera les lo 
inille hum mes de troupci danoises qui Jtront par» 
tie de rcxpcdiliun couire la Suède.— Le ci • de- 
vant landgrave d« Heaao cet rraié tranqnillo k 
Itzehoe lors de l'eoirio do» trtwuiM iraoooM«e 
daoa le Holsicin. 

L'armée est en pleine marche pour l'itodoSê^ 
laade. 11 ««i «rrivè ici de Brème ces joure dcr* 
niera une grande qnartité de bifçuita , de riz, 
d'eau -de Vie etc. , pour cette aimée. Ces co- 
nealibies ont été remis ï de« voUuiiefO danois 
arrivée Ici pour lea transporter. 

Il a été fait ici pour la ville de Brème un em- 
prunt de 6oo,ouo écus pour dix moia, «6aa de 
subvenir an s dépensée les pina urgt^r.iee. 
• Le générel en thef des troupes espïgnoleSi 
narquis de la Romane, a quitté Hamboorg le S 
de ce nois avec toot oon dtat«'naejor , faorn 
«eadre en Séelaade. 

Ml de Lève ixai>, chergé« d'affaires du Dano 
martk à Hamboorg, est aussi parti poor I 
. quartier^ général dw prittcc de Poute-Corvei 
^ui • deoModé I Pavflir auprès du lui. Ces 
lai qui a tfmdnii les négnciaiirns avec ce mare 
cbal relativement au possage des lro«p«o iraa 
foiaoa par lo 
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M A N N H E ï M, 

iVjMàMT mnwm a GAZ£TT£ DES D£UX • PONTS.) 
AVIC HUnUOI DS nom JUXEM BO¥ALB LE OftAMO^I 



Da Oiaundie 87 Mars 1808. 



NtpUs du 4 marj. 

Dîauache denii«r. M. d'AnboMoa^Lafiliiil* 
bd» a pvéMnti I Sa Maj. !• t«i tM iMtiw (ta 
cré4nce, en qaalit« d'ambMMdear é$ 8p JUaf, 

l'£tnperear de* Françoia. 

Le minittre Saliceiti et la docheaae de Lavella 
•e rétabiis6ent peu \ pea. On n'a encinrtpadé* 
convrif Icaaateara de la conjuraïkni» 
Aome /iu 6 mars» 

A r«i«mpl« dm cardlnanir «C ptdbtf mpoH* 
faim 901 aoat partis de Rome, les aatrra cardu 
■tait qui réaident en rette ville, vool égalamant 
«oitter Mlle ville poor at randredent leur fitiie. 

fp'une gttdte 4'Augtiourg.) 

Paris du ft2 mort, 
SuUt du décret rdali 

hii* VI. 

" • de l'uiupertité, 

' SÀ. Awt tennea de l'ari. 3 de h loi du «ci «il 

' i8ao, les membres de l'université impériale, 
lora do leur installation, contracteront par êa- 
WÊÈtnt les obligations civilea, apdclales ei tempo* 
^îrea qui doivent lea lier au corps enseignant. 
i|0> lia s'engageront k l'exacte oLiservaiion dca 
«totala et r^leseoa de l'anivcraité. 41. lUpro* 
maitroat obeiaMOce att grand' maître dana lool 
ce qu'il leur commandera pour noire aarTiee et 
Dour le bien da l'enaeignement. 4a. lia a'enga» 

^^tfOBt k M faittec la corpe tOMif naat et leiua^ 



iaiif à l'crganisation 



et 85.) 



fbnctiooa , qu'apr^a en avoir obtenu l'agrément 
dn grand • maître , dana lea formée qai vontdlre 
prescrites. 46. Le grand - naaitre pourra dégager 
uo membre de l'université de aec obUgationa,et 
loi peraMttre de quitter le eorpet ea caa de 
Fus du grand • maître, et de partîataace de la part 
d'an membre de l'ooiveraité dana la réaolutioa 
de quitter le corpe, le grand- maître sera tenv 
de lui délivrer noe lettre d'exeo/, après trois de- 
mandea conaécniivc*, réitéréea de deux moia en 
deux mois. 44- Celui qui aura quitté le corpa 
enaeignant aaoa avoir rempli cea formaUtée» 
eeta wêji do tableen de raaiveraitd, et eo« 
courra la peine attachée à cette radiation. 45. 
Lea membrea de l'aniversité ne pourront ac- 
(tepler aocnne fooctioa publique 00 pariicalllfa 
et salariée, aaoa la permisaion autheniiqne da 
grand maître. 46. Les membres de l'universiti 
•ietoat tenus d'instruire le grand- maître et Ma 
officiera de tout ce qui vicndroit à leor connoia- 
aaoce do contraire I la doctrine et aux prindpea 
du corps enseignant , dans les éfabliasemena 
d'instruction publique. 47. Lea peioea de die- 
ci p line qa'eatreiaeroit la vinlaiioa dea deroireet 
des obligaiions, brront i'^. les arrêta; Q^. la ré<- 
rimande en présence d'un eooaeil académique; 
°. la cenanre en présence do aoaaeil de l'uni- 
versité; 4^. la mutation pour an emploi infé- 
rieur; 5v. la auapenaion de foncttona pour un 
tema déterminé, avec ou sans privation laido 
on partielle da traitement ;' 6^. la réforme on la 
retraite donnée avant le tems de l'émérîtat, avce 
un Iraitrinent moindre que la pension des emé- 

litaai 7^* aBÂo» la ndiaiim dm ta b i aaa de fa- 
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ttlwrtitj. 4Sw Tout inéMAn qui tien «Mttflni 

la rsiliatian, sera incapable ii è'.ro employé dllW 
•u&uue adminislrattoa paOïi^ue. 49- ^''^ '^P* 
porto ^4ilr0 lea peines et Ici cuAtravclition* «ax 
devoîrd, ainsi que la graduation de ce'< peînea 
(faprèi lea diff^rens emplditf, aeront établi* par 
dea «Ut ut». 

Le titra VU triitt d«« fonciiont et «ttribationt 
du graad maltrâ dt VuoUmité. L'wiiTeraiti 

impériale sera régie et gouvernée par le graud* 
maitret QU> nomme et révocable par noue» 
Le grancNflutire aorar la nomiaati«ii ans placeè 
admitiistrativea et aux chaire» des collèges et dea 
1/céeai il nommera également lea uiûticrs des 
■Mdémiea et ceax de runiveruté, «tU fiera toia- 
tea le» promotions dana le corpa Miaci|:iiant. 11 
accordera la permisiioa d'enseigner et d'ouvrir 
dtfi'inâisons d'instruction aux gradués de l'uni- 
▼erailé qui la lai demander^ait, et qui auront 
remfni lea cooditlona exigées par les réglemjjjpB 
pour obtenir celte peimis«iun. Le granii mffuc 
nOoa sera préaeoté par nuire miniatre de l'iuté- 
%ifnr, pour aoaa aotimeitrt chaque année, i*. 

tableau des élabliisemens d'instruction et spé- 
"cialement dea pensionsi iostitutidnst lollège^set 
lycées : a*', celai des officiers des académies et 
des officiers de l'université; 5"*. le tableau de 
l'avancement des membi'ea du torpS enseignant 
•qui l'auront mérité par leurs services, il fera 

SaUier céa u-avaux k l'oavertare de l'année scô- 
ire. Lea grades, lea iîtrea, lea foodiona, l^a 
' chaires, et en général tous les emplois de l'uni- 
•verailé impériale* etc. seront conférés aux metn- 
'bfiaa de ce corps par des diplômée donnés par te 
grand maître, et portant le sceau de l'université. 

Le litre VIII est relatif aux fonctions et attri> 
''(tttiona dn chancelier et du trésorier de l'ntit» 
- éefaité. Le chancelier et le trésorier seront noiA- 
' més et révocables psr nous. La Tabsence da 
'ffrand-maiire, ils présideront lietfnaell abivaaC 
"l'ordre de leur ranc. 

La Hire IX eat relatif in- eowefl de rniifà^sfM. 
' Le conseil de l'université sera composé de 3o 
'membres. Dix de ces membres, dont 6 choisis 
' parmi lee laspécttDra et 4 parmi lea redteurs, ae- 
'ront conseillers \ vie ou conseilicrj titnlaiiesde 
' l'université. Ils seront brévetéa par nous. Le 
conseil de rohiversité a'aiaembleni ia moins 
' deuK Fois par semaine, et pini souvent si le 
'grand- maître le trouve nécessaire. Le conseil 
*■ sera partagé poar le travail eu cinq sectiotis: ta 
* preaulre a'Odcupera de l'état et du perEcctionilè- 
■' nènt dea «tndes ; la seconde, de r^dmtnistratioa 
et île la police des écoles; la trui>iètDe, de leur 
"-compQiliiliié; la qoatriènet dn contentieux î et 



U ctnqaièoMt iu afbirti du §tmt de rmlvvr- 

•lté. Chaque section ex^miaon lea affaires qui 
lui seront renvoyées par le grand •naitr^ et ea 
fera le rapport an conseil qoi en ééiil^rèta. "îo 

grand •maître proposera ^ la discussion du con- 
seil tous les projets de réglemens et de statata 
qui pourront être faits pour les écoles de diverc 
o^réa. Toutes les questions relatives il la po- 
lice, I h comptabilité et k l'administraiton gé» 
nérale daik-fiicultès, des lycées et des collégea, 
seront jngées par le cooseii ,. qui arrêtera lee 
budjeta de oea «colea atir le rapport dn tréaoricr 
de l'université etc. 

Le titre X traite des coiueilt oeod^mifuei. Il aer« 
établi au chef - lien de diaqne académie on con> 
seil composé de lo membres, désignés par le 
grand -maître parmi les fonctionnaires et offi* 
ciers de l'ecadénaio. Lee conseils académiques 
eeruot préeidéa parles recteurs; ils s'assemble* 
roat en moins deux fois par mois, et plua son* 
vtriit «i les recteurs le jugent convenable. Il 
sera traité dana lea cdnscila acàdémiqneat t®. d« 
l'état doa^écolaa <!• leaffa arroadisienuia rebj^ 
tifs; a'', des abus qui pourroieot s'introduire 
dana leur discipline, leur administration écoDO« 
aaiqoe, on dans leur eoseîgnemèliti eldae'iir»- 
yens d'y remévlier; i». des affaires contenfieusc» 
relatives k leurs écoles en générai, ou aux mem- 
bres de l'oniversité résidant dana leurs arroa* 
diaaamens; 4". des^ délits qui auront pn étra 
commis par cea inetjib'rés ; 5^, de l'examen doe 
comptes des If cées et des collèges situés dans lèura 
arrondisscmens. (La suite incessamment.) 

Il paroit on nouTeau voyage intitolé: VéUdu 
' Nord, ou voyage autour dé m MalH^me, . Votcî 
qiieI(j>R ti irali« dti portrait que l'attloar iMCa ds 
prince royal de Daoemartk: 

"...Les vertus t\ae ce prince possède, et la sa- 
gesse extrême de sa conduite, le rendent Irès- 
iniéretaant. J'ai apprbqa'U étoit d'une peiito 
tailla eid'nne compiexion déliMte^'qQ'iU,•voit 

les yeux d'un bleu tciulrc, le ne? a*j lilii», le 
.teint très - bl<<nc et les cheveux singL'Uèrement 
bloàds. Doué d'une Tesie^obceptioai il ^np|tà 
cette qiialitéprrcieu'e un esprit très cultivé et très- 
actif: infatigable dans rcxcrricedesesaugustes de- 
voirs, il a le pln«' grand éloiguemeât prtnr ladle- 
aipaliao et l'éclat, et évite la mapnihcence dape 
'toutes les occasions, celles qui l'exi^etît impérieu- 
sement exceptées. Ses vertus font sa garde J'kôn- 
aeai , et le font edmirer et respecter partout pù^ il 
ae irooVe. Sa'pla'a tendre jeunesse aiiponçoit nn 
prince d'une ^ande cspéraiice, et cet espoir s'èst 
réalisé. A Tige de seize ans, il opéra uÂe irévoni- 
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ti'on âan$ le conseil, rravwwi I«i rne* mnbîUWH 
ses de Julianc Marie, sa tante, et parvint , par Oïl 
coup de maîire en di»eréiion et en politique, i 
reléguer dan* les ténèbm d'une réclaaion cette 
femme turbulente, née poor l'intrigue et poorh 
cabjie. Ce prince a très sageni'-nt const lté lebOB* 
heur deaon peuple t «n «'abatenanlde tonte parti- 
cipation' I cee grande débete qtii ont agite r£a« 

On annonce comme devant paroître trèa-pro- 
thainement, chez Léopold Collin , libraire, rue 

'Gît ie Coeur.antraitésur la noavtUePhyiiologiedià 
CeriMUt ou cKplicationde la doctrine du decieor 
Gal^Vsur la ttrortare et les fonctions de cet or- 
gane; roâvrageeitaccoapagoé de notée sur cette 

' doctrine, et de ploaieare pUochea; par M. Hae* 
quert, docteur en médecine. 

' ■ Mv Sotadini vient de publier aur le singe nou- 
>«tiMn«ilt arrivo dane la capitale , de* déirilt 
qu'oà ne pourra lire qu'avec in crèt : 

" Le grand singe dont on a, dit -il , annoocé 
l'arrivée ^ Paria , é*êU point l'animal ^ni porte 
thiz les MaUis le nom d'ottrai»g--oiU«ii^» c'est- 
à-dire Jwmme sauvage , que noui àvooi adopté; 

-^«gt In jœho: on l'appelle aussi quelquefois prtU 
ourang'outangf à cauM de ces nombreux rapporta 
de conformité avec la grande espèce, dont il dif^ 

fère ^>drticulièrement par une taille plus petite. 
Notre célèbre fiaffoa l'a également désigné par 
les dénomiaaiione 'do/eelo et de petit ourang-oif 
i,ing. Ce n'est pat la première ^is qa'un jocko 
vivant parv>it en Earbpo. An commencement de 
fuillel *t776t jeune femelle de cette espèce 
fut envoyée en Hollaade» à la ménagerie do 

Îviace d'Orange, dft-«ll«'aM»nnn en janvier 1777. 
inat fort b craindre que l'individu arrivé ces 
joara derniers ^ Paris, et qui est aussi upe jeune 
femelle, n'y prolonge pas aussi long«tems son 
eiietence. Les fatigue» it*un long voyage, et plua 
particulièrement encore le froid que cet animal a 
éprouvé, lai otit occi^ionné dee aanx dont on 
aura peine ^ le sauver, milgrélous les soina 
qu'on lui prodigôe. Ce seroit noe perte, non* 
■ oanlement pour l'histoire naturelle, oui se trou* 
vera privée d'ubeervatlont d'no grand intérêt an 
«njet d'animaux dont tea fbriBeâ ae rapprocbent 
de i'espèce humaine , mais encore pour la sim- 
>• pie enrioailéj .4<li * rar^taent des objets utissi 
ittrayana. VWci quelque* diétail# sqr ée jodko : 
C'est, comme je l'ai d t, une femelle qui n'a 
' guère qi)'onze mois. Au premier Aspect, na est 
ji^ffé éê aalite couverte de chtfvinx plutôt qod 
de poils, de son front «levé, dea rogoaitéa trèe» 
•aillantei qui le sillonnent nooantraverai «iBia 
dm haot «n bu « (articobrité %uê lat paioirat 



a'oDl pas-itadna, parea àn'ila n'ont tnvailU qna 
d'aprèa dea peaux deaaécnéea ; de aes petitet at 

trèii jolies oreilles; de» belles rangce^ de dents 
incisives qui garnisaeol nue irè» - grande bon* 
aha, placée eona nn irèa- petit nés; enfin da 
aa physianomie et de son regard pleins de don* 
cenr,atn8i que de son naturel paisible. Ceilnga 
aat couché dans une espèce de lit oîi il reate fort 
tranquille, étendu sur le do». Un l'a revétn 
d'une camisole dont le» manches sont larges; des 
couvertures lui vont jnaqn'an menton et sa 
téta aat à l'air, il tiani aneai aaa bras hora dn 
lit, meit pour n'avoir paâ iroid aux maina, il 
les cache dans le» matiches de sa camisole, 
dont il se fait un maocbon. St'il apper^oit en* 
trar quelqu'un qu'il ait l'Iiabitnde de ^r t tl Ini 
prend la main et la serre en signe d'affection. Il 
aime beaucoup les buissons sucrées : oa.prépa* 
mit l'autre jour , devant Ini , nna potion de 
manne ; il s'impatieutoit de ce que l'on taiddit 
trop k la loi donner ; ses cris étoieat vils, aignaat 
semblables k ceux d'un enfant qui veut dira 
servi ; bientôt aea.convartnraa fonnt jetéaa da 
côté, at la malade, b snollid hora do Ht«- 
tira son roéJeciu par l'hit;it et par le braa 
avec tant de véiiémeoce qu'il fallut loi livrer aa 
potion il la bni en tenant la taaM de «e* dans 
mains et versant dans sa bouche de la même ma* 
Dière que les hommes; il rendit la tasse et se re> 
çondia. Un instant après on vonlnt l'attraper en 
mettant de l'eau daoala mdmf tasse; il témoigna 
les inémee désira at le mdme impatience, maia 
dèa qa'en buvant il eut letojnu qu'on ne lut 
avoit donné que de l'ean claire , il tourna la tête 
ponr la rejet^^r horada aon lit at rendit bienvits 
la tasse. On lui fait prendre souvent deslavcmen», 
et il les rcv^ >it avec une docilité et une tranquillité 
aurprenantes. La maladie de cet intéressant ani- 
mal paroit éire une inn^imm^tinn dans le baa* 
ventre. Son mfiitre attend «aguérison, et il-sa 
propose de l'offrir Ik S. M. l'Impératrice et reine 
pour la ménagéria da Malmaisoo. £natlendant, 
un avocat danria, ami du propriétaire do jotko, 
a bien voulu donner a!>yle :)u malade, qui ^embl* 
témoigner par aea regards et ses mouvcmrniî beau* 
coup de reeonooiesancab-aonbAte généreux. L'on 
sait que les jt»ck is habitent les foré'» prort)rides et 
aoliuires de Bornéo; celui-ci a été pris aussi 
dana calia i|la„ d'où il a ététranaporté b llata-do- 
Fraoce, puis en Espagne, enfin en France par 
terre. Ce dernier voyage entrepris en hiver, l'a 
plnafiafigoé que lealottgatrajaiada iptr^ atl'aipia 
an danger d^ périr.M 

- - . tffimiif dn 16 mon* 
Un dtfceal rofal, daid d'hiar, ratellvanant 
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à rorpninliott d« k matine du rojaume , 
porte c« qui tnits 

Art. ler. L'état • noijor de noire marine sera 
computé d'uo nombre déierminé d'ufficicrs de 
toiK rang ; nroit t De Daréchaux , de vice' 
amiraux, contre amiraux, brigadiers d'escadre, 
colonela de mer , ni-i}or8 de mer , licotenana- 
COloaela, liaoltliaiia en chef, premier» lieute- 
nana , lieatenana, gardca da pavillon, élèvca. 
S. Lc6 ranga daoa notre marin* a«ront alfimilé» 
• en tout ans rang» t'ans nos troupes de terre. 
Cea aarécJuux auront celui de marédial des 
tronpca de terre; lea -vice • amtranx , celui d« 
licDleoant-ge'néral ; les contre-anoiraox , celui 
de général •major; les brigadiers, lea colontU» 
lie maîorit lea Ucotenaua* colonela de meri 
«elui qo'occnpent dana lea tronpea de terre 
lea officiera du même titre ; lea lientenana en 
dbef , celai de capitaine dce troopea de terre; 
lea premiera lieatenana et lieatenana « celui 
qui convient , dana lea troapea de terre , ans 
officiers de leur titre. Quand aux rar gs de gjr- 
dae de pavillon et d'élèves , ila ce currea* 
ppodent I anc«» rang aemblable dana lea truu' 
p«« de terre. 3. Le nom lîe ca[ itaine appartient 
en général à tous les tomiuandaus de vaiaseauv, 
qacia qa'ile aoicnt, et oe auppose aucune qua- 
lité ni aucun rang déieroûaé. 4. Lea épettlet- 
tes et autrea marquca de diatinction, doivent 
•^m pour lea officiers de marine de chaque rang, 
lea mimes caliea des ofâciera de terre; 
aaia lae boatOM, Ue brodériea êt lê pl«ai« 



en usage daaa la naariae, continnatont d'4ti« 
cxécotéa anr le mdaie modèSe. 5. Tone cens 

de von officiers de mer, qui ont U rang da 
capitaines de première et de aeconde classes, eu- 
ront te titre de colonels de mer. Tons ceux qui 
ont le rang de capitaines de troisième classe, au- 
ront letilredem<<jorsde mer. Lea grades de briga- 
diers seront confe'rés è la première promotion^ 
Tous les pfficiera qui ont rang de premiers lieutO' 
Bans, anront le litre, de lieatenana supérieurs; 
ceux qui ont rang de lieulenaDt de première clasea^ 
seront premiers lieatenana^ et ceux de aecoadtj 
claaae, UeatcMnt. 

CopenhagMe du l5 mars. 
Le manifeste de notre coar contre la Sudde a 
dll envoyé, la iemetne dernière, 3k Stockholm 

par un courier; et dimanche i3 , il a été com* 
muniqué par le ministre d'état aux membree da 
corpa diplomatt<|ae qui ae troavent ici. Deai 
la soirée, il a été rerais an chargé d'affairea da 
Suède, qui re<2ut aussitôt des pa&seports et quitta 
encore le même )oor Copenhague. 

Ce clurgé d'affaires a «té trMapOffté le 14 d'£U 
acneur à Heliingb iurg. 

Le vdi'.s^aii de ligne danois, le Frinte Chrétie»f 
est arrivé le la de ce mois à £lacaeor» Tenaat 
de la mer da 0o*d. 

JUln^kry du 6 niera. 
L'ambassadeur de Prusse \ la cour de Sav>Ie, 
M. de Tarracb, vient d'dire rappellé par un coia- 
rier qai lai a été expédié cea JiBora dîmiîarai» 



. *|||* In Gemâasheit eiogelangter hdcbsler Enischliessung Seiner Kdnigl. Hoheit des régi» 
renden Herm Grosherxngs von Baden uoseioa f nldifflM Soavinitea, WOm wjÈtm 
I. M » wird andarch gnUdigat vcrordnei : 

Da dîe bisber bestsnilene directe Fabrt vnn FrankFort und Malnz nsrh Heilbronn, durch 
. dte» vermôe der Octroi Conventions, berg-brachte neue Sihiffaribs Einricb'unc nnierbrocheny 
ma ein Bomwendigfr Abatoa dcT N^ckar GUier auf die Leicbt-Si biffe in Manpntim b > g ii l ndet 
wurden , wtlches ftir deren weiffre fifforderung eina Spcdirion în Maonbeim nothwendîg 
macht, 80 soll dièses Oe^^rbaft der dahieiiiger Hanilinn^s • Innung privativ zugewicsen , die cia- 
echiagenden Handiongs- Pl'étze aber hievoo uDgetinmi m Keanmis grsrzi werdcn , «« hêi ihmi 
Versendurgro biernacb die erforderlicbe Einricbtuttg sa Ireffrn, nnd ibre Spediienre a«e der da> 
hiesigeo iiandlongs- InnoDg zn ernennen , widrigenGlIla tn gew9rrlgen , des* die Oftter bla aof 
, gt^gntÊê OiapOaltionen aus^achlagen und vnn der Lagcrhdiis - Vci wailung in Vcrwahrnrg ge* 
iMMBiBca werdéli Zagleich wird cinsweilen eof oabestimmte Zeit , and bis snf gu^ftndendf 
^UIDlademng dla*Kraneo« Aosledgebflhr per Zencner sof 1 kr. , die Ilnladgebahr ooT rj) kt. 
Md daa Waggeld auf i/2 kr. besitmmt. 

Welthes andorch zur ôffentlicber Kenotniss gebracbt wird , mit dam AnfQgen , dn» d«r> 
aela lla7 d. J., Fiir deo Vollsvg ela AtoGinga'Terain aadnrck beatimmt wink ~ ManaiMi», 
1808. 

Goabetzogl. fiadiacbe Regierung dea Nieder-Rbaiaa» 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

(Fammr m* A MM GAUTTB D£S DEUX-FONTS.) 
AVEC mVILEGI I» tOa ALTBKE HOTAU LE O&AHD.OOa 



Da Lwidi s8 Mvi >8o8> 



Noptes in IX mari. 

3. M. a randa U 8 de ce moi* au décret dent 
voici lee difpMilieM ptiMipelee s 

**JoMph Kapoléou, roi de Napl«t-ét-d« Sicile^ 
él&, roulent réconapenMr ice -«ervicee midat 
r4cat, aoae avoue tdiola d*iMtitMr an ordre 
oh seront admis ton* ceax qui aaront coopéré 
avec Doaf )t la régénération de la patrie. ^ A 
cette fin, le conseil d'état entendu, noua créons 
et iastiinona l'Ordre Koyal det Deux SieiUs, 
L'ordre aera compote de 63«i cheraliera, dont 
«00 seront commandeur» et 5o dignitaires. Le 
Mffaeat de* ciMvaUeN de Tordre sera con^ 
«D cee tehnaci /e jure de eeiueercr n« «de, 
è la défense et à la gloire de la evuronae H 
de l'BîaL La décoration de l'xr.^re consistera 
iant «ao diotle d*oi % cinq branches, émaUlce 
en rooge, surmontée d'un aigîe d'or et «aspen- 
dtM I un rubai» lie cooleur azur chair. Sar naé 
des fiicef seront les srmes de Naples -vfc celle 
inscription : Aenevote patriai •« l'autre face, 
les armes de Sicile , avec cette laKrlption : i. 
HtPoletH Siciliarum rtr, insiituit. Le ruban des 
chevalière sera attaché à l'habit du côie gauche, 
les commandeareleparteronl •••pendu ao cou, 
les dignitaire» le porteront en stuloie Je dfolla 
l s«aihe. Ces dernier» porteront en outM la 
frande étoile kaanchesar leur habit. La dignité 
de grand maître sera inhérente à U coarona^ 
L'ordre aara aa grand.dumealhr «t M |raM 



trésorier^ tons lee deaz pris panai Im gnada- 

dignitsires. L'ortlre *cra doté d'un revtnu de 
ceat mille ducats v4'^0|000 fr. } en bien» fonds. 
Clttqae chevalier recevra eor ce reveavane pea» 
atOB aniraelle de 5o ducats , etc. 

.Oéi prépare de grandes réjoa^iaances poar h 
Ylte du Itoi (Saint- Joseph). On croit que ce {oai^ 

Ik S, M. fera conuoltro " 
de son ordre* 

Màdasa 

Leur» Ma). l'Empereur et l'Iapintliet 
partis hier pour Saint Cloud, 

On a Fait passer ivsnt-hier devant les fenêtres de 
S. l'Empereur, dans la caar des Tuilerie», le» 
chevanx arabes que S. U. le graad-aM^eur lai 
envoie en présent Ces chevanx , de la plao 
grande beauté, étoirnt enharnachés magnifique* 
ment. Le premier étoit couvert d'une housse 
brodée m pierreries ; le second d'une bonaao 
broJée en torqaoises brodéae» et JaaaaAtaed* 
houaseï brodées en or. 

SuiUde l'extrait du décret relatif à Vorganisatiom de 
l'univerùté, (V. N?s. O4, 85 et 87.) 

Le titra XI est relatif ans ùupcetears de fimiser^ 
sftrf, steaa l a y es l ia w i ds» e eedéwist i 

£• tint SU toactni» he lartsar» d^r 
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(%tqnt •c»âémÎ9êÊn ganrttnfe pir nii raelear, 
•oas les ordres irmnéuiat* du grand - maître, qui 
le oommera pour cinq tn»i «t le ciioiura parmi 
Ut offictert des académiee. 

La titre KUl traite des r«<^/</nent à donner auz 
^feiUf MU9 eolUjfCI't aux imlitutioiis , aux pensioni 
et aux écoles primaires. A l'avenir, et après l'or- 
ganisation Gompletle de l'université , les pio- 
▼ieeura al canacurs des lycées, les principaux 
«t tégana daa collèges, ainai que las aMiires â'é* 
tada-da.cat éeoles, seront astreints an célibat et 
i la via commune. Les professeurs des Ivcées 

C liront dire ntariéa, et dans ce cas il» logeront 
sdtt ifcét» Las professeurs célibataires pour- 
,ront y loger «t profiter de la vie commune. Att- 
cnne femme ne pourra être logée ni xe(^a9 dans 
l'intérieur des lycées et des collèges. Le grand» 
Maître fera discuter par le conseil de l'université 
la qaeation relstive aux degrés dlnstraetion qui 
devront dire attribués "k ciiaqae genre d'école, 
afin qae ransaignament soit distribué le plus 
«oifbniiiaBaait possible dans loutas lea parties 
de l'Empire, et pour qu'il s'éublisse une ému- 
lation mile aux bonnes études* Il sera établi 
auprès de chaque académie) et dans riotérieur 
des collèges ou des lycées , nne ou ploalcars clas* 
ses normales, destinées ^ former des msîtres 
pour les écoles primaires. On y expostra les 
méthodes laa pins propres à perfectionner i>ri 
4a montrer | lira, \ écrira et \ chiffrer. Laa 
frères des écoles chrétiennes seront brevetés et 
■Bconragés par le grand* maître, qui visera leurs 
aiatnta intérieurs, les admettra an serment, lenr 

Kscrtra un habit particulier, et fera surveiller 
rs écoles. Les supérieurs de ces coi:)gréga- 
lioiia poiinopt étra membiaa de l'onivcraiié. 

La titra XtV canoerna las aiptrcnt è f dsole ner- 

rndle et Ut agrégés. Il sera établi Paris on peu» 
sioonat normal destiné à recevoir jus<)U'^ trois 
cana jeunes gens qui y seront formés à l'art' d'en» 
jeigner tes lettres et les sciences. Les inspecteurs 
choisiront, chaque année, dsos les lycées, d'à» 
prèsdesexanionset des concours , un noniUrp dé- 
terminé d'élèves, âgés de dix sept ans au moins, 
imrmieenx dont les progrès et la bonne condnita 
auront été les plus coni«t<in9, «I qnlanaoncrront 
le plus d'aptitude k l'administration on h l'enseio 
gMBieat. Les élèves qui sa présenteront i ce 
concours, devront être aotorisés, psr leur père 
oq par leur tuteur, i suivre la carrière de l'nni- 
VflWté, .lia m povroni^tnifcsttaâu ^ ansimraat 



normal, qu'en s'engsgeaot) rester dix années, an 
moins , dans le curpt enseignant. Ces aspirant 
suivront les leçons do collège de France onde l'é* 
cole polytechnique oti'du mirsénm d'histoire na- 
turelle, suivant qu'ils se destineront à enseigner 
les lettres ou les divers genres de sciences* Les 
agrégés auront on traiterasnt annuel de4ooir. , 
qu'ils toucberont jusqu'à ce qu'ils soient noa* 
nieslà une chaire de lycée i ils «cront repartis par 
le grand- maître dans les académiaa; ils rca* 
placeront las pro^sanrs malades. 

Le litre XV a rapport ^ Vémêrilat n aux re- 
traites. Les fontionnaires de l'université com- 
pris dans tasqnima premiers ran^ ^ Tart. 09, 
après on exercice de trente années sans inter- 
ruption, pourront é're déclarés émérites, etob« 
tenir une pension de retraite qui sera dcterminésL 
suivant les différentes foactiaas , par lacfMwall 
de l'université. 

Le titre XVI concerne Us costumes. Le costume 
commun de tona laa nsambres de l'université sera 
l'habit noir, avec une palme brodée en soie bleue 
sur la partie gauche de la poitrine. Les régeos 
et professeurs feront leurs leçons «n robe d'éta* 
mine noire. Par-dessua la Pobe, et sur l'épaola 
gaudie, sera placée la chatisse, qui varier» 
de couleur suivant les faculté» , et de bordure 
seulement suivant les grades. Les professeara 
4e droit et dw mêiÊdM coaaarvarasit tanrciM» 
liiae actnel* 

(L* suite ineeitamment.) 

Êàk iu 1$ mùTU 

La sionvetle que le gonvemanaatit (ranqols sii« 

roit fait acheter en Angleterre pour huit milUona 
de drogues, dont les pharmaciens fraoçots aa- 
roi«i)t déclare' avoir besoin, paroîi être un conte 
forgé par des spéculateurs de Paris, ponrfaica 
baisser les denrées coloniaice I Bâie; et eaeffisl 
elles ont été en baisse quelques instans, mais 
on n'a pas tardé ^ se douter de la sopercfaeria» 
(/oMiTiai Suisse.) 

Utreehl du 19 mofi* 

En équivalent de ta cession de Flessincae ï U 
France, S. Maj. a Ait prendre solemnelTement, 
le II fie ce mois, po-ssession de l'Oost - Frise et 
des seieneuries de Jever , Kniphausen et Va» 
»aL ûtia cérévHMiif a an Ûtut % Atnidi* 
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gm tooeonp âê pompe. tM comnilaMliiM 

S. Maj. MM, van Hooff , Bangeman- Huyg«n9 
«t *ao d«r CapcUea, ont adresae» en cette occa« 
«ioa f «ttx lubiuiu dê cea paya la proclanudon 
«nlviDi* : 

"Nous conamïisaîrea munîa de pî«in«-pou« 
▼•ir de S. M. le roi de HolUode, pour prendre, 
en ton non, poateaaioD derOo«t>Frtse« et dee 

8ei''neuric?t de Jever, de Kniphausen et de'Varel, 
aavoir fai^.ins. Qu'en vtrlu du traité du il no- 
vembre llio-r , ciujclu à Fontainebleau, entre S. 
M. le roi de'HolUnde, et S. M. l'Emperear de* 
Fraoçois, R«i d'Italie, protecteur de la «onfédé- 
ration du Rhin, la sou vcraiiitté de l'Oost-Frise 
«t dea aoicorariea de Jever , de Koiphauaen et de 
Varel, a été oIcMe I 8. M. fo roi de Hollande. 
Nous prenona , au nom de S. M. , possession 
desdita paja et ceigneuriea, pour S. M., bei hé- 
ritiers, aaa daacfndans et tea «uccesseurs. Noua 
déclarons, ao nom du Rot , toaa lei iubitana, 
de quelque état et condition qa'ila paissent être, 
ainsi que toutes les autorités qui étoient consti- 
(ttéee dana ces pajrs, et en particulier tous lea 
fcollèeeade justice, «t de police, et tooa Im em* 
ployei , relevés du serment par loquet iU peu- 
i^eot avoir été liée k quelque aeigoeur, prince 
pn £lat. V 

«Habitant de rOeet- Frise, de Jever, Kvip^ 

1JU9CU et Varel ! Le Roi vous a déji donné 
(ine preuve éclatante de aon co.n(entcnieot, et il 
k acqoia dea droila à votre reconnoiNanoa en no 
ro us faisant éprouver , pendant le tenaa que aee 
^méea ont occupé ces paprs , aucun dea maux 
Inxquels ont tooîonri été exposés des pays 
lonqois. Que ne poavex>voaa doncpaaeap»' 
er , puisque le Roi voo» compte an nombre 
le ses sujets, et qu'il » daigné déclarer par la 
pi qui va être publiée , que vous formerez le 
t me département do royaume, sous la dénoml- 
lation de département de TOost-Frise. Cette 
nunioB ne peut avoir pour vous que les suites lea 
0ae heorenaes. La situation locale do paya qoe 
roos habitez , limitropha m ropanaao de tinU 
a ode et la conformité de raoenra et dtntéréM 
|isi en ebtle rékultat naturel, vous rendent pro- 
iree ^ ne former avec les bollandoia qn'on aeul 
t mime peuple. Vokia n'aves plne • craindre 
lie l'iritér^t de Ja Hollande, jadis le plus puis- 
ant de vos voisins, aoit opposé au vôtre. V^ous 
irez nuintenant lae mîmea intéréta qneles Hol< 
^0dole9 ot ai vooa avei !•• mêam obUgaiiooa 



voaa jotttfOBamii iea aitfmea prlvll^a : car a« 

faisant avec eux qu'un peuple et nne même fa- 
mille, vous serez aussi protèges par les mêmea 
luis. L'assistance et la protection puissantes que 
les aonveraina de la Hollande ont ai aouvent ac«- 
cordéca I rOo8t>Fri«e , tant pour arranger Im 
différends survenus entre vous, que pour pro- 
téger votre commerce, voua n'anrez plus besoin 
k l'avenir de lea implorer d'nne pniaaanea étran- 
gère. Votre roi veillcrsi vos intérêts. Il régnera 
sur voua avec ia même équité et la même don- 
. ceur qu'il règne aor le reste de ses peuplée* Il * 
aera voire père, comme il eat le père de tonsaoe 
aojeta. Le premier voeu dn Roi eat le bonheur 
de ses sujets. Il vous rendra heureux; car voua 
aturez mériter aon amour. Sa Majeaté ae tient ea- 
anréede trouver en vpoe de bona et idélea anjett g 
et il ne pourra que vous être facile de remplir voa 
devoirs envers un monarque dont vous avez le 
bonheur d'être les snjeta. Le roi n'exige autra 
chose de vous, sinon que voua soyez de vrai» hol> 
landois , et que vous sachiez sscrifier vos iotérête 
pariiculicra »u bien-ë:r« générai , l'objet constant 
des aoioa et l'intérêt le plua cher de Hê Majesté. 
L'amonr et rattachement qae vonaa vez témoignée 
\ vos anciens souverains sbnt pourS. M. le ploa 
aûr garant de votre fidélité et de votre atiachement 
à aon aiifoito peraonne* 

AorScfa, le ii mara iSoflL 

Outre le décret réglant lea «rades de la marine 

i voyez ia feuille d'hier), S. M. vient d'en ren> 
ra no autre- do la lanear anivanta : 

**Louis>Napoléon, par la grâce de Dieu et la 
constitution du royaume^ roi de Hollande, con» 
néiabie de France. Voulant fixer le nombre d'of. 
ficiers nécessaire à la formation des équipagja de 
notre marine : oona avoua décrété et décrétona 
60 qni auit : 

''Art. ler. Nofvaiaaaanxdelignel trots ponte 

on de 80, 74, ou de 68 canons, ou ménae tous 
vaiaseaux portant des batteries de pièces deoS, 
ac en état de ae préeentar en ligne de bataille', 
seront commandée par nn colonel de mar ne, 
un major de marine, un lîeutenant*coIonel de 
marine et g autres ofRciera au ylut et cin] ati 
moina.~iI. Une frégate de 32 canona et au-delà 
aera commandée per nn Heatanant^lonel do 
marine, et cinq autres officiers an plus ou trois 
aamoiaa.— 'lU. Lea équipage* dea bâiimena da 
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moindre nùg n'baront pas de formation d<ter- blee ; déj) le fort George, qui étoit le prind 

■iioée, ile eerooi formai de le maniàrc qui aéra pel, eat reuveree, et le fort N^.a, auquel ci 

h ptoa Gonforaw k leur dettioaiton , aar la pro* invaitle en ce aMuat, ne nréîtiuuit LL^ij 

position de notre ministre de la marine. — IV. .^MdMéébril^ 
Le prêtent décret aera considéré comme non- 

«vena» loraqne nous aurons détermioé d'oiM Famne «hi l6 aunv» 
Manière ^positive la fbruwtioii dt soinmria*; 

mais tontes les dispotiriona 7 coalMOW fbroat O^a^èe noe MciaiM anpréme, toue lea ofl 

nécessairement partie de ces régiemens. Et noua ciera de l'armée aatrichienoe, qui vicndroiiii 

charfeoM notre miniaire de la marine et dea co* mourir, seront enterrés, à l'eveair, av«cl< 

lonie» at h troieièoi* cectioo do notn cOMeil- honneora militaîrea ; ce qui vient déjà d'cféi 

d'état, de Teiller particvIMiMMBt k fasécatiOB Uen pour le eénéral - major de ScbwaraiMw I 

de cea dispositions. la baron de Burcel, colonel du génie. i 

Le brait de l'arrivée de Czerni - Georce ' 

Donné I Utracht, la 16 mara da.l'an 1808 «t Viaaiia, qui a'étott répandu généralement, 1 

de aatra régna la Soia. tnmva hxa, Una anaar da noaa y •▼oii dona 

L«vilu "~ 



Hamcii d» 18 inara, Fram^r» du «5 

La démolitiou de cette place, dont lea otiTia* Avant- hier et hier il est airivé en notre vill 

:gea éioient très étendus, s'exécute avec beaucoup plusieura détacbemcna d'infanterie poloaoil 

de célérité, leaombradeatravailleura vient d'écra UiarUaaaaaiptaeadcecarabiniers franrois vem 

porté à 89O0. Leaminietree mettent aneactivité de Paria «taa nadant dana le rojaume de VVei 

extriior<îinaire s détruire les forts; il n'est paa {balie, où ils rerviroiit \ former le noveauda 

4la iour où il n'y ait dea explosions conaidéra- groaae cavalaiie qn'uu ae f rofoaa d'j cs««r« ; 



\* L» àt Slra^ipe oa ba ébkeer miUUûret fat> M. te eoiat« da Plraïaa-Periia , «rae 
adm daa coiftaaa ai ahaiiaballaD da 81 M. le roi de Wnrrcmbpr^ , avec cet épigraphe : 

** Gutrrkr , né d'un guerrier « j* gm^euc aujouré^hai 
L'art de garàer ae» »tsia, ne» de «eJ^ autntL „ 

Voltaire, 

nn volume in -8*. avec deux planche» gravées eo faille douce , Memmin^pn , chez Je 
Rehm, iapeimettr ; et se trouve 1 Ulm, chez Stettin libraire; k Paris, cbti Arthod - Bertrai 
libraire, roa HauieFaniUa a» a3, et i^Fi^ncfort , daas toatee U$ iibratriee. Prix 7 francs i 
centimea on S 8 3o kr. — Ce jeu est ane vraia écoFe militaire ; toatee lee régiea de )« tac 
que et de la stratégie 7 tronrent leur application. M. te maréchal Ney a engagé l'autear ^ 
mettre la dernière main et lui a fourni lea copiaiea et les dessioateura n^saaiitw. eec ai 
i eaiair; toulaa lea règles en aoat clalree et précieea ; il mérite ana ptaea daaa tn tfcolee mi 
taires pour y donner de bnnhenr aux élèves le govît de leur métier ; Il pourra servir dans 
•ailes faonorsbiea du "guerrier blessé et invaincu,, (mi/i/u laui tt inviclt, ponr citer Vu 
«ription de rhdial dea invalides k Berlin) ; 3k retracer I cea vieux arflitaires la vitr« imaee 4 
actiooa où ils se comblèrent da gloire; enfia admia dana fae faealaons, il utilisera tant d'heui 
pernicieusement employées. L'étude en 'aet diviatfe «a deux cleasea et chaque classe en de 
dcolM . de aorte qu'on s'accoutumera psr degré aux difBcoliés. Quant au talent de 1« M 
jouer, il dépeadra dee connoisaancea qoe Hbn aura en airatégie et ca tactique, du plue on 
■Miiaa «Tardaar, oafta da la pratiqua ittime, la parlàlta poeaaaeloa d*aa jeu quelcoaquo n'ct 
^naia*«M la réiattat do rtoMiciat» du Mna ti é$ rialal^fiM• 4o calai «ni a> adoM 1 



Digitized by Google 



JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N JN H E I M, 

(Fai<4>t «vit. a ua gazette des DEUX - PONTS.) 



On lit Mimvd'tet i'Miiito tmnma «ha» m 4* 

KM jnvnMmz : 

a'éioic élaré qoelqaet (UfRcaltét tnr le aïod* 
f i rtw i i — é» riitdvli wMwt I» rédaction 
nt IflM» bMpHMnw ^aMOHnl, en généra), 
ne ïe goaverneroent et l« (•n>t>atèf;e ayant cos» 
ouru è !• sapprcMton de certaioeii féte«t ce «e- 
oii manquer k !• Me«n loi» de rS^Umet k 
elles de t'Etat qne de le* tolemniaer ave* )e 
adme appar^ qu'aatrcfoia. Ils avoient aoio en 
oo9#qnence, de no point célébrer de la mémo 
aaniéra Ut fillM laimi i in ot Mlkt ëont la 
oppeeeei— ■ ftéoi don nio . -Oir pMlt nombi» 
*'enire eax sa fondant néanmoins anr qael<fare 
sprecaiona conicnnot daaa l'iadnlt^avertiaeoiont 
n prAo» Imn perol»ti»na qn'eliw n'éfottnt fntnl 
'nbli^tinna ; mais ils rcndoicnt cet »TerfI««e- 
lent inotiie en ne mettant aucune difFércmce 
•B9 la manière de eélébrer l«a filMt ûkèmim 
t ceilaa qoi ne doivent plus l'éf re , et en ap> 
ithat le« fioèlea par le aon dea clotbea. Mgr. 
' cardinal^ légat , inatmit qne la célébration 
>• f*«» eappriinéee oc w iieiin t iit on eertaine 
M* dof 'Inférée et det rtaee 'tpaî tH e t ao l e n t lee 
Milles et {1<^f nerount en «camfale public, l'est 
lié de donner no bref cspiicatif par ie^el le* 
iiieare aont ioeiiée I e'alMieDir, lot fnnre dé 
*ea supprimées , de certaines aolemnités pro- 
'et ^ ioduire les fidèles eo errenr, en leur don> 
nt lieu de penser que pnieqo'en célèbre avec 
liant d'appareil les fé^es «apprimée» que celle» 
*• le «ont pae , on o'wt ^e» ««m repiochn 



en< jenx de le religloii» lorsqu'on ne U0 
«Mme pet tontes égafemdir. Ce br^ < B Mi ien i 
tes JftfNMltlene sniTante» ; 

Les offices de l'Epiphanie, dn trdt>s«int 
Sacrement, des apôtre» Saint -Pierre et St..I*M|^ 
de» patrffna éi» tfioeèie et de chaqae paroisse, 
seront récités parle clergé, tant en particnlirr 
qtM dans lea églisea , et la measc de Cfs mê' 
me« fêtes sera célébrée le jonr ni<|hn« où eUie» ar» 
rireroet. o». Les fiJéles ne seront pas obli- 
gés , ces jonra- Ik , ni lee jonrs de fêtes sap> 
priméf) , d'entendre la mes»e ni de s'abetem^ 
des oenrree •eiviie» i et pois^'on s'est apeit. 
ça qn# Ike -■■utNiiee tfé* Mtes sopprimées bc» 
casionnoirni des éqaivnques dont il pouroit ré» 
•oUer de» abus, il paroii espédirnt qoe lee ça- 
fré» et aatres «ccMeiaaii^De» s'^bMennent d'en 
faire les annonces , de If» indic^nrr la ▼rillc psr 
le bruii des cl«»clies, et d'en eélcbrer l'office avec 
le pompe ei l'appeNH extérieur qu'on doit em> 
ployer SOS féte* conservées. Ils peuvent se bor* 
ner i annoncer lee fêtes cirnscrvées et I e n re>« 
commander aux fidèles l'obeervance le ptnv 
exacte. 3». La «olemnitj de ducnne de» Mtee 
IrensfiMee dont il est Mît mention I Ferticlefer, 
sera renvoyée an dimanche ^oivant. L'nfficepar» 
liculssr de ce dimantbe, ainsi qae la me»se^ en* 
Vfint nésamoins Uen coœnM par lo pessf f nnli 
ce foor 1% même on devra célébrer ane metse 
aoûmnelle de la féte tranoFêrëe, avec une seain 
oraiaon snivaol la rubrique des meaae» votives. 
Oan» le» éclises caihédrâlea et den» celles où il 
7 ani» na derfi ewffisant, «a eélébmn le 
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▼«BtitalU da Jonr. 4«. Le jefln* oWlonol 

veîUe de li féte des spôtres St,-Pierre et St.-Paal, 
tfora transféré aa samedi qui précède le dimanche 
de la aolemnîlé. 5^. L'obligation du jetloe suk* 
•itiera loujoars tes veilles de Noël, de la Pente* 
cAley de l'Assomption, de la Toussaint, aiust 
qne Modant le carême « et lea mercredi», vei- 
dfcdia et eamediâ dea qaatre>temps. G^, Toue 
laa antrea Jeânee, néne ceux qui par d'anciena 
induits apostoliques sur des réductions de fêtes 
•▼oient été conservés dans les différeos lieux qui 
Mttoavcnt ouintenant réunis au territoire fran- 
çois , sont supprimés. 70. La fdtede lade'dicace 
de toute» les églises sera célébrée le diwaociie 

3 ni suivra Vççtfrt àp la féte de tous les Saints. 
^, Un PTOeew i ont inaticuéea par l'égliae dana 
roctav* de la Féte Dieu; ne commenceront <^ue 
le dimanche auquel la sulemnité est transférée, 
et ae termineront au dimanche soivani. Elloa no 
k feront que le Joar iadlqoé par rérlquo dlo* 
césain.„ 

i^MOvrd'hal, i midi, S. Esc. le miniatrt d# 
riiKtinieinr a'est u-aoaporttf aor l'emplacement dot 

PUles -Saint- Thomas , pour y potier U premièrif 

Sierr^ an palais de la bourse qui/ doit être élevé; 
, « été reçu par M. le préfet du départeoeoBt dt 
la Seine , M. le préfet de police, et par les prin- 
cipales iiuturitét civiles de Paris. Après avoir 
pfoooocé un discours aarTutilité du monument 
"que l'on doit ériger dans ces endroits, S. £xc. 
a poaé la première pierre, suus laquelle on amîa 
luutifiara pièces de mon noie au milléjimeactuci, 
M une tabla d^ notai où cat gravée rioscripAiun 
t«lTante! CiO 04 mari 1808^ quatriémo année 
da règne de Napoiron - le* Grand*, Empereur 
des Fr.icK^ub, Hoi d'Italie, Protecteur de la con- 
fédération du Uhin; fut fondé le pabiido la 
Dnurseet du Tribunal dnCoromerce, monument 
de la munificence de S. M. I. et R. La première 
pierre a été posée par S. Exc. Emmanuel Creiet» 
commandant de la légion d'hofUMur, ministre 
de fintéritiur ; en preaence de M. PVochot , con« 
acll!:r d'état , préfet du déparltuiCKt, [ résident 
perpéloel Je la chambre de coiumerce, et de M* 
Dt'boU, coo#eiile-r d'éiat, iiur,;é dn truiaSèoM 
arrondisseniftit de Ja pulicegenérale de l'Empire ; 
etc. etc., do M. Vigtion, préaiiient du tribiiudi 
di commerce, de MM. les syudics et adjoinle* 
dqa agen s de ^i»gt^0\A» AieModre* Théodova 
Brogoiart, atdrftaaiOi 

Cette cérAnonio ae tcroBina par un bal k HiA* 

tel -(ic - Ville , ai! ]iiel out été luvliéalei priad* 
paux ciio7eas de Paris. 

LafiMBhé d«-aiédaciao de Paila fttt, dlt.on^ 



Imprimer «t tê momaal iw uppMt CMira !• 
êjratinaa du doctaor GalL 

Pïndi ftiCrua dn déret nlaiif à VlÊrga»i$aHm de 

l'unitieRitt^ 

t 

Le titreXVII est relatif aux revmus del'univrrsilê 
impériak. Lu» 400,000 fr. de rentes inscrites sur 
le grand- livre, et appartenant à l'instruction pu> 
blioaa» fotnieropt l'apanage de l'université im- 
périale. • Toutee le* réaTbtttions p»jéen t>our 
collation des grades dans les facultés de theolj- 
gie, des lettres et des sciences, seront versées 
dana le trésor de l'ouivataUf. Il sera fait, au 
profit du même trésor, un prélèvement d'un 
dixième sur les droits perdus dana le^ écolea de 
droit «t do>médevioe, ponr les examèna et 
ceptioua. Lea oeuf auttts dixièmes continue- 
ront ï être appliqués anx dépenses de ces facul» 
tés. Il sera prélevé, en profit de l'université et 
dans tontes les écoles de l'Empire, un vingtième 
aur la rétributloa pajée par chaque élève pour 
son instruction. Ce prélèvement sera fait par 
le chef de chaque école, qui en oonsplcra, tous 
les trois mois au moins, au tréaoïiar de l'uni- 
Toraité impériale. L'université est aolorisée a 
receroir les dooationa et legs qui loi seront faits, 
suivant les formes prescrites pmwim idgIaawMI 
d'adainisIratioD- pubiiquo» 

Le titre XVIII est relatif aux i^fenm de funi- 
iKni'.é impériile. Le chancelier et tre'sorier au- 
ront chacun un traitement de lâ,ooo fr. ; le se< 
crélaire dn conseil, io,ooofr. ; le^oooaei liera t 
▼te, 1 0,000 Fr.; les conseillers or^nairea, 6,oo<i 
fr. ; les inspecteurs et recteurs, 6,000 fr. ; lea fraui 
da tournée seM0t payés ^ p^rr. Il sera aloué 
pour l'cntratiea autMiel de cbacaae de* &cultA 
dae lettres et des sriencea qui seront érablloa dan 

les acaiiémies, une somme de 5,oon i )0,000 fr 
11 sera fait un fonda annuel de 5oo,oou6r. pou 
l'mitrotien de.tMsa ceois élévee aapinsM, et 
pour le traitement de.^ profrssenra « ainsi qa 
pour les autres dépenses de l'école normale. L 
somme destinée à l'entretien delà m.iison de re 
traite et \ l'acquittement dos pauaioos dea émé 
rites, est£xée, pour la premièro année It ioA,oa( 
fr. Puor chacune des années suivante», ce fond 
aera r^é par le grand • mattcs^ «o conèâtl d'uol 
wraliai* 

Titra XfX* — Di.<po4Ïtîoru générâtes, 
143. L'onlverslté impériàle et aon granl 
mattrc , chargés exclostvemvnt par nous du sot 
da l'éducation et de l'in'friK rion publique dat 
tout l'Empire, tendr-mt sans relâche à perfe 
lioaatr Paateigaamaat dana tons Us genres. 
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linroirber h flMBposhîon im ««▼ngu ctavtîqnet; 

ils Teilleroot sar tout k m ^ tmiMUfatUÈimt 
des sciences soit toajonrtaa nivetit dei eotfnoia* 
«incea icquîses» et à ce qae l'esprit de aystéme 
ce poiitejamaU eo arrêter les progrèa. 144. 
•f dernier. Nona nous réaervona de reeovnoftvf 
et de récompenser d'une manière particulière 
lea srands tei-ricea qai poorroot être rendaa par 
lea mmbree de l*nalv«r«Ité popr l'inatnictiott 
de nos peuples , comme aussi de réformer, et 
ce, par des décrets pris en notre cooseii, toute 
décision, statut ou acte émané do conseil de 
l'aniversité ou do grand* iDaitr«t toolea l«afoia 
f ae noua le jugeroni «tita'M bien à» fdittU 

Oslanda du 18 mors. 

L'on prétend avoir re^a dea aoovellea d'uM 
expédition que lea A ogloia préparent I l'emboa- 
chure de la Tamisa; cet armement doit conaister 
0B frégatea, brickf et brMiMt at en on grand 
n jmbre de petite bitimtna, qtM l'on anppoan 
de^tineà à agir contre lea cfttea de ta HoIlaDdeOii' 
dn le France, vu qu'il ne «'7 trouve pas de vaia- 
foans 'de ligne, ueai i cea noaTeliea que l'on 
•nrlboe tontce IM nMaurat de préoention «f d* 
sTiretc qai sont prises dana les porta de Bou» 
l9gne« Oateade, Flesaingae et plosieurs autres. 
Cm général Bertrand, ild«>d« camp de S.M.rEm- 
pereur, et en même tems général dans le corpi 
du génie, a parcoura les côtes du canal et lea 
parages de l'embouchure de l'Escaut, pour vi»i> 
ter lea travaux qui étniani commencés , et don* 
liarlee anfetdèeinfonnariona en govireroettenn 
Cette circonstance a voit fait espérer que S. M. 
r£mpereur viendroit lui même , an printems, 
dint trUelgiqne; mift, d'aprèi l«i dernières 
nouvelles, on ne compte pltn sur cet heureux 
événement; et l'on apprend de Bruxelles, t]ua 
lea préparstifi qnt eefaUotedc anchitean du Lie- 
ken, près cette ville, pnvlarécaplton de fi.M,» 
ont été iuterrompna. 

t^y » eu, daaa le courant de cet hiver, an- 
cnn évéa«m<nt important k Boulogne, ï Dun- 
kerqoo èt It.Otttndn; lot tfavngm lo long dee 
côtei et dans les ports ont, aans donte, souffert 
dea inondations; maia on aat occupé à lea répa- 
ver, et difk l'on n'appeffoil fia» aneuae troeo- 
de cea évènemens désastreux. L'armement des 
corsairea ae poursuit toujours dans ces ports, 
JCanà d'ootant plu» d'activité , <|tte lea proBiir «ai 
en «ont résultée pour lea ariMloan, ont «té 
tréa-conaidérablea. Le commerce dft«rate^VMd • 
part au)<xnrd'hni î ces spéculations, ce quiairi* 
voit rarensent anirefoia. Lea nouveliea que l'on 
Mfoit iê l^aniat, do Bonlan» at d'aoïm paît» 



! 

de rOoAn^ toiii aonfofaa ios NMa^aanma 
' avaataganx qno aoiu donna, dananoa paragia, 
Pétat dee armeraena en course. Déjà auaai plu- 
sieurs maisons de commerce delà Be'^icjue, pla- 
cent nne partie de leurs capitaux dana cea aottM 
- d'tetvapmaa. iD'un papier d* Paris,) 

Copenhague du l6 mars, ' ■ . 

S. A. le prince de Ponte* Corvo vient d'arri- 
ver en cette WII0 après une traversée do grand 
Beit fort heureuse. M. le général Duprat, ordon- 
nateur en chef dea tronpea françoisess étoit déjà 
arrivé hiar. 

• 

Nous avons dît (V. N^. 85) que l'armée du 

5 rince de Fonte* Corvo étoit composée de deux ' 
ivisious Iran^-oises , d'une division espagnol* 
et d'une division hollandoise. On vient de pn- 
blier l'état suivant des régimens dont ces divi» 
aions aont formées : la première division firaa* 

Eise est compoaée du a3a r^iment de chaaaania 
rt de 707 b. et 76$ dievanx ; du Se rég. d'iai, 
légère fort de iGjo luta- ; du a3e régt. d'iof. de 
ligue fort de 17^7 h.; de flo6 h« et de 3f A cba- 
vans d>irtHleffiab U aaeoMto diviaion franqolan 
est composée du 5e régt. d'Inf. légère Fort de 
1648 b. ; du 14e régt. de chaaaenra fort de 390 
11. «t ^Sii cbr-vaux ; du 19e régi, d'iof. de ligna 
f«irt de 16U1 b. ; de Sjg hom. de l'artillerie avec 
c8A chevaux et du âile régt. d'infant, fort de 
14-58 ch'>vaij:<. La première de ces divisiona 
est commandée par le général de divialon Bon* 
dat qni a aona aer ordre» les généraux Prkiov, 
Valory et Verger. La seconde division est com- 
mandée par le général de division Oupas, quia 
aoaa'aaa didrea lea généraux de brigade MaadF* 
Oenoy et Oumsret. — La division espagnole est 
composée des troupes suivantes: durent, deçà- ^ 
Valérie légère belge de qSS h. et 916 tbevaux ; 
d'un bat. dn régude BareelKme de i,a3ft b.; du 
régiment da cavawria de KiOa- Viciosa de 633 h. 
et 63i chevaux; d'un bataillon du régiment de 
Cutalogne de 1965 h.; du régiment det AUwiei ' 
do floai b.^; de toute rarilllarla aapfgnotefslaant 
480 h. et 3^4 chevaux; du régiment àc'Zamora. 
de i8S5ciievaux ; du régt. de (.avaleried'^i^ari^e 
•dft6a6 h. et Ses chevaux; du régiment de fa 
ti l'of laaaa da iQa6 h. ; du régt. de cavalerie du Roi 
de655 fa. al 541* chevaux; du régiruent de o'ua- 
iLiJ«Barak.da ^«55 b. ; du régt. de cavalerie d'^f- 
asanao d« 6g|6 h. et â66 chevaux ; du regL de 
v^larla dVa^me d* 618 fa. et 59g cheveux; c'eat 
la lieutenant général marquis de la Tomana qui 
commande celle division; il a aous ses oruaea 
lai narédiavx da camp at géBéraux* nu^or» da 
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Kiodelia et de lÉ l c» d o.«-=U divition holUndolw 
4M compoaée da 6me ré^Mi^nt d'iof d« 1400 h.; 
êUfme régt. d'inf.de 1168 h.; du Orne réiiment 
d'inf. de i3<26 h. ; de igt b. de l'ertUiene avec 
a5a cbevanx; du 9e regt. d'inf. de^ 1920 h.; 
•elle division est aous tes ordres do général Gra- 
lira. Total 30.870 h.— C'est le général de bri- 
gade Oerard qai eatJt dMf lie réiet-awjot deet 



Une ordonnance rendue 3i Rendsboorg le 4 
de ce mois défend, aous peine de mort, tout com-> 
'laerce avec la Suide. 

Une autre ordonoeiKe royale rat relative 
aax matures ) prendre contre lee Soédoitéiablie 
dans le Danemartk, aiosi qu'aux propriétés ap. 
partcbant I la couronne ou aux aujeta de Suède. 

llb^a Mieevbiit en et BOiâtai lar iiifU 
ÉrateOt'dt la mtfrt dv toi. ' 

a ^ • t 

' JkrU» d» 33 MATfc 

La fdte de S. M. l'Impératrice Joséphine a ^ié 
célébrée ici avant hier avec baaacoiip deaoleaa- 
aité par lea aoioriiéa fira«çoiaea« La eaélleaa 
aoir plusieurs salves d'ariillerie avoient annnn* 

. cé la.féte. Dana la aaatioée du ai M. le œaré- 
dtal Victor, go«veme«r>fénéral de Berlin, fil 
exécuter daos la plaine de Tempdhdf différen- 
tes manoeuvres aux troupes sous «es ordrea. A 
Iroia heures de l'aprds'fliidl» un reifoumfut 
chanté à l'ég'ise cath ilique. auqoal aaaial^real. 
Mire les auiurités françiises,le« alaUtreaétraB- 

'«•ffe qorae trouvent a Berlin, ainsi que let^ per- 
eonnea laa'ploa diatifliciu«ea de la ville» Le ma- 
réchal Viaior et Sw Itte. le e m wa l iiee d'AaiDarn» 
intendaoto général delà grande armée^AMUiè- 
tant cMuiia deux magnihquea repae. aptis Isa- 

Ceb il jr atti tw bai briilani eh» !• OMtéchal» 
aoir il y eut spectatre gratis. 
Qa Uaoît hier dans la i d^gropltc unartide re*. 



eeuion. 

nos gaastte contient i'article suivant 
tarjacdt (daMla IfnNac MddaBlalA) 



laUfi UarreataUondeM.^Alopass^ Stockholm, 
o4 il estdUentr'autres : Fendant «^ueS. M. S. fai- 
soit arrêter M. d .^lupeus . des lelUes dePetcra- 
boai^ du 4 de ce mois nous informeal nue S. Bif. 
I. bisolt reaMttredes pasaeponslk M. deStedingk, 
ambassadeur de Snèue et Uis^oii un vais.ir.iu k 
la disposition de cet envoyé pour le transporter 
en Suède dès qne la aaiaon le pecaacttroii. „ Lm 
même journal assure, d'aptes dautrrt nouvel- 
les de Pcter^buurg. que M, de Stedingka q|iitté 
celle capitale. Ainsi il «'aMOii p«kini acMplé 
cette prufosiilon. 

Une de no 
daté (le Starj 
le ti mar» • 

••Hier , le» Mpntie 4ea êIÊtàrtm cercle» 
eont assemblés ici pour avi*er aux moyena de 
aatisfsire à une réquisition considérable imposé» 

Skr le commusaire orsionsateae an diaf « M. lo 
oble à la province de Poaerelle pour le 
4e corpa d'armée. L'épntecmeni total de ce 
paya reodant toute fourniture en na'ure ab« 
aotement ini yo isib l e» ii a été réeoln de faire à S, 
Isa., le OBaréclbl Seait dea repréaentations sur 
U triste ailHatioo de la provii>€e. ' On ne doute 
paatqM.ce géBessal, dirigé par «on haiwmité« 
aura égard S la eitoaiioB d'Me ^vfnce,/4ont 
les baijitans sc voient en grande partie mencé^ 
du danger de périr &tt4a de subsistance. „ 

On écrit de WisaMH>« flk'il y est arrivé la ttp 
m «tfâcier françoia venant de Siettin; il se ren« 
dit aur la rade, et y prit note de tous le* vais* 
seatix et de toutes les grandea barque» qui sV 
trouvent. Une oMcae» aaaWafcto • été Btii» % 
«le de POel. " 



Errata. Fcttiite d'itier., première page* ae 
.•loaae.0 ligpe «oe, fBpprinaB le dernier 1 

dans CeMa piirase : le «ecoiut d'un»- 
f. dae m f m^oâsea kroét**. 



Chimie appli4|aée ans <ert» , par Cbaptirf . 4 



a Paria 1807, AiW'tS 1. 45 



Art de fabriquer la poterie , façon angioiae v 'Cimienanl les porocédéa et nouvelles dé- 
couvertes . la fabrication du miniam , celle d'une noovelle substance pour la couverte , celle* 
*de» cbnteurs vitrifiaMea etc., avec gravnree, a vol. 13. I^iaris 1807. br. i fi. 3o kr» 

Art de la teinture da cotes» en roa^, |^>ClMflai, « voL A^ avee plant haa fttwéw» 
Paria iSo*^, br. 3 kr. 



CaKMet I 
kr. a AoriM. ' ^ 
Sa (i««v«k 



éuriiaa' dc| 



fMTtpM, de 



aa Gaaiv» iSnyy 



Diyilizeû by v^OO^l* 



JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

CFAI.A.T -triT. GâZBTTE DES DEUX. POMTS.) 

AYMO «IVItW» D* ALTESSE &OTALE LE GRAND - DUa 



Dm Umaéàk So Un* iSoflL 



Semlin du mars. 
O'aprèi IM «vi« Aflgrade, l'envoyé da 
Grand -SaigiMur • M, !• taK»rl«r, sa deroiort 
conférence avec le conaeîller-d'état Rodobnikin, 
et le ab avec l« Moata«rvieo. Le a?, «i e»l re- 
parti poor Cooalantiaopto $w l'iaterprtte, le 
•ecréialre de ta Porta «I tft-MlMb^ Sai.aÙ«aion 
n'a eu autan «accès. 

Dans les dernière* gjsenobléei du «enat ser- 
vie» , il a été KÙola tf'aubUr dea bureaux de 
douane anr l«t froaHèrtt dn c6té da l'Autriche. 
L'ordre a été donné aux autorités de Udgrade, 
Schabalz etSemendria, de faire connuitrc cette 
adcision «M B^gockma, «l àa Irar annoncer , 
qOB leedits bureaux seront établi* daoa CM iwoa 
i4Uea, et le« douanes affermées pour an aa. 
■ Dea lettre» de Serajewoaoooncennjue lecom- 
snaodant de Freischka a iti \aiat par taa troupet 
a* Has»an Pacha, dana le* aa*îro»a da Zwor* 
:Mick; il a été décapité et sa téie euT- yee au 

£nv«xaear de Bo»ni«. On aait que ce cumman- 
•t a^olt ftft cooatrolr* dm ouvrage» en avant 
do château de Pretsebki , malgré la défcn*0 lyM. 
lai en avoit été fai(€U (V. N**. 75 ) 

La grande <|«wnt||« de neige qoi eal tombée 
depuis quelone leuis, et le froid aaae* 
l'on éprouve, ont fait aospendra la martni a«« 
ttoupe», ainsi qMlaadiapoaitions qui sefaisoient 
en Bosnie. On coatinno cependant la conaiiao 
tion de» redoute» et batterie* qaîdolwntwitooirar 
la ville de Serajew.) , et la mettre dan» on efat 
fMp«cubk df déftttMi aMi« au lica d« 16 miito 



homme* , qui y avoient été mjiOféê^ il n'f Ml 
a pina que 4^6 mille. 

Burgoê du 13 RM»» 

(De papier» ^npon») 

• Depoi* la conamenceroent de ce mol», le ma- 
réchal MoDçey 'conamaadant la troivième dtvi- 
aion de rahmée d'iLifiagM , est de relunr Ici dé 
la Catalogne. Ce maréchal avoit établi *oo qnar» 
tier-géaera< à Barcelone (V. N*». 69), et sot» cor p*» 
d'armée nous avnri quitté prcsqu'eotièremenr, 
loreqa'un contr'urdro It 61 revenir en eette vîll«i 
avec une grande partie d« aeajronpe*. La aaule 
diviaicin Duhesme e»t reatée en Cataingne. A 
l'exception de cette otvial«net de quel<|ijes déta- 
clieaBena qbi «Ml ic^n ordre de «e rendrr à Car- 
thagéne, toutlecorpa^d'arraée du mareihiil Mon- 
cey ae trouve de nonvcau siationDé ici et aux en- 
«iroofc lia été conaidtrable ment renforcé depuia 
quelque tema. U na panât plua dpoteox qut 6i« 
braliar ne aolt le hnt de ca raaaeisbianent d« 
troupes, ou au moins le but priccipal,— Le gé» 
néral Uupont, commandant de la seconde divi> 
aiott da l'armé* d'Espagne, a toojvNcra aon qnar* 
tîcr- général ï V'alladoiid. 

& A. I. et B. le ^an4-duc de Ber^ est arrivé 
«il cetia ville, cl j a.éfé'^n avec toua la» ^ 
honneur» du» î on personnage d'nn *i bantrang. 
La renommée noua avoit àe}\ instroit de* gran- 
des qualitéa de ce prince; et non* ponvon*dira 
aujourd'hui, poor l'avoir vu, qoa rien n'égala 
aoa affabilité, aoa bamaaité, aa f é a éro iilé. •> 
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A, R. ■^«tfiiH rtadre compte fatq«i*«incniotii4rei 

détails de tout ce qui coocerne les éiabliasemens 
utile*, l'économie et l'admiuiittration. A; dat 
coona par C0l«n«ieo que les armées fran^oiaet 
étoi'Dt a cbarge aox habitans de ces provinces, 
elle *a daigaé écrire en eepa^ol une cifcotaire 
dtootvoivi J« iràdociioBX 

. V 

Cùvulain adressée pur S» A* hetUm te grand - dua 
dtiBerg, à MM. Ut intendaas ^ gouivr/irun 
et doutés da provinces de Burgotf de la yieiUc 
CàaUlOf da to BisAyaf ile Git^pitaefliat'ete. àe»' 

**llMaicnre dépuiia, partî d« Ptrit depaU 

nne quinzaine de jours pour prendre le coœraan* 
deneat des troupes de S. M. l'bœpereur, j'ai ap- 
pelé » k MOU entrée M Eapagne, que voa pn^ 
▼ioces a voient fait des avances considérable:) pour 
les troupes framboises, et ^ue toutes ces dé^en> 
aes étoient à la charge d« ces mêmes provinces. 
S. M. oa'a chargé de vous faire connoilre qa'etle 
reasboarsera avec la plus scrupuleuse exactitude 
(oot ce qui a été payé et fourni pour ses irou- 
pet. ie voBi invite en conséquence d'en nmatf 
ImIm aotel «C les 4tata I l'intendant d* Parttée. 
Depuis que je suis au milieu devons, jenepuis 
qn« ne féliciter des bonnes dispositions qui vous 
■•ianty «t je HM «aie «mpressi d'en rendre 
compte k S. M. r£mperear qui, plein d'estime 
et d'effectîoa pour la oatioa espagnole, désire 
de ooBiribuer défont son coesMr an l>ien«ltrede 
ce pere. 8«w ce, je nrie llien qn'il vona ait en 
fe eainte et digne |ai«c^ fiewé i Bnrgos. an 
grand quartier -geiMMl éÊê-nmém d'Aepmac^ 
y 14 W4.i8od.M 

fit gnad «dac de Bei^« Ifentesieai 
4e rCmpereur. 

Signé^ ioàthim, 

ftormte du 8 mars. 

Un décrec qui vient de paroitre, divise la 
TsecMe es iVMe d^pertecnene , 

Sienne et Livourite. Chaque département est di> 
visé en «leitx sous' préfectures. Le* sous - pré- 
fiKe*Be4^pBaencote nommés. On atteod in- 
cessamnenC |«a trois préfets. Les dicastères 
supérieurs et autres adoiinisirations sont sup- 
primas : Oti « aussi -congédié le coiueii de Toteane ; 
esMilIn'existe pios'ïle traces du coaTeracqieat 
pvfeéd^BK. (D'un joBfii^ de Paris!) 

On apprend qu'une frégate angloîse a fait 
Mttfirage dans les eanx de Piombino. Des 
cheiptepee Amtooltei^ envogréet de lem, une 
•Mivd>Mi»ftq»*'de Nfedp^S «etepuN nébe 



mOvi da bittn^cBt Iw meUlam eBilii élite 
7 ont nie le feu. 

Msdn^eMW. . ! 

. Le lowauLfffM de e»|4ir » .imUb Vmtéé 
inivant : 

Stockholm f /e 4 mars» — "C'est hier que noas 
évons en la donlenr de voir arrêter le rainietre ' 
de llossie , M. d'Alopeus. Voici comment cet 
étrange évènemeut s'est passé : Hier à deux 
heures du matin, rald^de camp do roi, le co« 
lonel baron de Hoye« se fit annooccr chez M. 
d'Alopeua, et déclara à ce ministre qu'il avoit or« 
dre de l'arrêter, et de mettre les scellés sur eea 
papitra et sur ceux de sa chancelierie ; comme 
de raison , ce ministre protesta et ▼oulùt se uet- 
trj en défense; mais des officiers et un détache- 
ment nombreux de gardes du corps parurent , et 
Il nareata phis qn*l se lonmettre. On elle rc» 
veiller et chercher en ville tous les employés de 
la chancellerie de Russie, et tous furent gardés 
dana la maison. Oit lienlenanfc des ganlee da 
corps répond de la personne du ministre, et qua- 
tre sous-oHîciers sont shargés de le garde des. 
employés; les portes sont gardées par des senti» 
nellea. On e propoed à Msie. d'Alopene de aqil- 
ter sa meiaon poor ee retirer en ville« on de ee 
soumettre Ik rester enfermée ch«z elle; on pense 
bien qae son choix n*a pas été dontenx : cette 
»allieat«d«ef»miiie <toic depnie denx fonre eom 
le poids du chagrin que lui causé le perte de son 
fils. Voici la consigne qui a été donnée k la 
gjttâê: *^La cl<de«enC «kiietrs de Russis \ la 
«onr de Suède ne pourra sortir ni lui , ni sea 
accrdiaires et domestiques; ils ne pourront com* 
naaiqoer ni par écrit , ni Je bouche avec qui 
gué ce aoit j personne ne pourra monter chcx lui» 
que mnnl d*oae pèrmîMioa déliv#'ée per le mi- 
nistre des affaires étrangères 00 par le gouver- 
neur de la ville.,. Le aons- gouverneur de le 
«IHe a'eet rendis ebe^ Isriainfeire de lloestei, poor 1 

convenir avec Ini des moyens de ponrvoîr aàx 
fournitures de sa maison. Le rmnijire l'a re^u 
eeeedffnhd, et lui a répondu qu'il ne vouloit 
aucune faveur de la part du roi de Suède ; qu'a* 1 
près avoir poussé la violence jusqn*) le faire sr- 
jjéter , on poovoit l'affamer , mais qu'enfin il 
appartenok à ua souverain assee grand et aascs 
poissant potir le venger ; qu'il êNdt étonné qn'oa | 
vint gravement loi parler de détails de four- 
sytaces domeatiques ; que ces soins apparte- 
aotcnt ^ eoa ewttre-d'hdtel « ft que ai on ^« 
toit fnaqti*! retemr I «tlai^td U 1^ difîp,,. 
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Imir, te l^gatioa m réduirait I mangeiF da paîn» 

t^pt ««M dOMit «M^aitmilolM •MHOiCBt 

gçr tiDt d'oatrages. — Voici la note qae le mi- 
«iitrcdeg af&iirM «traAgérflfl de Suéde, M. d'Kh- 
ipfiMM • rmiM 4«im cm citeonaiMCM I M. 

d'Alopem : 

**L» roi vi«nt da recevoir la nouvello qa*ane 
anné» rasse oiteatré* en Finland* et •*••! avra- 

cée jusqu'^ Loi i<a. Cette attaque inopinée a toua 
les caractèrea d'une perfidie ; en cunaéquence, 
S. A4>a donné l'ordre au soussigné de déclarer à 
M.d'AIopena, ministre de Ilaaaie près la cour de 
SuédCf qoe le coi regarde aea fonctiona diplôme* 
fîqMt MOMM «jtot raiièrement ces s é. „ 
' ' . Sigaét Eixretiheini. 

Mûmitêuf Mt.l l'OMMion de cette Mae 
ttMMnurone ttaet <t«adot^ Ht a'eei pee beeo i o, 

dit il, de faire d'observatinna sur cette étrange 
note* Si lea fosetiooa de M. d'Alopsaa ont ceaaéf 
pourquoi l'errltes-voiM , car voua prétendes Ter- 
réter comme ministre de Russie ? Expliquez- voua : 
où roas l'arrêtez comme ministre de Kusaie, et 
alors l'histoire ne fournit paa d'exemple d'une ai 
barbare conduite, t . Ou voua arrêtez M. AlO" 
pena comme aimple particulier, et cependant 
voua lui avez fait déclarer que vous n'aviez an- 
cun att}et de plainte contre sa peraonne. C'eet 
ponriant ee per a o n ne one voue «mlies, di c* 
n'est plus celle da mioiatre de Rnsaie. Où eu 
eera r£urope ? quel moyen re«tera*t-il de s'en- 
tendre ai un souverain e le droit de dire I uA 
ministre: **Tea fonciiona oot ceaaé; en conaé- 
quence, je te fala arrêter ; je te faia pendre ! 
Voilà un droit public nouveau! Puisque les fonc- 
tioQa de M. d'Alopeua aroicnt ceasé , il falloit que 
le roi de Suèé* lui Ht remettre dee pasaeporta , 
lui donnât une escorte, et alors tout auroit été 
en règle. Lorsque lord Lauderdale paaaoit par 
Boulogne pour retourner en Angleterre, lea An- 
gloia bri'loient la ville. On conviendra qu'un 
goovernemant un peu délicat n'auroit pas choisi 
Te moment du peaaage de son ambassadeur poor 
l'exécntion d'nn« meaare boatile de cette espèce; 
cependant on n'en eilt paa moifis d'égards pour le 
ministre d'Angleterre; les malheureux habitans 
de Boulogne qui voyoient leuranaiaona cnfeU| 
aie e« permirent pea mime no moraiire': on croî* 
rolt que la conduite du roi de Suède envers le mi* 
nistre de Rusaie appartient à un autre siècle ! 
vouloit donc le roi de Suède? se venger de Ud4>'' 
cfarationde guerre de La Russie ? Maia c'eatavee 
Je coDon qu'on éo^coge de pareila outragea. . . .> 
Il«ût tfté encore flat niaoanaUt qatleanialau* 



dee tfbfawa étrangèrea deSoMeenv«xit on carttlk 
M»Alope08, etqtt'itaaefbeaaatboiifiaaarleabott» * 

levards de Stockholm. Oiiant a la perfidie de la 

Aussie, il est plaisant que le rut deSuède vienne 

■njourd'hui appeller perfidie nno gtwrre juste, 
a'il en fut jamais, etqai Inieet asilOlMée dfpoit 

aix mois etc., etc. ) 

Le même journal dit encore daoa un ar- 
ticle de Copenhague du 14 mêm '^M.d'AIO'i 
peua, miniaire de Anaaia, arrêté l'Storkhokab 
a cependant trouvé le moyen de Mre parvenir 
ici aoe lettre qu'on vient d'expédier il Votera- 
bodrf , . . . Comno tmit le nonda mnfnaaiit à 
Stocknolm, le roi t'eat retiré ï Oribaholm.,, 

— S.Exc. le ministre aecrétaire- d'état, .M.ftfa^ 
ret , eat parti aujourd'hui poar Saiot-CIoad^ . 
où ses bureaux seront, fixée p^adaat l« f^Oir 
jque doit.j. {aire l'Emperear» 

cuiaatil du aceao dea titcea a commencé I 
tenir aea aéancea. Il se réunit les lundi et 
vendredi , ch<z S. A. S. le prince archichaocetier 
de l'Empir^i 

On aaaure que le générai Arrigbi , colonel dea 
dragona de S. M. l'Empereur et Aoi, eat nommé 
duc de i^adoue. 

Le cootr/erSAiiral A^aaietay et oo^fflé fsow. 
Mandant dea forc«a maiicioiM 4» l'Eacevl, 

Le gëoêr»l OodiaMt» MinaMandeot 4ea mmr 
éiên d« le grande armée, est miwi.k MÎk . 

j^éltruhr»!^ d» 5 mer^. 

- Hune veuofia de recevoir dea a vie -de la 
Finlande aoédoiae jaaqo'au a de ce moia, qui 
nous apprennent que noa troupea sont entrcea h 
Hctsingford le ^ iéirtim « 'f ont pria 6 caaoM 
et fait 300 prteonniere. A« cMpert 4e «ee m«m 
velles nn avoir snmmé; mais envain la fameuse 
fitrteresse de Sweaborg de ae rewlre ; il paroit 

?|u'on aera obligé d'en Mm lo aièga dane 1er 
ormes. Personne n'ignore que cette forterease,' 
proprement un assemblage de 7 ilota fortifiée 
qui dominent le beau pori il'Helaingford , et l'onr 
dea chefa- d'oeuvre de l'architectare militaire nao- 
derne, eat considérée comme la plus forte place ée^ 
toute la Suède. Elle a dea parties, où les rem» 
parte latlléa dana le roc vif pvéeentent une acule 
taaaae de pierre de 48 pied» do liaoïattr reeoa^ 
vl>rte d'un. gazon épais. •' 

Ou vient de publier une lettre d'un officier roiao. 
'•ArjOO oui s'est piMaécn^nnlandedepuialeai 
qu'au fid février. Cette lettre est écrite de Jiorgto- . 
«Ile prouve que na^gré-rinférioiité do uombre, 
lea troupea aaldolaca ont oppoaé one viM réaia- . 
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* ttiK* an Huifti. âprtf avoir iSnU tn dl»» 

cnUôs ionombraWe? que l'armée russe a épron- 
▼ée« pour le transport île son srtillt-ne , de ses 
■raniiiom, «t d« ses b^ges, (Uns un pajs cou- 
rerls «le rochers escarpes, de neige et rempli d« 
f récipices ; après avoir fait le tableau des reina* 
dwmens naturels que les Suédois trouvoient 
dans les rochers et les forêts} du frçid rigoureux 
qoe l'armée russes en à supporter ; dala raaialaM* 
qu'elle a éprouvée de la part âêê aMMoUt Mt 
offîciar cootioae ainsi : . 

•«Leat lia ca mois, laa tt«iipaa,aprèa aTOirEiit 
co werstes depuis leurs quartiers, ont passe la 
frontière sur différens points, savoir près de 
Nislott, Roatola, Nernela, Jerw kowski et d'A- 
hersforti on s'empara d'assaut des redoutes cons- 
truites près de ce dernier endroit, et on prit 4 
pièces da canon. L'ennemi fut poursuivi derrière 
Lovisa, }osqu1l i5 werstea de la frontière i et le 
n^me jour, dans la soirée, il y en» des «acar- 
n)0Qi h«3 entre les avant - gardes, dans lesquelles 
la perte des, suédois fut considérable. — Aussi- 
tôt que notre avant- gav4a fiât entrée ^ Loviaat 
le magistrat alla k la rencontre de M. le oom- 
mandant en chef, comte de Bu«hiiwil*«ï» et loi 
présenta les clef» de la ville. Lorsque ce général 
fit aon entrée, les babiians lémoignèraat par leura 
acclamations la joie qu'ils éprouvolent; la ttoea 
de notre aurnste monarque étoit dans toutes l?s 
boociiea, Noa tronpea furent on ne peut mieux 
traitées par lavra hô««s, et l'ordroat la tranquil- 
lité ne furent pas un moment troublés. Le 2a, 
on commença à élever dea batteries, pour cano- 
■«vlafot«'daScliwsrthL*lm. Le 23, on chassa en- 
tièrement l'ennemi des environs de Forsby. Hier 
S4, nous arrivâmes k un abbattis, non loin de cal 
«iÂr«it, où l'ennemi étoitfiartaBaotretranché. Il 
«a«it coûté bea ucoup de sangposr le cbasser da c« 
:|NMte; on prit le parti d« le tourner dadroiieat da 

Ïauche} etaa moyen des manoeuvres habiles qui 
araat fûtes, il perdit l'avantage de sa position, 
•Cftot forcé de la quitter. Ou l'attaqua alors avec v 1 . 
vacité, et après une résistance opiniâtre, il fut 
. «bligé de prendre la foitei sa perte en morts et 
Maaaéa a été aftnaidérable; on a aussi fait pruon* 
niers le Uenienant-coionel du régimeo^ des chas- 
seurs de Nordkiipping, ainsi que deux entrée 
•fSciers et plusieurs soldata. L'ennemi fut pour- 
aiûvi le même jonr jusqu'à Borgoi notre avant- 
garde l'y joignit } et après l'avoir cbasad da cet 
endroit, occupa les faubourgs. Oana la nuit, 
les stiédoia se sont retirés précipitaouakant vers 
Halaingtwd. AvIovA'tals «MiravfMMtM- 



ciapd Btif», «I I» -gdiiéril m cbef f m «ké 

avec tout ton état-major. Nous avons éaïfOKvé 
la même réception qu'à Lovisa ; elle a élemlM' 
plus solemnelle : l'évéque de Finlande^ décoré ! 
de la grande croix de l'ordre de l'étoile, a été - 
au-devant de M. le comledeBuxhowdcn, sccom» 1 
psgné daa premières autorités civiles. — Nous 
occopoaa oiainiaiiani tout le pays qui s'étend 
dapoia Frldarichaham jusqu'à Borgo. Après- 
dtMaia t mumê nona nfonuûm» an avaM.« 

Dm 6 mers. On apprend que lea SnéiMa aa 
aont retirés snr Tawesthuus, après que nos 
troupes se furent emparées d'Helsingford , et que 
le général Boxhdwden,a)raot laissé quelques rd> 
gimeos Ik Hcisingford, a continué sa msrchesor 
Abo. ( Ceci coonrina ce que ooos avons dit diM 

Bsritis du M isars» 

Ce que l'on apprend des résuluts de la mis» 
aioa da IflL la ministre d'état de Steio , nous 
do^M l'aa^ir d'un allégement prochain. Après 
plasianre conférences de ce ministre avec M. 
le maréchal Victor et M. l'intendant - gésié* 1 
ral Darua i^* *^ convenu que lea doaaiaea ro* | 
yaus ne aoroient plne le gage de la ooatribviion 1 
qui reste ^ payer ; nàais que les propriétaires dsj 
terres, et les capitalistes acquitteroient saccessi- 
veoBcaC l'arriéré, par liitme d'avances , et que 
les sommes qu'ils auront fournies, leur seront 
rendues à des époques fixes par les caisses à» 
l'Etat. Les côtes de Ja Baltique oi laa Cartcrmasa 
qui sont sitaéea aar cette mer , resteront eacotai 
occupées par lea tironpee ftançoises ; mais leur 
nombre sera coDsi<!êrablement diminué. Il a. 
été envoyé des cou ris rs à Pétcrs bourg et à Ko*, 
tijgsberg , pour faira aanctioaaar oac amsia» 
OMal. (fi. de A) 7^ 

HiawieMiy. du 83 aura. 

Le conrler qui devolt aoaa apporter laa lettre^ 

de Cnpenhague jll^qu'au 19, n'est pas arrivé l 
Hambourg aujourd'hui. Ainsi noua igaoroos 
ai lea troapaa françnlsaa étaient arrivée* \ G» 
ppnhaguo^ cette époque. — Les nouvelles qn< 
nous recevons de la Fionie nous infornaent qai 
la plus grande partie des troupes françoiseï 
éloient arrivées dans celte île vers le-ia de cs 
mois, et qu'au 14 phisienrs divisions avoieii| 
-fttié htwrcwtOMiit lagfaad JBak. | 
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liil—f iit 8 man, 

L'etcadre ingloue qui est devint le Tage a cé- 
«bfé k î œar«, par de« îllamioatioos et des 
lalvet d'artillerie, l'arrivée de l'es- prioce régent 
ie Purtugal ^ Rio- Janeiro, l« 8 yUAVÎME, afcèf 

juars de navigjtion. 

Ira» (Espagne) du g mars. 
Le» dragcMi* «1 le* gMMdiers de la garde i«- 
>ériale , le* geodarnae» d'élite* , lea grenadier» 
le rimpéralriie et lea marioa dt la garde de l'Em- 
pire eoDt arrivée tel depait ^IqoM Joora. 

M. leprince deSalm, aide- lit -camp do Grand- 
Doc de Dcrg, a paasé par cette viiJe avant-4uer 
M rendanl i Borgtft. 

ReaM iu IS mon* 
II 7 a «ctaelleiDeBt i5 cardinaax vivans et 19 
ilaces vacante*. Le pla* àgi dea mcmbrea dn 
acre collège, cet !• ctidiott Genilb, qai aS6 
ag. n a ilé ékv^ \ la poarf n «a 

^ LvcfiMf du 13 mars. 

L'eaaai de la cnltore du toioh dana cette prin- 
ipautéréoasit on ne peut pas mieux. C'eat an naoie 
!• mai de l'année dernière qa'on a conamencé 

en faire dea plantation*, et la récolte a pro- 
luit cette aséine année i5,ooo livrée àe coiOD. 
««a frai* de culture ne sont noonté» qti') un demi 
Ktar cent, va qu'on n'a «a beaoin 900 de 
Mr «c de pbatar. 



Milan du tg mars» 

Aaio«4lMiit ioar de «aint ioaepfay Cite de 8, 
M. rinipérairlce cl Reine, toatee les aatoritéa 

civiles et militaires ont présenté Icari féticila- 
tiona à S* A. l. le prince vice-roi« 

La gazette de Lucqaes dn ler rasrs anoon^it 
qa'one division de tro- pes franç 'ispj avoit dc- 
Darqaé h Milazzo, en Siiile. L« b^uit de ce dé> 
iMrqaemc nt se aoatleot loujoare. Voici ce qu'oa 

lit aujourd'hui dans le Courier de Milan: 

**0u répand de loua c$>éa la grande aOBTellt 
qn'aae âofte francisa da Ireata'dcus ▼oUaa a 

de'barrjtK* 8 ^ io,oooliomiiMa ea Sicilci La-aoa* 
Yclle paroit 6Ûre.„ 

Les coai ois danois i Livoornf et dans les au- 
tres porti d'Italie, ont reçu l'ordre de Copenha- 
gne de ne laisser sortir de cea porta encan vaia> 
ecan dalawr oaiioo, qiund laéaM il vottilffoli aa 
mettra aa mMê % aaa prapiat risqaci cl p4% 
rils. 

Oa éeril i0 FlaMMe, que par nn décret ren« 
do par le gonvernenMOl fr^nçois , le^ privilè* 
ges dont j>>Dis&oit le corps des volontaires toi* 
Ci-ns sont décuré* Bnl«« et qu'à l'avenir ila sa* 
Tont sounir ans miiMt laie qna lea aatrae m* 
il te de l*£trari«. ' 

La gendarmerie do rofanne d'Italib* a arrêté 

depuis peu plusieurs brigands qui désoloient di- 
verses contrées du rojanme d'Italie, et entr'aalrcf 

laboMwGuaiif 
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Parii du 26 mars. 

Un article de Tricste publié par le Moniteur 
« CM d« la trnenr auivaote : 

'Trkttff kltmar», — **M. Adaire, ambatsa- 
denr d'Atudelerre « wt arrivé .dans cette ville. 
On lai a Mont toote Cicilil^ pour prévenir le 

conamodore Campbell , coramandint cirux fré- 
gates du côté de Lussin- Picoio. (Je cummau* 
daot , garanti par ces avis , Q»l arrivé-^devanC 
Tilcatc. 11 a ea la bas«e.iae àe s'emparer ë'on 
bitîment marchand aq^ricbien/ Cette conduit* 
a iodlgué l'ambassadeur auglois lui -même, 
qui lui a repc/éaeaié qu'il faiaoit un acte io- 
jDste , tftant vàin pour lai et par les faciliiéa 
que lui avoient données les autrichiens ; mais 
l'officier angtois Ta laissé dire et a emmené sa 
priae, t4i divitfon rns»e de «quatre valsaeaus« 
qaî Ml dans ce pnrt , tf» fait aucun mou\e- 
ment; elle pouvoit facilement s'emparer de cette 
frégate, f, 

Uu décret impérial rendu par S. M., aupaiaia 
dM Toileries « le 16 mars 1808, renfiarme les 

dispositions suivantes : 

Art. Xer. Il y aura, aoprès de chaque cour 
d'appel ( on corpa de juges anditeare. l« aieaa> 

bre de ces juges sera de 'juatre au moins et de 
six au plus. a. La tiumiuaiiun des juges audi- 
tsars serafaite^ar nous, sur le report de JUMre 
gntti'jvffl nioistre de la justice, auquel nos 
cours d'appel présenteront, pour chaque place 
vacante, trois candidats pris parmi ceux qui au- 
ront été re^jus avocats* et qui «arontsaivi iebar« 
ma pendant deux ans an moins ; ils dovropt 
avoir en propre ou en pension assurée par leurs 
parens, un revenu annuel de Sono fr. aatnoins. 
3. Les jugesaaditenrs exerceront leurs fondons 
soit dans la cour d'appel, soit «isns les cours de 
justice et dans les tribunaux de première ins- 
tance du ressort, ainsi qu'il est dît ct-a près. 4. 
Dans les conrs d'appel, les juges aiidlt«ars«n* 
rpni séanee jvee iMaotres j uges , immédiatemcni 
après eux, et porteront le costume des jn^^es, )i 
l'eitceptioD de la ceinture. Ils pourrootétre char* 
géa des enquêtes, des Interrogatoires et autres 
afres d'instnictÎTa rpii :i'in:irtieon<;nt au minis- 
(«redes juges, «t suppléer nos procureurs géne- 
rame, pourvu qu'ils aient atteint Vkge de oa ans 
accomplis. Ils pourront aussi suppléer les iage% 
s'ils ont atteint l'àge de 3o ans. 5. Dans les 
coolrs de iqstice criminelle «t dans les tribunaux 
depvemi^e ip&iance. les juges «ndsieura pour- 
mat Jtra envoyés pour y faiee la 8M«ica, dV 
pris aos ordçifs 9,far juilfc .gfHifl*lat* |«i|>i«tr« 



delà justice: alors ils prendront séance aTecle 
juges, dans l'ordre de leur réception la cou 
d'appel, et ils porteront le même costume qw 
les autres juges, soit da Is'OOQrxieiasticv crini 

nelle , soit du tribunal de première inslsnd 
6. La carrièce df la ro4gi»trati^re judiciaira et d 
la magiatrature administrative sera ooverfe aol 
juges ^uJiieurs. A cet eTrel, le tiers des p!>»ce 
qui virndrunt à vaquer dans cbsque courdap 
pcl, tribunal de première instance, ou cottad 
or prcftcture, ^bli dans. le rapport, l«or saïf 
afFecté, sans nésnmoios que l'ancienneté suffis 

l^iuur les l'btenir ; nom r éicrv a 1. 1 de cli' ligir ceu 
qui nofia s/eroient iadiquM coqu^e ayant mrrit 
cette distinction; aoasréservanC aussi de choisit 
lortique nous le jugerons convenable, , parmi le 
juges auditeur», pour remplir les places de prt 
fet, de snus- préfet, de président «t d« procn 
reur im}-ôrial près li>s tribunaux de premier 
instance. ,7. L'article lar du sénaïus • consult 
du lU octobre 1807 sera applicable aux ai'diteor 
auprès de nos cours d'sppat : ctt conscqaeBcs 
après cinq années d'exercica, lisreotvront d< 
provisions ^ vie, ai, à l'expiration de ce déiai 
aoas reconnoissona qu'ils méritent d'être mait 
•enns dans iettra Asnciioas. 8. Les Jugée aod 
leurs auront nn fraffement qui demeure fixe 1 
quart de celui des ;uges de la cour d'appel à 1< 
quella ils sont aitscbes. 

Un autre décret rendu par S. M. la 34 de c 
mois, ordonne qtte 66 membres des difFérta 
tes cours d'appel de l'Empire cesseront leurs fooc 
tions. Ce décret est rendu en conséquence, i< 
da sénatas>eaasnHa dn t« âcfabrs 1607, cot 
cernant l'ordre judiciaire; a", des rapports d 
grand'jugo mioiatra de la justice, relatifs^ ceu 
SÎm jngee. des cours et tribunaux quiltilimt psr 
devoir être sonmis à l'examen de la commissio| 
créée par l'art. 3 dudit sénatus consulte ; 3^. d 
procès- verbal des opérations de ladita OOmnii 
«^n , cootenapt son avis motivé. 

Un jourosi inaonçoit Mer «tnelrgéaéral A 
righi étnit nomme' duc de Padoue; un autre isi 
eure aujourd'hui que le général de CaulaÏBConl 
«st Bommé due de Vicence. 

S. Ex. le raarécha I BessièfM Ml paiti pO« 
Baynnoe il y a trois jours. 

MM. Aeaillv, Gsodolfi et Capelle, vienoci 
d'être nommes sas trois préFectnrea da la Toi 
cane. (V. notre feuille d'hier.) ' 

M. le général Grabin^ki , commandant 1al< 
gtoa polunoise de S. M. l'Empereur et Roi, « 
«crivé I Paris. Sa légion s'assembla 4 MajanA 
on la dit rorteda6joo hommes tnairt*» ' 



Digitized by Google 



« 



!&«flttéral àê divâ«n Bi^nd* qui «préf érùiw 
fl» un bfti CMté da»t la Pologa«« fat noMa< 

l'année dernière gouverneur du Bran«wîck » 
vient d'éire rappelle en France par S. M. l'ikoipe» 
tmmtt pour commander la 25e diviaî«ii ittilllBiraw 
8. M. le roi de VVesipIialie, on lui léiBoignant ses 
ngfets de le vuir partir de ses étala, lui a fait 
préaent d'une boite ornée de son portrait et en> 
richie de diMBwai » couiBM timQigaagt é» M 
•atiafaction. 

On travaille j ! ) restauration et à l'embellisse- 
■Mnt dM «ppartemcoa de i'£œparenr et de iim> 
fémtiieê^ ras Tnilvrifl*. Lee plane de* change- 
mena ^ Faire ont été arrêtés par S. M. Leaappar- 
lamene dea Tuileries du rez>de< chaussée et da 
ptaa tt ier étags^ dossaat aoria jardin , se trou- 
veront entièrement raataaraaat renanbléa att l«v 
Bovembre prochain. 

Os saeure qu'il va être élevé sur le quai Ne- 

ClAorn M monanaent deatioé è l'académie dea 
nix>arte, aenlptwra, peinture, ou plus pro* 
bablement, sans doute, aux séâncei t.\<i l'in^ti* 
lut, et jo k>gemeat dea hommes de lettrée et ar« 
•iftaa diatingnéa. 

Le ^docteur Gall annonce qu'il ouvrira son 
sixième cours d'aaatomie et de ph/aiologie da 
cerveau et dea organes, le OMTtt 9) MVt 1808, 
à huit heures du soir. Ge aowaaara enapoaé 
de dix k douze leçons, ohacooe de deux heures. 
La démonatraiion anaiomique du cerveau hii< 
■Min ae iieu- séparaaBCot pour eaux daa aaoi- 
laara qoi la daaiiwoot» 

•II* teaiar- déaraf da S. M. le roi de Hollande, 
ralatif aax aaaanrea inriaaa «ontra la comoaarca 
anglois, reçoit sa plaina atrigMraofeaK^lioo' 

dinn tous les ports. On n'y a apporté jusqu'ici 
aucune modihcation ai ca n'est que las aaviraa 
chargés da ael, dont noaa manqnona, aaat ad- 
mis fans certificats d'origine. Il y a quelque lems 
qu'on admit aussi deux bàtimrns américains, 
parce qo'ila étoient arrivés immédiatement sprèa. 
la publication du décret; mais dorénavant il na 
sera plua accordé de faveur de cette espèce. On. a 
appris d'ailleurs , que tous les navires américains 
S«l «toiant en ronta ponr nos P<W'ts ont été cob> 
dttita dans caax da la Grande- Bcaiagne, d'où lia- 
o'osent fdire voile, crainte de n'être pas admis 
çhe« aïonâ ao d'ênp pris par les couaires qui cou- 
vrant aoa «aars ^ui s*ampa rent da tona laa baiinu ni 
qui ont relâches en Angleterre, ajoutons % ces 
circonstancee celle de l'embarco- rigoureux qui 
rviiattt an Amérlqnn tona laa bifinana dacatio 



awtloa. Capandaat on a rtMarqna ^ana la aan> 
«nH da la aamaina damMra nna Jêfèra Maao 

dans les prix des denrées coloniales et sur-tout 
ddiiï l«a cafés, mais elle o'étoii que partielle at 
ne peot dtra altrlboée qu'à quelques apdcnlateara 
fliiglMS on qni ont besoin de fonds. £n effet 
celle baisse peut dire d'autant moins considéréa 
comme le prix fait et général de nos marchéii 
qu'il auffiroit d'ana demanda de 3o,o9o livres da 
café pour en -Crira remonter le prix , ou plutôt 
pour engager les grands spécula teurs à resserrer 
leurs marchandiaes. Qo s'attend à nna baoHa 
p r o gt oaa t va daa ancraa raffiné , at f on fondai 
avec raison, c«tte conjecture sur l'impossibili- 
té d'en tirer des contrées qui en alimentoicnt 
autrefois toute l'Allemagne, et sur la diminu- 
tion joiKnelière et très -sensible de nos raffi- 
mnriaa qni ne peuvent plus soutenir les «fforta 
de la concurrence entre elles; de sorte qne celles 
qui aaoles penvant faire laa, grands sacrilîcaa qui 
lae etrconstaotaa oonmandcnt, pourront irlooa- 
ph^r de cette crise. Au reste, la géne momen- 
tanée que le commerce éprouve , loin da aana 
décourager, nona montre dana Tavadlr d'noo 
paix glorieuse une sphère plus vaste et plus ac- 
tive pour nus spéculations , que l'ancien ordM 
de choses rétrécissoit de jour en )onr per lea 
avantagea-at laa ampliiamana qn'on avoit leiisd 
prendra anx adgloia aar nona. (OVhs ffier d* 
Pûrit.} 

Cnftnhague du 19 mars. 

Dès qae la nouvelle du décès de S. Maj. le roi 
Chrétien VII, eut été apportée ici dans la matinée 
du 16, elle fut aononcéeaupanpiapar le ministre 
d'état comta da BamitOr^ qni aofrtf senta I aataffat 
anr Ir baiaon dn dilteav at cria au peupla at^eo»» • 
hié : ••Chrétien Vil est mort," et ensuite à 
trois reprises : *• Vive Frédéric VI. Cette pro» 
clamaiion a étéaccneillla avac lea ptoa vives aecia- 
matiuns de joie par la multitude rassemblée sur la 
place. La même cérémonie a été ensoite répé* 
lia, anr tontaa laa .^a«aa publiques de la villa . 
par daa hécMta accompmna^ila data(liaauaa4o 
cavalerie. 

Le 16 de ce mois, la garnison de notre ville, 
at la miliuira bourgaoi» .ont prêté sarment da 
fidélité an nonvaan aonvorain; A la anita do 

cet acte, il y eut grand diner ^ la cour. S. A. S. 
le prince de Ponte- Corvo s'y trouva, ainsi que 
les princes Chrétien 'Frédéric , Ferdinand t at. 
Frédéric de Hesse. Aujourd'hui , tous les gé- 
néraux, ainsi que les officiers de l'élst- major et 
daa fardaa, ont M randro lanra davoira ao 
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priaofl do Vont» • Corvo k Frédéric!ii%é*|g. — * Om 
«oaCillMici todispOMliont pour U r«cep(ioQde« 
<ronp«« fraD^oisca qam l'on •tttad ici |H>oc d«> 
uaia ou pour aprèt-dMMia M phii MM* 

O'aprÀt un ordre de S. M , le ci -devant rfgi- 
MWt du Roi prendra i« nom de régiment de la 
«ourottiu à ptrd , en coMcnrantJoanaf d'ancim- 
n9té. Le régioaent du prioM t«/«l MMvn !• 
nom de régiment du Roi. 

HMmêourg du 23 iR«r«. 

On aasare qo'il Ta être fomé un camp efttif 
notre ville et Altooj ; lea troupes qui a'7 VM* 
•embleronl, fourniront saccessivement de* ren- 
fort* I t'amée qui fait l'expédiiion de Suéde. 

Le êinêt de Hambourg, ponroMir a» décrtt 
impérial du 17 février, qui demande aux ville» 
«aaéaliqnea un certain nombre de mateloia, 
vient da «Meigner no lieu «à dfvront ae préaen- 
ter lea citoyens qui veulent entrer dana b marine 
françoiae. Là ila apprendront dee officiera qui 
«ont arrivée! cet effet de Paris, lea condiliona 
«vanlaganaa* da l'engagemest et le lien de Uar 
^tination. La mime choea a liio I Lttbeck «t 
à Brème. 

Le miniatre de France a f^tt arrdier, il 7 a 
qaelqiiea jonre, en cetia ville, deux individus 
coupablea d'embauchage pour l'Angleterre. Us 
aeront punis conformemeot aux lois militaires. 

On apprend de Dortten , que le duc irAhrem- 
berg eit arrivé, le a3, dans celte ville i après 
ê'j être reposé quelques beoras, il a conlinntf sa 
toute pour Munster , d'où il doit te rendre ! 
Vêrmiê da prince da Ponte -Corvn an Oaaa* 
«artk. 

Duiteldorf du 20 mars. 
La joumée d'hier, 25, a été des plus intcrea- 
aantee pour tous les habitans du grand» dnché 
de Berg. C'étoit la fdta al la jour de naissanca 
éa 8. A. L et H. Mgr. la frand* 4ns 4t& A. 



LetR. Mde. la grande* duchesse et l'aon tversaim 
de la priae de poaaeseion du grand duché de la part 
da S.A. I.at fi.' Cette quadruple féte n'eût pu 
Sira eMcbrda avec pina d'eathoneiasme et tout 
sembluir concourir à I? reuiltr- aligne de aoo grand 
objet. Dca aalvea d'artillerie et le aon da tootaa 
laa clochas, avoient annooeé dds la aoirda dci 
04 la féte do lendemain. EUrs furent répétées 
la b6 an point du jour, à midi et à 5 heures du 
•Oir. Dan* la matinée on Te Deum solemnel fut 
«■éanl^i avec la plus grande pompe, à l'églisedn 
ta conr. La rénoioa 7 fut aussi brillante qoa 
nombreuse; la présence de L.£xc. les miniatrca 
d'éui, dee membree dn oonfcil d'état, de cens 
da loaa iae dlcsetérea, daa offidara da la garni» 
aon, la belle renne des troupes et de la garda 
nationale» enfin un concours immense da cita* 
7ena de tontaa les classes donnèrent \ la flia !• 
plus bel aspect. Après leTcDeum il y eut grande 
parade. Dès ô heures do soir le spcctsde étoit 
rempli; le public s'y étoit porté avec d'autant 
plus d'empreesement qu'on avait annoncé un 
prologne analogue à la cfrconataiM*. Cette petiin 
pièce fut d'un effet ravissant, et tons ies corura 

Krureot émue de satisfaction en voyant au mi* 
n dn ihditv* lo baaia dalaneblm, aatonrtf éê 
guirlandes, au-dessus d'un antel où brûtoit 
cens. Le spectacle terminé, L. Exc. les ro>nîa» 
très donnèrent un grand bel ans finalHae lee pltw 
distinguées, à recadémie de musique, et dana 
d'euues endroits il 7 ont daa téioiiiiiaacaa pubU- 
qoct at ém HlominatioM* 

Corlmsfce du S8 eien* 
A la prière de S. A. le Margrave Louis, S. A. 
R. le Grand-Onc a daigné lui accorder sa démie- 
eioo de see Candioos militaires. C'est le général 
de Geoaan qai remplaces A. au ministère da la 
guerre. (£xtr. da la gazette da Carlsruhe.) 



%* Go4t«llapoléon , nouvelle édition , conforme )t l'originale de l'imprimerie impériale» 
à laquelle on a ajouté les lois transitoiraa« là lablaan des distances de Paris aux chef - lieux daa 
défiarteroens , et une table analytique et raistmala des «aatîères , 1 vol. 8. Paris , édition 8tér« 
éotjpa d'Herham 1807, br. 3 fl. 

Corrat|Miodanca daa négociant, on recnaal de lettres anr la commerce, origiaale* ou 
•itrailaa des naeillenra épletolalree fraaçoia at aHaanada, précédé d'an vocabalaira aat laraMa 
consacrés an commerce, de l'asage des principales places de l'Europe, et de régla* *av le style 
aMrcantile, l l'osege dea j»unes gens qui se destinent au oommarce^ par ll>raHré MtaiBi ivoL 
Si Tnbiosae 1807. br. fl. 3. 3n kr. 

Si tfMTtM b MwMhiiB» clM» FMHiM iibfaii% . 
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AVEC PSIVILKGE DB SON ALTESSE ROYALE LE GRAND. DOfL 



* Téhéran dur 30 iécemirek 

( -D'Dn papier de Pirit.-> 
' L'afnbjssadeur franqi.is continue ï êtn trnté 
ici avec la plu» srande dUtinetioo. Le io<ir où 
4t-««i^pFéteii«é&F«thalfr*SclMb, WMmnlUiiid» 
lanombrablfl a« pressoit »ur son pMaag* pour 
|poir d'un specNcle si nouveau et ai éionnant 
pour les habiidDs île la Perse. Mir^a • Hiza qui 
•voit ilé tavoyé en amba»«ade atiprèa de S. Ataf^ 
l'Emperaur ciea François , et qui a-pasa^ ptorimra- 
mois \ Varsovie et an clvà'cau désormais si cé« 
lèbre de Fikensteio, étuit arrivé à Téhéran quel- 
que tcms avant to ginéral Gsirdaone. Cet «nvo< 
yé pera.in , homme de beaucoup d'esprit et ob"- 
aervateur trèd - habile , n parlé k aon retour de 
tbot es qu'il avoit vu dans son voyage en Po- 
'logne, avec i«s lermaa de la> ptua vive admira^ 
tiov r cei]a*ll a-rap|.orté <lei tronpee franqoitee r 
de leurs manoeuvras, de leur m^gnîfïqtie tenue, 
at •urtout de la force et de l'etonuaate activité 
ak tour artîllarie, a prodoit la plat gramlfe' fttl^ 
pression dans ce payi ; mais rien ne peutae cona»- 
parer ^ l'enthnuiiiasme qu il a excité en racon» 
^n^ b vie. H Minple, et.ce|l»miifH>ai prodigieoae, 
A9 çt héros dout la Mnomaae icn^pUt dièe iong» 
lama PAaie comm» l'Earopa. Lee parMoa onir 
r«aprilvif; ils sont cnrieux, et avides de s'ins>^ 
mmifai^ r députa )e.. feto ur de, Mir za - Riu,. 

•i 'iBaiaon>-Mt loaîoitn , vamplîe d'oae foul(fr 
d'hommea de tous lea ranga et de tous les états, 
.911» i asat^em d« «ifmttMê- mu tout m- ^'U ji^ 



va» enianda, et qui recaeiirear aVm iv&ltt^^ Ï99 
meindfea détaila de aon immortel Voyage» DÂ- 

«atltea les curiosités que l'ambassadeur a am^néca 
d'Borope, celle qui attira le plus lea regards dea^ 
avieux, est une superbe ▼oititre dont & A. Ir 
prince de Bénévent a fait présent 2k l'arc bassa- 
deor. Gelul-ei éprouve i'uiiiité de cette inven- 
«ion pour ses voyag-s et il n'a pas eu de peine lH 
prouver à ses coiupatriotes qu'elle étoit utile et 
a^éabla dana* tous les paya. Ansii , le sellier 
qui est- V la suifo de l'ambiasadeur Prarn^ois a t il 
eu sur -le -champ un nombre considérable d'au» 
prentis. Imnaédiatement après le vdMttr ^V'Mir' 
aa>Ri£a, le roi a envoyé un r»ouvel amliassa* 
deur à Paris. Son choix est torhbé sur te géné' 
ral Aiker-Kan. C'est le seigneur le pVa[â'Victte'«> 
Je4»iua eavaatj lapiuaapintuel ct lepltiaeonsfr»^ 
éété de ntutélànnm. Sa aàilli'««r'noRnÀ-eaeo> 

' et bri Hanta,, at ià àmàu è%«e UAiêê ^tifptiitjjam 
pré«en#. • ' ' , ' * • • 

. L'or^ dfl Soleil, ^ m '^Oanhi gftiM 
Gardantie, et qui a été atissi ^ dit- on,' trrvoyô 
au prince de fienévcnt et è quelques autres pea* 
aonnegea considérables de ir annr FnneèV 
•ooaiaie an on soleil d'or eonnonié d'u« lion.. 
eet-'daax syas bores delà alerté et de h força aonr 
atusi let armes Je Perse. 

. LefiUduroi, jeune prioce dt'Iâ plut haottoM^ 
pérance, est arriW de l'arméa » T dW kn; . Qà» 

intrépide guerrier a la pitis grande passibn po«a 

k» «ci«ajB«i. . Àjram Mteada liairlÉi <U» TIliiBi 



Digitized by Google 



^ast «tljant «a qu»cet nnvrige rcnferaaoitdtt 

priotipe* pour rédacatiou Je* princea, il a »ar* 
le- champ donné dca ordres pour qu'on lui eu fît 
99àir d'Karop'e un excinplMrei il l'a. remis ï un 
interprète pour qu'il le tnâaifti en lai gu ' per> 
■■anne, tt il l'a comblé de précens et de richesseï 
pour le récompeoter de son travail. Le roi ré- 
gnant foi* même e beaucoup de goât pour la lit? 
tératnre ; il a compote un p' ë.ue e'^>iqiie. dont 
le aujet eat l'iavaaion de i'Iade par un rot de 
Vieree. 

Un ambassadeur a^glois étnit arrivé I Basso» 
ra; mais Fethali • Schi>h lui a fait aignifier l'ordre 
de partir anr- le^charap , en l'averiiasaiit que 
tout lieo 4<o»t dé«orme«a rompa avec la Grande" 

. . Marne du 2 mars. 

On lit l'articte inWant dene me 4» nos sa> 
zeitet, leDiario^ rel«tiv«iBeat «a >dtfpert de Itt* 

Alquier de Rome : 

j ** Après avoir eu son audience de congé de S. 

J. , S. Exc. M. le chevalier Alquîer, minisife 
plénipotentiaire de S. M. t'Emperear des Fraa» 
^ois près le Saint-Siège, a quitté Rame le s8 dfl 
mois piiisé pour retourner ^ Paris, laissant M. 
Lefevre secrétaire délégation en qualité de chargé- 
d'affiiirca.^ (Noaa avoae eaooaicé le Miawr 4ê 
M. Al^oieréFerM.) 

Hri$ im 87* «ftera» 

Dans son dernier conseil d'admio'tstration , 
l'JMoperear a ordonné <qne les si parties du canal 
.4n MidiappatieMDtati fovverncment, aeroieat 
vendues ^ des corapasniespoar i5 million;, qui 
^rotent divisés en lâoo actions de dix mille fr. 
^eliaevae; que le canel àê Loing et d'Orléana ee- 
roiteesMln 18 millions; celai de Saint>Qaettiifi« 
«aft mUlinns* et celui du Centre, 6 millions; que 
;Ces 5l millions seroient employés à terminer le 
canal Napoléon, qui joint le Ahin k la Sommet 
lle*«iiielrde Bmrgogne qui Gtft omamMtqac» le 
-jSadee avec Paris, e( Jeranal du Nord , qui joint 
.|!Îkecaikt an iiliiit. Ces cananx aerooidonc pooa- 
,eé« «eec la plus grande activité^ e^<n•:7 etn- 
plojera tous les bras qu'on pourra trotrver , paie- 
que par celte meeure l'argent sera en abondance. 
Oéjî on est assuré do placement de plus de la 
«MiiU 4lea lectio** 4la canal dè mMi; 'G'eatè la 
•ealase d*ami>ni4s«ment doit ^MMtter. 

L'intention de l'Empereur est que, lorsque te 
«Iftnal tli^l4*a« Je 4WHil4U,^arj^Cnei«t ie 



ë 

canal du Nord aeront achevés, ils soient ven- 

dus, et que les 5o 00 60 millions que produira 
cciiL- vtiite, aoieiit employés ï faire trois BMI» 
veaux canaux. Le mdmeexaiéme scr«euivi |NMir 
lea marais. 8. II. a ordonne que la pallie dea#cr- 
reins appartenant ati gouCimMnr-nt , qui «^era 
rendue à la culture par le desaecbemeni des ma« 
raie de KochcKirt et du Cnieniin , een>ii vendoe^ 
et que les r>nds en seroient employés \ d'atjtres 
de*secheipeiis On con^Mt f4i'ilenient r>>ni(lio> 
^atiuB ^d'e va rerevoir te territoire par de si grande 
mojreos cxclnstvemeot ettiplo/éa à dee travans 
polîtica* ( Af OMiteur* ) 

S. M. a coora le cerf eveâi*tiler vendredi dana 

le grand parc de Vtriaillfs. febnnta'e ii es» bien- 
tôt répandu d^n» la vtile. Uu grand n iitibre de 
nos citoyens ont pu jouir dn bonheur de voir 
S M , re qui a fait d'autant f in-» de )Idisir, 
4})ic te bruitaviiil couru qn'eiie étoit maiadt, S.M, 
e^dsns l'esparede itois htores, f hi^rigésixfois dê 
dievanx; et h juger parla rapiuiJe de sa conrae, 
elle n'avolt paal aird'dtremal^e. Pourquoi 7 a>l-ll 
toujours des alarmistes qui se plaisent à ioqni^ 
ter le public ? ( Journal de Paris.) 

Le dimanche |3 de ce mois, S. M. l'Empereur 
«t Roi assistant 11 la messe dans sa chapelle dn 
palaie dca Tuileriea, a reço, immédiatenanni 
après l'évangile, le serment de M. Btienne«Aa* 

tuine de H >i)l'>a;ni*, l'un de ses aumôniate O BlI fc 
aaires, nomme à révé<hé de Troyes. 

L. M. I. et R. ont daigné sîgr^tr hier le contrat 
de mariage de Mlle. OtiJimit , fille dti générel 
Oodioot, grand «ordon de la légion d'honneur, 
commandant le corps de- grenadlrra delà grande 

armée, avec M. le gp'nér^l Pajol , nOIDIBandaBt 

une brigade de cavalerie légère. 

On assure que S. M l'Empereur, pour se ren- 
dre aux voeux des habitans du département de la 
Hante-Oaronoe» leur fait présent de aon portrait 
en pied. C'eet M. Kuifotf Lafivre «at chargé 
4» l'eabécotar*. 

CttioU de 80 ours» 

Hier, ¥ troie kenm dn matin • «ttwhWi wm 

parlementaire anglois. Le coiT!>ni«9sire de la 
marine s'est rendu en rade, «t a demandé aa 
•commandant s'il ne savoit pas qo'on ne veee- 
voit aoéon parlementaire t celui • <i a rép<VB^ 
<}u'il portoit M. de Jacobi , ministre de Pmaad. 
Mais comme Vin avoit supposé que ce minîatre 
«meereft «vant le a5 maae« il 7 ev<»it'«Tdr«>^dia 
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époque. Sur cetfii explicitlon- le ptrlcitfWltaiM 
a dû *e rendre 1 MorlaïK. (Mont*.) 

(Oo ^ '* ^tour de M. 

de Jjtnbi sur le canlineni «voit été aoOOacé 
dstii jilutieurs jouroaux, comme ajaoC M'Itea 
■an ■wto<tef«viier.> 

. - iMHtmt i» 15 man. 

La gAtiverneinciit d« Lucarne a tnroji an 
noDie du pape, ao sujet de rim|»l«aajO|a dra 
pièce* reljtivei ) la conteaiatton qui a*Mtela««é 
•Dire ce canton et le Saint -Si^gef nat Icttr* où 
00 lit i«t paasagra auivani: 

• "L'avoyer et le petit conseil do eintoo de 
Lucerne, à S. Kxc. M. Testaferrala, mioiitre de 
Sa Sdinieté prés la confédération helvetiijne. 

. "EïcelleDce, ce n'estqu'avec la plus vivedoa- 
Irar et (a plos grande surprise que nous p|>a« 
vinns voir livre, dernièrement, à l'impression 
le bre£ que S. 6. le pape anun a adressé, le Bi 
févri«riB<>7, relativement aux aff^irei ecclé<>ia»- 
tiquea qui se diacatoienieotraloi «t nnoa. N»oa 
ne pensions pas avoir I craindre* daaa aucnm 
circonstance , la publication d'on act« qui, foui 
tons les rapporta, se poa*oit itra cvmmnni- 
qué qu'aux parties appelât ^ la n^goçiatÎAa. 
L'intime conviction que le Àdint Père ne poo- 
'▼oil être que prévenu par de faux reoaeigne- 
mens, lorsqu'il a dirigé contre nous un bref 
dont le conienti devoit affecter prof'iodcraent un 
^ouvernemeni qui a la conscîauce de a*» deveira 
•tdc ses (iroits; l'espérance de convaincre plei- 
' nemcni S. S. du peu de fondement des accusa* 
tiona dirigées contre nuua, nona preécrlToit la 
loi impérieiue. d'un cô'é, de traiter avec ré- 
serve et avec une saga lenteur, noa întétêts à 
' l'égard du Sdint. Siège, et, de l'antre»- da m 
négliger aucune démairche, a6n de prouver lan 
Saint père et la pureté de nos Intentions, et la 
aiacèrité de aoire amour filial. Dans cette at- 
" téaiè, noua aê pouvions point approuver que le 
discours prononcé par notre avofèr, ) Power- 
fure de la dernière de nos diètes, eût été livré 
ï l'impression. Du reste« dans le cours de noa 
' ndgoddiiOBa nitdrieorea avec le St.'' Siège, notte 
étions parrAÎlement trani]aille8, persuadés que 
"noire langage, conforme à la vérité, ne ferait 
' pas méconnoitre notre estime sans bornes et no- 
tre T«nérMioia profonde pour leSt.PéreM. Avec 
quelle joie et avec queUe confiance nona nom tt- 
vrione atoft à l*«ifoie le ft.>4id§e iaier viea* 



droit rni-nvIaM poarsoae « Ma que aans eni- 
eiooa nae aaiisCsctson an an|et «lee incni|ie«iol>s 
contenues dans le bref d<int nous veoftii* de par- 
ler. Cetce espérance se auuiint luéini » ; i è* a viiJr 

re^n lalettrede b.ii^m le secrétaire tfe S. À-, quoi- 
que cette lettre ne repondit pas toot-l fait à 
tuitre aiienle. Dans cette circun 5tar ( e, une main 
étrangère dévoila au public le aecret de nos n«- 
g<>ii.iiii>ns avec le Saint.-Siège, de telle aaenièea 
<]ij'il n'rtoit plui possible qu elles restassent daoa 
le même eut. Vivrnaeui pénétrés de ce conite- 
' ïams, ni'ua eûmea le cooaoletion, aprèa l'em* 
' yieo ie pioa sifonreos, ëa ponvoir nous cnn* 
' vaincre que nitna n'aviona anctine part 
diate ou immédiate à la publicité aussi incoa* 
veaante.qii'Hiatt«o.iney qui a été fsitadu brefdn 
pape. Nona ne crâmea point devoir nona en 
tci'ir \ ce témoignage de antre conscience; mais 
nous nona vîiues , par la publication dodit 
bref» amenés au point, • ù une apnlr>gi« publl* 
que pouvutt seule détruire l'impression fàiheiise 
causée par les inculpationa contenues dsns 
cette piète, et que ne peut , dans aucun ras , 
laisaer péaer sur lui nn goovememeni placé h la 
tète d'un peuple qui aime aes «hefs et aa religion. 
Nous avons cru dussi que la position où nous 
nous trouvons, exige que nous fassions part à 
votre Mtetfence de la pnblieatidn faite par '-la 

voie de rimprts>ii»n , de notre nég jciatinn »v<"C 
le St. Père.... Puii-c l'im:iarii«lite qui nousgnlde 
dans cett« démarche, fjtre voirW.BMC, etsur» 
tout ï son auguste chef, combien celte publicité^ 
' devenue nécessaire, noua est pénible è nona- 
mêmes, et combien nous desirions ardemmetjt 
donner par>là h noa coodtojeaai l'eapéraoce 
que bientôt Sa Sainteté regavdefa le eentba da 
Lucerne comme pleinement justifié au sujet dra 
iocolpations qui ont été faites contre nous parde< 
vaut le Sn^%e. IVoni aaialatona #Nte «ecUBm 
d'assurer votre exc:ll?nce, elt.,) 

Lucerne, le 27 février 1808 — > Au nom du peiit- 
conleii, le sécrétai ra-d'éut, J. K. Amrhyn. 

Le petit conseil vient de jinblUr la letira eni* 
' vante du directeur géiMral de PoeMl de èavi* 
gation, datée de Majence du 5 mars l^oOt 

'* Attentif I miinteuir l'exécution de la con- 
' ventloo a«r l'actrol dn nfcin, et {albmldr^Mre 
tourner les dispositions \ l'avanfage de nos rela- 
tions avec la Suisse, j'ai fait dans le ttms les 
démarcbes néceasaires pour délivrer la oaviga- 
' lion de transit de la partie supérieure du fteuVa^ 
des char^s qoipésoient aar elle» parankiedee per- 
ceptioDi^ f«biioicDl ans bantas dca péafee 



. by Google 



Vtdoia, établis 4 Neabourg* Briaaeb et Sassbach. 

■ Jtfu4ltfiiiafcbe«<Mit«téMiiviMda«accàc,ct)'ai l'a- 
vantsse de pouvoir TOoftaoBOnctr tliiourd'hai, 
«a« S. A. R. le Grand-Duc de Bade a pris la de- 

' tÊiwiutUlon de supprimer les (iroits pcri^usdans 
«M <tat»» Sar I» navigalioB de transit du Rhin, 
depuis la frontière heJve'lique )US<ju'anX. appro- 
ches de Strasbourg. Je vous prie de porter eetto 

( 4«eerminatiaii k la connoisssnce de ceux de vos 

» administrés et de voa «oiaina fu» font le toao- 

• merce et la navigation do Rhin, «tdo Itor ftir» 
.^ntîr les avantagea découliias d'une mesure qtii 
' jinéaiMia iogIW pciccptieae autres ^ue celles ré- 
- ^ées par fak cOBveoiion enr l'octiroi, lesquellea 

ambrassent fout le cour'» du Rhin depuis la fron- 

. -tiére helvfti^iM joatiuà celle du royaume de 

• M^tit dW bitre partieulHre U SUàêktXim 
" * du 1 5 mari. 
4 Won* MHiuao* deoe pliM vive» alfarioef, 

• Vous igvoroa* absormaeiit c« «pi tt passe sur 
, jM>a frontière». . Le gouvernement a pri» de» 
î mauve» poor amf<ib«r que aou» ne recevions 

mcuaevaott^rtlliea ost^uM»» ni aucunes nou- 
. voiles de» armées. Le bruit est gi-néralement 
, répand» qu'une armée franqoise considerabir 
•^traveree le DÉ(Bt«ii»r< le pour passer en Suède. 
:. Ca fui donne quelque foudtmcnt \ ce bruitr 
«'c»tractivité qni règne au ministère de laguerre 
. ^oi expédie presqu'à chaque instant des couriera 
. wa la Saania;. la marche précipitée de» 
troupe» et ika mlâeea wa-catte province, et I» 
«léctaratirn de guerre du Danemtrck \ laSae^e, 
ma l'amb^&Mdeur de Danemsrck y M. le comte 
rveU MaMaat dit- on, présentée \ S. Bf. dana 
c une audience particulière qu'elle lui a accorde* 
bief. La passage d'une armée Françoise par !è 
|>ainni>l)ljt nous consterne singulièrerr ent. 
Nous noM J anendiooa.à. .la vérité depui» 
, ]o»g • «emaf «»ala II hn^ l'aVotMa nona na comp- 
tion» {MM ^el«»rif«^f« iMUMicMtn aarcM 
aïtdt* '•»"••»» * 
» , < Nonr »*amr' ptiio raçi» *• «ouvelle» de 1». 

Finlande. Le gouvernement n'en publie plusf 
. <«'ea< ca foi a<t£inan<ejao» altarnie»^ il est cepen- 
. é»aàvm^ yg|iw»»JNg» a o M mmm ct »«• *»» 

. iDtW».. ^ 

• ■ .<*^Lf général d* Cederstrôm est parti 

, jhMMf^aaaiera pour la Scanie, où il recevra m» 
.iiomiasiiliiiiiBiir dan» l'arnsée quf s'y raaaombU' 
Iw Oi4Ma dffc f •Id^uurctlMa,^* ««1^ 



■ " ' ** . •••»••' • •» ••' »^\ • . ..... 

"M d'Âlopeus est tonjoara ea étaf d*av«e«ta- 
tion. Le bruit court ^'ii va étra.ttaaapoct« daoj 
«a attiro licik 

■ Hoinfonrip dia 95 mon» ' 

Dea Amm de la Fioiiia parlciit frappa vMbv 

subite dans le Graod-JBelt.4*pl'>*iMU* ««MMMB 

de guerre anglois. 

La petite ville dé B^rdenfeich ( daaa I» prSnci^ 
pautéde Lunebourg) vient d'éire presqn'oati^ 
semeot séduite tu tendre par un iacendio» 

Cassel du 24 mars. 

Par décret du 21 de ce mois , M. le eninte dt 
Meerfeldy premier* cbambeilan du roi, et M. la 
baron de MalsbOurg , ont été nommés conseil- 
lers-d'état. La 22, Us ont piété serment en 
cette qualité. 

D'apria ona lettre imoiatériene« adreaade aoua 
Ai date cHi flo de ee mois, atix préfeta du «lépar- 
tement de la Saaie, totite? \es marchantlises an- 
giotsaa q^i seront découvertes, quel qu'en soit le 
posaeaaeiir, devront dtre brâléaa pabliqueinent} 
ce moyen étant le plu* sûr pour emplcllor i'ia^ 
tsoduclion de ces marchandises. 

CayL'tuhe du 28 tiar*» 

S. A. R. vient d*»ccorder à M. Je coFoncr et ad- 
judant-général de Porbeck, sur sa denoandCf 
sa démission de Fonctions k l'état -major, et 
l'a nommé commanticur au régiment d'iuFante- 
rîe de Narrant. Le colonel dcStetleo, comroan* 
deur du régiment dlafenteri* de S. A ft. Ja 
Graud- Duc, a été nommé en mine tem» con* 
mandent du corps ài-t grenadiers d» la garde, 
•t reoaplaaé à coo premier poste pat la colood 
de Nauenaifiii do réginaent de Harraot.^ B.A. 
Roy. a égatemeBi daig-né élever le Heoienaot- 
colonel Çnarle» de Storkborn du régimant des 
caadeadn Gnnd^ Duc an ^rade d'aide- de.- camp 
3rS.A.lt (âr^.defiigas.d«C<i7ii«^> 

L'expe'dition générale de cette feBille se fait 
par le bureau de ^oste de Mannbeim. Chai^ne 
Nro. paroit ici b ▼eine de la date qu'il porte, 
et arrive h Hcitltlbcrg et \ Francfort, le juiir 
de sa date vera le», 7 à 8 heures du matin. 

Les abonné qnryauroient quelqnee vélelama» 
tlonsli faire , sont jfriés de les adresser sans 
retard au rédacteur Wa £fournai g^Utiqu* it 
. 
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DE 



M A N N H E I M, ' 

CF^uiAir. .uiT. A LA GAZETTE DES DEUX - lONTS,> 
nimjun d» «w altesse royale le granj^-duc* 



SurgOs (la 13 '«OW« 

H a élé «ttioard'hoi, à l'ordre d»» )««r, 
M «lal fftait t- 

ift "Sv M. l'EaMicTODr «atUant qaj« olBelw «r 
Ie« 8olcUltd««on arroge d'Espagr>. pcrdam to»- 
•idérablemeot aur >• «hapge d« Ja moonoie, » 
ordonné que la dîffïraiie» fût anpportte par I0 
lt«»or; en conséquence, il sera ouvert un compt* 
MtUcoliev depuia le moim^nt de ' «""f» «J 
tf<fap«t en Eapagne. et la différence de 1 une à 
l'autre raonnole >era prtee en <'<«»."|î*''»?"":^. 
Mai., qui a app«» la bonne disc.plme obMT^* 
PÊr Vmé*, en maoifeate aa aa.ist ci.on ; elle 
IlBTiteV teor»tou>oore »»e conduiie «'.^ODora- 
Ue, et à irtitcr avec le* pin» g'wd» egartis a 
aatAMi eepaenole. estimable a t,nt de t.ires: le 
•oldat doit en uaer a**c lea espagnob comme 
avec 1«« ft«nçois ; Faiicie«i»e««Hfce fnl «nit lea 
deux peaplei doit ae fortifier par cet*. wejBi- 
Itnce. S. M. d'antres irue* que I niHIt» et 
■J^intage de k ai»tioo espagnole pour laquelle 
•Ile a toujours en la plus haute conaiderano». 
— Au quartier -géaéiel de Burgos, le i9 nan 
la 

Le «and-dttc de Berg , lientenani de 
rSmperear, cûmoMiidaol d» WM- 



Une letiHB dé^ Madrid d'à .di 
tient les détaila suivans : 

L'amLaiaadenr axtraordioaite de l'Eisperett» 
'Ab Maroc «oprèe de la eotir da I^aoe cal arrivé 

tti, revenant de Paris et ne rendant \ Cadix pour 
Tetuurni rdans sa patrie. 11 ne paruit pas que lo« 
'ftflietoaca merveilles de Fari» l'aiMi^^taaacoup 
ebarmé ; du moîna il n'en parle pi|a «• ii «a- 
parle avec une evirétse ihdifTéreace. Il ne* 
monir» paa non plus le moindre empresse- 
ment pour voir lea cariositéa de celte c»p^ 
taie. H vorf Crde'pea.- 8»r d«ineatiqlies''aaaa- 
rent que c'est la crainte de se voir enlever set* 
frésora qui le retient constamment dans ses ap* 
partemens, oà il reafe presque losjaaredam Iv 
rtîéme cham'ire, lés ye'ajt fixes sur ce» objel»^ 
précieux. Outre les présens qu'il apporte ^'aosa* 
annveraiti, an nom de S. M. TËmi^ereur dar 
Fran(;oia, H' ramène ttn coffre* ftirt renipli d'ar- 
gent qti'if avolt prbaVcc!nrenqaîtilnitf9n paya^ 
et auquel il n'a pasf touche' , iivant été défraya* 
par la cour de France pendant tout le aéioiK %a'il> 
■ bit 11- Parla. II avolt encore» an dTen da aeadi^ 
mestiques , reçu une forte somme d'argent de" 
aon souverain y avec ordre de lui faire honneur 
pai aea dépeoae»; àiaia il- pal' n il y*M cherche a» 
contraire ]k en rapporter li plua grande partia hi- 
lacte ; il ramdtie ndme' la provlaton d'èaaenCiP 
de rose qu'ilavoitapportée. Ses domestiques aoirr 

hûmàt foimi'aaiMBplt «ta la» miiur» iU a'ab^ 
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•ervmt pai w^iin It déISniM de Umr pt^fhitMt 

puisqu'on les voit lous les jours boire du vîn , 
• «t qa'on lc$ ^r^ncontro souvent ivres daua les 

•JLhmrm dii'14 jMn» 

«. 

Une lettre de 41. («tMpf , ooBral» ctnanto* 

saire - général de France en Etrurîe , conlieot 
aae décision officielle de M. le conseiller d'état^ 
directear ■ génécal des douanes, relativement ua 
commerce. Cette décision r^ea*entr'aotnt^ 
lee dispositions soivantes 

*9. M. l'Empereur, en pretcrivant par son dé- 
cret du 23 novembre, un nouveau modèle de 
certiAcals d'origine, a voulu, auiant qu'il éluit 
possible, 6ter tout débouché au cnmmerLe an> 
glois. Les denrées coloniales existantes I Li« 
vourne étant pour la plupart venues des Etats- 
Unis d'Amériqne sur des bàtimens américains, 
avec des certificats délivres j>ar des consola Cran» 
çots, mais dont ancnn n'indiquoit le non da 
bâtiment rjui avoit transporté les marchanJijes 
du lieu d'origine primitive, ces mjrcbandises 
ee trouvoieot comprises dans l'exclusion abaO" 
lue de la forme métne des cerlificdis que le con« 
8ul JraDtjois en Etrurie peut accorder. Les cun- 
•alf Crançoia dana les Etats-Unis n'ont pu se 
conformer eux dispositions de rart.4 dn décret 
da fiS novembre, qui n'étoit point encore par- 
venu 4 leur connoissance. M. le dirciteur- gé- 
néral des doaaaea 9 et $.£xc. le ministre des û- 
aaacei aont d6ne d'aeie qoe, pour tes rfenréet 
coloniales arrivées \ Livouroe, les ccrtii.cHis dr- 
livrés dans l'ancienne forme 1 sont suffisans; 
UMia qo'l l'avenir ces marchandises devront être 
accompagnée des certificats d'origioe prescrits 
par le décret du 23 novembre. Quand auxpro- 
dqits des échelles du Levant, qui ne (ieuveut 

Iioint lirer leur origine dea fabri<(aea ou dea co- 
onies angloises , tons lea- artlcfet de 'Ce genre , 
exisrans actuellement à Livourne, pourront être 
expédiés pour la France; au reste, lea consuia 
de France dans les écbellea de Levant, donne- 
ront désormais des certificats COttforiliea AlUliat" 
viructions qu'ils ont remues.,, 

RelatHrement aox prodnita dn royaame àtU 

talie, de Niples, de Rome, M. le directeur- 
général des douanes a envojé la réponae sn^ 
vante: 

••L'intention dp S. M. l'Empereur et Rni étant 
qneiiuu - seulemetit leti proUuita desfabriquesan- 

^loiaeii maU encore Ica ebjaiiffO««ustda«B» 



■Mrce angloia, fiMaent ^êêoUêi h Scito ei*ail« 

leurs, la Sardaigne et Malte, qui sont aoua fa 
domination et l'iLlluence do gouverneonent an- 
gloia, ayant des prodnita anaiognee b ceajc dea 
Etats de Naples, deRome et d'autres pays alliée, 
les espèces provenant de ces derniers ^aya , de- 
vront être tonjoiira êMtmptgaétê de certificatt 
dorigine.,, 

Le général MioUis, k qui un journal donne le 
til rc il c commandant dtVormée ^oitemtie» dcss edCes 
de la Méditerranée 1 a toujours son quartier ge- 
nét-al a Rome. — On écrit de cette ville, qu'un of- 
ficier de bouche do ministre de France, traTer* 
aaot an corridor da paJaia , conduit à Toffica^ 
evoH va un liamme mort, aeaîa aor ime cfiaiee, 
avec un pistolet \ la main, ayant la téie fracas- 
sée f>9r I4 décharge du pistolet dan» la hoache. 
Il fut *aisi de terreur I an tel apectacle. See crie 
attirèrent tous les gens de la maison, qui ne pu- 
rent concevoir comment le suicide avoir pa a'in- 
trodniredena le pebia, et comment il avoit p« 
eetuer saos<qu*on entendit la moindre détona- 
tion. On informa de cet événement le goover* 
neorde Rome, qui envoya sur-Ie-cbamp un no- 
taire ponr la recan naissance dn cadavre; meie il 
dto<t tellement défiguré qu'on ne put le recom- 
nnître. On trouva sur lùi un billet r ù il avckit 
écrit SCS mots : Je suis Dominique Ca^eUani^ dt 

On écrit de Naples, qne le ministre Sallcatli 
et sa famille août entièrement réubiis dee blea^ 
earae qu'lla eut reçues lora de le fatale eïpipaioa 
de leur palaif. 

Ancàne nu l8 mar-, 

( D'uK.fopier de farts» ) 
L'escadre françoîse deTouloii ^moaeadiSe per 
l'amiral Gantheaumr, est actueiNfment dans le { 
port de Corfuu: une autre escadre françoise est 
danelaeeaux de Tarente. Les forces navales de | 
,Frsnce sont maintenant assez imposantes daqs. 
la |Médilerranée et l'Adriatique. Les Anglois 
ne sont plus en vue. La frégate et la corvette 
qui croiaoieat non, loin d*ici ae aont retiréM an 
apprenant rarrivéa dea -lbr«<e «np^rieuei die 
François. 

Les marins anglois, prisonniers de ^gMnt 
k Ancûne, vont partir ponr Milan. - 

Oensbricks royaux Mtfliens, commandés par ' 

î»? capitaine Ae vsi^irau, rhevalier Taolurri, se 
trouvent dans le p«»rt de Coriou. L'expédition 

de.poadrety de vivfw H d^nfint moBÀIoBi de 
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mtrr» faite* p*r notre goavenienr«géaéral , est 
SNHOTffflMBt errivée à Coriiea. 

"te général Berthicr , gnuv«rnear du Sept<- 
Illei, e'occupe sans relâche à lea mettre daoa uo 
tftat de defSeoea reepecteble. 

Lei AngloieoBl bit dUCIrentM tcntaiSves con- 
tre iea îles grecqoes et contre la M orée; maia 
ils ont été repouaaée preeqne aur toua iea pointa 
•À île e« eont pr«ev«ée» 

lei aonrellee que noua recerone de It DeU 
OMtie eoni très-eeti«f«iaaaiee. I«ea troupes aont 
deM J« aMitlaor étet. Le ginink aiumont m 
lOttjoue «on qurtiei-géiicral \ Zera* 

Ivofiict d» 15 «Mrs. 

M. le préFet de'^Piombino a adressé à S. A. I. 
le rapport suivant relatif ^ la belle défense faite 
par t«a troupee et par la «rde Mliouele» poar 
Mflver nu convoi qai dimt eur le polot d'dtra 
pris par les Anglois. 

"Altesse Imporiale, j'ai l'iionnenr de prévenir 
V. A. I qu'une frégate etaa coreaire anglois ont 
croisé aujourd'liui pendant toute la journée de- 
vant Piombino. Ce soir, un convoi marchand 
a'eat trouvé % la soHéa de l'annemi ; mi'n hen- 
reofement il a rlneat I gagner ie Fort-VicnXt 
Vne 'partie du cooroi c'est mine en betaiffe aone 

laainon de Pi^/zarella. A ne;]f lieiires , les An- 
gloia aont venus pour s'emparer du convoi qai 
était an nombre de quatre oâtinene. Lee enne- 
mis étoient sur des chaloupes et sur le corsaire; 
icur frégate étoit en panne , et on a commencé 
One rusiliadairli-vive. Toute la garde nationale 
a pria le* anacy* ainai qae la troupe de ligne; 
plnaienra détadieaiena ont été envoyés au Vort' 
Vieux et \ Salivoli. La batterie de Pifl2za(ella a 
tiré plus de 3o coups de canon. On a entendu dca 
cria de détresse venant d'nn des bâtimens enne- 
mis. Les Angloiîi se sont retirés à onze heures, 
et nous avons eu la satisfaction de sauver tout la 
convoi. Il est une heure dn matin.' L'annaai a 
diapara* (GoxeUe de L«efiies. ) 

Cofmkagne dis 23 mon, 

S. A. la prince de Ponte* Conro est parti hier 
de aonquartier-g^aéral pour Rothschild. 

Nos corsaires croisent déjà le long des cô'es 
Je la Suède. L'un d'eux a/ant appria qu'il éloit 

miré pvda de Hdgaaca oao cfaahNipe deOoibeB- 



bonrg chargée de caffé « a*/ rendit ans»li6t 
et a'an empara. 

Un piquet de cavalerie a ramené hier iruis 
marins soédoia qui étoient aur nn bâtiment de 
cette nation dont on a'eat emparé prè» de Chris* 
tiansoë. 

Il a paru dans le grand Beit plusieurs vais- 
seaux de guerre anglois; une frMeie enédoise 
»y est Busai montrée; maia «lie pea lardé h 

s'éloigner. 

Suivant Je rapport de rojageurs arrivé* de la 
Sudde, on travaUle avecardanr, h MalnoS et h 

LandiLrone, ^ retirer des giaCM et mettre en 
pleine mer toutes les chaloupes eanonniéres qui 
•y trouvant. On dit ausai que la reine de Suéde 

a fait des représentations très - pressan'es au roi 
aon époux, pour l'engager à renoncer à l'ai- 

Uance avec l'Argleterre. Cette deawnde a été 
aana anccés^ (G. de CcyenlMfiic.) 

I! a été ordonné k tous les sujets du royaume • 
ainai qn'ik ceux des duché* de Schleswig et Hois- i 
tein , auxquels leur fortmin p erm et «aitedépense^ 
de porter pendant afac moiale deuil poarS^ IL 

Je lloi défunt. 

Vendredi pasaé il est arrivé ici dan* l'espace de 
quelquca heure* , dens eonriere venent deStoi&i 
holm. 

Noua attendons ici înoaaaanmentles ministres 
d'état, de Schimmelmano et Reventlow, ainsi 
que les différen* dicastère* qui se trouvoieut k 
Bcndabolirgt 

s " 
^ 0 

CoiSel du 29 mari. 

Le dimanche, S7 % midi , dans la chapelle de 
S. M. , Mgr. ie prince évéque Egon , a été peé- 
senté par M. le premier aumônier et admis htf 
eerment qu'il a prêté dans Is tribune de S. M. 

8. Ma}. , par décrets des si et 94 mars, a nora« 
mé. les membres des collèges électoraux des dé- 
pertemens du Ifsrz^ de l'Elbe et de la Saaie , et 
ordonné par décret du 26 mars que le collège 
électoral du département du Harz ae rénniroit à 
Heiligenstadt le 10 avril prochain. M. d'Arns- 
tedt , ancien conseiller provincial est aoma^ 
président de ee collège. 
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_Ilik rfecrat d« 9' M, m»iu.}ê 4 OMf», nt dtia 
fimtm «uivante : 

**]«rftine Napoléon , eto. 8ar te rapport da 
JK>tre ministre de la gnerre , notre conaeil d'état 
«Dtendtt, noiu avoo8-d«6t6té at déoréiont ae qui 
«nit : 

Art. ter. Il aera établi dant noirt boaiM Tille 
•«le Caïaiil y on* école militaire aoot la «oMneil- 
Jknee da notre itoiniatre de la gaerre. s. Le 

Jiombre des élèves arlœis à eetie école fera de 
cinquante. Pour 7 être admia, il faut avoir 14. 
sua au flBokia, et ijau plat» Cee élevée feront 
-chniii» parmi lea nia (le militaire) et fonclloo- 
jiairea publics, •xenl rendu de» service» diatin- 
gaé» %• l'Etat. S» Dix de cet élèves seront en- 
fretean» en- entier aax frai* de l'Etat, dix paye- 
root dcnai- pension , dix trois quarts de pension, 
«t vingt pension entière. Le prix de la pension 
«niière eera de fjSo £t. Tona lea élèvea ftiurni- 
MMir en enirant- un tronasean; 4. LioainnaitMi 
d« l'école militaire comprendra l'école de pelo- 
ton et de bataillon , récriture et le calcfit, lie 
uatbématiquea't le deaafa de le carie ». le pitn 
«le la- fortification et les applications de ces par- 
«ieaearle terrcin, U géi'^aphie l'histoire, les 
'luifees franooiae et allenuinde, la manoeavreda 
«monï 5; Le peraonael de l'administration et 
de rinatraelktn de l'ëeote arra org«niaé ainsi 
«oU aoit : Un commandant, directeur des étn* 
on' adj.adaot- major inatrnctenr; un qnei^ 
te-aatlM fpielM maiirea aa aullie d*w. 



crime ; on chirorgien , cinq en/pWi, ^ 
«ouvernenr de Caaaeleat Utargé de liniMctien 
M da gmiTcraemeat mUiteire de l'école. L ins, 
pecteur eo chef aux revues, surveil'e et »éri5s 
la comptabilité. Notre premier aédacie io*. 
pccie le eervke de aanté. 7. Lea commaod.ns. 
rreCMaettra et employés reeevront tri.femtut 
eoHforme au Urif annexé au présent décret. U 
commandant, l'adindant. major , le qaartitiw 
mettre et lea employéa an aerviee intérie«r. 
eenmt logée dane l'école, nourris, (h^ufféa H 
ec?a»res aux frais de l'école. a Les répara» 
tions à faire au local, le renouvellement dw 
meubles , tablée, bob de lit , seront l la 
charge da ministre de la guerre , et payés 
sur orduanance spéciale. q. Le* pirofe«> 
eeiira et employéa dé inSeofe ectoelle dM cadeu 
qm a« acront |N>int compris dans U nouvelle 
orpniaation, recevront une pension de retraite 
proportionnée à leurs service!. KK Lea minis» 
.^■■••j..^* lionne vill« 
de CatMF, aeront chargés de l'instruction spin- 
tuelle de» élève». 1 1. A la fin de l'année eche- 
laire, lea clèvea aobiroot uo examen sor teoiai 
les peMieedelInatmction, et cens qui se seront 
le plus distingues par leur application et Um 
condiite, seront placés dans l'armée anivent I4 
besoin des cor^js. la. Notre mlniairo de II 
guerre est charéé de l'exécution du présent d». 
cret, et Un lea réglemena néceasairea poe; 
radminiatratioa et I» discipUBe iaiérléon A 
l'école. 



. V Ço«M de langae ellemeadv, ou mmmw dWerwa de Geaner, avec la traduction frM 
apiM interlioeaire , et la pronooeiation figurée;, ouvrage à l'aile duquel on peut apprendrai 
aSi^^kr ïsT idir ^^ttia d'aucun maitae» a voL fr«p<L tt, F«i 

. Cimri d*étodkf pour Ta jeanease : contenant la chronologie, géoeraphie. mvlboloei* 



Digitized by Goonle 



N"- 94. 



JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

<FAiiA«« TOIT. A LA GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 

AVBC PBIVILBOB D£ SON ALTESSE «OYALE Ul. GRAHO-OUa 
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■ N<n»-Korck du 3<* janvier, 
Uaelaltn de Waabiogtoa, cd date de «amedi 
a3 , annonce ^ue des meoabrea dea deox chant* 
bres du congres, »u nombre de 90, ae aont aa« 
semblea en réuainn particulière, pour délibérer 
•Dr fétcciiiMi proibsina do prcatdant dea Ëiata- 
'Unlt. M.'Maalaaon a obtenu, <l»oa cettar^aitfOM» 
05 voix potir la préaiàcuce ; M. Monroé 3, et M. 
Clintitn autant. Al. Clir tmi a eu cependant l'a» 
nanimiLî pour U «iCe • présidence. 

M. Wilkinion, qai a dénoncé la conapiratioa 
du colonel Burr , est maintenant en josemetfC 
lai-méme, comme prévcnfi d'avoit été ragffrft 
'du gouvernement espagnol. 

On faît dana tons no« porta laa plue grand* 
préparatifs ile gnerrr et île défense. 

L'envoyé ai glois, M. Kose, a proposé, avant 
dTcnlrer dans aucune espèce de oégociatînu, qu'on 
lapporràt le décret d'crabarij') jui-i sur le» bàli- 
mens anglois; cette prupo!>itiou a été rejeitéepar 
le préailcBt des Eiata-Unis. ' 

Madrid du IÇ iRorr» 
(Du Moniteur.'^ 
I; «e pas»e rfepuit <jii.iirc j'tiirs des evènemen» 
qui ébranlent le (ivne de no» maître». Depuia 
aix note le* eapriia étoient vivement agltét# Lee 
unj accusoîent le prince de la l*ai< tré re decon- 
cert avec la reine (•niir faire périr le prince dea 
Aituries; d'autre» que le prince Hee AaCMriea 
«tait è la td'e d'un parir pour détrôner aev pèie» 
- On disoit qu'il avoir rr(^u ce projet de *a femme.. 
Des conseilt solemnels, de longue» procédures 
anivis d'exils et d'actes publics, loin de calmer 
repiiiioB , r#^'( inat dNMtage, Le» Oonf» 



fran^oises, quoique sur lea borda de l'Ebreif 

éloignée» de plus de 40 lieuea ^ 



dCMent dane -niie aitiMiioa de ttatu faie^ qmI* 
grand nombre de aotnriera qni se auceédoMrt \ 

cb«que iusi^rit, et leâ grandes négociatiooa qui 
{taroiasoieot exister , n'eclairciaeoievt pea. Nœ 
« « gnp e a aveleat été MppeUéea 4« Pteta^U et 

a'avan(;oi<!nt \ marchea forcée» turl» capitale. La 
cour paroissoit divisée et aans plan. Ce que l'on 
Ordunnoil un jour, éloit COalfiaaaMHié le Ifiidt- 
maip. Il n'y aewit ni or^« ai miUé de pouvoir, 
Daaa oet Jtat de cboaea, le §5 mare le bruit aa 
j-épandif que le roi, qui ct'>it à Aranjntx, devoiC 
se retirer à Séville i qu'an grand «ooacïl qai 
•voit été tenu au palais l'avait aiaaidécidé ; nmla 
que les opinions étnient opposée*,, que la reine 
e( le prince de la Paix voui.ueni partir ,.. et qo* 
te prifice de» Asiurie» et »on Frère vouloient ree* 
ter. On ne tarda paa^ap|frendre que le» troupe» 
qui étoient cantonnée» à Madrid avoient ordre 
n'en partir. L'inquiétude étuit danb toutea le» 
ttftca • lorsqu'une, pro.clamaïkm da loi, qui foC 
. pnbliée le 16, y porte on peu de calme: Le 17 , 
on $ut *\ne les gardes espagnole» venoieat dv 
partir pour Araojuez, et que les deux régiaMoa 
aoisae» realoieat aeula ici. Ces régime»» depai» 
long temsne aont pa» populaires dans notre ville. 
Tout le nvmde, à cette nouvelle, se porta sut 
les avenues d'Aranjuez. Espagnols , disoit- on aux 
aoldai», abandonnçr<2 voaa vot«e pairie % Pro» 
téger»<voiie ia faite d'un prince qai «ecrifte aee 
euj'^f* , et va pnrlrr le Iroubte dan» noacoloniea? 
Auriuo» noua aua»i pea d'eapril public oaelao 
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B'^roiettt poÎDt a« ravit in âépên, Btent courir 

des circalairet dans le* villages environnans pour 
préveoix de ce qui se pai^oit, et de l'eininent 
dlnger -oà te troavoit U {utrie. Le ig, tes pay 
•Mt. se MDdirent en foui* i AranjucE. Dea tê- 
lais étotent déjà placés anr la route de SéWlle, 
les troupes eacombroieot la ville, les bagages de 
la coar «'emballoient dans loua les apparumena. 
La Bail du 17 an tSf fat nœ unit de tumnlte. 
La raaîjon du prince de la Paix éfoit gardée par 
aes gardes quiavoient un rnot d'ordre |^ar:iculi«r» 
celle da cfaàieaa eo avoit an autre. A quatre 
heures du matio, le peuple se porte en foule au 
palaie du prince de la faix , et est repuusïé par 
•aefanles. Les gardes du corps prenaeol fait et 
Ciase poar le peuple, et foodeat ear !•« fardée 
do prince. Les portes sont enfoncdee, les osen- 
bles brisés, les appartemf ns dévastés. La prio* 
cesse de la Paix accourt sur l'escalier; «Ue est 
^coadttiteau palais dn roi avec toaa teedgtrde daa 
% sa naissance et i son rang. Le prince de la Paix 
disparoit. Oôn Oiego Godoï, son frère, coin- 
ainidaMt tdie gardes^ tt corps est arrêté par ses 
propres gardes. Le rot et la reine r«>tèrefit de- 
OOat tonte la nuit du 17 au 18. L'ambassadeur de 
FcgMaarriva de Madrid à cinq heures da matin, 
etee nadU maiiidc anpr^ de L. M. Le lU» une 
prodansa^on dn roi accordant ao Princedeia Paix 
la démission de ses charges, et décla; am «ju'll se 
ciiarga lat-mdme du comtoandement de sei ar> 
«Am, «se pnbli<el-Am}neKet k Madrid. A la 
vecepdoo de ces noavelles, le peuple de M^ iii l 
ae porte en foale ^ la maison du prince de ta 
Msetèallie depkisiears miniâtrcs. Ddus tou- 
tes, les meables sont brisés, les vitres cassées. 
Personne ne s'oppose au désordre; le cspitaine* 
général avoit perdu laiéte. Les régimens Soissee 
awidftac fisatoBoés dans leurs caaernca; 

Jirai^um d» 2< mors. 
{Dis Mo»;ieur.) 

Depuis le 16 insqa'an U , Rfadrid et Avan- 
Ines ont iti Je théâtre de différentes émentcs 
dans lesquelles les asiaoos du priuce de la Paix, 
dn ministre des financée 8oles , du directeur de 
la Co g se tt dation £ep«lcoia « d'e«t«es miolsires , 
«t de ploaienra parena da prinœ de !s Paix, ont 
été pillées et les meubles brûlés sur les places 
poUiques. Le prince de la Paix a été arrêté 
^ne-nn |;twler de ae naaleon 06 il ee -tenoit ea* 
cbé depuis trente • six heures. 

Le t6, le roi lit paroître la prodanution ci» 
totale l. 

Le 17, le roi fit cinnollre, par une antre prn- 
«iamatton , ^u'il dooooit an prince de la Paix U 



démission de aea pteeee, et qu'il ee chorgnoit 

lui - méine du commandement de son armée. Le 
tumulte allant toujours croissant , le roi crut 
devoir , le 19 au eoir , faire publier le dnerec ' 
ci «joint, n** II. Le 20, les publications ci-Joia* , 
tes ont eu lieu, n^a. III et IV. 

Le quartier-général du grand' duc de Berg 
dtoit à Aranda i le jo, k Somoeierra ; le so , i 
Brnitrago; le 31, 1 AikeTanda. Havoîtavec lui 
lej corps du maréchjl Monce^et du général Da- 
pont. Son arrivée paroissoit généralement <leai> 
rée. La masse dn peuple de Madrid a M calme 
et tranquille : et, comme il arrive dans des cas 
pareils, les désordres n'ont été commia ^oe par 
«n peiU sombrer dindividae. 

N<» I. 

Proclamation du Koî. 

Mes aimés sujets, votre noble agitation dana 
Ma circonstances est nn nouveau témoigoace 
qui m'asanre des seMieaeaa de voire coeur. Moi 
qui Tooe eime comme «n père, |e m'empresee 

de vous consoler dans l'état d'anasisse qui vous 
•pwime. Aeepircz tranquilles. Sachez que l'er- 
■iée de mon cher allié I Emperear dés Firan^ie 
traverse mes Etats avec des sentimens de paix 
et d'amitié ; elle a pour but de se porter sur lee 
points menacée il'nn déharqnement de l'enoensl. 
La réunion do corps de ma garde n'a pour oh* 
jet ui de défendre ma personne, ni de m'accom- 
pagner dans an voyage que la malignité vous a 
£sit supposer aéceasaire. Entouré de l'inébran» 
lable loyauté de mee eimée sujets qui m'en ont 
donné des preuves si Irréfr^igables, que puis- je 
.craindre ? Et ai la nécessité ur^tente venoil Jé 
l'exiger, poarrois-}e douter des forces ^oe voe 
coeurs généreux m'offriroient ? Non : cette 
jiécessité , mes peuples ne la verront pas. £s« 
pagnotoa Ua«(|wlisez vos esprits. Conduisez* 
voos comme vous l'avez fait jaaqo'k présent > 
Jivec les troopea de l'allié de votre roi, et vooa 
verrez dans peu de jours la paix de vos coeurs 
rétablie, et je joairai de celle que le Ciel m'ac- 
corde au eeiii de ma famille, et de votre «mont. 
Donné à Anmjuez, le 16 mare aSoS. 

NO I L 
Décret royaL 
Coinme mes infirmités hai^ituelles ne me per* . 
mettent pae de eapporier plus long tems le poids 
fmpoieent dn gcovernemeot de mon tofaamr, 
et ayant besoin , peur rétablir ma santé , de 
jonsT dans on «limât plus tempéré de la vie pri^ 
véo , j'ai décklé , apnès le pto» mdro dâibln- 
tt'>f, d'abdi ['irr ma couronne en Faveur de mnn 
héritier, rnoo uès-sUac h!s le prince des As» , 
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i tariet. £n conséquence , na volonté rojal* 
I Mt f ■11 «oit Mconnti «t ofafi comib* toi «l mI* 
I gneornatorel de tous mes royaumes et souve- 
i nioete'li et pour que ce décret royal de lUd !!• 
bra et apottltaée abdication aoil exactement et 
dnenent accompli , rouê l« commaaiqiterez «a 
conieil et à toua autrea h qai il apparli«aflni. 
•Dwaé \ Anajues, 1* 19 «mm a8o8» 

' . . N« I 1 1. 

Edit. 

Don Arias- Antonio iVIar et Velarde* doyen, 
goumnenr par Intérim do conicii. 

Le roi , notr« maiir« , Ferdinand VU ^ m« 
comnuniqae par divers ordrM que je vmùëéo 
recevoir, que S. M. a pris la résolution de con- 
fisaoer iannédiatameot toaa les biens, effeta» 
•enroi et droit* dl« don Enamanatl Oodoj, jptr- 
tout où ils peuvent se trouver; qn'i cet effet, 
8. M. a pris tontes les mesures convenables, les- 
dits bi«os lui appartenant directement; qu*«ll« 
a pris niiDsi la résoinliun de venir soue peu dans 
cette ville pour s'y f<iire proclamer ; mais qu'au- 
paravaat «11* veut qoe 'e peuple de Madrid, 
•i devons et ai aiuchié k aa persono* royale» 
toi donne des preaves d» calno et de tnaqtiil* 
lité , lui assurant qu'elle a donné .ica ordres 
contre don Emmanuel Godoy, ses biens et re* 
' venus, leaqnels ne lai appartiennent plus ; qu'elle 
pense tràj - sérieusement à réparer les torts faits 
i ses sujets aiméa qui ont souffert pour sa cause; 
enBn qu'elle veillera constamment è (irendre 
toutes les mesures capabiea d'assnser leur bon* 
heur. S. Ma}, me prévient également qu'elle • 
nommé colonel de ses gardes espagnoles M, le 
duc de i'infantado , en lui conférant en même 
teoie la présidence de'Gastille. Le roi , mon 
m-fiire , veut que les personnes qui otit été con- 
finées à la suite de la cause poursuivie à Saint- 
Laurent , reviennent 11 côté de S* M. ABn que 
ceci so t connu de ton» et qaè ce peuple loyal de 
Madrid sache combien le roi, notre maître, tra« 
vaille 3l sa félicité et ^ son bien -être, elle m'a 
ordonné de vons le conamnaiqaef » ce que je 
faie par le péaent. 

Madrid t «• su» niri 1808. 

Signi, Don Alias Mor* 

KO, IV. 

Le ConteU au paUie de Mairti,. 
Rien ne doit altérer la tranquillité publique 
slana le montent heoreox de l'élévation au trdne 
d«8 Espagnes dn roi Ferdinand VIF. Ses fidèle* 

sufer>é ont donné de bonne beare îk S. M. de* 
preuves de leur dévonement et de leur amoar. 



lis ne doivent pas dooler de l'affection que 8. M. 
a pour eux et de Temploi qu'elle en fera poar 
l/t félicité publique et pour l'accomplissement 
des désirs du peuple de Madrid, iVIdis ce qu'il 
y a de plus important pour fe succès des voee 
élevées de S. M. c'est l'ordre public; et afin qna 
celai* ci *oh assuré, le conseil se flatte qoe losia 
les babitans de cette fidèle ville se retireront cbex 
eux et qu'il* resteront dan* la plue parfaite tran- 
quillité, pertmdé* qà'tledonnetont einaik S. M., 
dans le premier moment de son règne, le lémot« 
gnage le plus sûr de la sincérité de leurs seaci* 
mens , et de* arclenaetloae de 8déliftf qM l'M 
entend dans ces îoors. 

Pour copie conforme 1k rorigiaal. 
Certifié par Bartbolomé ArTunoz de Torras, 
Au coaaeil de S. M., aon •ecréiaiee« e«c> 
Signé, MuMBdaTome. 

( A ce* àitÊih ttov* aa ^^oMnroas qoelqtiae 
antres tirés de b gaaetta de Bajanne s 

Madrid du 20 mars. ** Du moment où les noa« 
velles d'Aranjutz sont parvenues il Madrid . cette 
ville est stjrtie de l'espèce de stupeur oii elle 
eembloit plongée; et hier à l'catrée de le «ait^ 
on a Tn dès groupes d'enfaa*, de feaamee et i* 
personnes de tout âge, parcourir les rues prÎB> 
cipales, en criant vivent le Roi, le prince de* . 
Asturies, et meure le prince de la Paix. Lea 
maisons de son frère et de st-s beaux-fc^r«s , du 
ministre dts finances Soles de Marguina , na« 
giières juge de la police, et de deux ou irole 
créatures de l'amiral, oat été aacceaées, et tont 
ce qn'die* eontenoient livré eux flammes » an . 
milieu de la rue. Les doux hûteis iju'h.ibit îit ca 
favori ont été respectés, en vertu d'un écriteaa 
p?aeé sur lesenîl de sa porte, portant que le*dl- 
tej nuisons appartenotent an Roi, dont les ar- 
mes ont été ensuite également placées k la vue 
de tout le aondci' « .* • ^ . * . . . • 

....L'effervessence dn peuple dure depuis biec 
^- peu - près 5 hfures du soir.' C'est nue insurw 
rection remanjuable. Comme personne ne s'y 
oppose paa même d'opinion, il n'est arrivé d'au- 
tn accident que lea domma|^ censé* par ri»* 
Ceallle des meubles de ' o ou ift maisons. Lespro» 
pdétaires ont «té avertis de sortir de chez eux 
par les insurgé* eux- mêmes , et personne n*a été 
maltraité. Cependant les cris, et les prooeasioa* 
dans les rues où le peuple est réuni avec lea *ol« 
data, continuent encore, et Toisiveté dudimaa> 
che augmente le nombre des criarde, La pranaor 
acte dn prince de* Astmiet dn moment o&H è*t 
monté sur le trône, a été de rappeller tons le* 
individu* qui svoient été ezUé* ou condanaéa 
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ta impUqn^t ifto* la fwtiiûf de U d«r> 

• aière ron«piratiuD, et de confisquer les biens de 
Don Manuel Godoy (prioce de la paix, ainsi ap- 
pelle par son nom tout court [voyez plat liant 
la pièce N"*. III], depuis que le roi CharlMi poor 

• appaiser les esprits, l'a dépouillé par un décret dn 

• iSde ce mois de tous ses titres [vo) ia l'article 
: à0 Madrid)r II « .«aMi ordonne <4u'il «QÏt 
■ établi ttoa coinarfstion chargée de )uger son 

frrocés. Le prince ile la Paix a été blissé à 
'oeil eo «e défendant contre ceux 4ui ont été 
- têtwêtm daoa la granier de sa naaison d'Ann- 
«>juez. Personne ne doute ici qu'il ne per- 
dra ta tête ainsi que Sun fi ère victiuiej, du parti 
qui triomphe. A la noavallade ces évènemens, 
.■ la Grand Duc da ilerg Qoi vcnoit da ir^oaCcrar 
. aoo qaariicr-ganérat oa Bnrgoa I Aranda, s'est 
qita en marche pour Madrid, où il doit arriver le 
•3.. Dés que le peuple de Madrid eut appri» la 
' terdia- de l'irisée Anmçniaa veva cette capitale , 
il s'est livré i one joie immodérée, et les Pran- 
■^ot« peuvent être assurés qu'iU y aeroat re^us 
»«vfc tuiMitluniaiaame frénéiiqaai.M) 

• Turin di» St mars. 

S. M. la reine de N^ples est arrivée, hier, Ih 9 

• beures da soir, dans notre ville, elle avoltcuu 

• cbé èi'lioa|4oa du Mont* Ceoia» daoa la nuit liu 
k J9M M ÊflaMtdeicaiMlna au palaia imi-érial, 



rà laa prtadpalaaaQtwriiéict laa panonnefitta* 

chées|^ la^maison de S. M. l'Empereur, tout al- 
lées lui rendre laOrt bominagee. S. M. cal par- 
tie aojonrd hoi, b 10 beoree da matin, et acaa> 
linné aa route pourNaples; elle étoit arrivée 
.Mns escorte ( accompagnée aeulemeat de aa 
suiie« et elle a contiiuie routa de nlnM« 
après fToir refnaé loua les faonnenra que lesau- 
torités s'empresaoient de lui rendre. £lle avoit 
été iuinoncéab Tniinaana la nomda nt^dtmt da 
SoligiJjr, 

' Vienne du fi6 mars. 

La gazelle de Preaboorg annonce que par un 
arrangement concInCBtre l'Autrithe et la Porte, 
celie-(i «éda b la première la ftirteresse de Neu- 

.Oraowa» aitttèa I one liene d'Orsova dans la 
Hongrie. Le firman qne S. H. a adressé \ ce su- 

jetau commandant de Neu Oraovva, coniienlen 
aabstancaj qoa la fortereate de Nca Oranwa n'a- 
yant jamais fait partie de la Valacliie; mais de la 
Servie, et la Turquie européenne devant incea* 
samment aubir des cbangemena important » la 
Sublime Porte ordonne au commandant de la 
forteresse, Recseb Aga, de la remettre au géné- 
ral autrichien commandant dans le liannatf M. 

de Duiu, auasitûi que i'aimiattce conclu avac 
laa aarviaaa àara écoala. 



Le Jeu de Stratégie ou les ^ checs militaires par M. le comte de Fïrmas - Periès , grand* 
■laStre dea eoiainea et cbambeilaa da S. M. le r<»i de Wurtemberg, avec cet épisrapbe: 

*^ Guerrier, né d'un gmerner^ je frofisu aajtmrfhuS 
**L'art de garder ton kieitf non de voUr autruL^ 

Voltaire. 

an TOlume in. 8^. avec denx planches gravées en taille douce, Memmirgrn, rhez Jean l^ehro 
, imprioMors et ta trouve b Ulm, chez SteitiUf libraire; b Paria, cbrz Annos Bertrand, libraire 
I rae Havtefeoilla a^. aS ; et I Prancrorr, dans tontct fea librairies. Prix 7 Fr. Sis rrnr. ou S^fl. S>j kr. — 

Ce jeu est une vraie école militdire; mutes Iti rè^V>» de 1j fjMifji,e tt d«« la stratégie y trou 
vent leur application. M. le maréchal Ney a en/^^ii^tf l'auteur à y mettre la dernière main , « 

' lui 8 fourni Ica copistes et les deatinalaora nére^baires. Il est aisé à aaitir; tantes let rr^\ee c 
sont claires et précises; il œerife une place dans les écoles miiif^ir^j pour y drtnner de bnnq 

. heure aux élèves le goût de leur métier i ilpourra servir dans Ir s agiles h' norables du **gaet 
rier blessé et invaincu,, (mi/ifù lae^i et invicli, pour citer l'inscription de l'hôtel des ifavalltiea 
Berlin); \ retracer b cea vieax militaire» la vive 4mag« tfe»> actions où iia «a coiQbrèrent 



loire; enfin admit dans let garnisons, il aiiliacra tant d'heuret perofcieutemmi rnipinyéc 
/élude en est divisée en deux classes et chaque classe en deux ëcolea, de sorte qu'on a'acco 
lamera par degré aux difficulléa. ^uant an talent de le bien jourr, il dépendra dea connoj 
MBcaa que l'un aura en atralégie et en taciiquot plue od du nmins d'ardeuFt aai6n da 

Pratique mcme, la parfaite postcssînn d'un jeu (jnelcnntjue n'élaol jamai» qiM la. véatiltnt 
exercice, du tems et de l'intelUgenre de celui qui s'y adoni:e. 

Monsieur GaUette, chirurgien • dentiste de L. A. R le» dnct de Nassau, privilégié 
de S. A. K. le grand -duc de liade, a l'bonneur de prévenir qu'il est arrivé è ManDhcint, 
n a* t<|oarii»a ^oa lix jouci. U loge cbiz Mr, Gacratty à i'bôtel dit Vogci'Straut» rue < 
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Paru du 30 miu-u 

Om ccriC d» Loricot (ja'un bàiimcnt américain 
veaa àé NiewTorck m sS fout$ , «vcc <)«• dépê- 
ches poor le gouTeroemenr, e*C trtnyré daàa ce 
poru Om «««aro qua l« méor* bltiaiMiç t dfïnir. 



Dlmitrrf noavdfea da Lorieat du 06 omm «on» 
■tfiVMiit ce qai tait f 

**llirdt sa de ce mois, on signala ^ six heu« 
jPM dji avir dans frégate* françoiiea eotraoi dan* 
le eourtav da Gr<Mx. Prise» de' cafasa, aile» 
avoîtn! mis leurs en»harca(ionS îk la mer, et $e 
faiaoieot remorquer pour gagner le mooillsge. 
La» Attgloia a^etaitoo ««r lacflfar ^ilaaavoiaat 
apperqtieii, vinrent le» attaquer, efrO0 Bâtard» 
pas à voir de Icrre le feu <le» angfoîe et cchlî d» 
Boe frrgatea et de» fort* de la tôte qui les «econ- 
doient. -1^ ieit cootinoa pnqa'è dix heures et 
damia. La tendenraio k la poinli d» four on ap- 
fiarcut nos deux fre'gafaat l'u^^ *o<i^ '* 
6r«is, en bon ét4t ; l'autra, à l'ancre prêt ûroiz, 
W»aa la fort Todk L'ennemi étoit «ont voila 
dans la baie d'Intel, à l'entrée du coarrean de 
Groix, à une portée et demie de canon de terre, 
va que lai foitt de U (Ô!e le for^nient ^ s'en 
éloigner quand il eu appro«,hoitr ^ Les forces de 
l'ennemi oon«istoieac asi «leas viisieittVy davs 
frégates et deuxcorYette». Dans la position qu'al- 
la* • tanOMOt, om ne poavoit traverser le «onr- 



ignoroit le nom. On présomoft que ce devoit 
^re 1» Syrine et l'Italieime. Avant midi, le rapi« 
taine de r/faiienneenTojaonactialoiipada p^étlia 
porter ttn tetvre» an génér»^ et oa eut aloVt ta 
conl" rm^tion de ce dont on n'avoil eu qoe la 
- ^rtiUaaptlon. Dans la maAfnéa du merrredi la 
Syrfne et VltaSmne se placèreoC sons le fuit la 
Groix, afin île réunir leurs Forces i celles delà 

Sarnison de Gr»ix en cas d'attaque de l'ennemi. 
i fl^l un des vaisseaux anglois traversa seul la 
coumao. Le fort la Groix lai lança deux bom- 
bes qui na tombèrent pas Kilo- de fol, one der^ 
rîère et l'autre a lûté. Il revira de bord pour re- 
joindra les auirea bàlimens de la division. La 
Tentât la marée ajast peraBfs de passer \ Gituv^ 
OB y envoya des muniiions et des hommes. Nos 
Frégates sont dans U même pnstitiun sous Groix, 
et teront bonne çonYanaMaairtOBaiDi appi'ocbe; 
mais quoique toojAura an présence, il se tient 
hors de la portée do^«noi>. Tout ce qu'on a pn 
savoir jusqu'à présent, c'est que la Syrènc scvlc 
Sut attaquée le soir; elle reçut ^ bout portent la 
Tolaa d'an Taifeaa^da-S» caaons* et no tai crta 
en même tems d'amener; le capitaino françoît 
répuaJir, je n'amène que ^uand on me coule, 
et riposta de toute sa bordée. Malgré la sapi* 
rîorité des forces de l'ennemi^ on aft ratanré anr 
le sort des deux frcgales. „ 

A défaut de nouvelles d'Aogleterrv ( dit av. 
IwJ'hiii l'ifrjni) tel ItnUmvte iMalf te 
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relations coiooiflrcûlfls entre le« deux^taU, noat 
a privés pemtonc toat c« mois • ci, non* meitroai 
s )a« lea yeax de no* lectenr* qoelquM vérité 
qui résultent d'an oavrjge angtoi» par M. Wil- 
liam Roscoë, lesquelles peuvent être rrgarJécf 
comme incoAtesubles, et comme i'«xpr«aaion 
det «cBllinétit da plus graod nombril «C d«t per- 
sonne» les plus famées. La première de ces vé- 
rités, c'est que ce n'est pomi U France 4111 a 
voulu la gaerre présenter. La àm^ihae de ces 
ve'rités, c'est que le goavernemêol M^ÎB pa- 
yant pas été astez 6»g<s pour profiter des dr- 
COmltBCM favorables qui se sont offertes de f^iie 
ane paix honorable et avantageuse, il toi a f^Ua 
poaraoivre la guerre par des moyens aouveat 
odieux sous le rapport de la morale et presque 
toujours contraires à une saioe pohtii<ie. La 
troisiéOM vérité est que le sysiéaie de guer re per- 
pétueMe qui a trouvé en Arj^leterre de frcuéti* 
qoes parti-iiins, doit en iieri<itr résultat causer 
la ruine de ce pays» i-e baicus des ports fran- ' 
çnis n'a pas été capable d'ena^'écber la sortie de 
plusieurs escadres, et les expéditions qu'elles 
ont eues en vue n'ont été ni prévues ni ( réve- 
oaee. Le Nord, dont l'alliance avec la Irravce 
est plue étroite que fa mai», est entièrement fetmé 
aa cnmitjprce de rAijgl<ftcrre, ( t va f luroîrcon* 
tre elle une pépinicrc da maielats. LeS f<<H'*CfS 
du continent impuissantes taut. qu'elles nnt éto 
divisées, réunies aujourd'hui, et dirigées p^r la 
volonté d'un seul, sont eu eut de porler,ré> 

JOQvante chez les dominateurs des men. i'eni- 
tre en6o tes partiaena ■B^me de ceue gnerrede 
mer, perpétuelle, aniont ils )k déplorer dine 
iflqiies mois, se» funestes effets, comme îlf 
déplorent d«s k présent ceux de la guerre £on-' 
tisMUlalc. 

L'Empereur est ailé hier I la chassAi Sa Màf, 
àtj^mU Mm Mtour, prend «et «sereiM k-peo prée 
«oiM iwHMir4it«i Mt VMdi^adie, * 

S. M. L ■ non«té| ]• i<9 de ce oioia» Moïc 
t\e Rresslti», dâOM po»r jccoBipegBiff IHe<Minn 

Mère. 

Depuis le départ de Sa Majesté pour Saint* 
Cloud, on «'r.^t remis 'k sculpter les bss- reliefs 
49 l'arc de triomfdie des Tuileries. Oes étjia- 
CmA^ portatifs su^i dressés antour de ce ommio» 

S. Esc le grand -juge ministre de la justice, 
a écrit, le so mars , la lettre suivante i bH, le 
procvttur -générei 4m I» coar d'appel d'OrliiMt 



**Son £xc, le ministre de la gnerre se ptsint, 
aoneievr» que des prisonniers de guerre angluie 
aient été arrêter en vertu de condamnations par 
corpt prononcées tontr'enx et ensuite mis en li- 
berté, sans qu'on eût donné connoissance ni de 
l'arrestation, ni de réiaf;giseement , ^ l'autorité 
«iiitafn epécialement chargée de la surveillance 
de ces prisonniers c!e guerre. S'il tj,t jns'e que 
les lej^iiimes crésncieii de cette clas»e de debi- 
iturs puisacat lea contraindre par ttmtM lea voie* 
dedniit, et conséqucmnirnt par corp^ , au paie- 
ment de leurs dettes, il ne dut pas que ce srtit an 
préjuilice de la meauie politique à laquelle lee 
angloi* se tronveat ecliMll^ment assujettis en 
France , et c'est pourtant ce qui pourroit ré- 
sulter de <o';r arrestation et He leur rlar^isse* 
ment exécutes ï l'iusu de r<«ut(>rilé miliieire; 
Jejroi>»«àarfa.4iiuic, monaieur, de prendre anr- 
le-ch m,Lt , (.1 en mon norn , les mesures que 
Vous jugcrtz les plus convenables pour em- 
pi h'tr que dans l'étendue du ressort , aucun 
aiigliiis, prisonnier de guerre, de soit arrêté en 
veitu de condamnations civiles, ni élargi, après 
avoir été ainsi arrêté, que préalablement il n'en 
ait été donné connoissance officielle à l'aototitn 
militaire, chargée de le •urveilleiict. 

On va imprimer très-l n et m fwn» lee tep- 

portj sur leb progrès (les «riences, deS' lettre»et 
des arts, dont messieurs les secrétairca de» dif* 
férentes classes de HnaiitM tmtpvlMalé lee «»■ 
ir*its à & IL r£apM«i0w 

On as<inre que les statues de Ta Villa -Borgbès« 
sont maintenant emijallées et prêtes à être ex- 
pédiéee pour Parie. 

Une lettre de Tlsle^'Yen annonce qne le 4 d« 
ce mois, il cinf| heures vingt minutes do soir , 
on jr s éprouve nne violente secousse de trem- 
blement de terre, qui a duré près de quatorze 
secondes. Tnue les habiiana «ont sortis de leur* 
maisnus, daM le crainte de tes voir écrovltr; 
si elles n'éioient bâties aussi basses qo'ellee le 
sont, 00 croit qu'il n'en ciît gnères resté snr 
pied. Deux énormce smliere de le cAte , danc 
la partie dfi S. O. de ri»le, se sont écroulés dans 
la mer. On a rrmarqné depuis cet événement, 
deoK sonrcee d'eau d'incr irèï-rl'^ire, qu'ttn n'e- 
voit |amaie vue*. ( Oes nuovelies dehtrasbourg 
fttfir aas<4 mention de «le«K eetouaaea il* tvem- 
bîemfn» .ie teiit- (ju'on f a ressenti, le Q7 de ce 
mois, et qui ont ét« assez fortee pour Caire sortir 
delaorelita plaiicarahehilM^) 
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Vtfeeht du 28 

L'entrée solpmnelle de S. M. dans la ville d'Am* 
«terdam, capitale du ro7aan3(>, fixée par résolu- 
lion royale «u •avril pruchato, est différée de 
qael<]ues aemainee , attendu lopaltiia rojsl 
ne pourra, malgré qu'on 7 iraTallle atnec la piM 
grande activité, être prêt à cette cpof^ue pour 
recevoir le i&ooarqae. Cependant I4 célébration 
de la Mie de rOrdrv d» i'C/njm» reaM fixée au i6 
avril. 

L« 1er de ce raoia, les coaaœituirei de la caijiie 
d'amortiMeOMBl ont eu rbooocar de présenter 
i S. M. un «spofé epeci^é de lenra opéraiiooe 
pendant l'attoée ^ai Tieot de e'éeovter ; Ha ont 
joint k cet e>wpose un état général de la situation 
de cette caiaieau 3i deccnabre dernier. Il appert, 
d'apréa lea pièces, que la caiase a amorti, depuis 
le icr janvier itloy jusqu'au 3i ilétembre de la 
même année, un capi'dl de/ 3,464,996 : 16:8. 
rendant annoellemeot 00 intérêt de/* t3o,â45. 
Le même jour , le ministre dea fiioancea a fait 
également an roi nn rapport trie- détaillé, 
oflVani l'eiat complet da iréior public an aee 
janvier id 17. 

On assure aujoard'hui qu'une mesare dont 
on a parlé dernièrement, et d'après la<|aelle lea 
intérêts de la dett» pabliqae seroicot pajéa mot- 
lié en papier prodttleaai sept p»«r cent, él rem- 
boursables aprèi la paix, va être adr>ptée par le 
corpa ié^iilaitf avant la clôiare de la aesaion ac- 
toelie, qoi doit ae terminer à la fin do ce 
mol a. 

Nos inarnaux annonrent comme prochaine 
rarrivée do prince Dolgoroucki, qui déplnyera 
ici lo caractère d'amttaaaadcor de 9, M* r£mpe- 
têw df Rnealoii 

Dresde du fi 2 mari* 

If • lo coiontl de Salha, aide-de-camp de 5. 
M. la toi de Westphalie, Tient d'arriver ici. Il 
a eoWM audience da roi, daoa laquelle il a pré> 
aenté I S. M. le portrait tie aon aopveraio. On 
croit que la mission de M. de Saloa est encore 
relative )i différeaa anratt|emena qui doiveait être 
pria enf r« lea demi Aaia , particnlièremeiH ea; et 
qtU concerne lot relations commcrdalca. 

Lo 11 do M moja, des plénipotcotiaifw dta roi 
de Weatpbalie ont prit poaeeealon d» la ville 
d'Eisleben et de la partie saxonne du comté de 
M^nosfeld , qui doit faire paitte da rojaumo do 
WoatphaUo. 



Toa»ea lea oonvelles fjnï nr>tJB parviennent 
de la Pologne, annoncent «^utr i adiuim^uKioa 
intérieure s'iiméliore rapidfmenl dans le giand- 
dttdié de Varsovie , gricea aux aoine et 1 i'ac* 
tivitê dea peraonnea que 8. Maf. a mises 1k la 
tête de ce département. On y {d'n an ii beau» 
coup pour rioâtruction publique qui ctuit pré- 
cédemméiti trèi- négligée. On travaille en ce 
moment encore, comme on l'a fait pendant tout 
l'hiver, ï perfectionner les furtificattons de Pra- 
gue et dea diCTéreoies téioe dopent, (!on t l'éiabllfe* 
aemHt avoit été ordoiMié par S. M. l'£mperoM 
dea FVaocoia. 

Vienne du 26 mari. 

Afiai d'établir daoa lea paya de Salzbonrg et de 
Berchtotsgedcn le mé m o «rdre et la snAue die* 

cipline pour le« couvens, i|oe dam les aulrea 
éuts autrichiens, S. M. l'Empereur a arrêté» 
par on edit, que personne mm pourra faire pré* 
fession avant l'âge de 94 ans; et qu'aucun ordre 
'religieux ne pourra, aana l'aotorifatlon parti* 
cnlière et fdriiielle du souverain , acquc' ir, 
par donation, lestammeni ou autre manière, 
dea biens, aeit mobilter» ou libmoblliera, ou de» 
capitaux. 

S. R. le Grand Duc de Dade ayant consenti 
qiMiea- reeiea mortel* de l'illustre famillodolliibe-.. 

bourg, qui be trou-vent déposés dans le caveau de 
l'abbaiedeSt. lHê'ut'^en SouAeJen fussent retirée, 
on lestranspoi (i ra par eau enAutricIieau |iri;i tcma 
prochain. Ce caveau contient iea cendres d'Anne, 
première éponaedeVEmpereor Rodolphe}deHart> 
mann et de Charirs ses deux fi!s; d'Elisabeth* 
épouse de r£mpereor Albertl, etfiltedeMeinarè 
doc de Cariathie et de Tir<il; de ses 61s Lém» 
pold {egrurieu.r,sarnnmmé la Qeur de la chevalerie; 
et Henri Udoux, avec leurs épouses, CaiheriiM 
deSavoye, et Elisabeth de Virnenbourg; celice 
de Gatlierine fille de Léopoid et époose d'En* 
guerrasd do Coucj ; cdiee do troie Bllee do 
l'emperear Albert : Elisabeth Duchesse de 
Lorraine, Ontlia* comtesse d'OeMingen, «t A£- 
nèa reine de Hongrie (cette demièro avoit fond! 
It la même place cm son père fut assassiné par 
son neveu, le duc Jean, et ses complices, la 
rathédrale de Kiioigafelden ) ; de Frédéric fits de 
l'Empereur Frédéric le mortdaoa l'enfance; en- 
iie celles dii doc Léopoid le proie tné \ la baïalllo 
deSeiiib^th. Ces n>rps qui avoicnt iià ilrpf>sé8 
jaaqu'cii J772 à Eunigifeideo et à Bàle furent 

rôclaméa par feu llmpénirito Mario- Thérdet, 
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«ttprè» de la coofédérattOD luUiûtfM «t tniu- 
^cte» eoauitc à St. Olai«e. (Cax. de la mim>.) 

AugshoHrg du 23 mars, 
Toat ttinonca que b nonvelle or^aoiaatioa de 
hBavière est sur le point de s'effectuer. On pré- 
tend que cette organuatton aera calquée en partie 
aurctlle quia éié adopté* pour le rayanme de 
Westpbalie. On ado|)tera» «Btr'aolrcit !• «y** 
léiue d'une repréaentattoB ntlionale « en aoppri- 
nant Ica Etats proviociaiis dans les pays où il en 
«xiace. Le plus srand oovbr» dea repréMsiaoa 
«en choisi dana le ciMse de» prAprMttirct } il f 
CD aura un ctroin nonibre parmi lessavans, lea 
artiatesy les négociaoa et lea fabricans. L'admt* 
•âstsalipB etb lutiiot mmbi éufaUet dnif tont I» 



rojanne «ni oo-fied «mîforaM; la première aen 
exercée par nn leal fonctionnaire, ayant aeos lu 

dt9 ageni sul'orrl .nnés ; la justice, entidrpmeol 
aéparêe de l'adiuinistraiion , aera confié* è de 
col dges, comme die l'a été jncqu'^ préaent. Li 
nob'tâse sera maintenae dans tous ses droits ho 
Dorifiques et conservera quflquea>un9 de aa 
droits réela, tela que la jarisdktinn patrimoaiak 
elle perdra «et privilègea exclasifs, entr'autrej, 
le droit de ne point comparoitrs devant les ju. 
rîidîclions or,iinaI es , l'exemption des imposr> 

tioDS et diargea pobliqae» y etc. Enfin, le Codt 
liapoléon aent initodait comme loi civil* , ivec 
quelqaes modUkalioli» ttemandéM pa* Im atafca 
bavaroia» 



\* Coup* d'oeil aur la Hollande , oa tabieaa de ce royaume en 1806» fl- volomea & 
l^i* 1807 , br. 3 ilor. 3o kr. 

Uù coirrâer ruaaoy ou Cornélie de JaataU 8 ^ot ts> Faria 1806, br. a fl» 04 kr^ 
. Coars de lill^ratore fraa^oiae , extrait dea mcSttUfl» aaMura , par Mr. da Lovixae , 4 
vol» Paris 1807, br. ift R. 

Découverte de l'Orbite de la terre ^ du point central de l'Orbite du aoleil , leur sitaa> 
aima «t Iw* ferana^ da la aaclloii dia Zoékt^Wf mw la plan de réaaatear , et du mouvement 
eoncocdant dtt dans ijMm , êm» Sguttê pat d'Agailtt » vol. 8, Paria téojf br. 5 B. Se kr. 

Deacription d'une anita d'expériencea qn» montrent comment la compressîm peat mo> 
diBer l'action de la chaleur , pat air Jamea Hall , trad. de l'angloia par Picicr, t vol. A» Oa> 
■ève 1807, br. aJL fi4 kr. 

Dictionnaire abrés^ da la najibofoitie de toaa laa pènplM poKcéi OU btrbtict» tant aa> 

eiana gna modcraaa» par WlUiaf vol. la.. Parla 1807» S fl» ' 

« 

Dictionnaire nonveau bibliographique portatif, précédé de cooseiFa pour former une 
i»ibltolhèque peu nombreuae, tuaia cboi»ie dana tous les genres; augmenté de quatre cata/oguel 
^dpaida aervant à indiquer lea principaox livre» qar doivent composer la bîblioïKièqae — n'oBi 
homme d'état — d'un magiatrat — d'un militaire at dea niniatrca dea coltca, par Daiaeaaar^ 
a vol. 8. Paria 1804 » br. 4 fl. 

Dictionnaire nonveau latin - firaocoîa , compoaé aur le plan dé i'oavraaa ioiitnié : 
jraffxuMt totiu» latinUatU Lmeom da Faccrolatl^ o& aa trenveet tom IM mot* de» difKrena iga» 

de la langue latine, leur étyraolngie, leur sens propre et Fgiiré, «t leurs divcraat Miafliea»» 
îpatifiéa aur lea Ofiginaoa , par Nuël , } vol. grand 8. Paris 1807, relié, 4 ^ 

Dictionnaire (l« la légialatioo djes droits de douane . suivi d'un état iapajg|ripl>imm da» 
• bureaux» j compria ceux élablia pour lea aela, > vol. 8. Paria 1807, bt, 3 fll 

60 iMKvnt à Man nha iiy chcs foMuMlibninw 
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DE 



MANNHEIM^ 

CFamaut pciT* M «.A GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
Mm ffimUOl I» MW ALTSSSft aOTALE LE GRAND - DUO* 



Voici qaelqMt dAlUk* MF rantmiioii' ^ 

prioc* de il Paix : 

**Hicr matin, à 9 beores, an gardé vint pr<^ 
▼ea&r qu'il aToil êr« raconnoiira !• prince de I»- 

Paix, qui lui jvoit demandé )k boire. Legrand- 
arniral, cathé dana une Lbaœbre obacure de 
maison, et AMineti 96 heures sans boire, avoit 
demandé k ce ganie ks peu d'eeoi Lee cbdi da^ 
rassemblênunt qni ee tennieni eatonr de la mai- 
son, donnèrent ausbilôt lesignil, et une foule 
con»idérable- se porta à la maison du prince. La 
i«la« ctinfnra le prince des A'stnries de sauver le- 
prince de la Paix, le prince de« A"sturies vint 
haraogaer le) nuiinés, et arrach.i le prince de 
Ih Peix \ leur fureur. J'ai va de ma fenétie le- 
grand - amiral birssé \ l'oeil et couvert de aang^ 
marcher entre deux garder du corps qui le te^ 
Doier t au collet; il trouva «ûretédan» latasernr* 
des gardes du corps. Le prince des Aaturîeafut 
obKgé, pour le eewvcy, de s'engager k lui f^ire 
fjire ^0% profé». A 5 hfures après mi. M, le 
même rassenabienacnt se reporta devant la ca- 
•eme; son but 'paroieaoii Jfre plu» sérieux, il 
■e t«n<iit des propos afFrenS Oii demandnitdes 
tdies et du :ang; on accusoit les personnages- 
las plu* augustes de vouloir snu>traire le prince 
de \k Paix h U vindicte publique, pour le faire 
paseerm Otrtmd»; Lca létea e'echaoffoieat;. 



bièmens. Le roi fngea V propos sur cet entrer 
fiUtee d^enTojer dire qa'ii se dtfoaettoit de la cou- 
ronne. Le peuplé poneea «lêc crie û% foie. tir. 
prince des Aaturies, devenu roi par eette abdi- 
«t|ion, a promis de poursuivre jaridiqneaent le 
pifaice de la Paix^ Le décret d'abdicatiOM • M'. 
actncilli 4 Aladfâd- ave» I* plm- vit emprete*- 

mrnt.,, '"- - - - 

Dès les comroenceraens de l'insifrreciloa qnl' 
tm manifesta à Medrid» les dens ramena aaisi^ 
aee en garaieoa r» cette vlir», e*t»rmreor d'éi^ 

réter le désordre; et lors qoe l'errervescence do 
peuple augmenta ils renonvellèrent leur de- 
mande; maie on leur enjoignit cxpreaeABCiit* 
de rester Irai fjuilles ; de ne point quitter leurs* 
cascrnea ; et même dt donner Uun ànpauifi eis* 
ftmft0»*U eeneiC è In deaianderv. 



Les événemens dont nons sommes fes téôaoina' 
donnent aux docnmeos sur la conspiration dn3o' 
oct obre dernier (v. les N^cSsa, SSO* 3a3, SsSeC 
3i6 Je l'année dernière), on nouvel intérêt. On 
se rappelle qu'à la auite de celte conspirstion, une 
commission royale fut nommée pour informer 
contre ses auteura ;• plosienra pcraooaea fnrcal' 
exilées ( voyez- noire numéro S^-, art: de Mé— 
driJ). Les ades qui émanèrent contre les exi» 
lés sont des pièces bistoriqnee qni, dana leactr^ 
constances préeeMa»^ owriMBfil'AvtMaHMi* 
Im vokî » 
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Divêt rtndu par 5* M. le roi d'E*fûgii*f i Ataiy 
jutif Je VJ jaiùner ZfiOS, emUn ùâuêdê Vtw 
fuUaiOt 0t duHt U hoiykatioa tui aÀifj^ 
par le marquis de CàkMercp mimittrê éù gràui 

tt de la juHice, 

L« roi notre 8ei|taenr, ajraot remtrqaé que V* 
£x€. «voit «gréé TefCM d'un décret du prince 
.notre «eigoeur (on entend parler du prioie des 
Aitnrics), par lequel dé4:ret ce prince, cnmirie 
«ouverain , voua choieiaaoit pour être employé 
ilêop eoo aervice; mtfconnoitajint par cSe fati l« 
rapréme pouvoir de 8. M. , aaéeoanofmnt dt 
plus les bontés dont elle % ous a honore en vous 
élevant auK premiera gradea faililairet , et ca 
vous accordant dM déeorttlm* , ta volnnid d« 
S. M. eat que V. Exc. soit exilée k 6» li«ijes da 
diatance de \a cour et des maisons royales r^u'elle 
• rhabitude d'h4biter ; elle vwt aiM^i qne voea 
CMtiez d'être conaidéré comme Faisant partie de 
■M trmées. S'il arrivoit que V. Exc. fît la moin» 
dM ioFractiao à ces ordres, elle sera déclarée et 
paoie comme coupable de trahia<m. Il est n«> 
Aeaaire , pour remplir le» ordres de S. M., que 
V. £zc. me Fasse coaooltn ie liea qa*<etle îxert 
pour aa rétidexice. 

Ordre trmoimti par le ministre <i<r la justice à M» 
■ ■ ' ta ehanoine Eirotquitz. ' 

Loraqae le roi notre «eignenr confia I V. S. lee 
aoins de l'édocation de son fil» le prince d^s As* 
tarîea , notre aeigoeur , S. M. crut que voire 
état d'eccUaiaetiqoe , et lea obligatinne fjervka- 
liirea dont V. S. loi étoit redevable p.-iur ann 
tfdocatioo première , pour lea faonnetirs , di»- 
iMctiona et gros revenue qu'elle a d<j» à S. M., 
eeroieat «aiaot de utotifa poar que V. 8. ne pût 
■laoqner aox droila iea piM aacréa ; mai» 8. M. 
a vu avec la pins grande indijgnariun corubi^u 
V. S. a travaillé pour corrompre et aéduire le 
coear de aon fila, en l'^oignant de* idée» de la 
bonne morale et de Tévangile. Cette conduite 
mériterett Ja plaa •évèra démonstration de «a 
colère; cependant, ayant pina d'égards pour 
4'ét«t de V. S. que pont aa peraonoe, S. M. a ré« 
mIo que V.9. aof t en-rofée ao mott^^tj^re de Ter- 
don , avec deFcnte 'l'entrer à Madrid iiî autres 
lieux du itéjour de la cour, ponr y -apprendre a 
bien vivre et 1k mourir en bon chrétien et ecdé* 
aiastique, îi le volonté de S. M. , où V. S. devra 
euivre (ea exercicea de la communauté., aana 
pouvoir aortir da^l munaatArc aane ira ordm 



exprès de S. M. Ce que je communique à V. 
8b pour son accompltaaement. 
A AraDjuex, ic 27 janvier 180G. 

Sigaé le marqui» Qabatlero. 

Ordre à M. le marqués d'Ajeroe^ ciuimètUa.n 
4» S» U frifte» éît$ A$turie$t 

Excellence f noo-aenlement la clé de cham 
bellao dont V. £xc. eat décorée, mais encoro li 
conBaaee qne te roi notne seigneur a eue en ▼oo» 
en vous destinant au service de «on fils le princi 
des Asiuries, notre seigneur , auroient dû rap 
peller cominoellemeni è V. £xc. aes devoirs, 
maia les oubliant, aioai que 1« «crment qu'elk 
avoit prêté, V. Exc. a caché I 5. M. beaucoup 
de choses imporiantee , dont il étoit convena 
ble qu'elle fût informée. Et quoique V. Ëxc 
eerof t digne qud^. M. prit contre m peioonB< 
une disposition qui ptlt servir d'exeniple poui 
d'antres en pareil cas, S. Maj. a résolu, par 1« 
aeul rfF«t de aa clémence , que V. Exe. ÛÀÈ esi> 
lee de Madrid lieux de 9(']0ur de la conr, ^ Is 
distance de 40 lieues, en fixant aa résidence dam 
iin Ueoqm V. Exr. cboiaira elle» mime» o&cep 
té Sengtieaot et d'où V. £xc. ne ponrce epriii 
eiiM no ordre eiprèa de 8. M. 

AranjoeSf le S7 janvier 1808. 

^itgné le marquis Caballero. 

On a adreesé dea ordres i-peu>pr^ con^ni 
dana le:* même» terme», an comte tlo Boraoai 
à M. de V'illena, et ^ M. Gîraldo. 

Tous les domestiques au service du prioca 
des Asturiea, ont iid «tilde é ga l e me n t I40 Umm 
de Madrid. 

fiolification du ministre des grâces et de Ja juslicr, 
à S. Exc, le comte d'Orgaz^ cliamkellan du pruute 
det AUuriet* 

Là clé de ch-^mlielîan , dont V, Exc.aélé ho- 
norée par le roi notre seigneur, devoir veua rap- 
peller \ tous momena l'obligation où vons éties 
de découvrir \ S. M, tout ce qui pouvoir dtre à 
aon détriment ou compromettre aa stirelé ; mvis 
malgré ceiteobligation , V. Exca gardé leailenctv 
et a caché k S. m. beaneonp de choaea qu'elle do- 
<rnit Ini révéler Ce» excé< nnt obligé 8. M. \ pri> 
v«"r \'. Kxc d'une di^'i' < 'i'>ii «i hfrioraîde; mais 
touchée du repentir qii<- vous av<e rnaoif««té de 
#oaiortet dllea ordonné que V. Exc. aeroit ecîloe 
de Madrid et de? maison» royales , et fixerott s<»« 
aéjonr dans la ville de Valence , d'nù elle oe pourra 
«orilr wne va ordre «péclel do 8. M. G*eat ot qoe 
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f «i rhon n ni r de «m moMt fmtVaéfMim éa 
pfé«ent ordre. 
A Anmivu, le a-j janvier 1808. 

Sigaét le nari|tiw Cebelleio. 

Gènet du 23 "tan. 
Voici l'exirait d'une icUre écrits par l'iai» 

rtieiir û% Levanio, «o 4eM da 18 wum% k M» 
directeur de Génea : 

**Hier, «ur lea â beares de raprès-ioîdi , pa- 
• nt devant la plefe de Levanto uue frégate an* 

Îloite; je donnai aaeeiidt l'ordre eux prépoeéa 
e ae rendre tons , aeeç ienra aroMe et naoni' 
tii^n», jii) c ir; viltf-garde ; invitation faite en 
m^me^tema aus empiujéa dea bureaas de m'y 
«nivee. $ar lea 4 kearee, U eaadite frégate dé- 
tacha 3 cbaloapea, mooteea d'environ 3i> boni* 
met, qui ae dirigèrent aur les écuetla de U Pria, 
OÙ étoil enaarrée la polacre frao^oiae la Conctf» 
tion ; nue vive canonnade a'eag<ige« eaite nMre 
fort et fennemi , je fia eoibasqaer lont le delà- 
cbement et qucl'jues brèves q.ii nous avoient 
«aivia, derrière lea rocbera aitueaau bas de no- 
tre petit corpa de garde do Levant etknne portée 
de piatolet de la polacre que nous voulions dé« 
feadre. La frégate, peodaut cet intervalle, fai- 
Mil on feu ausai vif que nourri poar protéger 
•ea trois chaloupée qai alloieni «a •▼•al. liée 
qa'ellea furent arrivée* l une portée de fatil da 
nous, nous sortîmes de nos embuscades, U fu- 
eillade a'eogag''a avec «cbarDenient de parc et 
d'autre, et dora ane bonne demi • heure. La 
première chalotif e vint d'abord ae réfugier der- 
rière U proue de la polacre, pour se mettre I l'a- 
bri de notre fea, et fut ensuite obligée, ainsi 

Î|oe les deux •niree* de prendre cbaaae ver» la 
régste que non! «imee cingler vert te levant , 
et qui n'a plus repéra. Onpré*iime que les An- 
glois ont perdu ftShonUttee. Gtàce "à notre heu- 
- rvuee poiitioa , none a'evont en personne de 
blessé ni de murt. On a trouvé dans le pays dea 
booleta de lU, et de la mitraille dans les maisons, 
qvk a'ani endoainaagé que lea vitres et lea toita 
des Maisons La aeal regret qae j'ai éproavd 
'dans l'action, c'est de n'avoir en k ma disposi* 
tion aucune cmLin i atlon de li tuane, sans quoi 
BOBS prenions une dea trois chaloupes. Je n'ai 
' qn% aie iooer da coarega et da la bravourt da 
'toat man dalr.heaMat. ^ ^§^f Aifaod. 

e 

Berne du 25 mars. 

On lit dtaa «aefmiilla faifM.aa arlida d'£e* 
pagoa aiael eop^ ; 



** Barcelone du lir mari. Le bruit court ici que 
Madrid doit dire incessamment cerue par Ta»» 
méefraaçoiae; mais il paroit que c'est une terreiit 
panique. ; — Le 99 février, lee Fraii^î» ont <M> 
cupé la citadelle de cette ville; vuici dea détails 
sur cette bccupation : l.e 09 février, le <^(.L.er»l 
Lecchi (qui a pris en Catalogne le rommande- 
ment dee troapee fraa^aea) ae mil k la tdia da 
la garnison francoite de Barcelone et marcha 
droit ï la citadelle, où il aonoo^ au comman-- 
dant qu'il venoit en prend repoaieeelaa ea nom da 
S. M. l'Empereur desFrançois. Le commandant, 
enrpria de cette occupation dont il n 'a voit point été 
averti , se re^arJoit comme pri^urmicr (itguerre, 
maie le général Lectbi- l aaaura qu'il cioit 
tottt*k*fàii libre, el qne lee Fianqoi* et tes Ea* 
pagnols éloieot amis et alliés. D*un autre tù c, 
loraqae lea François voulurent prendre possea- 
elan da §0H IlIlNitjoui , le commandant n'ea 
ayant point non plus été averti, leur en ferma 
lea portes, qu'il n'ouvrit ensuite qu'après que 
le capitaine- général , informé que cel'e uicupa- 
lion se Caisoit da coBceit des deux coura, le lus 
eut ord^nad. Les Fraaçoia j ealrdtàai k it 
baotae do «rir.M - - 

PeUrth>urg da 9 aiari. 

Le ministre de ta guerre comte Araktschejew 
cet parti pour la Finlande. L'amiral Tschiisclia- 
gOW, ministre (le 1 4 minne, est également parti 
pour faire une tournée à Hevel, Htg* ci Jea auirea 
ports dé i'ehopire ruese dans la Balliqoe. 

Les marchandises (oloniales tn'ja>f f i beaucoup 
de prix. La livre de caffé coûte maintenaul au- 

delk d'an nwbla cl demi. 

Le gouvernement n'a encore rien publié rela- 
tivement aux opérations de l'armée en Finlande. 

Extrait d'une Utlre d'un officier russe de V^wiét 
de Finlande en date de Heliinga {à qadqiÊei 
lieues aU'deaus d' Helsingford) U 2 mars. 

Dans ma dernière je vous annonçai notre en- 
trée à Borga et aaire marc lie enr Heleiagfofd.- 
C'est liier, ler mare, qne noua eommee entrée 
dans cette dernidreville,devant laquelle les Suédois 

s'étoient retranchés. Au bout d'un cotubjt assez 
vif noua lea avons obligés it la retraite. Un co- 
lonel , an mijor, S officiers, plnsienre caanae 
et .jivl'jues ceiit«inei de prisonniers sont le ré- 
sultat de cette affaire, qui a eu lieu par uiv/roîd 
extrême. Uneparliedee Ifaapeaauédoijesqaieat 
assisté k cette action s'est ssnvéekSweaborg, tan- 
dis qae l'autre s'est dirigée vers Abo. Le prioiMpale 
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àiv, snéd.aOQ» teaordret do lienr. . gio» 49Qi*rc- 
ketf. •'«•< relire sur Tawettcbuus, dan» la craint 
4*<é|^ coupée. Quaot ^ l'^irmée coaae,eUe a pria plo* 
•iciiM MntSàoM, Du coip» eooaidéraWb ctt c» 
marclM ver»TtwMi«ftan» » m nMMBbltVtr' 
mM ennemie ^ et où on asiiure qu'elle attend 
é*ê, r«n£art». (Il cat aueatioa Ut de Tar- 
mÊÊf Mtt» Ito ovdrcé d» gincval de KUagapoor.) 
.Vue autre diTÎsion ce porte sur Abo. Il est 
Mtlé V tieisiogford 3 régi mena pour tenir en 
reipect la garniaon ds 6weaborg. .H<NM avov» 
trouvé ^ Heiaiogford dea naagasin» conaidéra- 
blea en foa»ge» et muniiiona de bouihe» outre 
aS canona^ ^ conopria lea 5 dont noua nous 
•einine». cnpaM» 1^ l'âtuqoe dee retraochc' 

"11 n'y a encore eu juiqu'^ présent que de* 
actions partiellea» le paja n'ayant point préaeoté 
ha facilité» oércaaairea pour une afîbire ||éoérele. 
L» plupart du tem» l'arnoée i été obligéede p8«âer3l 
travera dea (entiers étroits, garnia de ri tberséle* 
«éa^etdans ic^qoelii quatre hommea pottvoiimtbi 
feïee marcher da firoot. Si l'ennemi reut noue 
attendre ¥ Taweatebini», il pootra y avoir une 
aPTdire déci»ive, le paya étant plu» dégage de 
ae côté i. et alora «i le anccèa cooronne noa ef* 
Ibrt» et notre eoaataatea,. e^n»< aéra* fiait de I» 

Finlande : nou»^ ne donnerons plus le tenns ^ 
reonemi d'or^aniaer la aulice qu'il- appelle au» 

KaiitSomrf Aa iô manm 

fWcf qtial^aee détail» cor lèa darttietataaomea» 
aotte Soovmia Ghaila» VIT k 

**Le la.roara, apréa son dlner^ S. M*, drmandir 
l lire lea lettre» de Mnae^de Sévîgné. £lle fit 
aelte lecture jusqu'il ii heures du soir et secou»- 
duu- Le leadcvaiii' tS^ %■ 7 heure» du matin ^ 
8w M. teleea furtivement ; maia l'insiani d'apè<^ 
ayant été fHppée d'apoplexie, elle fut portée 
dan» aon lit par la (eatilhomiBa dèla «hambre^ 
Wkéê BleanB p et aeedi^ le dënniev aoiipir. ^ 

JSfcrIin du^ 29 man. 

Vm p%|enear pnblti par S. pnutlênnepovir 
■cqnittev t» cbntrIliotioB de gnnre de la Phrase* 
Occidentale etdc la Liihuanie au ronytn d'une re« 
laMieaurle» appoioteineoada» employés da l'é* 
m «oatitM«attWntdiieMlUoat loi mûvmMi t: 



Celei quf a an app>oijat«maat de 100 écoa, pfyai» 
annuellement 4 çro» argent courant da Braeda^ 
bourgs un appoiotement da 200 éctia, tSgMi; - 
ao appoitftfaMiBt de Soo^ éctia» t écu ; et on 
appolBtemantdeSSoodca», loSécaaetc Deiap- 
pointemeoa qui aont au-dessus de ces sonamei, 
il aera payé aaoa exception S pour cent». .La 
Sma paragraphe da ré^ement porte ce qoi'aBit ir 
Rien ne pourra être employé de cette contribu» 
tion qu'à l'oaage indiqué ci-deaaas, «r noua don» 
non» noire parole royale, qa'alle cessera dèa qna 
le but aera atteint. Un fera connoitre tous les 
an» par dea estraita da oomplea détaillée le mon- 
tant de la «wiTilMitiBB t aylo» ^ feu <t4 

Le pfffsce Apgiiate- FardfiMraid'de Praaaa , qoi- 

depui» aon retour de France, a# trattVoit idg- 
parti le ftl pour Kùnigsberg. 

Lea troupea pruasieones aont wafiMlHiaDr poi» 
tées depni» lea ft-ontièrea de la Russie josqo^ la- 
Vistute. Eotr'auirearé^.-y qui les composent, en 
compte le» corp» caivans qur viennent d'être 
formée r le» r^gimeo» d'înfantarie , Prince Henri^ 
Ruchel, Rate e» Diricke ; le» bataillon» da fo- 
siliera de Heinhow, de Stuttcrheim, d'Ernett;: 
le bataillon de grenadier» da FiibecJte ; lea rég^ 
iBenedb diqgmie de Bat^ko^ de Ziethen e* de I» 
Reine; le corps- de la garde, qui est complet;, 
le» régîmena de cuiraatieTs de Wangeo^Idg. 
PrÏDca Guillaume; le régiment de hoasarde. é$> 
PriiivtN'e( hussards noir»)^ Icabri^es de hua-- 
•aadaN*'. t , 2, 5, de quatre cicadroo» ihacone; 
II7 a en outre le corps de Bluiher, posté »ar' 
le Baltique daea la P(<aiéraaie inférienfCt f t lee> 
Ivoof es qui aonl en Siléaie. Ce» force» rémilee: 
ftirment environ 55/io» homme?. Lnrs de la 
création, sur 137 ofhcier» qui étoitnt sans ser* 
vice, 36 ont' dtd clM>i»la par le fort et mis en ac- 
tivité. Lea autrea C0llliBBMOBr.de j9Bje de la» 
moitié dea appointements. 

l^émfowg. d» Q.f «Mrs»- 

Ca divîsinn Hollandoise du général Gratteir 
formeactuellem' nt avec deux régiracps espagnols' 
la garniaon de II m bourg. 

Le général Graiien s pas»é aeinurd'hui en re* 
vue un délaiHf ment de 100 matelots que la ville* 
de Hkaiboorg fournit )k la marine de S. M. l'Em*^ 
percur do Françoiai Ce détacheaient part aprdê^ 
dMDaiâpaaeWtMb. 
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Madrid du 34 maru 

(Oa Mottitcar.) 
Le i^runl'dnc d« Berg , )k !• 1*0 l'mi m it 

t'rtnçoite , esl entre ce matin d»a9 notre Tille. 
La joie ré|^oit tur tout lea visace*, et les Ftan- 
^ots ont été accaeillis avec tous 1m témoignages 
de J« aatiafaction. La beNe CeaiM dse troapca, 
aprè* nne ai longae naarche, le htaati 4m f*gi» 
mens de cuiraasiera ont été singulièrement re« 
marqaée. Le grand «duc est descendu k l'ami» 
raatt, L« fwvernenr, l«a grand* d'EepMne et 
Ie« corpa de la garnison lui OBl MpréieatM. U 
let » re<;n9 avec la pins grande afliibiKle. Lee 
Iroupea à cheval et une division d'infanterie 
tant caeeroéee 4*b* '* ▼iii«> PlneieuFa divitioa* 
t&mt têmféta woT te* ha«t««r*, soiM 4«* lent**. 

Le cnrps du général Dupont est à Ségovie eC 
^ r£»curial. La tranquillité est emièrcmeBt r4> 

«iWi« % Maïkid, «t mom ^■m*i r**fti»* ^*lto 
jp» itfft fin* troublé*. 

Cènes du mon. 

Le MoH'Ueur liguritn publie h piic* aoîvante; 

I^rtrait d'Mnc iel^re offieieU* de Paltrnut e» date 
du t9 février. 

••l'a» rboirneor d'înfornaer V, Exc. que la eonr 
^e Palcrme a ordonné la aaisie de tout lei bâti- 
^^n* danoi* qnî «e rrouvaicat deoe ce port» eC 
^'elle a fait enlever lemr gooTernalt. Aprè* 
■VMf ànaêi uu iuTtaiaiity «m «fMi diw*iidti 



à icrr* le* capitain** et l** éqqli»afef. L*a pres- 
lalar* «mt dti WttH mû irbené, mai* les autres 

ont été renfermés dans la cilactelle. Le consol 
danois a'étant présenté ati marquis d* CirceUo» 
poor lui demander l'explicalloB d* Mi WÊtmtKêê 

hostiles, celui «ci t'en cunientéde lui répondi% 
que aa cour sauroit bieu justtfier ses procédée ^ 

et qu'on avoit d'autant ra.iina lieu de s'éloauer 

du traiicmeot 90'éprouvouMit iee *ttj«t« danois, 
que c*ti» iMlioa ct*i« regardé* eosaa* «nnemiei. 
Les angloia , qi i agissent en despotes ici com- 
ne ailleurs, voulurent contraindre les éqntpa- 
dinoi* a prendre dn service e«r l*vr*v*i^ 
seanz ; naia le* braves danois ont repoussé 
avec indignation les proposiiioos qu'on leur ft 
faites ; ils ont unanimement répondn av'lle niT 
Youloient eerrir d'aoïr* naiir* leeMr roi 
Chrétien VIL Voici donc ^elle est n»tre posi> 
tion : vLilence d'un côte, fermeté et cou r.ige de 
feutre. Je vous asi^ure que je me Mceifierai vo- 
toatîcr* pour ces brave» danoi», «r ^* Jcnr 
conragens Mtarheneai I leur souverain et leur 
CnAnalaU* fidélité inspirent ici à tout le mond* 
b* plo* vifo ««ntimM d'intévdt H A'uAÎêê, - 

Utrit dm X «srtL 

Tons Tes dlfTërends qof existorent entre T» 
France et la régence d'Alger depuis i'élévation 
dn notfvtaa Ovjr *onr ineninés. Lee^génnl^ont 
été reconnus comme françois y les Italiens com« 
■M nitè L*« «sclcv*! géaoi* u kalicn» 
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OBt M vellehii «i MMt arrivéf I MarMilIc. 

Le lieur Dubois •Tbainville, charsé d'affjiireâ da 
France y ^a wooifs JieaaGonp da zata daoa cettQ 
«Oairab «1 aconni ténvaac <Ma dingirf; (Maail.) 

Oes noaveUca vliérieurea de Lorieot du 06 
■am (Vojes c^Im pnblîéM N«. 9SX pomt et 
qni aoit ; 

**Ce matin, laa Angloia ont paaaé dans le cou- 
raaa, aana tirer êwç nOa fr^atea. Dès qu'ils ont 
été tons le vent, on a profité d'une petiie brise 
de S. et S. et O, pour (sire appareiller 1 ita/(en»e, 
et elle est entrée à Lorieni, malgré les Anglni», 
dèt qo'ila foip^ vaapparatUtCb i«aoot cou- 
vint éê votlea pttar b fofndre, maia inatife- 
BMdL La Syrintf quoique vieille, et fai.sjnt 
h iei l CO M p d'eaa, est aussi entrée l'aurès'inidi 
daaa aoirt port , en préaence dea Air|ioi8. „ 

—Il eatarrivé hier matin ^la Monnoie.rous l'es- 
corte d'nn détachement de chasseurs, environ so 
cbanlota charma de tonnes d'or et d'argent. Cea 
iiiatièrtta,dMtioéea 1 fabriquer des monooteaCkiw* 
çoises, viennent des coatribatiou Wrift ytift- ' 
daot la dernière guerrcL 



. Ii« M oMHem' piiUte njonnThot lea ««ovdlee 

toi van tes : 

**Sloakholm du 8 mars. Loraqn'on sut ici la 
«oaireUe de l'iavaelMi tlee troupei russes dsna la 
Finlande aaédoise, et qae le publie apprit l'ar- 
jceatation da ministre et de tontes les personnea 
éê la mImIqo de Russie, un grand mécontente* 
«eat ae raanifeata daaa laa eapriia* Le corpa di- 
plonati(|ae|6t d« iri^o» rep ué ae a tatîopa ad baron 
d'Ehrenheim , ministre des affaires étrangères. 
Le comte de Molike, le baron de fieoder et M. 
de Tomdi ànmt !•# pramiera deè réclamationa ' 
sérieuses contra MO procédé aussi extraordinaire, 
et qui (en portant atteinte "k ce qu'il 7 a de plus 
•Mtré dans le droit dea gena , devoit inapirer | 
toaa lea ministrea étrangnra ^de Joatea craintes. 
M. d'Ehrenheim promit d'obtehir de la part da 
toiaon maiire, si ce n'étoit uue révocation des 
fMdrea donnés, da motna de.a modà&cationeat 
deaMonriaaeméa* dana !a airaeiibn de M. d*A> 
iopeus et de sa famille. Le 5 mars , tes choses 
n'étant point changées, le corps diplomatique 
pféitma ^a notes au président de la chancelle* 
rie. Le 7. les chefs des légations furent invités 

une confércope par le baronf d'£hrenheià> qui 
Jtwr «aaanaifaa oaa éêfêAa «fgativa d^ ««v 



tti reamiTelliMai en eona^qamee lee ptataiia* 

tioQs verbales et par écrit qu'ils avoient faites. 
Madame d'Aitfpeus pjrtaee le sort de son mari. 
Paraonne, excepté lu méaecin de cette maitoa , 
ne peut y pénétrer. tJo conricr destiné i H. 
d'Alepeus, a été arrêté k Abb>>, et ses depdcbea 
ont été portées au rui. — L« couritr qui portoit 
la déclaration de la Anasie k la Suède, a été obli* ' 
gé de biia la détour du golphe de Aoihtisr ; ce ! 
4ui a retardé sa raanîie. Ctite dt-mière «onima*. 
tioQ n'a pas déterminer ie rui % changer de aentt* 
mens. Le même Courier éteit charge d*aBe lettre 
de rimpérdiiice pour sa soeur. Celle h-n,v éloit 
remplie de aetitioieus affectueux e* 'l'exb<«rtatinns 
qui n'ont paa toacfat l« roi. La reine s'est jetée 
\ aaa pimia, an le auppiiont de revenir à des dis» 
poaillone coaauaandeea par de s>i pressans inté* 
rêti' Le rui l'a lep.jusie? t t s'^'st é!oign<î sans 
vouloir l'entendre. La prociamftion adiessée par 
le général BttxhdwJen anv habitana de la Fin- 
lande suédoise, dans laquelle ce pi^y» est consi- 
déré comme étant dès à présent province russe, 
a porté le roi anx violences auxquelles il a'est 
livré, et dont tous les SuéJoin g<-m'i-;9ent. La 
crainte de voir beaucoup de personnes compro-' 
aaiaea si l'on s'empare de tous les papiers da mi* 
aiatre de Ensaie dont on a déjk mia leearchivea 
eana le aoellé, lea aoairellea Hivaaioae dant'oa 
est menacé tant du côté do Danemarck qne de 
la Norwège, ainsi que la cerlitudeqoe l'on a que 
lea Russèa, en s'emparent de Lowiaa el de Hel«! 
singford, ont dû ae rendre msitredes denx tiers 
de ia iiullille des galères suédoise*, ont eau ^é une 
ai grande fermentation à Stockholm * qu^on de* 
■Mode k haute voix la coavocaiioii d'une diètet 
•tqu'un parti qui paroit p ren d re paar ehePlada» 
deSudermanie , a'augnaeote diaqoe foar, atpaitf' 
devenir très>dangereux poor le roi. ^ ' < 
H Le* aouvellea que aoaa avona'raçaae da II 
Finlande, par le mn^en d'an, caboteur qui n'a 
pas craint de «'engager au milieu des gtaqopsi 
vont joaqa'aa lar Mira. Les troupes russaa d'ô^ 
toient point encore etitrées k HeisingFors ; aaaii 
aucune réatalance ne poovoît avoir lieu de ce 
côté. Un petit corps d'armée suédois s'étoit ras* 
«emblé à raweatdinna, il a en qoelqnea eTfairea 
«n défiindaat leadéHléai Le colonel 9ticaa>r&n a 
été fait prisonnier IffC le détachement qu'il 
commandait^ U n'^'i^ Ooiheml^onrj^, çe qui 
ne s'accdrdeguerearec léa brnitâ q^u'on avoir aE^ 
feclé de répandre, que trois Vaisseaux de ligHe,, 
èt quatre ^o cinq bâtimens dègiii^rrfad'uo rangîn- 
fériefic^ UaaIlattiUaaaéd. dadeax fr^alaa «t dij 
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4bn« c^Uer* McHr« incaMammeat d« CirUcrona 
•D sciaot Jea glacaa. Le roi m quitte pas Gripf* 
holm; il rlcDt d'appeller auprès de lui le gène» 

ral Tibell qui coimD.indci j , en qualité <lo chef 
jlal'éot-aiaiory leattiouveuienaqueie« iroi»curpa 
-qntaoot, fuiien iicanie» raatraaurlet fruniièirea 
de la Noiwègfl, et le troi»ièaM ftéê dTOaebra, 
aeront dans le cas de Taira.,! 

"Kieldu 17 mort. Le moment e«t arrivé où 
le Danevarck/se conforment! aea intérêt» poli- 
tique», et vouUotprtndreaa revanche de l assis- 
lence donnée par la Sudile aux Anglui^ ^yièi 
l'attaque d« U 6érbnde , opt.rer.i tt'hcjLeuK nt 
contre elle avec lea Françoia al lc« Hu»;>e!>. Le 
comte de Moilke , tiivofé dtt Oaoeitiardt \ 
Stockholm , tst lau^eWé. — Tous les œi- 
■iatree étrangère à btockhoim a'attendcnt à 
^ronv«r le mdme tau que M: d'AlopeM. 
— le baron d; Ben'er , .|ul est ici , craint 
beaucoup pour kon fiére, qui est chargé d'af- 
Aire» de la coar do Vienne» en Soéde^ et qui 
doit avoir adressé an baron d'£hrenbeini| deo 
■otea aaaez vivea à l'appui de la canteeoaanaiMO. 
•M. Onippfend de Copenhague qu'on y réanit 
do« nojena «niBeana pour couvrir la deacente. 
Le nombre deevalaeeoiw raoMOiUée eat tel, qu'il 
suffit ^our faire passer i - la fois i5 ^ i8>ooo 
, hpmmes. On construit une grande quantité de 
noovelle» chaloupée canonnières, qui sont pour 
la plupart Bnies. L'hiver, qui est jusqu'à pré> 
eent fort extraordinaire, favorise la descente. 
Ooi^étend qu'elle s'effectuera le a avril, epo- 
qoo oiémorabie qui no manqueroit paa d'oxcitor 
JoaDoooia à la ▼aogeanee; et qu'on «AnotèuH 

C^on descendroit du côté delà Séelande, 10,000 
OBoaea do tronpot aorw^ionaM ootroroioat on 
8«jUo.M- 

ftttMomrg 4m 1^ mon, 

Hooo iioovoM I- noiiaac I— a» i i fillot ont» 
'voatfo do notri «mét «a Flalnidot 

. Ertrait d'une lettre d'un ojjbiip nWO iâtit àt 

Ta vestehuus U y mars, 

*«Naus sommes k Tawestehnna. . L'oB^onf ne 
■■MM' 7 e point attendu à raison de ses forces 
pott considérablea. Le central en chef snédois 
do KHngspoor, qui n'itoTt arrivé qne depuis peu 
à Tawcstehnus, lorsque notre armée a paru de- 
▼aol cette villo. n'avoit k aea ordres que 3 i 
4000 honoMO. Il atieiidoit inapotienainnt ooa 
fiOipt trônait qoi Oit oiwon, k co qu'on ap- 



prend, aiacz loin do Tavrostebmif. A notre ar. 
rivée ici «a sont o oaaurd que oe gfoérol avoik 
MaiBgolfèrommt anrpriide liboa voir 4h6t, ainat 

qne de la rapidité de nolie marche. Quant 
.aux généraux rnaaea, ila ont paru ataez étonné 
de aie pea trouver la fbriorceao 'do Tvweatehuno 

en état de défense et de la voir abandonnée par 
les Suédois. Qoiqn'il en aoit, il y a tout lien 
de croire que le général de Klingapoor ■ liil» 
bien fait de n'j point laisser de tronpes ; cette 
forteresse assez foible n'eut pu résister que quel- 
ques jours k notre armée; elle est située non 
loin de Taweaicbuua. Il paroit qu'anarpartie do 
notre ardiéo qni ^oil dirigée snr œito ville, no 
être détachée pour aller rejoindre la divialMI 
russe qui a pris la direction u'Abo. 

Extrait d'une l^ln d'un autre off^ur nftu deri(e 
de Paams (data le partie de te FîwÀande tué» 

doiie appelée Savohuc) , en date du 6 mOru 

**Pendant qne le général Boxhowden pénétrtkit 
ovoc l'armée rosse principale par la NylaUdodano 
la Finlande suédoise, un corps séparé sous les 
ordrea du générai do Tntachkof eniroit daaa lo 
Savolan. Aprèê- avoir oncoaoïlvottOBr oeetipé 
eana éprouver de résistance, lea places de Chris- 
tine et de St. - Michel, et avoir obligé les Sué- 
dois ï brûler les flottilles qu'ilaaOoiontdana lea lace 
où aont aituées ce» vHles , nous avons aussi 
occupé les vilUede Rumal et deKoskimpaet poua- 
sé jusqu'à Pcxama d'où je vous écrit. Nous n'a- 
vons pas rencontré un aoni détachement do.loon* 
pes reguU^roi diprant nplra marche. ^ ; 

(U MMiMir iir*rir «m» porte Ajjl doo évd- 

nemena rapportés dana uoa JoMfimiiii VolOl loO 

nouvelles qu'il publie: 

Rigat le 16 mar*. — *'La dernière opération 
de l'armée russe a été de s'emparer de Tavaste- 
hpnat point central ou aboutiaaeat tonteé loo ' 
OMnmnriicifloina du paya. Ois n'/ a' tronvS o«- 
cune réaiiloaco. Il y avoît un pttlt fort qui a ■ 
été abamtooné. Deux mille hommea au ploa 
o o u f r olfcnt, illr-on, eello piooe; ifa se drnio»* 
éérent à l'approche des rosses. L{ général Box- 
howden avoit annoncé avec emphase qu'il avolt 
devant hii nn oorps de fio,ooo hommes : on ne 
l'a pas plu» vu qne les fiooo qu'on dit e'dire dio- 
perses. Le corps du général TutachkofF s'eet 
emparé dea places de Saint -Miche! et de Chris- 
tina où étoil la flottille auédoise dea laca. iLUe o 
M brlMo nor ko aaldoio, Co oorpa aurcboit 
onr Tiooajoinwii. Cetliplaoooyoat^iooMapio for 
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ta génétâl Bttachôwd«n , il ae porta anr Vasa. 
VSaifmMàngéainl Bnsbéwdtn, dite la grande, 
av dirrge dvTava«t«iittii« aoi* Abbo. • Hotieara 
régiiueua de réserve bc portent k Sweaborg qu'on 
SToit «rulement maaqaé jas^n'alort. Lc« aesié' 
f caascat lea gtac«a qai environnent Sweaborg. 
L)* puÏDt le plus foibie de la place est du côté 
4e terre, mais il est garni, dit «on, de 400 bou* 
«hea k Fen. Oo oomnBeoccra par fetter des bom* 
jbes dans la place. Om pari* anaai d'na aasaul. 

général BashSvden ae rend en personne à 
iielsingford. Il y a environ 40,000 hommes em- 
•fiojé» dane ces .cxpéditiana. 11 n'j a paa eu 
mut hooMMe bair da eonabat depaia i*<HivcrtiiM 
4c la csmpsgne. On a pris quelques centainea 
dliomntes et an lieuteoaat>coionel. £n général 
liM.Suédoia fat cMéj^tOttt» mîm» «n Cm»* 

JUcI dm S8 iMiv- 

VcM ffclM ▼tnit d« reeteoir h SAmmc M«- 

Telle qae le brave capitaine Jesicn , conamandant 
Je valaseau de ligne le Prince ChrélUn^- Frédéric , 
^nt avoit aaia "k la voile le ai , d'KNapwr, a 
^ootena an combat de cinq heures contre dea 
forces angloises beaocoop aupéricures, et que 
voyant I impossibilité d'échapper à l'ennemi, il 
s'w Fait aaaicr avec Mwt aoa éqnipage, coo6>t- 
jBtecal «a tcroMar qafi «voit ùk de -momàM 
ftaiAt^^M de M itadra. 

Voici qMlfoctddirfli Mv ca BialkcDvmnt^viM* 
«cnt : • 

' *Le cmirftahie leaa«»v l^nmCM \ Eftenear* 
•▼•llve^ ordre de se rendre dana le Grand Reir, 
d*«B chaaaer lea vaiaaeeos angloia qoa s> 

■lHH ie m i» et qui a rr di e nt 1* paaaage de favasée 
do prince de Ponte Corvo. Les glaces l'obligé- 
nnt de prendre la route daCattegai. Prés de l'île 
de SamsoS il rencontra deox vaiaseaax da ligne 

.angloia et nne Frégate, avec lesquels il engagea 
le combat. A peine l'action comoMDçnii-elle ^ 
Revenir vive que deux antres vaisseaux aoglou 
pararant. La upiiaiaa Jaaac» aa déCaadit coatra 

, ca» Ibrcaa ^pdriaoraa pandant piaalenra liaataa 
ac déploya la plus grande valeur jusqu'^ ce que 
•M fcUaat» cublédd ktnk/U at aatiérasMai dé* 



paretUd m t«l ftiwSi ftat é$ cc mh ww r it eom* 
bac„ 

Nous apprenons delà Fionir, que le princa 4c 
Ponte-Coivo est revenu de Copenhague h Odaa« 
aée par tes 2iea dePelater at da Laalaiid. Il pa- 
roîl qu'il veut être loi mllliepr<a«llt lonfVClca 

troupea s'euabarqueroot. 

Caïul dis 31 Mn» 

M. Bengnot, ministre des finances, a adreas* 
la lettre suivante an préfet da départcaaaat de 
laSMlat : . • 

*MoaaIaar la prdfirt,- D cTeai -pac doMam t*. 

d'après lè rspport de l'administration des accisea 
dl» b5 février, joint h votre lettre du 11 du coa> 
jra»^ flo. d'après la déclaration du sieur Borchardt 
'coaaigDéa daaa aa pétition du i5 décembre, que 
partie daa 'marchandises, dont il réclame la main 
levée, ne soit de Fabrique aogloise. La déclara- 
tion qu'il en a faite le 99 aavembra i8ù6 aat tar* 
dive^ et na peai aaavar caa narchandiaai dal'iap» 
plication rigoureuse du décret du 5 Février der» 
nier, dont S. M. ne ae reiàLheia point. Quel* 
que part que l'on trouve dans aeeétata desâta^ 
tes de Fabrique angloise, dès qu'elles ont été re> 
connues pour telles, elles doivent être brûléea 
sur'le ihamp. Je ne peux admettre sucunedec 
conaidcrations que voua jpropaacz, car l'épo- 
t|Oà ai caa narciMadicaaa aat did acbatdci et aav 
lear véritable propriétaire dans le moment ac* 
tucL Cea motiFs spécieux ont souvent été mia 
en avant et ont paralysé trop long - tema l'efiat 
des lois prohibitives. La manière la pina efficace 
de prohiber les œsrciiandises angloises consista 
\ les brûler partout cù on les découvre. Âian 
ne paat cfiacer la tacha da laar origine aux 

Îeaic daa aiaiÉ da continènré la ^mia prie donc^ 
1. lepréfet, de Faire bnVpr aitr la place poblique 
d'Ualberatadt lea narcbaodiaea comjsnaaa aaïc 
IKa a al 9 da rapport da l'adnfaiialraâoa daa ae» 
cises, qoelqu'en snit Is valenf et le nsérite, et 
d'en dresser procès-verbal, dont wouê voudras 
Man a»'adresser l'expéditioa. C4* aMrchaadiiea 
comprises da K». 6 aa K*. M fcataot Itaà 
tstaéaa, au^ 
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M A N N H E i M, 

iÎAisi^T «triT. LA GAZETTE DES MOX- PONT&r 

myiLlOft DB SO» ALTEKK ROYALK LE. GRAND - DUa 



Uadrid du 25 mors.- 
(OaHoBiMwr.)' 
0r grind- dur d» Swi^.a'pMt^ Mijoard^vi ta 
iCToe de plasicur* 6orp»qui iMMM oM pMr»fort 
beMit. L^afHucnceaatonrdMCtmpc étlintMOW. 
Oa ne te iMae pee de voirdet trnnp«9 Jont le» 
•acci» 001 frappé l'îaugiaeiloii dee iMpegaots 
dèpale lèirg-* tftme; Qiiaod tfoaetovgeone^ti'on 
grand nombre de cet bravea étoit, il y-» à p«iÀ« 
eix moU aur lea rlveS du Niémen, nooa nous 
«royons ti-aosportée eox tems lèa olas reculéade 
notre histbire. Le roi Charles, lé nias Loniié 
•« le reine d'Etrnrie aont loojonrt I Ailiwfaei: 
Ba'firand-duc deSérg doit a'/ rendre lea5poar 
▼oir L. M, i;« ««oié «le cet iafortoitM eottVe* 
nini eat nrt'tlfévée^- 
Le goaveraenient vient dt lopprlMr'lè-ilroit 
evduaifdè la tbaaaa et de pcriD««lre-empafnD*' 
de ta et le gibier qui ravage lenra terrct^ 

Ce tntfitinilié lé plai paefiiilèvèfM daMlo» 

Us lee Eapa^oea. 

Le maréchal M6oce/ est logé daoa notre ville 
Ce général Diipont e«t en ntercU» fOm'pÊgÊW 
•Mf <|JMttltr- général ^ Tulède. 



ifunt Idhre dé MmMâ' itf 
A mns 

•'A'prftetrt qW le» «prÏM COBnSttfCCBft H 9ê' 
ailmer, (hacna raiaonne ttifférUlUBaht ed^'Iaa* 
4*rDlen évéttenrena. Voici encore une circons- 
tlftoa •nw» reflMrquable de l'arreitatioo dn pnn ce 
4»laPai» UitaQ^ la ptiira dé làniiftM a>«ra^ 
• al yitoc» 4» lè'liîwtdr' ^'pn^t.kt' 



liriiicaréb AbMirfêa-a* fftadlt'atffirii dâ I^V 

ministre eoa ennemi fut le premier k lui deman- 
der la vie* J'ajouierai )k cette circooaiance (|ne 
lea efforla-qtt'il fit pour l'arracher à one mortini» 
vitable , au nylieil do péril émineot qu'il coa- 
roit lui- mémeVo voulant aauvcr on peraonnage 
qui s'étoit attiré l'animadveraion do peopteel qui* 
entra lea meioe de cette popuieca effircnéa aea- 
Uoit inévitableœetft devtiné l' étrainiaMU V-ta' 
beioe', font fe plus grand honneur \ son carac- 
tère. Le prince de le Paix a rnootré eeaez- da' 
courage et da tbnmutê pendant rinanmctioBi 
Dèa qu'elle commenta à prendre an caractère 
«érieux \ /^ranjuez', (ce fut le \y de ce muia),- 
il fit faire par aea gardes une décharge <ur lea' 

.|Mi/jana «t le paupta «{oi a'âloiéot aitroiapéa d«<»* 
e«ot «on liîftMC uêti» décliarga arfit qnabtaas 
aer quelques personnes. Cependant le roi en 
ay.ant été averti, lui défendit de tirer sur la pa«*, 
pie. Gela n'éiDpé^h'a pas que lorkqaa'catvUal' 
Voulut forcer sa maison , il en fit défendre l'eii** 
tree-par ses gardes.- (V.' ce qui été dit à' C0) 
sujet au N»* 94.) 

Le bruit ae répand qUe la mère dû princb dé* 
là'Paix a snccorûbé an chagrin que Im S' canié' 
cette terrible catabtrnphé; 

Madrid s'est troaeé pendant qftatrrjdarl ifeafr 
attctfna' aspèok d'^flfttirlrd a« dàenn'e'écbniA qhm' 
pend «nt ce tems les désordres qui 7 ont été com-- 
afiis sa soient bornés au pUlaea des maisons dee' 

'•paraneai da quelques- affidéedo priacada lePisixi- 
Qîioi qu'il en snir; Il trairqniMité n'a véritable* 
ment commencé à se rétablir que lorsqu'on j a vU' 
arriver le ni^uveau roi Ferdinand VU', qfta l'onda* 
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rao^iaet en c«tte capitale, il a fait po\)Vier ««• 
proclamation, par Uqaelle il ordonnoit de rece- 
voir lea François comme des frèret. Cette prO» 
cUnation • été a jlaée dea plna vivea acclaïaatioafc . . 

Si le peuple a témoigné de la }oie en apprenant . 
l'abdication da roi Cbarleaj il n'enfaut point con* ^ 
«iar« nii*il ae loi étoit pa« «tucbé. La protcctioo 
IrtrtieoliAreqne oe ni«d«rqa« aceordaitao pnne» 
delà Paix, et la cerlîtade du peuple d'éire déli- 
vré par cette abdication d'on favori qu'ii ce pou- 
voit «apporter, «ont iMMttlea raisoui de la joio 
^mV a anaaifeitéa ^ «Mit noiivaUa. (i>'iw papiir 
4a Ma.) 

Vtnéht 4» ap man. 

Une commiation du comaiU d'état, compoife 
d« MM. van Leyden , van Weatbarcadnchr, 
Caypera et Hinlopen, a porté, le 9 d« ce nnoia, 
au corpi- légiatatif un AMMig* dn S. Maf. dont 
voici 4in «Ktrait : . . ■■ 

La Roi au corpi légiatatiL 

"Messieural nous chargeona une commiasion 
îiê notre conaeil d'état de voaa présenter le pro* 
fit 4e Joi telatif enx finances de cette ennlcb 
Ati commencement de votre aesaion actuelle, 
noua voaa avona £ait part de notre viF deair d'à* 
dopter un ayttéme définitif et permanent aur lea 
fioanoaa de l'Ëiat ; mais depitîa le aS novembre, 
let affairée ne aoni paa encore améliorée*, et 
nous nouj sommes vm ddns l'indisptnsable ne- 
ceaaité de fermer proviaoirement noa poru i cette 
HMent^ etttdme et pénible devra «ooe cMMev 
les dédommagemeaa auxquela nous avons tant 
de droits, et donne enfin la preuve irrécuaable 
de ta «incérittf^at de la coneiance de noa elFortt , 
pour la caoM commane, ainsi II oona faut ajour- 
ner tout ajraidme définitif et pernaanent, joaqul 
la paix maritime; alors seulemeni il sera possi- 
ble de xédnire ^ovapablement les dépenaes aur 
Jea fèeentts; ne aonà «ocnpona donc en ce mo- 
ment que du moyen de faire face aux dépenses 
de l'année, jet faisons des voeux pour qu'elle ne 
elicbève pit , eans qu'on esprit de paix et de 
modération donne aux Maires maritimaa l'aaié* 
lioraiion qui leur est ai nécessaire. » 

*^rU projet de loi, sur le crédit légtrfetlf dâ 

cette année , les dépetises totales sont portées ï 
-94,1 ijLSâà. . Voici le tableau comparatif do «ré- 
élit 1807 «t 4le««lal'de«allt année, j. 



Celte partie du budget offre un' excédent de 
/7,268^80( se trouve dans les articles soîvasaa : 

lalérét et renabonnemeat delà nApdaiiiNi 4e 
40 million f / 4,09pi««NK 

Pensions civiles et miliiairea sana 
exception, déduitesdéjàdesdifféreni .' 
ininis^res et devant toutes être réu- 
nies ici t,8o8,38o an iieu de / 1 âo,ooo 
noté précédemaieat et fiûaaat un 
excédant de / i,G58,38oii 

Ordre royal de Tuniop. « . * . / 60,000, 

Sabiideàla caieMd'aoKtijUaacnaent. / 1 ,55o.ooa 



TalUiM ètikpérÊtifiu^rm U^iia^ Je fev jS«7 

et de celui de 1^0^, 

Waterstaat «007. / ^,50<V0<lo, — a8o8, 

y 3,eoo,ooo. . \ 

Dette pnhlinte et Mnsiottt» ^t^Vft-'S^^HèWh* 



/7,a60,30o. 

liste civile. tStt^, / p«600^0PO. — lOod» 
/ i,5oo,ooo. . 

ClaiBss aserstta, eovrfers, eonaet'f d'Pkat et aeeré* 
<8AwHen>ya(e. 1807 , /717,83a. — i8o8,/4o6.0G6. 

Cette diminuiinn de 3 10,965 provient de la 
suppreasion du ministère de la aecrétairerie d'é- 
tat et de la caisse de conriers, et eiiBn de ce que 
lea fraix de l'imprimerie royale <pit été portés 
evr la partie dn mîniatére de b jnatioe ét police 
auqtiel le direciioa a été coaf ée. , 

Ministère deVinlérifur^- 1807, / 5,000,000., OU 
a du y ajouter / â5o,ooo dans le courant de 
l'année. — 1808 , / 5,5oo,oo0« 

En ajoutant aux /3,5oo,ooo portes ici contre 
lea f 3,000,000 du Waterstaat, on troava 
y6,5oo,ooo qui forment un excédant de/ i,5ao,ooe 
anr le budget de iBo?» La cauae s'en retrouve 
aur-tout, dans les dépenses lout-l fait extraordi* 
caîres que le Waterstaat exige, et en te que lea 
frais d'administration dans. Je ^ivutitvatui « di- 
visés entre les itninistrea de Tintérienr et dee !&• 
nancea, se trouvent lon<! rcunis , depuis la siip- 
prea&ion des con&eita defînauces et l'introduction 
do nouveau mode d'adaiiaiaintiOBf pvéedvnil- 
siatère de l'intérieur. 

UmistiredelajustietHpoUee, »807t/l,ig6^O4§t 
~a8o8,/ 1,405,786. 

L'excédant qu'on trouve ici de / 207,98^., pro> 
vient en grande partie des frais de l'iaipnsBeiie 
royale, qui ont été portés ^r ce noinistir^ . 

Ministère des Jiuanea» a8o7, £ 4,IO0^Ô0a» — 

i8o8, f. 3,880,000. 

La|dinainoiion de la partie 4n bndaat mrieon*. 
iceme radmlnistration dea finances lient l b dé> 

doction , f]\)\ a été fjite tîes pension^ portées inr 
ce noiniitére , pour uçe «nmme de f. |fto,ooo, 
et de chargement dans rédninlatraflon dee di* 
parttn ens, qui a peimîa celte épargne. 

Miniilcre de U guerre i8u7, /. ihi^t^^t 7 
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«MHpria f.7tOoo,o^odoDt cti o^m « tftiwu;- 
•iMt^ Mr It «omiae «a r4««rvë et bm «ompnê 

Ut pensions. — 180O, f. 11,440,14g. 

JL» diiïereuce en tnoint de f.9,ôa9,(>u5 provient 
d* la nouvelle formation de rarmce et de la ré- 
dnciion de laj nioiiié de la naaiton militaire. Cea 
chaii^eineos ont eu lieu ausiilôt après la paix 
contineiiiale* 

lilinutère de la marine et des eohiutê, 1807 f 
f. 6,6bi,743, y compris f. 1,700,000 dotuiéé «a 
plus à L marine sur la somme en réserve et f. 
621,743 asaiguéf aux colonies.-^ l8o0, 6,000,000» 

Cattaaoïnme offriroit un* économie peur cett* 
annécqui auroit eu iieu, si nous n'e'tions pas dans 
Ja oéccsstlfl da mettre eu eut les escadres do la 
■Measa «t dn Taxai, aussi la plus grande partiedea 
fonds lie réserve devront -ils être affectés à la ma- 
rine, «n augoieatâtioii de la somma portée ci- 
contre. 

M inulére des affairet 4traM§iru, ld07ir ^5o«^0»a. — 
Spott, f. 616.910. 

Cette augmentation tient an rétablissament de 
la peix continentale, qui a fait remplir diverses 
aiftioni» venanieaeo 1807 par suite de la guerre. 

Les revenus actuels devroient s'élever à o ; mil- 
lions, jr compris le déparlement d'Oat- Fri^e, et les 
• millionad'augmentatiiui nécessaires aa rempla- 
cement de 4 millions affectes exciosiveoieBt • la- 
négociation de4o; mais nous jugeons devoir re* 
tarder cette aagineotation jas<ju'à un tems plus 
. favorable : cette raison et la aupprassion totale 
d*onè branche importante des reveaoe ptibUca» de 
roême que la géoe et pénurie du moment, seront 
caase que les revenas ne a'élèveront guère au- 
délk de 5o mUHoBt» Le déficit seroit donc de 
94, mats nous vous proposons de le porter \ Zo 
et d'arrêter le crédit de l'aonéa \ ao millions, afin 
qae nous ayons les moyens de concourir, avec 
les autres oations alliéea du continent, anx ar* 
oiemena muriliinea qui se préparent et qui doi^ 
WMt cnfiv aoMMT <■ paix générale. 

(La suite inceMamaan^*) 
Hamhourg du mars* 

La doc de Mekiembourg Schwerin a rendn 
«ons la date da 94 mars, une ordonnance de la 
teneer avivante : 

"Comme il est nécessaire qne noa tronpea 
«oient promptement rendues mobiles, afin d'oc- 
cuper les ports et cdtes de notre paja et empê- 
cher toute commaniMtioB «t comoiaroe «v«c 
I Angleterre «t la Sttlie; ao«t vbuloMet ordoo* 
gsuns par la présente : qae toutes les armes qui 
ont ipparteou à noa iroupea et qui ae trouvent 
4iMfminéea daiM le pd|« députa riiieealoQ dee 
mK mi n friaylat» •aï— l wpifj» fu ma. dimm 



dans l'eapace de trole «enuincs à noa commaa- 
daae aiiliiiifftt les plus procfaea de lear domicile^ 

quelque seit la manière dont ces armes se troa- 
vent en ses mains. D'un autre tôté nos com- 
OMBdeai Biililairea aont autoriaée I maboareer^ 
anx possesseurs la valeur de ces armes daaa le 
«as où elles pourroieot encore servir, ett.^ 

Nofica iio^r^Iiifiie sur S. hi. Frédéria Vl^ ai» 
tmdlamaU tài êt Danemarek *t iê Nerwég*. 
(Cet article tiré du Journal de l'Empire dn 
xer avril, eai da M. Alalta- Bruo, géograpbe 
daaato «t l'aa dei colebonteare da ce iaav 
wd.) 

*'L'époqod de la vie de Frédéric VI est en 
mème-tema celle d'une révolution intérieura 
dans le rojenme dont sa naissance lut aaaarait 
le trdne; Les diverses crises de cette révolu- 
tion ont entouré son berceau de dangers, ont 
rempli le coure de sa via de peiaee jti dé tm« 
▼eux. AaaBrer la roarcbe de cette graade td* 
forme, la diriger vers le bien public, en éloi-' 

Êner l'influence de l'esprit de parti; telles furent 
a gravea , lea épineusea occupationa dé aa )ea- 
nesse. Monté sur le trône i l'âge de 40 ans, 
loio de recueillir au sein d'une douce paix le 
fruit de aea longs et nobles efforts, il voit «a 
eoBlaaire tout ce qu'il avoit bit pour la prospe> 
rité de aea peuples, ou détruit ou menacé par . 
00 cruel, on perfide cooenil. Non, jamais an . 
prince n'éprouva plus ^que Frédéric VI cette 
greade vérité, goaveruer lea bomaies «et 
un travail, et non pas un amusement;,, vérité 
qu'un poëte danoia lui adressa il y a 20 ans, et 
dont il a fait sa maxime fiivorite. Cependant, 
né dans la deuxième année du règne de son père 
(en 1768}, ao sein d'une cour gaie et insoucbnte, '. 
à l'époque d'une trsnqatllilé parfaite, intérieure . 
et extérieiirei Frédéric VI aembloit appelé k con- ■ 
tiaiier aa. {oar catlaeérie de règnsialaBa emctdre, 
qui, depuis 1730, avoient fait descendre leDane* 
marck de aon ancien rang parmi lea pnaasancet. 
Ua éifaager ambitieux mit nn terme Iceloogas- 
soupissement ; le médecin Struensée, devenu te 
premier ministre d'un monarque foible d'esprit 
et de corps , bouleversa le système politique 
et adonoistraiif du Oaneonarck: affranchir l'état 
de rinlluence de la Rusaie, a'allier avec la Prusse 
et Is Suède, anéantir on du moins circonscrire 
lea privilégia de la aobleaae , abolir la aervitnda. 
da payaan , «aeeulr les impoailloaa auv tettria» 
cipe dea économistes français, rédnire les dépcB* . 
aea, al aurtoui les libéralitéa de la cour ; tellet > 
éloieat lea principalee vuea qu!annon«iit cet 
hawn eiafoliart p h i l to p ht ji>r Mt liiiii» vl* 
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•k fàK «« cooduile » et ^i* noarrbtoit ^ dao« 
nae iiM?«»aimiuie «l dant no- coenr cofMiaipa, '* 

^iMl^iue* voeux dt'gnea à'aa grand tratnine. Pré- 
cipite dao§ l'âbynse que êou ioexpérience et ea 
ÂvgtM' avoîent creuM t>oa« sea pied», Srruttiet* 
':iaia«a-«ti OuDemank. deaii hériMgw |»ff<é«iMKt U 
:avok » 1» premier , en proclanaant tpént ton - 
propre malheurj ia liberté de U presse, réveillé 
'iteneiea caractère national de* Scaodiiiavea |. ^ui , ■ 
'inviobUenco» altachie Imra MHqoea forme*- 
m'ioarchiqoe:^ , abhorrent plua- que toute autre 
■atioa ^ le de^poliame, la corraption et l'eacla» 
▼âge. Strtwnsée- avoifr eoeore, ca habile* naéde* ' 
«itii donné au prince royiii une édocatton phy- 
sique aévère, et mime dure, une édacation tout 
•«ppoaée à la molleaae dea coure et au luxe royal: 
7«iim<t c'Mt «n fMk|ot tort» Ir 8tnim««e iMt 
MnoU doivent» «fr It «mitervaifon tft fliéririev 
du trône,, et la renaîtsance de cet honneur na» 
iBOiial» ^ni'catil ea Sarope peut aootenir lea mo- ■ 
mrcbîMi A p«in« igi de qntftrt rat, MdM« 
VI se- trnava dans une position qui rtndoit son 
«ort exirtoement doaieux-. Sa mère » quoique 
«oear de ceioi qui se dit aujourd'hui le roi de 
l'Océan , langnissoit daos un affreux exil, vic- 
time d'aocusaiittna mal prouvées. 11 étoit phy- 
siquement impOaiiUe de jeter le moindre doute 
êar to ltffitlaie niiaesoee du prince royal ; mata 
«n Pinatînoît dana la p«raoaiie d*a«* acMor cM- 
rie , jue Jepuis U nation entière a généreuse* 
ment vensée , en lui vouant un amour sans 
^OnMti Cm- augures sinistres se multiplinient 
autour du berceau de Frédéric VI. On savoit 
partout que le roi étoit dans un étal qui le 
-MMloit hacipcUt devoir «ocone volonté pro> 

Kt. Oi)> tavoit qo» I* ▼etavc d« Prédérie 
mbliieaae Jhliaoe* Marie, étoH V le f4le d*mi« 
tranche puînée, qui, proche hérilièiedu trône, 
-fouvoit «apérer tout* de i'esiinclion de U bran* 
. • «ht régnante. Ocr ealonniw-inMffinét» {nr In* 
Jlane^- Marie contre l'inFortunée Caroline -Ma* 
■ tfailde, scmbloicot avoir un but nltérieor et plna- 
«rinrinel' encore. Mria, dana aea vl^ea crainieei- 
la nation a'éloit trompée sur le genr« de machia- 
▼élisme politique qu'on attribuoii à cette princease- 
•llemande. Il pamll'qaVllfe bornoit ae» planai te. 
air l'hériiierdal» oonronocdana mwtntelletévè^ 
ve, qni>lui*«ftk taanré l-ellto-mirae l« plaisir de n« 
quitter lesrénestlu gouvernement qu'en quittant la 
via. M* de Galdberg, premier mioiaire» bomma 
•èâ><NHlit trèt^piena^ at daa>bo*a- Ualv* 
aiens du Dinemarck, maia dépourvu dVnergle 
eu de vnes pslitiqoea-, dirige» l'édocation- da 
Frédéric Vl- comme il eût po diriger oella d'na- 
gariianiitr uiLkM mmmt ^Ho» ué^lgm dm 



pùQt inapiimr êvt jeune prince ccOe pi^été sioc^re^ 
«alla eé««rit4 da noaara, eet amour de l'ordea, 
qui l'ont eoosiamnrent honoré. Bientôt l'élève 
ae tenitt pins fort que le gouvcratur; et ce 
prince adoieiiteat reoveraa iapOKVoird'ana fwim^ 
eeaae vieillie dana les intHgttaa- poljliqaeak fia 
1784, igé de 16 an», Fredarie ^ a« Idva a« 
milieu du conseil d'état, trapnse silence aux 
vieux miniatvea» créa fiift reconnoitfa fo-régeot 
dr aon pèr*. Lt vérité- hietoriqnè non» oblige 
de dire que le comte André de Berniforf fut l'ame 
deeette révolution , de laquelle date la prospérité 
intérieure du Oanemarck. €^ Fut à lùié à*um 
guide aussi éclairé, que Frédéric VI fît son 
viciât dans Iv grand art de régner. Mais quel no- 
viciat ! En muina de dnuze ana , c'éet^il-dirr,. 
depuis 1764 jusqu'en 1796 , que la fiMa do- PVt 
changea. De grandes épargnes daai tontee fai- 
dépenaca d'ostentation, permirent d'augmeDlat' 
l^raéa' de terre, da aaieuK armer et an 1 retenir 
lea tronpea ; enfin da raeecaiblar aonvenl , potar 
de» extrcicea militaires, Ifcs soldats qui autrefois 
végétoieot dana les garnisons. La classe des cul» 
tivateura danoia , rendue à cette liberté civile q«a 
leurt'frérea deNorwège n'avoient jaraaia perduC|> 
supporta avec joie le fardeau de la ronscriptien- 
mililairei Loin de rien perdre par l'affranchisse» 
ment dea pa7aana« lea aeigncnra virent .lenrr 
tatra» tfonbicr de privai da ravanoai Lo m éiai 
esprit d'fatrmanité dicta de ssges régtemens, qui' 
dsns le» coloniea danoises chaugènoi l'esdavage' 
des nègres eo nna dbaca-domesticité. Une xian* 
tralité parfaite ouvrit an pavillon danoia tonaea- 
lea mers du globe. On fitcllila- le transit daa 
marcbandiaea étrangères; oai diminua letarifdca 
domoaa, et aussitôt leur prodtiil'ardonbla. Da; 
»oavetle»vi{|«rdecomraercra*étovdrani josqoaa) 
sur I^s-stériles rivages d* l'hlsnde. L'amour «C 
la confiance drla nation ftarrnt la récompcoaedaa 
Mnavanv-atriiqnala lè jHine priace ar livvait. fto* 
d'une Fois ta voie publique sembla l'inviter \ 
joindre le titre de roi à l'autorité suprême dont 
il étoit le dépositaire; mais la piété filtalo aÉ 
peut-dtrv la prudence le décidèrent H- ae rtefaser 
avec opiniâtreté ^ tt>uie» les mesures qui auroicnl 
pu , même légitimement et constitulionnrilemeni 
la portar aor Ta ir6nr avatit là mort da aon pèt9. 
Le t f t n i w Êt da gon^eninDent'qiia avivât V'rééé' 
rie V'i, ne farpa« à l'abri de tonte critique. H 
parut queiquefoia que le goût peraonnal da ca 
pe inea 1» poiiBit !• angMr hiittiitf dr Ohii^i 
tisn IV qui commandoit ses escadres en personnel 
il eut bientôt la Botte la mieux cooatraiia » la 
arfenx grééa «rte aiMT aiaiée-vM liilM«n éi 
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La gazette dè Madrid da S2 a publié dans an 

ittpplemtoule décret- •tùvent rendu U veille par 
1..M. r • 

•«Quoique don Pedro deCevallos» mon pre- 
' ir secrétaire d'état et des dépéthesr aix donné 
Milrw- IDM M> d«/nia«i on de celte place, 

^oor différaotM" nUornêf ^'il. ii»> expoaéey, je 
l'ji pas- vooià' vmvoir «dtr (Mnaiatloir» porc*- 
j.i'il m'est bien prouvé que, quoiqu'il airépou»* 

êiiecousiavgei'maineda prioce de ia faix^dOD' 
hnvvt Godoy, il n'a jamais participé a»» pro-- 
letâ et aux detseit» iojaatea qa< l'on MppM* ■ 
jvoir été conçus par cet hnrome, el aor le<{iier 
l'ai ordonné dea enqnétei judidiirts ; te ijui 
mootrven lui un' coeur noble, fidèle à aon aou- 
verain, et an terviteur dont f«- ne dob pM-me 
priver. Ma volonté est que cet ordre soit publié, 
kl vieooe k la copnoiataace de tous œes-feujeti 
^oot v«illti«s'l «on niécntioa;,^ 

iroi>i»a«i. 

▲ AraDjuez, le ai mara l8o8.> 

JNapfér di»' flff aioras- 

Le MonJtrur mipolitdin Contient anfourd'Hoî le- 
rapport ufBcicl de la prise de Reggio et du fort 
de Scy lia <V. K«K.6i 64 ct'7&> (Ndttt Ceronf 
corinoîtré ce r»pp"»;'.y 

Par décret du i5 cnarani, $: a* nomm j le* 
prince de Bi&ignaoo grand • thancelier de l'ordre 
des Deux- Sicilea»- il lera chargé- proviaoiremcali 
d«»ûaiclMM« dè grand'- Itilontr» 



Par* an aai^rddcrer dir ta* «art, inmtreov: ' 

respnndance avec l'cnneroi sera punie de mort. 
(Quiconque se rendra aaos peimiaaion dans noa 
pJace occapéepir rennamiioa m^ravicndra sana 
aapiéeenter iminédiaiemeoi aux autorilérdttiiaOti 
aen-- regardé et puai comme' espion; 

' (Ji| décret du 10 Aablit dans là vllfà daNâ-' 

pies une charabie dé' commerce, qui sera com- 
posée de 9 négociaoa. L'ioteodaat de la pro» 
vioce en tara- Ja préaittenr parpétoeb 

Les revenus et biens d'iin grand nombre da* 
monasièrej de capucins, de carmes, de domi* 
Bicains, de servîtes, de théaiins, sont affecnC||, 
par ordre de S. M., k la dotation de plasiavw 
culitges et maiaona d'instruction pubili^iiak. 

Flàrence du 2i mars, 

Lrfite à«S. M. ITmpéralrice des François^ no^- 
tre souveidine, a été célébrée ici, samedi, par' 
S. Ëxc. M. le conseiller Oauchj, gonvcmeur &ê' 
laToscaiie «a palàia PiitS qoa ce «tîgnanr oc» 
onpe, par on bat'brillant anîvi^ d*iur mpaa- tfUm^ 
dite. 

Le même jour on' a pnbli(5 J*aviâ-aiilvMilS' 
**La préaident da gouvernement, en vertu dea' 
ordres da 9. Exc. M. le gouverneur de là Toscane,, 
déclare, qu'en exécution du décret impérial da* 
19'février passé, on publiera demain, fto nare^> 
aar la place appelée Place grand» diirale,- eraTao'- 
les solemnités d'usage, le Code- Napoléon de 
i'£muîre franqois. Ce code sera mis as akécu»» 

•iflanr <lii>i«»- natfCDcliaiaiii» 



r 
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Citta pabllcatioti •«Il eontéqveDcecii fi«ii1il«r« 
en préacnce de L. Exe. M. Dauchy, gouverneur 
de TElrorie, et M. le général Fioretia , xom- 
tn^Ddant lea iroapca M Toscane, et dea au. 
toritéa civilea et militaim, .11 « 4*é.^»»êêi pi»- 
oii • veibsl de cet acte. 

Milan du 28 mars. 

Netre Tournai fMtitl publie l'article «utTant: 
**On lit daoa plMleiira joornaiixdePatil*eotli 
la date do Veniae, qn« ke.Apgloie ae sont •«•- 
paréa de Lcaina; cette -neueelte eat démiêe dé 
tondemeat. Leaina eat occupée par un taiailloo 
de Boa tronpea biea.ermé« bien apiiroviaionné, 
«I captlbla de rdaiaicr I tontea lea foveet britacab 

Ilta qui ae irouveni dans la Méditerranée. Lei 
agloi« n'ont daaa l'Adriatique que quelquea tté- 
gatea et quelque» .pidlt hms*»* légera. Us» 
derniera avîj noua apprennent que reoneoii a 
diabti ooe croisière daoa le golfii Quatsnero, "k la 
hauteur de Leaiiia Piccola. Cette croiaière ruit 
beaucoup à la comiBvnicaCiia«i entre FiuaM e( 



.Une deeiM ^iMiiee aawMiee qaw Peecadi* de 

Toulon a quitte Corfen. C'eit elfe qui (•nanîte 
a été vue à Tareute. Ainai c'est aaDâFunJeineot 
que l'on a dit qu'il ae tropvoit en vécue tema une 
MSidfe) Tareute et kCorfou. L'eacadce deTou- 
ion aniteitrenditeanxSept-Ialea unies, af.n de lea 
délivrer du blocoacrigoureux où elles é'n'ent t»> 
nues par lea angloia. C'eat le a de ce moi» eue la 
dotle de TonloB arrirrl Cor fou et qu'elle en «uem 
les angluîa. Après être restée quelque jours aux 
Sept laies, elle ae remit eu mer pourd'auties expé- 
didooa. Elle eat forte de dix vaisseaux de ligne 
•I de j4naietir« frégatea et cuttera. Cf r ouveTlea 
ont été apportées à Vekiise )i M. Robert , coosul 
de France. 

Le générai Donzelol est nonné gonveraeiur- 
général dea Sept^Isles. eo filBjilMaaMHidajd" 
Mni.C«irBsffthier. . 

Lendr^ du ter auM» 
<f*arl»Hollaade.> 
On publie ici \a it-ttre tiiivaoto qno Itdac do 
KcAta adreaaée an jui: 

-^Ifare, te OMtlo qol yieot d'arrieisr do U Md- 
dilernaee ajrant apporté la nouvelle certaine, 

Îin'on a eftvnyé de Madrid à Algrziraa l'nrdreds 
•ire inrcssammcnt aux environs de Gibrtitar 
de* préparatifs , qui oe "teisacot plo* de donie tu 
rftttoilion qu'a TiCfiaoail do mettre Je aié(|e do>- 
«om «die fur(ef«.ai^ |o croirois n« .condolio on 



coatradlctlon ■vee-oMS •snfioMBt'Ies plus ia| 

mes, si j'hé$itoi« un instant à roanifestar k V.H 
le désir que }*ai d'aller 11 Gibraiiar^jel à lui 
mander aoa conacBieaient j>onr .noirer.dans 
charge Jegouvernear de cette forteresse. Je n 
pas beaoïn de rappeiler à V. II. dont oo.cono 
la délicatesse sur le point d'bonnenr, que ce qi 
j'ai do plos cher aa «MBdCtaivoir nonboonei 
personnel et militeito dépend de la résolut! 
pe V. M. ConBant dana sa Jnstke aouverain 
et dans son amonr paternel, je dépoae l'un 0 
l'antre enm le* «nins doy.M.^ ] 
J'ai rhonoonr d'dtra irèi manomnammJ 
de V.iL 1 
très- obéissant fils et très 
jMrvitoor et sujet. 
'Signé, 

Le àuc de Kent a fait insérer cette lettre danij 
plusieurs gszette* de Londres, etjr ajoint «a am 
ticle -dans ieauel il annonce eiae lo lOi lai ao» 
findM 



fidda 



J)Hnb du S aioril. 

5. M. I. et R. est partie aujourd'hui pour allée 
visllbr les dépsrtemeos ^u Midi. £lle se rend 
d'abord k Bordoanx. (Menileww) 

Pendant l'absence de 5. M., le contdldesiDtnî*. 
très aera proai Jé par S. A. S. l'archichancelier ds 
«l'Empire, et le travail des divers départenaeni 
ministériels sen«é|olièrement portés S.£xcl4 
ministre aecffétalso iPdtst, par an auditeur au ro» 
seil d'état. 

6. A. S. le prince de Neufcbitol est parti ce ma- 
tin b la sotte de 8. H. L. Esc. lo «atatotro doo e«< 

lati<^tis extérieures et lo.aUnUlto Mcr^rod'^ai 
partiront reite nuit. 

Limpératrice est restéeanpekisdeSt. CtouéL 
On croit que S. M. oe tardere paa )k se rendro Ott< 
prés de soo eognste dpoux. ( J. de f Empire,') 

En conséquence de la notification faite par S 
£kc. m* le ministre plénipotentiaire de Dosa* 
msrck , do la mort do roi do Osaemsrck , la 
cour prendra le deuil pour 2t joars, )commen< 
cer de demain 3 avril. Ce détail sers de onac 
foanoaaolr, otdoiUxioor* oanoir ot^loac^ 
Le gouverneroerit vient d'accorder k l'entre 
pteoeor des travaux du Hdvre une somme ds 
OOO^OOt) fr. pour la construction d'une é»inao dt 
chasse, placée sur Is jetée du sud -est, et des- 
tinée à faire partir te galet qui menace d'ebatrnei 
l'eo'rée de ce port. 

X>'spivà» un rsppoiri fait su conseil d'éut poi 
III.JII0UU7 ( de le Mooflhe^ dona foCfidrode M 
f fooraiiionr, diUtcar oaver* to ué- 
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^or pobitc d'ntw aonnM de a naiilioiM Si3 fr«^ 
'«t rclativeaaeiit à det mémoires «ignés Lemcf^ 
cler et FtergMae, dans iesquela l'administmeur 
du tréjor public, Turpin, et l'agent jadiciaiM 
da même trésor, Aiein, avoïeot été graveraeot 
iacalpéa , M. a -rendu k t«r d« «e moii nu dé* 
crct.portant que fM trtmcritf inpriiaët,;pablM« 
et signes par les sîeurs Lemercier et Bergasse, 
i«.a3 et &â novembre 1807, et 19 iaovier 1&06» 
sont «t deneunmt topprimaa comme faox tl €»• 
lomntear; qne défense est faite aoxdits Lemer- 
cier et Jlerg^asse d'eo publier de pareil* % i'ave> 
nir. Le rapporteur a exprimé ï la fin de son 
npport Je regrec de ne pae voir daoa notre'légie- 
lanmi de peine coatra la crilomoiei mab II anit 
espérer que iana la réforme da code criminel il 
eeroit établi des lois de répreasion contre nn 
«bue ei Cfieiil tt quI lenbti clwqae jonr pren« 
ênÂ9 MOWMW MCfoIaïaMat. (BHr.duUmUt,) 

Ittreobt dai 90 «mm» 
Suitr de t'sMi» ém .lawey 4» 9M m <eeiys- 

**Noua ne noavoat noM diapenaer de mainte- 
nir en bon état Iti e i aa dm an Tezel «t de la 

Meuse. Nous annonçona avec plaisir au corps* 
législatif que pour priK de nos efforts, la France 
a'eat authtfuiiqaement eo^^gée "k noas r<tire ret>> 
dre aoa coiooiee et «péciaiement celles de la 
OojtBfc — lïoe conatf liera d'état, en von» pré- 
sentant le projet de loi, vont donneront con> 
ooissance de la situation dn fonda d'amoriiase- 
ment; voai venrei qu'il poeaède en ce moment 
près de 3o,ooa,OM de AoeIm en capital. Née 
conseillère d*éiat vova cmmvDiqneront le 
compte général du trésor psblic en 1er janvier 
1807. Nons neua som mes occapé^ avec tona les 
eoina qne mérite an abjec de cette importance, 
de trouver le meilleur moyen de combler le déB- 
cit da tréaor. Après dea redterchea et des dis* 
cnaaioat oialiipliéea, nooa avons dâ noua arrd* 
ter I une nouvelle néfodatioa; malgré la peine 
extrême , la difficvité et le danger qoe noas 
voyons ^ augmenter encore ta dette publique, 
Qona avons dû appronver le projet qw voa« est 
prAMnt^ Si nous «'étions pas forcée ft des d^ 
penses extraordinaires, si la navigation n'éioit 
pas entièrement suitpendue , enfin , si les bases 
et moyens d'établir une taxe régulière et propor- 
tionaée ans ficaltds des contribuables existoient, 
nons anrioBC peoaé I trouver le déficit dans une 
taxe extraordinaire; mais dana le« circuiisUnces 
présentes, alors que, loin de pouvoir porter do 
•«ali|MM«lt <it l'noAiiHwtiaa» diiw Im aSrf^ 



ne générales de TEtst^ et daoi celles éà «haq«e 
'individu , nons ne pouvons qwe mnm» occuper 
saoscessed'éloigner et d'éviter ieplu$ de mal pot. 
aible; dans cette aituation , Messteitrs, nous n'a* 
Ton a pu nous décider 1^ augmenter le* -COBtHlMr» . 
tioos, et, doit-on l'avouer, nons avons craint 
avec^raisoB quecessugmentations, qui turolcirt 
dû être très-considérable*, ne restassent fort atf 
dessous de leur estimation nominale, au miltc« 
d*aM-lnfinltéd1nJaMicw,d'inégaKié9et de plein* 
tM» qn'ilest presqneimpossibie d'éviter dans une 
nesttre précipitée, et dont le secours est aussi 
urgent. Voas iroorerez dans leprt^etde loi eàt 
le ûé£«it, que le dernier capmnt de 40 milliom 
est dispensé d'jr -eoncanrir; en nons firisant re>' 
présenter le cootréi^ nonsav»n)vu que ceseroft 
7 manquer ; non*senlement les sentimene do 
lojanté et de jattloa qni dnatnnt 6ire la basetf* 
notre condnite, nons forcent 11 cette exception ( 
nuisencore le principel espoir qui nous reste pour 
la restauration des finances de l'état, espoir qne 
nottsiaiaons coosiaier dana le crédit et la cun- 
fiinct inallérablee qne doivent inspirer nos en* 
gagemens. Noos ssrona que l'on obiectera , que 
P^r celte exception f on distingue deux espècee 
dn dette; que les atipoiaiioos du contrat n*oUlo 
gent pas à favoriser lea intéressés Attit cette 
créance plus que les autres créanciers de Téiati 
et qu'eafin cene exception cache une arrière- 
pensée, «I^K dire celle de déprécier Jesandont 
•RbU pour ponvnirte amortir pfùe aisément, 
nous aimons encore I nous persuader que les 
gens sensés, ceux snr-tout que l'intérêt person* 
n«l n'svengle pas« aanront apprécier k lenrfnsta 
valeiK des dctoonra inconsidérés et empêcha* 
root les effets de la malveillance. En effet, Mee* 
sietirs , il seroit bien pénible pour nous, et bien 
malbeureox pour notre peuple, si depuis deux 
antiéee, aant contrediilee pina diffieilea possibles, 
nous avions l'un pour l'autre assez peu de con« 
fiance, d'estime et d'attachement, pour qu'on 
pût douter dœ aatwances et des déclaratlonaao* 
laaaaaUa» gna nowavona ai loavani réitéréatalc:» 

Lueernt du 15 mars. 

S. £. le landamman de la Suisse vient de tom» 
nuiniqner enx gonvememens de la confédéré- ■ 

tion la lettre suivante, que S. Msj. l'Empereur 
des François, roi d'Italie, a daigné lui adresser, 
par l'entremise de son ambassadeur en SniaaOh, 
en répoàia à la noti&eaikMi raspectuense que M. 
le landamman a Mta I 8. M. de son entrée en 
fonctions : 

*'A Monsieur la landamman de b répttbllqne. 
ké.wéû^m»'^ M* if li ndwnin ant natéiii ijue je 
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I» pM0pfriU4é h Sm«M» qu'are 
âUginenJé par le bon «prit qui a dirige MB goo- 
vsroeneot et aea diètes, depuis qu'ell* «»t téB- 
darMUlftottilttlioiiS lea pius propres à assurer 
«M» MVM. Voa> coi«m«oecz vo* fo action* à 
«»«ëaiv«r«Mi« inéBiorable> ponr elle; vous ou- 
«••K le eixième siècle de ion existence poPitique. 
Qw Ut caoMt qui ont aasaré iusqo'ici aa durée, 
«Sîsn» toofoiir» présenrea k votre nation. C'tst 
k aon courage et l la silnpUcilé àê êotmoêtuê 
aa'ellea du cette longue ooat'trvation. Oaro« 
niùtmtUrZ' «près vous U tradition de ces 
«•rfuv 'BddiiWtr ce ftoe la Soiase continue de 
«Dttptef an» noaraEVecmito: 9or ce fc prto Dleo ^ 
M. le làndamœan , qu'il vous ail en sa sainre et 
digne garde. — Dans notre palais des Tuilerie», 
li 2T Wvrier 1O08. „ Si^né, Na poléo n. 

• Di»28- Le différend qui aobsiatoil losjparaea' 
Ire le nonce apostoliqne et M.ràvoyer Rraner, 1 
•té terminé dimanche dernier en présence d« S. 
Jb»^ l'anbufadeur de France.. MKrauer 4 re*. 
Mlé «à- 'ntettt iiiit.dicltuétfoii:ntbEileaiae^(<?a«r 
^ •t ii wr ii<.> , 



le» noweelle* •««entar 4f: I» 



Tarqoie : 

*• Le prince Frostimw^ky , coœmandanreiï cher 
Wêrmé» russe dans la V'jilacbie et la Moldavie , a 
donné le a& février l'ordre k aea tr oupta de se 
i«nir prétee-ft^narcherdiivc U»- jparat Keo.epr*e- 
Wt ordre on a va arriver 1» Yaisy le liiuJenant- 
«finéral Miloradoviih venant de fetersbijurg. — 
On apprend aussi que le enrpa de 20,000 h. , 
atationné auprès de Alobilbw aoua lea; urdrea du 
général Platow , a'eat ébranlé et a coanencé à« 

Esserie Dnies»eren plobieurs ct»l.'t>nes pc ur al- 
r êe céunir à l'auoée raate «n Vaiadiie. 
••I«*ërne»da OM»d>Viair eer tooioiirt t^fm- 
pr'ès dans le même état. Cependant on apprend*, 
qne de nombreuaea- troupes sunt ti} matche dei 
l'Asie foar veiiir la ttmfontn. . Lea financée de: 
là Porte aont en êh iDspaveh étal qu'j9n as- 
aore que le Sultan se verrt' obligé- de toucher 
«QX. trésors iiui se trouvant amassées au serail 
i^£nil Muhamed 11^ le. conqiiéraiU de Cooatan- 



tinople; C9 pmjFMk-^ «fepÉb M^bnr 

d'annéea. 

Le RelM-EfFendi e^tf déni» dé sa place par 

la Porte et remplacé k ce poste par le ci devant 

nainisire de la marine Ghiarib-Effendi.,, 

Cassel du 31 murs. 

H Majcelé « vcado- le ft» de ce moiSf le dé- ' 
fret suivant î. . .* 

"Jérôme Napoléoo'» «CC RbB* «VOM décré- 
té et décrçiona. 

' - Art» ter. .Tout ancien soldat dés ci-devant 
états composant aujourd'hui le roj^ume de Weifc ' 
phalie , non marié, au -dessous de 3S tna, «r 
dont la capitulation n'est pas encore expirée > 
qni , appellé par le préfet de son département 
poar coatinner aon servicrmiliiaire,. na répoi»- 
dra point à cet appel , sera considéré comme dé- 
serteur , arrêté et jugé comme tel, d'après le d^ 
cret dn ts.dà mois courant. Art X Le présent^ 
décret sera publié dans chaque commune, affi»- 
ché aux portée de IVglise, et le» pasfeure dei= 
différentes communions en Cerent la lecture aux 
prôôea de* troie dimanUiet gpc «aivrunt la pa<- 
blicaiioa» 

M. le bsjondbl^ais, conseiller intime actuel" 
de S. A. H. noire «and- Une, et commandeur 
l'ordre de la F?lMli(d r apréa »*oir finr see 



jje . „. ._ , 

fonctions de commissaire- général dans le Bris- 
«au » est entré ici depuis le commencement dr 
fe^ moifl ^ dans, w noaveilb tbàrgf: da pa^danlt 
de la cour de» haot » appela^ ' 

Errata. — A 11 .icrnière' pHîest'^e rarticle de neW 

feuille d'hirr, concernant le roî nie Dînrmaick, il y 
une lacune qui la rend ininttni,;i' le. Vuici cette phrase 
telle qnVllo doit être rctaMir ; /( P'-irut qudquf fan qut It 
tout pinaundde et pri. it Ir f<»to:( à tXii?mr i utihté it 
[année de terre eut» Jtéftn^ <ff '« » affuAtttt it Ui ■ 

ateniet four crtte fortit eut i-un, ty^i' v.-^,--:éa , h caicmte 

Ui-ertnumx irC^iid^. D'uUemri,- Frtdtnc l / , vu. 
»tA ** rtgrttt qumftrtit à la marinr celte frifirtnct 
ànt tgmttwMoit jouir ^ iouma fvtmftemnt srs unn pu- 
ttrveis vert cet ttjH i. tt digne deuèndetnt Ar ce Chnsttau 
ir qui cnmmmê^ m tsnâm m femnme , tl eut btemut , 
h /riitr II mieux tmÊtttidH , h weitmt gitéét tt lo-i 
tirwik ^ lei foreit 4i tn hati It ttirtnt fermtttrt^ 



Mr Galleite.. chirurgien- deiUisie- de- L. A. K lés ducs de Na-»«" • privilégié dr 
S. A. le gm-d^rJ; BWe. .*l'hnnnenr de prévenir qu'il e,t »7'-î„"'"; cip"„: „? 
.éjo.,rnera q^e 4 j.urs. Il loge chez M. G""''«N ' ^Sï^L 
â. pariim d' Ci. le io pour se ^ndre i G.iinatadt.. 11 logera ch« l«r.. ^^^^/ JT^X^Z 
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M. !• maréchal Beuièn» con mandant dm la 
gard«i»périale,a «juiiiéBajooncjaojoard'hai poar 
a« raodre en Êapa^e, aprèa avoir pasié en rc- 
-n^ lea trovpM ikl* gfitrit imftaitli ^ oiM uoa- 
«Wl icL paiMBt par Iffon-w marédml fat- 
MfB en revue le reste de la garde qui y eit sia* 
liQMé Cl qui compoM dt^ûragoaê, des gre- 

«mliars, des aenAiraMa d*«lite «cdea marina de 
Il gani* (N l'£m p— am r •i.-daafewMdiaffa de lim* 
piratrioe. Tomaa «e« troapw arrivâta aa> Pj» 
fcnéea depuis le co m n. en ce ment de ce mois, 
vont M mtiue en marche cea joara^ci pour Ma- 
drid. Il eat remarquable qft'ancaw lîraille pu- 
KKqna de l'Empire Fraai^ois n'a parlé de la marche 
de ia {tarde impériale que lorsqa'cJle «««il arn- 

■ Via )i leyonne et k Iran. 

• If a paaté fd hier an aide-de-aamp portant -è 
H fattiUle le coeur da général Halkar fv'aa aol- 
dat ent le malhcar de ttu» dut !•• i 
ftti ont en lieu à ValadoUd* • 

MkMia alMndoaa I cbeqne ioatant S. M. 
perear. Deux arcs de triomphe sont placés \ l'en- 
trée de la ville, ornéa de décorations de très- 

.Ibon août. On voit aavfeçsdea d«a asalaons, dea 
gairlandes de lanrirra, et toatea sortei de pré» 
paiatifs pour une illumination brillanie. Une 
garde d'bonoeur, avec le coslamt- banque, qui 

jni tria él/>gent , ae tient constamment aoot lea 
armes; elle 8>mi exercée % difNranttt aiawiiaiH 
vres , afid d'duir «k ^IM d» tOH %• NfVka aÉ» 
préada&M. 



ITapk» ëm f 3 laari^ 



Rt/poH o/ficiH sur la prist de SeyIU 

"StMaj. ayant résolu de reprendre lea fortcda 
acylla et de Reggio, seoi» puiola que les analaia 
coo.ervM.ent encore aar la coiMincot de l lulie. 
ordonna , sa ddcambre dernier , an eénéral Ber! 
nier de faire toatea les disposition? aécessairar 
pour entreprendre cette opération. L'emaeni» 
avoit i cette époque un corps dt 8 1 lO^ooo hom. - 
disponibles «a Sicile, qui ai^Voient pu être em' 
Nrqués . et contrarier ka opétaiionada 

iViu".'/*' o " .*"6»««>«««« garnisons de 
Scilia et d« HeMio aoil «o tournant l'armée 
franço se. 8. M. pr4wf»nt aoaa les rouuvem«i.s 
possibles de I ennemi, ordonna la formation de 
deux corps qu elle fit stationner CQtre NaaJeaak 
les extrémités de la Calabre. L'an de Ctacoroa. 
commandé par le général S.Iigny, po.té depoî; 
■ CMadsaro juson-i Nicasiro , snrVeiJIoit leS 
de Sainte- Eophémie, et pnuvoil aisémant iraSâ 
au seioors du général Reymtt, S. M. commaa- 
doit en personne la aacood corpa^ et veiJK.it à 
la f<.i8 sur Fohcsstro et sur Salcrne. L'artillerie 
de siège tt /es manitions embarquées à Nanlea 
arrivèrent ï Pizz» . M,|-ré les attaqoea laftac- 
f oeasea de J'ennami , qoT fut toujours repoussd 
■??,*''!S"^ etnonnièrea. La plaa aranda 
d ia oW dê raaHêfOHim ét mmw fa». 
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tillerSe de ellge de Seattam-H AaMttl. Os prf* . 

le p-irti de remonter rAspioraoole, de maoidra 
i fi 'avoir à iravener lea torreaa que vera leur 
aaieMoce» et par cooaéqqeat au eadroils où lU 
sont moins larges et moiot npidee. Té«|oi|x . 
de la réusaiie de cette opératioo, l'ennevl . 
mençe alors k se fier ua peu naoiaa aux banic- 
res naiurelieaqoi le protégeoient, et qu'il crojroU 
inexpngnablet. H TOqlot inquiéter ooa poatet 
evanccs; ruais les voltigeurs du i3e d'infanterie 
légère et du 62e de ligne, les eurent bientôt re- 
|Mnaetfe iaeqal l'endroit où la route te divise en 
deux chemins, dont l'un conduit àScylla, l'anire 

* A^â'<^' Le général He/Diçr jugea que la prise 
de ne/;gio devoit précéder celle de Se/lia : en 
vain 5ro lendits, soutenae pur too Aagloii, et 
venus deCatanella, crurent • Ile soprendlre noe 
Iroupea daoa le nuit, et interrompre no$ opc- 
niioue; lecauitaine Livroo» à I* léte d'un de- 
teehenient du 9e régiment de chaieewel cheval» 
ae porta contr'eux, les iepou8!)a, et t>int ce qui ne 
put s'embarquer à la hàle fut jeté à la mer tt 
ae aofa. Le So ^vier, le ville de ft^gto fat ' 
investie de toutes parts : des canonnières enne» 

. aiea s'approchent du rivage pour inquiéter iioa 
Irôapes; lea soldats se mettent à la n^ge, et dans 
pea d'instan* on voit aotre infanterie a'emparer 
de toutes les forcet maritimes de renoeinf* di 
'vain un brick anolois s^n île Meâaiue pour ve- 
'■Ir à leur aecoors: un nouveau détachement se 
Jette I H fùêt\ et après nn comtMt de deuxhea" 
reo, où le conomanrîant angtois, nommé Glas- 
ten, est tué, le britk se rend h nos troupes, 
après avoir perdu 19 hommes. Nous avons fait 
S'î prisonniers. Le 1er février, la viiledeAM> 
gio fut prise; le 2, le château capitula: 7O0S0l* 
data et 67 ofBciers en sortirent dans la matinée 
4a ^ y et déposèrent les armes sur les glecis. 

* On a trouve dans Keggio plusieurs cenona et 
' beaucoup de munitions et de vivres. Aussitôt 
''l'armée ae porta vers Scylla. Le siè^e du fort 
'commença vera le 11 février. Ou etnit entré 
- le 8 du même mois dans la vîlle. Oès le i5t 

deux batteries battoîent eu brèche. Le 17 • on 
apperçni 50 bar<|uea qui venoieot prendrelagar» 
'niflont celle* ci, eo a'em&arquant, Ye^nt le fca 
-de tnltratlle de nos batteries, qui parvint mime 
à couler à fond un petit bâtiment chargé de 5t 
hommes. On a trouvé dans le fort. de Scy lia 19 
canona, smortiera, s oboa, s caronadea, beau- 
coup de munitions, et 460 barrîls de biscuits. 
■ Lea Aoglois s'étoient ventés de s'/ défendre pen- 
dint iroia «u»i« $ «t II dates têgfélff i|o'4!|i^t89^ 



•NÎilliepartârrtet par ner, oMoquant devfvrM 

et de munitions, les Franqoia ont tenu prèa d« 
vingt jours dans le même poste. Suit le BOMt 
dea braveaj^oi l^at Jieli ag t aH daw «atlii ex- 
pédition.,, 

. . Signe, le généiài 4» dtviiioii|t|riMifa«, 
chef 4*diat • mjor. 

Gênes du 29 mars, 
La police de cette ville, inatruite depuis pla- 
aienrs mois, que trois des plus déterminés bri-" 

ganda ^ui restent de l'ancienne bande dea envi- 
tona de Nnvi , André Gittto dtt Motiifo, JecqoM 
Gatto, dit Gattu Grills, et Ry MigUavacen , dit 
Guiffctio, coadasDBeaà mort et contumaxavant 
la réunion de !■ Livurie ^ l'Empire, dtolentinf- 
fagiéalMalaga en Espagne, sachant même qu'ils 
t'y donnoi«nt pour i'iemontois et preooient de 
faux noma ; aaclunt d'ailleurs que ces trois scé- 
lérata se dispoNoient >t revenir dans l'arrondiase' 
meut de Novi où il eût été ^ craindre^ qa'ile 
n'exer(^assent qnelqnea vengeances, après quoi 
ilafnseent retouméaen Eapagne vivre iranqnulea; 
te comnaisssire- général de police ayant donc nao 
parfaite connaissance de tout, en a informé le 
gouvernement, et tous lea projeta de ces bri* 
ganda eoat entièreBent déjouée. De viennent 
d'être arrêtés tous trois ^Malege, etexpédiéa b 
Génea aous bonne escorte. La nouvelle de leor 
arreatalioai a dséeccneillie, comme on peut bien 
le crohrtt iveo le pins vif intérêt par toaa iee 

- honnéiee (teva de oe paya, etettr-iMttMr cewt 
de l'arrondissement de Novi, qui « M 
leoM le théâtre de leur brigandage. 

Londres du 1er mers* • 
(Par la Hollande.) 
L'expédition sons les ordres du général Spen- 
ee» e mis la voile de FeloMakhT*»!. do 
dernier, aous l'escorte del*>4nretope de 5o eann^e 
et de deux autres petits vaisseaux. Celte expé- 
dition ooinpoaée de 60 bàtimcna de tranapiwt 
ajeat ta I a4on* hiMUMe & hoté ^ e*«tëiv||M 
vers la Méditirrané^ 

Chambrf. dr.< communes. ■— Séance du fl2 février» 

Le colonel Stanley présente une pétition deaba- 
bitanade Bolton dana le Laaca«hire , dansleqneue 

ils soHicitenlle rétôblisSf ment de la paix, «upposé 
que les condiiî'tr-» se comportent avec l'honneur 
et la. proapériit; de la nation. 

Le secrétaire d'état M. Canning : Je ania oUf 
tent dea expressions, dont. lea pétsUonnairea tt 
eervenl pour Mttnr V*uentio|i 4* h dkamiiio 
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«nr un objenaisl iiBporttnt poaftoat leroyanme; 
- iD«ii je diit« a vouer fraochement , que les moyeoe 
qv'ilt «ai choisU pour ok»teoir ua lerma 
.1 bur eitMtion pénibie» m poarroDt «jm m- 
urder la conclueioa i0 b paix. Ccat avte 
peioe que j'envisa^je les n:aux et les privationa 
^a'éprouv«.i'éut» aiAiaai lea mioiauea, qui,c*> 
pandaat «oot ciaiéf 4tre plot d«irvojraM« m 
▼ojroient forcés i une négociation aoaa des rap- 
ports qui leor liassent lea maina et les missent 
^ans l'embarm » on convioulra que ce ne aeroit 
jMs U le mo^en de conclare one paix qui a'accordit 
,avecl'lioaueiiret laaûreté do pays. Je ferai de coa* 
cert avec ma» colléflacs, l'impcasible pour at- 
tein4>f c« bat( aoMs n'avon* noua laiaaé achaf « 
par «acniia occaiioB faVorabla ; mnê voua aom» 
nea obligéa ao conscience , et d'après uov^e con» 
Viclion inlima t d'avertir Sa fldajealé la roi 
qoa toota a^ociatioa fwiwçuêwtêê, o« to«la 
négociation qui reposera aor d'autres baies 
que cellaa d'une égalité et d'ona iodépaodance 
. parCaitaa , luas loin da remplir la bnti^ Ifa p<ti« 
lionoiiraa ae propoaant, na aarvira «ootraira 
qu'à éludât tootaeapéraQca, da la oMaièn b plat 
préjudicbbb è bail laléviia « à oaax Mot 
.bpajra. 

< (La ffipttnaa qM to ^MvtroaiMnt a Mt» a«s 

pe'titionnaires s'est entièrement rapportée k celle 
cta M. Canniog daoa la chambre, c'est k-dire, 
^*il ne laisseroit <cha|lfar aucune occasion h* 
▼orable de nâgpciar a«r daa baaaa qui poor- 
xoient amaoair «aa paix aAra et hoaorabia.) 

M. Poasoniy dit dans la même séance : Dans 
Itdiacoara qoalaa lorda-commiaaairaa ont pro- 
■OBcd I roavertttfa da b prdaanta aaaaion* Il a 
été fait mention d'un oouveau traité de subsides 
Avac la Suède. Voilà déjà un moia d'éconlâ 
.■ma qoa ce traité ait étd p a da aatâ k la dIaaihMt 
tandia qu'on parle d'una aomrae d'argent coaai* 
dârabla qoa l'Anglatarra doit avoir envoyée k b 
iaèrie Je vouàni» êtmlUt ai cat— w»i a rf alb 
■Mat an Uao. 
M» Canniit^. ' Volc! ta raboa , poor b- 
' ^oaUa le traité avec la Suède , allégué dans le 
*dbcoara précité, n'a paa encore été com non i- 
'qvd I b dumabra ; Il manque faaqn'l ce jonr 8 

* ou lo malles de Oothenbourg ; cependant il est 
' arrivé de» dépêches de notre envoyé \ Stock- 
holm , qoi annoncent que b traité conclu avec 
la SuèJe a été signé. Le goavernément l'attend 

*■ 1 tnui moment, et le remettra I la chambre aoa« 
aitôt qu'il aera arrivé. U ^st vrai qu'on a en* 

• ' vojé ma Mnme d'argent «a Soèdai cnaccoiB* 



plissement du nouveau traité» iêU ratiltcaiiM 

duquel on peut être certain. 

Chamire des Communei. — Séance du 14* 

Lard Caatbtaagb apporta la «aaaaga cttivant 

du roi : 

** S. M. ayant pria en eoniidératton lea actiona 
brillaatea et tea aervicea éoHBeBa de fe« to 
général baron de Lake , et désirant accor- 
der , en aigoe de recoanoiisance, au lord 
Laka actuel et k aaa deux béritsara oaiba 
Ici plue prochea, ana aaauité de 2000 livrée 
ateri, recommanda 1 aea fidilea communea da 
délibérer sur les moyens propres à mettre «a 
asécutioB celte iataaiion royab.H (Galle aa» 
■aitd a M accordée la fltf par la parlaaiaai;) 

Lord Caatlereagh fait en même tems la motioa 
d'aaa adreaae à S. M. refaiivement k l'éracUatt 
d'aa monument à i'abbaie de Wesiminatar k 
l'honneur de la mémoire île Feu Lord Lake. 

M. Calcraffl désire savoir des ministres s'il est 
Tiai que air lUchard Strachaa a été forcé par le 
■aaqaa dt vivraa da quitter la atation devant 
Aadialbfft, at da parmettce ainsi k l'escadre en- 
aamie de sortir de ce port. Si cela est, dit !V7. 
ColcrafFt, la commiaaioa chargée de l'approvi* 
aiwmaoaat maritime doit être aoamiaa k na. 

examen rigoureux. — Le chanceUer de l'écliquier 
réplique, qu'on n'avoit re^-u aucune nouvelle eo *^ 
ooafirmation do bruit relatif au miaqao 4b «i- 
▼raada l'escadre de air Atcbard Stracban. 

M. "Tleraey propoae de faire examiner par un ' 
comité l'état actuel de notre commerce et de 
noire navigation. CaU eat d'aataat ploa aécaa* 
aahra, dit-il, qu'il a été préaeaté au parlamaat 
une pétition signée par plus de 3o,ooo sujets de 
S. M. que la stagaation actuelle du commerce 
bisse dana la plus proliaada mbdra. L'eamnioa,' 

În'en fait de privationa nous pourrons égaler les 
'ran^oia^ne me paroit pas juste : Lea Fran^oia 
anpportent bien ploa facileaaaat ba prlTatioaa do 
toute eapéca qaa ba Aa^oia. 

teekaneMwdePéehifutért La pétition de3o,noo 
peraonnea relativement k la paix a étésignéeavanC 
que lea ordrea du cabinet connue n'eussent été 
publiée; at cea ordrea oot été préciaésieat doa. . 
néa dans l'intention de guérir les maux dont on 
se plaint dana la pétition , et non dans l'inten* 
tion de lea augmeatcr* L'aonemi est déjà allé 
aussi loin qu'il a pu pour nous priver de certains 
articlea; il faut réunir noeefforta pour lui faire 
éprouver de aemblablea privationa. 
(Q «it ï ofai«fvar qot daai tooiaa «aa aM«i9*c 



Digitized by Google 



im fl^^aUdm voix a caajvart M fom lu mi' 

FiÊrit 4m 4 MTtL 

L'Iinp«ratrice est allée avaot-hier dîner k U 
Malmtisoo. S. M. 7 pa<»era la jourii«« <i« di* 
iBanchc «t oeil* é9 Inadi. Il pwoit c«nala qM 

S. M. partira mercredi pour Bordeaux; on croit 
qae S. M. emmènera avec elle Mmea. Alar«t et 
HontiDorency. M. le général Ordeoer, premlir 
4coyer de S. M. l'Imperalric* eet déjà parti. 

M. le grand- maréchal du palaiâ Ouroc fait par» 
tie dea granda-offitiere de la coaroan* qoi tc- 
«•■afpgaeBt S, A|. l'Empereiu ai Aoi». . 

ÏMeerne du 24Hiarfc 

Parmi les pièces pnbliéea par ordre du petit» 
MOfeil» relativement aax différende qai CMit 
amiaté entre noaa et )a Saint Siège, celle qui oc- 
cnpa la premier raag, «et la leiira qu'il acvivit 
«B Saint • Père , pour ea ohmir la pernateaim» 
de supprimer les monasléiM» Dans cette lettre, 
qui aat fart éiendaa, iea wa â brea du petit* con- 
aail tfwéa a n i e tt t tn^MivwNiii ^ pontife qm laa 
malheurs des tems, et les besoins qn'épronve en 
particulier la. canton de Lucerne, les Forcent de 
vacoitrlr è 4aa nMijana «Blraordivalree; ile de- 
mandent que la aanciioB pMrtMcale pnéa aa *ee 
consacrer , pour la repoa dee coaaciaaaea; lia 
représentent que les six couvens d'hommes et 
ka trois couvana de femmes qui existent dana le 
canton, perdant chaqu* 9«ar de leurs aujeia, et 
•ne l'esprit du tems promet k ces établii^semens 
d'autant aaoina da pruepdrité, qu'ils seront pins 
dlttlgBéadr4iM iivMdilaa k nullité puMIqna. ils 
désirent que quelques - une aoianl rdûnia «t 
rendus utiles. Ile se proposent aur-tmit da rtu» 
dre les hnnaaaet meillenra, d'élever les smes, 
éa laa aliaclM* à la ommuI»» da aoniager la umI- 



iMMNTy. da raiavar la dignité du mcardaca at du 
■ifaititéit» accf^afaetique, et de ne point emplofcr 

immëdiiitenient au proBt de l'état, les écono* 
eniee qui résulùroivot da cae rénniona. Hum 
■e pvttvone, diaéiat f« inltMilt tea «awlkraa 
du pctit corisei! , imaginer un motip pins relevé 
que la certitude de pouvoir nous rendre le té- 
moignage qoe la aanton de Locemv, en obtc* 
oant du premier pastenr rtFfet de ses humblet 
demandes, ne devra qu'à Votre Sainteté un ave- 
nir aussi hearenx pour les noatrr», pour la sû- 
mi et la religion daa habitana. Puiase le Oiau 
Trat - Pttieaent , qui règle aV«c aageaae lai 
-iaatinées des peuples et des rois , avoir 
miaàgi pour la g onvarneinent de Pia VU, 
la iBoiiMMi kfMvaiis oA Ptraloo ittiinM at 
cord parfait entre l'Kgtise et l'Etat, répandent 
sur tona les mondes la lumière duace et bian* 
faisante do la religion véritable! Pttlaaa la hé mi 
diction apostolique s'étendre Inujours snr nous 
et sur notre canton ; nous la demandona avec le 
sentiment de la vénéralion la 
da ptaa parfait dévouement. 

Bfrlim du 29 mers* 

Nous attendons de Paris an courier avac la ra« 
iM cet ion de l'Empereur sur ce qui a dté tMSiâclB 
par la atauMerainéatra de Steio et le gouverne- 
■MBt /ranquia de cette vfNe. L'on a lien de croira 
qu'anssitôt que celte ratification sera arrivée, nét 
•fhirei prendront nneaoïra tournure. Du rvsfc^ 
on ignora la ummwim aoovaaos arrangemoda 
qnioatélé priib 

FrMefort du 5 <i»rt/. 

6. K. Mr. la priaaa da Atafarataibarg ci -devant 
a«il»Madain> da la cour d'Aairicha à Lonctves, 

est arrive hier en celte vlllff ~ 
jottrd'hus pour Viaiuia. 



Code Napoléon, décrété par le corps législatif, le 3 septembre i8r>7, précédé dea 



poaéa daa motifs par les or^teora du consetl d'état , sar Ica formes extérieures du Code et soivi 
des lola traaalloiraa, relatives aux adoptions, aax divorces at aux anfiina aatorels; — de l*ar> 
rété contenant le mode de délivrance des dispenses relativea aux mariages — de l'arrêté con- 
tenant le tableau des distances de Paris ^ tous les chef- lieux des déparlemfns — des lois ré^le- 



ires et interprétatives rendues par le corps législatif pendant sa session de i8t«7 a«F If 
lavs de l'intérêt da l'argaat» anr laa inscriptiona b/pothécairaa aie. — da aaiiaina- casanlta sur 
tordre judiciaire; — d^na tabla analytique et ralaonoéa daa matièfaai — at da la tahio aom- 
maire des objets et complément. Edition des Archives du droit fraafoia' toniumm yrrur If 
texte à l'édition ofÇcielle, 1 vol. 8. Paria 1808. br. B. 3. 46 kr. 

lia aa I Sa 8g. Ma iM br, Ê,m, — A.MMmlMl» «jjiaa Fo^ma», 
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M A N N H E I M, 

C^iiiMi» I* GAZETTE DES D£UX- PONTS.) 

AVEC PWVILEGE DE 80» â&IMft ROTALC U OSARD-DUa. 



0» Dinrncb» i» Avrti ifiofl^ 



Le roi élant inrormé que 8. M, l'Empeiwir 
des Fran(;oi9 et Koi d'Italie te propo«o|^ d* T«- 
nir ^ Ujyonne, a noraniié ane dépiilMiOir coiB» 
poMe de trois des premiers personnage» de son 
ffDjraanae. poav ae rendre co cette vifle, 7 fé>i> 
cher S. M. f. et R. , lal romettrer de l» part de 
leur souverain, les lettres qu'il lui écrit ]l ce» 
effet, et Lui témoigner «es seniimens d'estime et 
d'adniratioD pour aon auguste personne. Celle 
députatioD est chargée d'eccoiDpacperS. Bt.r&m<. 
péreur et Roi» dan» te M» o& il «ieiidroit en 
Espagne. Le» personnes qui I» composent sont 
le duc de Prias, fe comte de Feroand-NuoDcz et 
le dttc de Ifediu^Coeli , ton» tMî»GvMidt^d*fif- 
p»gii« de prcoif èie chMè» 

Avant l'arrivée de S. A. I. fe grand-dnc de 
Berjc, lieutenant de S. M. l'Empereur et Roi» 
M» M duc del Parque, Grand d'£spagne, iienle^ 
■•■l>géi»éral de» armées dv rot, avoir été nom- 
fisr 6. M. pour aller Ils rencontre deS. A. I.* 
•tpoar I* cOBipUiM0i«r i wd nwOwg/MnL 

Xe Gazette de la Cour contrent plasienra dé« 
«vM royanic ans coB&rmeat dan» tcora emploi» 
«Te «ecretiiree-d'étaret dee dép4ebee, D. Mr» 

Ccvallos, le marquis Cabalîero , D Antonio 
Olaguet FettUy te bailli D. Francisco Gil, etD. 
Miqael GaveiM» Solar» D. Joseph Garcia de 
Lann 7 Pizaro est aussi continué dans se» fooc* 
lions de secrétaire d'étal cl dé gflattwaemtQt, 
D^oit to déflilaiiOB do priM» d« I» Mb» d» 



sa charge de grHrf-e^reF, S. M. a créé' un con- 
seil suprême de marine^ qui sera présidé par 
elle en pereeaae. 

Le i& mara, veille de aon abdication, le roi 
Charles IV a fait poblier la prœlamation «ni* 
vante r 

Si.f préveoae Ui» peesagrprodialsr dea Iroo» 
pa» Crsaf oises pe» Madrid^ «e dirigeant eera Ct> 

dik, daigne faire part de cet ëvèneraent I aoa. 
conseil, et lut transmet eoir'»utres sa voleai^' 
royale pour que le» tfonpa» qui aé^eufieraiil 
Madrid ou dans leaeDviioea^aoiaat irastéeaaeaft- 
tou» le» égards, franchi»», amitié et rnyBetéda» 
aux armée» de l'Empereur des Frant^ois, allié 
intime de Sa Maj.f en vertu de qaei le «on* 
•fil pnUie la préaenie» et eo*piaa«rla fldd» 
lité dn penpkàobatreae 
da xoi*M 

On vient de puMikr M et on 'dîatri|ne avec 
profusion une notice très -détaillée sur la car* 
tière politique et ■ailiteifa do prince de la Paix i. 
•to eoict l'asirailr 

**Doa Manuel Godoy naquît ï Badajo» d'une 
famiUe noble : aea première* étude» furent dlri- 
sée» ver» le parti dee aroia»; il entra d» boaat' 
Eeore dana le» garde* de corps. I7n de cet pe> 
ren», qui juuiaaoit de la faveur de ses aouveralna, 
le présenta à la reine ; il plut beaucoup k S. M. par 
réléfaace de ca towmore «t a» grâce It ioner d» 
lagMimik S. ILlai St oftiMtfr le gradadHampfc 
dMffiidtfc Biinidlapféi^diMiiigiidpitltpw» 
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m'xer ministre, le comte âe Florîda Blanca, on le 
dépeignit aa rot comme lejenue homme dont le 
MJcBt «t !• géato donnoÎMit les plus b«llet «t* 
périncti» tt comme le aojet qui promeituît d« 
«e readM^a plat utile ^ l'état parla coonoissanc* 
qu'il avoit déjil acquise de la polithjue des cours 
mnugèrm. La tavattr du roi suivit d« près 
calla Se la Mine et dm pmnîar aainiaira; at noui- 
mé qaelqae tems après grand d'Espagne et duc 
d'Alcodia, dom Godoy obtint le commandement 

Sénéral de tontea les acraéaa aapsgoolea. Lm 
iagràcc du premier ministre ne tarda pas^ avoir 
lieu; et dom Gudoy étant parvenu à retabiir la 
bonae harmonie entre la France et l'Espsgne 
alors divisâatf prh la titra de prtncé da la Pais. 
Una faveur inonie mit la comble 1t tant de aaccéa 

Ïarticuliers. 'Le roi lui accorda la main de la 
iledariofant doan Louis, et dom Godoj unit 
aiaal ton eang aa aang myal. La pT Î s iaa é» la 
Paix passoit pour te particulier le plus riche de 
r£nrope. On raconte que ce favori étoit déjà 
VaarÛ Mgitimeroeot % noc femme nommée La 
Tudof dont il avôit d«s enfans; mais ce fait n'est 
paot'étre pas bien avéré. Au aorplus elte est 
natéaconatamment sa maîtresse. Oa remarqua 
qua le départ de dona Tado , d'AranjiM<« 
dans nue voiture de poste, a été le signal da 
l'insurrection qai vient d'avoir lieu. Le peu- 
pla , «rojMtt que la maiireaea dm premier rai- 
aiatra qaittoit l'Espagne, anaportant dagrandac. 
richesses et beaucoup de diamans , arrêta Sâ 
▼<Mtt|ra , en criant : Fit* U roi , et meure Ga^ ' 
t^iyf^ La même notice contiant beaucoup d« dé- 
tails sur la vie privée du prince de la Pais, Ot» 
dit qu'il étoit dissolu, emporté, vénal, avata? 
qa*il jU'a enrichi que des courtissnes ; qu'aticon 
aMjao ne lui cootoit paur aatiafaira aun ambi- 
tiosi ; on y Ut ancore baancotip d'aulraa détalla 

Ci font horreur ; mais ne fsot- il pas se rappe- 
une catta aoiica a atâ pabUéa la laadanaia da 
la c(A(td« c« nlnitiit f 

Kaalse da flS atara. 
Un catter franqois vient d'arriver dans ce port 
portant l'ordre i la flouilta qai a> troa^a da 
mettre de suite )i la voile. La ni4ma onlra a été 
apporté aux vaisseaux russes stationnés dans ce 
port et dans celui de Triaete. U paroît que les 
fnrcaaWTBlaa liaB<;aisee, qai ont para ai subite^ 
■Mat-^avsatCorfon, «nt tellement mis en faite 
Ita ▼aiaseaax anglois disséminés dans la Médi« 
4afr«Bée, qua l«e François en veulent profiter 
pour faire parvenir notre flaltille dans un port 
4» /o>aiuue de Napies, afin de prendra à aoo 



bord dai trwfM daatiaiMl ^mgÊÊm ié la 

Sicslei 

Florence du 24 mars. 

Voies la décrai da S. Maj. L et R. retaUf ^ 
l'introdiMtiM Codo Mapoléra JaBi la To«* 

xaaa t 

Art. lar. to Coda Hipoléoa aéra p^bli^ iaeoo- 

saœment ^Florenco al mis en vigueur ^ dater du 
ter mai de la préaanta année. — IL II acra «s- 
vojidl Flosaaca un comniiaaalra«g;eodi«l da^iM* 
tice, qui sera soumis sux ordres de notre con- 
seiller d'état administrateur -général du paya« 
et chargé de l'adminiatralioa da la justice. -~ 
UL il y aura à Flaraoce una cour d'appel ; daoa 
chaque département une cour criminelle et alx 
triLunauK Je première instance au moins , et 
neuf au plua. il 7 aura cent jugea da paix «a 
«■•(lia at caai daqaaala aa pfaa. — Iv. Moira 
grand-juge nous présentera, pour être nommés par 
noua , nos procureurs - généraux près la cour 
d'appel , lae cours criminels et lea tribnnanx do 
première instance. Le traitement des membres 
de ces cours sera le même que celui des membres 
dea iribunanx da Gènes. — V. A dater du ter 
mai laaactas da la jnstica criaiiaalla aaroal Iktm 
aa pablic et saront eonfoimaa aa coda frimiwt! 
en suivant la même forme de prooldan CD Bf^^ 
li,nolce cour d'appel de Gênes. 

Farii du 5 avriU 

9. M. rEnpereur a dû arriver hier! Bordekux. 

On écrit d'Orléans, que l'Empereur est arri- 
vé aamedi soir dans oetia villa » oà S. AfaJ. a 
aoopd at ooacbé aa palaia épisoopal, at aatrv|»ar* 

tie le lendemain a 10 heurta do osatiag aa pao* 
aant la ronte de Tours. 

La MeRjfrurannonceaojonrd'htBiaacaa tar aa aa 
le retour des frégates la Syrimt tl rftaiisMaal 

Lorieot ( V. Nos'. 96 et 97) : 

«*Les frégates de S. M. l'/taiioMe, «apltalao 
ISaquat, at la Arrine, capitaine Doperre, par- 
ties |de Franea le 17 janvier pour les coloniee 
orientales, avec pluMeurs transports, y sont ar* 
rivées apitfj une traversée de a6 }o«ra, et ont 
fait leur refonr \ Lorient le s6 mars. EUes sa 
sont emparées des navires anglois U Suzanne et 
Is Âarociking, et d«s corsaires U Sapho et V Alerte , 
araiéi da 16 caatms at 83 hommes d'équipaga 
chacun En atle'rant sur Belle Isie, le :3, « es 
deux frégates ont apper^u deux vaisseaux eone* 
mis et trais frégates, ^ quatre lieues de distaara 
aa vent. Elles comptoient doubler Grnix avant 
d'dura joiataa par oaa forces, nuis la briae laor 
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I «jant manqaé en approchant de terre, qtidî* 
' f Q'eile aoufàit encore poor l'eonemi qai venoit 
' lia krg«, «llet -ont -été forcée» de chniher na 
isyle soua les forts de l'î/e. L'Italienne y eat 
parvenue sans obstacle. LtS^rine, au contraire, 
attaquée en m^me'teiBi par nn vaiaeeao «c ttiM 
frégdte, n'a rêaaai I «'ouvrir le paiiaf», «t è Ta- 
nir prendre aon -motrillage qu'après ■▼otr ctfm> 
battu dej deox horJs pendant cinq quarts d'heu- 
rea contre ce» deux bàiim»ns. La marée ajatft 
beisetf, •!(• a touché «or l« «iblot l*«na«ml • 
pris plus au large, mais voyant que la Syrine ne 
•OufTroit pas , et qu'elle Aotteroit à la mer mon* 
tnite, la division «mMmte ^Mt pvétmiée ponif 
renoDvelIer l'attaqiu; repoimie par le Fea de» 
forts, elle s'est tenue k peu de distance jasqo'an 
ft6, où les vents ayant passé au N. O. , les deux 
'firégale» «ont entrée» à Lorîent à la vm de l'ca- 
iMmi , et malgré tovtae ece mraœavrefc Le ca- 
|utaio« Duperré £iit la plus grand éloge de ses 
officiers et de son équipage. Jl n'a eu que deux 
homme» tnéa dont le cepuiine fishman de l'eut- 
major de la Guaddeupe, passager ]k bord de la 
frégate; dans le nombre des blessés, il n'en est 
que trois qui le soient grièvement. L'ennemi 
doit avoir perdu beaucoup de monde, parce que 
n'imaginant pas que la Syréne pût échapper, le 
vjijâeau et la frégate qu'elle aroit bord i bord 
o^oavrirent leur fea que par de ia moasquelerie, 
en lui criant de se rendre. La réposise àm capi* 
taine Duperré fut une dédurge de tottte eoa ar- 
tillerie à bout porunt, dont pas on bonleiiMfilt 
perdn. 

*'Le oa mars, les frégates YUùrtenUf capitaine 
Batidin , et rffemïone, capiUiae Hahe , qui 
avoient en la morne miijion que les premières, 
•ont arrivées ï Kocbefort, où elles ont débarqué 
»6i> priaoonier» de guerre provenant de ^Inae 
bàtiraens nngloie ^«'«Uee OttC caploré daât knr 

campagne.,, 

L'article suivant eat extrait de l'Argus: 
•*i.e rétabUaaemeat dee relations amicalea 
entre la France et la régenee d'Alger, cet mn 
événement dont les deox nations ont î se féli- 
citer. La France n'avoit rien à redouter de l'ini- 
initié d'Alger: Alger i^evoit rien 11 en eapérer 

!iue la prise de quelques petits bâtimens, mais 
a régence avoit k craindre la perte d'un com- 
naerco lucratif et le mécontentement de la Porte 
ottomane alliée de la France. L'adrea»e et l« 
Fernaeté de Tageat fran^l» ont triomphé deTas' 
tu ce des Intrigues que le gouvernement snglois a 
tait jouer pour prolonger une querelle contraire 
à l'intM dei dmis fttlie. UêwnttUm bUml 



di-verses rrprrses tnx ageos anglois, ne les ont 
jtoint découragé i mai* la France plos délicate 
enr Fhonnenr, qni'ne aalt point acheter de» bé- 
néfices commerciaux par des affronts, a cru 
qu'elle devoit étendre aux peuples qui lui sont 
intimement uni», Im éjgarde qu'elle a obtenne 
-dea pniaaaace» barbarwque», et elles ont tomea- 
dee intérêts pina certains è ménager que les bé. 
néfices qui réiulteroieut de U course et de la pi- 
raterie. L'An|^leterre ne pouvant entretcsik beaa- 
•conp de cornurea dan» la Méditerranée, oè ila 
ont déj^ si peu de relâches, attacboit beaucoup 
d'importance à ce que la régence d'Alger voulût 
Wen en fifare le» froit. Vêt là, ils auroient sus» 

Cudo le commente dee aetiona riveraine» de la 
édilarranée, et c'étoit te bot aecret du goorer- 
nement britannique; car, partout où il ne peut 
ioipoeer un tribut »tir le territoire et l'indnatrio 
de» habltaoe, il a pour principe eoaatant d*f jet* 
ter la guerre et la destruction, jusqu'à ce que lea 
paiaaaace» qui se sont rendues contr" elles - mé- 
aee lee laairnmen» de «a jalon»» ambùion soient 
ramenée» par l'expérience dn malheur, à leur 
-véritable politique. Ainsi, les peuplée qui ha- 
bitent la côte septentrionale de l'Afrique «ont lea 
ami» naturel» de ceux de» côte» méridionales de 
rfiorope, ils ont k'Citre de» édûages plus pré> 
cieux que des conquè'.es; ils peuvent s'enrichir 
de leur propriété cammuue. L'AngUlerrea voulu 
se rendre l'agent exclaeifdn commerce africain; 
mais qu'a -t- elle à faire entredes nations qui sont 
h quelques heures, )l quelques jonroée» de navi- 
gation, à»nt un espace de âoo lieue» de» c6tes? 
Cet intermédiaire ne serviroit qa'à faire aqg-. 
nealer % aon profit le prix de» denrée» dent lee 
nationsont respectivement besoin. La garnison de 
Gibraltar tire ses blés d'Afrique; m.its quoique 
cette consommation offre an» Afirkaina qael^na. 
bénéfice, ila 7 renonceroieot sans doute volon- 
tiers pour voir la Méditerranée délivrée d'un gar* 
dîen étranger si incommode k sa liberté? 
ajoate que l'Angleterre tire, pour rapproeiiilen' 
nenent de «a marin» et la eabsUianee même do 
»C» habitant, une grande quantité des denrées de 
l'Afrique, cela ne fait que rendre la situation de 
l'Angleterre plus difficile; qaaod le» greniers dn 
N'>rd lui sont fermëi , quand les Etats-Unis ces- 
senttoutecommunicaiion avec elle, quedevien* 
droit-elle au moindre événement qui viendroit à 
générée» relatiooaavecla Barbarie ? Mai» le» pnb- 
aaaoe» barbarefqne» ne peuvent rien perdre % 
suspendre leur commerce avec l'Angleterre; de 
l'extrémité méridionale du Portugal I celle de 
ritalie, il pent «"oanir iaaiédiaicmmt dea !•> 
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litioni plofpronaptes » plu* aiiarées et plat la* 
cntIVM. O* laoïiinit qa« l'Angletcire veut 

rcfarJer, viendra, malgré fous ses tfForts. Les 
ipoyeDS factice» qu'elle, développe céderont 
MX mofcM Dfttiir«U . 'permanene que l'ioté- 
rét commun lui oppose de toute» perts. 
Dès que tes divisions qaiont désolé lef état* du 
continent ont cessé , sa domination a fini; par« 
tout les troubles intérieurs sur lesquels elle « 
fou<té eOn empire, fbat sàeitesftveineDt place ^ 
la tranquillité: l'Epagne est hearease d'avoir été 
«lios, cette dernière révolution à l'abri de i'in« 
floenoa britannique. Le présence des iroapee 
fran(^oises semble / avoir rartuné fout -à- coup 
le. calme et la sécurité, et l'on peut du moins 
etpérerque dans une guerre où l'union des deux 
Bâtions est si essentielle, cet événement ne raU 
kqtira eo rien lee effete nécessaires au succèe 
iPooe caiise coauBone» M 

. • • • * • 

Le premier transport des roarcliarîcîise» colo- 
niales confisquées ici parles François, est parti 
aujourd'hui pour Cologne. 

Le journal danois, le Dagen, contient quel- 
ques détail» sur la personne de feu le roi de 
Ihinemartk, Chrétien VIL "Ce prince a ]>or[é 
h couronne peodaDi fespace de 4a ans 2 moia 
moins un josr. If ^oit détaille nojreane, meie 
singulièrement bien fait; les peintres n'ont ja- 
mais po rendre la régularité et la délicatesse de 
•ee traica^ Il escelloit dene loae le» eiercice» 
corporels; personne ne dansait, ne monfoit "h 
cheval d'une manière plus parfaite ; sa démarihe 



même étoit légère et ^ radease. Il avoit colcifs 
avec encens la mnaiqae, e'exprimok «▼«elnptas 

étonnante facilité en plusieurs langues, et en* 
Ir'autres en frao^ois. On cite de lut une foulf 
de réponses piquantes et tatyriques. Ce pop 
trait est d'une grande vérité, dit on journal, 
et nous savons que même dans les deroièrei 
années de sa vie, ce prince avoit des intervsU 
les où il laontroic nne grande vivacité d'es- 
prit, n 4toix te trefzième roi de le dyasatis 
d'Oldenbourg, !a plus ancienne parmi cellei 
qui régnent encore , et qui est la branche 
ainét d'an* maison | bânelle apperiteonent 
également les dyaaetiei r^mmtet en 9mèd» et 
en • ftussie. 

Erane/orl du g a«n^ 

Il est encore arrivé hier en cette ville denx bt» 
taillons de troupes polonoiae»; elles ont conti> 
ntté an^rd'hai lenv «bule pour Majeac*. 

On apprend de rïeustadt sur l'Aisth, que dao! 
la nuit du 3i mars au 1er avril, une bande d« 
brigands d'environ fio indiridue est entrée 1 
main armée dans le petit village de Dottrnbeini| 
pajrs de Bayreuih, (entre Ncustadt et Winds^ 
htim)y y a occupe Ic9 maison» des paysans , furci 
la porte du prcsb/ière, garottê la femme et II 
•ervante dn misiatre, et asaaaaiaé ce- dernier: 
Après avoir pillé le presbytère, elle s'est retira 
vers la fordt de Uuheneit, i i'artivée d*ao< 
troupe de paysaney qn&a'étuieot rassembldaponi 
chasser et sur letqaels ricanm<>lns ces bri 
gands firent plusieurs décharges de leurs arme» 



V grande terre, avec ou san» le» bâtimena y appei teaent» est > vendre dam 

rarrondiaeemeat de Spire, no» loin de Meanbeim. Le prix répondra en site et I fa qualité di 

celle terre , de manière que l'acheteur , eu l'affermint , en pnurra retirer au moitt» & ^/H, p« c 
S'adresser pour des venseignemcn» nitériear» k l'Expédition de ce JournaL 

\* Code de commerce, suivi de fa forme de procédure devant les tribaraut de com- 
merce, de la loi sur le taux de riotérét, du règlement relatif aux satiété» anonymes, des ex- 
posés de» motifs de* orateurs du conseil d'etar, de* rapport» qni existent entre les dispossifonl 
de ce Co le et celles des Codes Napoléno et de la procédure civile , de la Forme de lettre» -de* 
(bdoge et dn billet ^ ordre, des formules des protest et des actes de perquisition pour les no* 
taire», du modèle du registre spécial de l'invenraire anouci, erBn la labta sommaire de ces ob* 
ÎKta de cnmptémenl qui se rattacbenl cssentielicment an code et b la forme de» principale» opé- 
ration» CMeawrcble» , deai robservetfôn esr de rignenr partir du ter janvier 1807 , t vol, 
9».y édilitui des archive» du droit frant^oii). Paris lU 8, br. S ff. 3o kr. 

Code Napoléon avec de» notes indicative» de» loi» romaines , coutumes, ordonnanceSf 
édils et déclaratioB» 'qui ont rapport b chaque article ; on touHnm/9 ê» Codo NafoléOB avts 
4ea lois ancienne» par Dard, i vol. 4^. Farî» lOog, br> 9 Air» 
A HUanhesu chez Fontaine , libiaixe* 
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JOURNAL POLITIQUE 



M A N N H E I M, 

CFaisaht sur» A LA GAZETTE DES DEUX - K)N7S.> 

AVtQ JftiVlLfiOl^ vDK JMNI ALTfifiSE EOYALK LE «rAANp - OUa 



Florenet du 34 

. Lê contof de Freoce à Livoorae a re^ d^ 
cret de S. M. l'Emperear, ^ui autoriie le nH- 
QUtre (ie la marine ^ f^ira deiit rer des lettres de 
«arque aas armateurs de çetie ville qui arnae* 
loai de*. bâttmMe «a mmnm es ae ODofbfauat 
aux liu . 

«S» SjtLC ilL le goavemeuT- général de la Toa- 
9Êtfl»p dit la gazftte de cette ville, tUairaot appli- 

Rer jÊtat ipoQveMX dépa^^emeoe de Ja Toacane 
I vvee bieiifiileaiilca dw 8w M.pow b cnttarad» 
cotun »|ui a dé}^ obtenu de si beurenx aocrè» 
dan» le aaidi de la France, a donné dee ordree 
pour qa'il tm aoit fiA daa pkattiiOM du» I» 
TMcaatr 



ff^ii d» 6 



8» Ex. lé grand cbancelief de la Mgfoa d*boB« 
■Sr» d^prea l'ordre de S. M. I. et A. ,a adreas^ 
ft 9, A. '< le prince de Lacques et de Ciombiao» 
iVnitoritation néceteaîre pour accepter et porter 
ta cnade décoratioa .de i'ocdra royal de liol> 

Wh îfttogaett de Tafefnad, chambellao de 8. 
ff. l'Empereur et Roi, est nonamé aoa aiiablro 
pléoipotenliaire prea la eoar de Bade. 

ta dlrecrton de raeeeaaf de Turin «ieni d'Ara 

charcéede construire dans les anrj^et 1808, 1809 

«t »0AOy looa ie* affala a vukoree aéceaaairea 



pour completter FarmiuMat diia flbpMi aa'-A9 
de4 Alpea, el«. 

On parla tewiEonp d'aae, sonvelU orgeni- 
aatioa de l'armée francnise. Oo aaaare qae le» 
régicoega aeraat aamurtmée, et qa'il aera faxmê 
des lé^iooa compoeoet de eut kalailloBe, chacna. 
de hait compagniea; savoir: six compajjnics de 
fusiliers, une compagnie degreoadiers et.ana 
compagnie de voltigeurs. Cfiiqaar eoaipegiria 
aera forte de %4a k aâo iMOiaMa; de aorte que 
lee batailloaa eenait ém looo hommea. Il y 
aura de» légions dlafiinterie de ligne et d'iato» 
terie légère. CbiMiiBe aera de 7000 homne» 
waiiBaadm par aa général de btiga<le, aoaa la» 
V«l' .«••»m»ndera en second un colonel. Cha* 
que lé^on aura quatre lieuicrants ■ colonellu 
Les regiraensde cavalerie éprouveront auaai djjSi» 
jérena ch4flfeaieaa, et aeroai pcatéa l i^oohonii' 
a«a^ «te: ei«^ . 

Oa#«il JelHaMtltftiraMfe: « Il eat arrivé 
en cette ville, avant- hier, on coarier venant dm^ 
qnartier- général do jiaad- dnc d» Bela m Mm 
pagne, et portant l'ardra an fraope*^ rraaei d i e » 
ei Italiennes qui «e rcndeat d'Dalie en Espagne, 
d'accélérer leur marche. £0 conaéqaeaee 1» 
66e régiment qae nous n'kttendtaae ffa» la 'flf> 
jin «oir, eat arrivé ici hier ctcontiaoera sa routa 
«laala auiHa. Dapaia S foara U a déjà paaaé4 
Ifîmeat piua de goacrhMMMtBr ' * *' ' 
■é«d'Eapa|^ 
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I3m à9 m— joumaux pvblie TcstriU niIvBM 
d'ane lettre 4*m officiar de l'ariaée fran^aiie , 
qui pontkrt iMloan dtoiU w l'entres 4m 

M fat «u'anat hla , aS, ^« «o«ia pa- 
rAoMa drrantfladndi " 



as porlrMtd«r«fli- 



l: aiMtj fiqptâa n«tr«. ««- 
trtf« la aoir mêaaê. Il tmllfdt la ^léai «iM 

•□•devant de nona« aae Foule imoense et un 
grand aoinbre d'éaaipagea briliaoa» toute l'ar* 
iaaa»twyolt aor la mw ia fi atot ëAMlapldt 



bel ordre et la plus belle tenue. Legnnd-dacea 

raaa la revue au milieu des «tM< det Etpa^olt; 
ftteaattUe aon entrée I Madrid, précède d'on 
— benna Aat aiqor, al eoivi de loaie aa ava- 
tarie ec de la pnoiière dlvMra de rtefimcerié, 
commalidée par le général Muanier. t ec deuy 
antrea diviaMiaa reatéreat campées «or lea hau- 
•Mie •■«iNMaatee; lee roea et lea balcoae 
#MlM>t garnie diubitaaa et de oailiuirea eapa* 
gMie qui manifeatérent beaucoup de joie et de 
aatia&tctioQ de e«ir lea Fran^ia, et firent «ur- 
to«t ddflMr «ea aentlaa«M larayM S» A. i. le 
grand-diK de fierg parut. Oe prince deaMadit 
an palaiade l'amiral, édifice tréa bien meublé et 
rklument décoré. LecapiUine>ténéralcfpagoal* 
«wmoandantde le place, vint à la rencontre de 
Fermée, et reçat le grand-duc ^ l'entrée de la 
elllei M. le général Groncby a été nommé gon- 
eemear de Madrid. Le aervice de la police est 
ftM par dea patronillca qiri ont b leur téta deux 
«fiidera, fun franooia, l'anlre eapagnol, afin 
de prévenir tonte rixe et lea mal-enteodua qui 

BnrroieM naître de la dilCéreace dea laogaea. — 
er«4, toartecedee Aatnriee, le nouveau roi, 
fit son entrM pubtiene dana la capitale: il étoit 
k cheval : c'est un M homme et d'une figure 
«iréable; il alla occoper le paMa roral. «itaé 
mm loin du palaieda l'aoUnL— U beau tema 
dnnt nooa {oulaaona aalatnMat» «t facMail et 
l'empressement dee babitana de Madrid, anninl 
bientôt dédommagé l'armée de aea Ciitlgîiee.M 

On remarque qne, dana In calendrier royal 
aap^gaol pour cette année, la cour de Portugal 
ê. enad da figarar aa rang dea puiattncea de 
rtenpa; ré^iwt ém régent, prince du Brd- 
ail , n'y est déaJgaée qoa eMW I» titia d*lafaat* 
d'Kapifne, Aile du roi. 

M. le mméàMd i'empire Aogereao, M. tê 

«t M. le sénateur Lecouteulx, 



maréchal 

fnpfda de la leanartilance des portraits en pied 
rwaïanar t roi , que M. Robert Le- 
lÉlmadKlaaldefoar& M.leM>i4e Naplracr 



<l A.t — „ 
tiaie de leur (aire k chacun un port 
perenr avec lea ornemeos impétMus. 

On enaonce qne te aeiae dea Trob RéMaa 
de la Natora, jar M. DÎIi%. do^ |fî«|înfA 
moia de mû, . " 

Depuia ploa de quinze aoa te grand canal da 
Veraaillea éioil à aec ; rempli d'herbea et d« 
«aee , il était sndaM dé^grade ea plaaieara an» 
diake.' S. M. ruapaivar a donné oidra da 1^ 
réparer ; déj^ depuis quatre jours Mt (ialB 
' d'eau et. leatraranx aont terminée. 

ïfmgr da 6 earl> 

H. la préfet du d^rtemcnt a, lé 98 mara 
dernier, pria l'arrêté auivaat : ** Toula fiaraoaaa^ 
dé Ton ou l'antre aexe, iioavée dana aba aa a a 

mooe % laquelle elleaeroit étrangère , aans paaaa» 
ports, ou qui en repréaeoterott uu fanx, anraa* 
né ou irrégulier, sera arrêtée aur-le- champ, et 
conduite devatit M. le aMgiatrat de aûreté da 
l'anondieaeBMBll^ aanf, é*ll y a lléa, de le pert 
de ce magistrat, et solvant la nature dea pré» 
ventiona qu'il recoonoiiroit, le renvoi à faut»» 
rité oillliaira ou admioiatrative. 11 est apédilé». 
taMut recommandé aux mairea, adjointe, com* 
mtasaires de police, de faire, cbaqoe jour, et 
k heures différentes, des visiteà chez lea aober» 
giatea , cabareiiera , logea rs , de recoaaui|HI 
qnde eant lea étrengera qui a> troavaati 

{(er la représeniaiîon, de fiiire la vérification da 
aura passe porta et d'aasurer, toutee lea foia 
qu'il y aura liaa, l*CKécntioo de l'art, ter dnpré- 
aent arrêté; conme ausai de vérifier lea reglairan 
qui doivent dtre tenus par teadita enbergialae« 
cabaretieri et logeurs; et de poursuivre devant 
lea tribunaux» ceux qui a'auraieat paa tea« 
avec régularité atà aaacutnde la*dltaffMstree« a« ' 
qui o'auroient paa fait conooltre sur m champ k 
la polica adminiatratîvelocàlef lea dtrangata qa& 
aaaaaalaatarr«téacWiaaB,«aia.tt . ^ 

Maà da 3t 

ta ddeiatailoa ^«la H» Om. 

dn pape (Vairca W^g^) aai da la 

vante: 

^'Mnnxeigoeor, biea que daaa mon dlacoota 
pronom (> a l'ouverture dn grand conseil, et ia> 
séré «n^uite daaa la feuille da gouvernement, 
comme aussi dana aaa dédanlioa poetérieare, 
je a'ei fanMla aa Jlaïaalioa da aua^œt aa 
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iMp«et éé M 8aiat*ffèi» «t M» igMiA* Mai 
•on Doace« openill éc»ilt afMt Mt «M 

fàthfase iropr«C*ton tar i'«aprU de V. Em., et 
jNTofiMMDt d'«Hi«art U Keligîk»ii caiholiqQe, je 
I aliMM p«« 1 déelM«r ^« je o'ai pas cra 
donner ^ V. Em. rncc4slon de w plaiodre, o'afaot 
eu, en pabluot ledtscooratasmeotioDoé, d'aa> 
irt iotentloa qoA deiaetifier naos gnaTernemeot 
•t de déi^ira Im auavMMft i«ipcMaioa«^'«- 
voieot pti prodairtiar im liaM l f i c w i inn 
qatlquea inéxnrtitudes qai seaont Iroavérs dam 
lea Capica du bref du Miat' père rapaadnee éànê 
la pablic *• 

J'ai l'hoapMcd'élvtavM la.flMfniMid IM* 




Daaa ta mit dn ta 5o aitrt, aa ■ arrêté \ 
Maalandalalt six peraoaaea qni vaoloient paater 
an An;Sleterra avec leurs enMt allea ont été 
aosti'ôt iraoaf«r<«a % la Haye, paar dtra jacéa* 
coofurmément aaa laia qai profaibaat mmu Im 
pcioea le» ['loi aé9ètm tMM' CPMMMiltMlM 
•vac l'Aof tetenra. 

1» «ar^ ligialilil • Ut M «MMit ^ M> 
t i §9 m m M^Êimt 

•' > • . 
' *lire, dcpaia qaa wmt •vaai m fluMaaiir da 
rveardir lé measega da Voire Majesté do 19 de 
aa fOoU» il a fuit aaas relâche l'objet d« aoa dé> 
IIMratlaat 1m pitia sériaosea. La aollictioda 
•aae laqailla V, M. Boas a dévilappâ laaa Ua 
■BOtffa qui l'ont aagagée ¥ faira la prapoiHhm 
qui raccompagne, not'a a foorni une noavella 
ysraoTa à» sm lanaiicM «t d« aaa aaioar paw 
•on paapla, «t «aaa i fo«rai «a mimé laoM mm 
■oa^l algaflfoa jponr prêter )| V. M. ààm aM 
occopatlona ai difficiles tonte asaiataaM qai àé' 
paad d« notis. La Mbiéaa qui V. m, noot 
prdsante de l'dtat da rofaanae et de la sitoatioa 
da ses fiaa aces, tablrao qni est eaipiré eocore da- 
pnia aon messafre da 30 navemlnr* damier, est 
aâriiabiaaMnt effrajaat , maia TobUgitioa «A 
noua aomaNt'da t«daal>lar4*cffATtf pa«r um» 
tinuer la gutrre, a rendu nt-i 0'*s.iire de recourir 
à dea mmftn* nooveanx et ooéreaxJl aoe dpa- 
qoa paHicnliêfaiiMat désastrtaft pa«r ca 
jaame, qai tnniva daas le coosaierca et ta na» 
vigatîon la M^rara partie de sna aaiatence at da 
■a pi«ap<rlié» daaa daë cinaa»iaa«Mi fai.tsl- 



gcat det dépMMa foriM «t imifté^wê pour ré- 
narer Im duaaniagM dM affiraaaM teaqiiêN daact 

nirer. Noua n'abaseron» eepeodaat pas, Sire, • 
de raltenlinn et de la bunté de V. M., en re'pà* 
taat ea f a'cUe a dit avec tant d'énergia, ttut. % 
«a Viifla ftio la néceasité da faira aa»* 
▼«•me aBMrta, saaa trop a'appeMatir tar riscar» 
titode da l'avenir poor obtenir la paix que noai 
oaaoa aapérer qoa la ciel bous accordera dana sa 
teall» at poar participer aax avantagM qaî ont 
été assoréis si positivement, <1*ns ce cia, ^ V. 
M. par aoa angaste frère. Ceci scroit ptus au* 

Se.flu eacora t/pti» las éclaircisacmens que Y» 
L a donnés depaia aaa oMaMgt à aaa aonunia- ' 
aaires, et après raaaotaaaa de sm iatâationa da 
aaettra tonte i'éconoaaie possible dans toutes les 
.VandMa de l'admiaiatratton, ce qui poorroia 
«aadaire à llieurcas résaltat da Vofar la trésor ' 
moins géoé et d'en ratifier des avantages consi- 
dérables dont noas avons été privés depuis deux 

**Aprèa avoir MÛreneot paaé l«a OMifeaapra* 
•oaéfl par Voira Majesté poar fkira fiioe aà dtf- ' • 
Bcit, aons ne pouvons pas dissimaler que noaê 
f avoua trouvé de grands inconvéoieaa : ce sa- . ' 
rait paa rénondre k la caaSaaM da V. M. qal * 
les a vus elU-fnéme, que da voaloir le cacher. 
Cependant , Sire , nous ne coitBoi«sons aacaa 
moyen dans les circonstances actuelles dont l'ai* 
lu aoil anaâL adr, al qui aate aaiat ^ alaiaia 
d'aèjaÉtsoMi, Nasa noua «a ramattona h H 
sollicitade et aux inteotigas de Votre Majesté et 
è l'asaaraace poaitiveqB'élla aaaa a doaiaéa, daa 
•oina da prétraair laadttlBllMlilaf^pMoi «aa» 
7«n ponrroit avoir aaas aaa aaraeiibnce nioiat 
exacte, en partieuliar par rapport k l'agioiaga 
touj Dura actif i profiter de rembarraaat de l*igaa> 
raoca. Il «arak naaiila à atl égami aacora, 
Slra« d'aairavéaMéiiééialla W l t gî aata mtftèê 
de V. M., connoissant, comnie nous le bisons, 
SM lumièraa et sm iateations favarablM paar lat ' 
patiia créanalera M «napiafla ^ aaaaiaB i aif». 
aés k ea aoaffrlr le plaa. Noaa aalsitaaas cetta 
accnioB de témoigner 11 V. M. la acataiaoa 
agréable que noua avons éprouvée an apprenaat 
par taiataienra du coaa«tl>d'tfiat, qu'elle af«ai 
«tfanHi <1ada ei<É er égaleMaad la papier qui aesd . 
créé en p«f emeni delà liste dvile. Nousyavnns 
traavé« Sire, uao preuve irrécusable de l'tntea» 
Ma» wn aaMM i a da M. da paHager latia^prde 
le sort de son peuple et une marque convain* 
caote de sa volonté, de lier pour toujours et da 

la «aaiêta la plaa ittiliaa aaa taMu mw iai^ 




riù lei plus cher* de la Dation. Nous noui per« 
•oadoni, Sire, que crtte dêclaraiioo aeta auaM 
•friable i*«<Mf« peuple qu'elle «ooa l'a été. 

**N(>ua aeooa ▼oloniier« at^itiMcé y Sûre» à 
cette partie de la propoaition qui coscei M tt cotÎM- 
tiOB , parce que noua aoubaitons et nous espéron s 
fMl'espérieoce fers voir, ooe ce/mode d'inipo- 
•itioa est lotii*! bit convcnrate, et qoed^Ulcim, 
la somme avec laquelle on en Fera l'c^i-^aï , n'est 
pas trop forts, et qu'il j aura mojen de corriger 
par h suite ce qui y s«ra iroavé de défedoeiix, 
parce que la répartition entre les déparitmens et 
las déterminatiooa aur la division ultérieure ne 
9oàt proposées que pvur no an ; noua espérona 
•o^re que ce mojaa ne tendra pas sealcoBeac 
pour la suite 'k aoula^ tes fioancte dn roysninea 
mais aoaai ^ pouvoir rt-mpl^icer quelques-unes 
des imposiiiops les plus ooéreosea. Qui pour» 
foH, Sire, sltrlboer IVieeèpiloB 6tt« ^oar rSni^ 
perear de qaaraote millions du payement fn pa- 

C'er è un autre motif qu'^ l'attachement in via- 
ble de V. M. ¥ U parole qu'elle a donnée ? Sa 
délicatesse ï cet égard doit être trèa- rasauranta 
pour toos les créanciers de l'Etat, et pour ceux 
^ai seront porteurs des effets du nouvel em- 
pvuBt. Non t Sira » aoas se troarona pas ici 



de distinctloif entre Is dette noirvelle et as- 
ciennei mais nous f trouvons que c'est soaaî sa 
effet fcxêcviloo csacie des promesses bites sé 
décaétsnt un emprunt si nécesftaire pour le bieo- 
diradn rojsume eu général, et pour celui de tt» 
créanciers en particulier. Nous prîona V. Maji 
d'ttréar nos rsaperdmens da la connu oication 
oQ^lea bien vonhi nonslUre de l'état du fonJ.« 
d'amortistement et de celui do trésor public ta 
ttr janvier 1807. Noos y avons trouvé é« 
prenvas de confiaaaapooraotre assemblée, aax< 
quelles nnas ne pouvoM qv'dlretrès - sensible» ( 
que nous espérons aussi coBlcrver tuojours pou 
V. M. et poar son peuple» €9 sera toajeurs k 
conble do nos désirs da aons voir dans le ca( 
é><»»opé w r à Urt» boabanr autocl «t ioséM* 
bit. nmw avoo^ lIiOBiwqri^ ai«i ^ 

On répand ici généralement le bmir que Tex- 
pédition dirigée contre' la Suéde ne pourra poiat 

avoir lieu , depola I1ippariti«a da» Aiqjlola diM 

le grand Belt. 

M. de KIcist, gén. prussien, le même qui» éd 
commandant de Ta foriereaae de Megddvurgdad 
la canpagao d« »M, viaat da «Mrlr k Bavtia, 



Code du commerce suivi d'une table analytique et raiaonada daa 
ddkioB des archivea dn droit fran^ois, Paris lÔod. br. 48 kr. j 

I 

Eaprit dn Code N«po.U«a| tiré de ia di»cassioaotidéaaaa WreB cei historique», analytiquei 
al raisonoéss du profet de Godo tivil, des observations des tribunaux, des Proccés - vcrba«| 
lil d*état, des observations da (ribooat, des exposéa dea motifs, des rapporta et 
par Loaré, 6 «oL 4. Paris, da t'inpriaaeria impériale >8oâ ' " 



ttifs, dea rapporta et diii 
» i«07. kr. J. faw I 

Mm •»i»tifeasaa as» p4 



Police (sur la) des remèdes Afcrets, et aur fet mestatoi Iss pli 
blic k prendre ^ leur égard, t vol. ë. Pana iQifj. br. fl. 1. 

Lettres particoliéres du baroa.do.Vîenaail am In êifàn» tfaPalOMO «a tint et lyt* 
M'ità, Paris 1808. br. I fl, 5a kr. ■ // /7» 

. Education (df 1') dea âlles» par Féaéloa, archevêque de Cambrai , » vol. & Patii 

êm Mvn do Técolo «caitala d« 



«s ligislalioa aatarèllo, Jaarialt k rmÊ^ 

y par M. Perreau, 1 vol. 8. Farii 1807, br* 1* 
JL Ht— *»r— dMK Foataiaa^ libratia. 
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MANN H E I M, 

(Famaxt vm A LA GAZETTE D^. DEUX.fQNT^^ 



Oa Mardi AtfU tdoiL 



U tjb foù 4^ b fit» S, !!• ttoiK» •ogntfv 
OUVVTMn, il 7 a eo gnnd cercle et «U à la 
our. To«« lea officitrj da la carniaoA Mt n 
bon^eujr d étre présenté» à S.M^ f , ttjM S' 
<l«4imiH oifrir «a saj imi hoDunage d« 
•P**' WCBanotasaace, a voit fait 

eprésentar, anr la théâtra royal (l«St..CiMrl«a,. 
«para iotitmli kn, FUh^ifitM^ Mta u «oVit. 

iMBit a voie CWMMfé ImWHM rEaiMMmr «i ■«! 



■ ««WV» Wwpirw al Bol. 
tant à Milaq an novembre dernier, oa «ap^roii^ 
a« S. M. hoQoeeroit cea coniréta de m pwêêtmêk^ 
41 iBO«i«|oe da cet oaersfa aat de "Tfarilti A 
»o cniMt daoa aa loge, le roi fat accaeiUi par 
m plM viii a(i|ilaDdis«ea]fot. La poéaw et la. 
iuïi(yie ont eu le plasgraod aaccèa. Uoeaan- 
Buit ) celte heareaae jonraée qna la préaence 
t notre aogiMie aoaT«raia«, dont oa altanéin. 
' ranWév. (& daW^i^) • 



On ▼lent de publier rcipar ordM 4a ; 
•ur général y l'avi» aoiraat » . • 
•«AaeiM tfmagM' ■••iwvm ■«fovratr dtn». 
Me villa aans une aalorisaiion du chef de l'é- 
t - major. Tout propriétaire, locaUlra^ «obcr- 
8ie, m»î<re dliAtel garni, o« tovi» «Ml» Étrw 
«aa qni cdaireeiendra ) aette dlapMitioa, aéra 
îi"^ J®"" P»*«OB, •» Miera aa« 



U» manna appartepai^r atm 6itfM« «tatjbna<t 
dina le port, d«^t JU^ Ma^a*^ I bord 
«U^oaioiaria arrêté fotre le« poHea oodana 
«■ raea, anréa la retraite bMtae,. aera aaai dk 
S» jour s de priaoB. Lea portée 9M%dbiml. 
apTM U retraite, ppar le aiiiiiaîre; et h 

lFUCÎLI^JH^ •«•i^-ir, tout 

•e readroat dans la principaoté de LWcCMal aa. 
potirroer y iéjoHroer plaa da 04 beorJTrraB» 

loaa lea tefig,eax lucquon qui se trouvent e» 
paya étranger et qni rentreroieot àaa$ la ariacft» 
peate, ne poorroot a> établir aaaa dir* mbalk 
d^une eart. da aÛr«d delà direction gandrale da 
police, qol ne aara délivrée que aor fattcatatto* 
dedeux citoyen, d'oae prot&lé reeonnue . 3 
répondront peraeaaaikaiant d« la moralité f t 
irteaaa camlall» «a «ngîeo». Ce. religiew, 
•tront en oofre obligés de justiSer qo'ila ont d» 
qnoi pourvoir hhui aubaiatwce. aok pat Pesa». 
c.ce d-oaa praMoa o« d^ «h qoi^ Cir foatw 
5?2L"*J*Tf*"»' «ofllsaDt , aoit par le» secour» 
at IMM limNIer, qai aai^ient pria rengaMaMBt 
d«laa entretenir. Si w da ceV »eFlgi5«SÎ. 
qtwlt abaolaaicBt de moTens d'existence . il 
» M Mdaai dû» la priaciyaaii îm 



, Diyiiized by Google 



Piombino, obtenir on terreia dans c» fêjê ttréê 
livrer «m iraTtnx de ragricaltur*. 

P« m d» 7 «r*<> 

S. M. rimpératiice est aUe'e avant-bier faire 
aca adieux i ia reine de UolUiul«« jU, tf^.^nt 
dind enaembleu'flicr 3k ai àearee dû. «Mtitt^ S» 
M. l'Impératrice est partie pour Bordeaux. S. 
M. est accompagnée de mesdamea Marct et 
Montmorency , damea da palaie; de. M. le sé- 
BBtear Harviiie, cbevalier dtioaqeor; de M. de 
Beaomont, chambellan, et de M. Oeadjampa». 
eecrétaire dca commandemena. 
' Oa écrit d'^oMie (drâftt. «le VJimtm ft 
Cotn) le S m^hTT " 

**AujoDrd'hiii, à dix heorea du matio, noua 
•Tona eu le bonheur de voir arriver dans noa 
mmn S. M. l'Empereur et Roi. Toat 1« peuple 
a accuclUî son souverain avec les acclamations 
de ta plus viv« allégresse. La garde nationale 
dloit ao38 léa armèa ; une garde d'honneur là 
cbival étoit allée an-devant de S. M.; le maire, 
aaaisté de lea adjotnlt et da aoa conaeil. Ta com- 
plimentée Il la portière de sa voiture L'Empe- 
reur eat deaceada à l'hôiel du Cheval •Anoget. 
e!^ Il a diaé, Lft, 8. May. a daigné donner aa«'' 
if'ience au maire, et elle t>'e&t entretenue long- 
ttma avec iai» avec ta bonté ordinaire» Aprea 
«oeliedré de repoe, S. M: est remontée en vo»-_ 
turc, et , açjre's avoir témoigné a* aatisfacUOO 
au peuple qui etoit accoaru en foule , elle eet 
partie aux cria mille fois répe'te'j île vive L'Ernpe- 
rpir I La garde d'InuMMur a «hteoi» de S. M. la 
faveur d'eacorter ee eoîtwe^irt de r«ecompagoee' 
juaqu'k ia ville de Toor». „ 

M. de fieaoaaet, préfet du paJeia» eat a» nom* 
bee d^ of%iere vAoutmaÊmptgai.ê, ll.ffE»-. 
I^reur. 

On aawre que M. Dam, Aaceodant>gé<léffal de . 
U Uale elvile et de U fraa4eanide« anirmi isr . 
Q^aMBPMOt k Paria. 

Cologne du 7 avril. 

Ou travaille avec activité au grand canal du 
Nord, qui doit i^volr ia Meus» au Rhin. Lea 
principaux ouvragée du canal d» Rhin ont été 
j^iuséa.^ M. fiantaz de Paûa, le mdme qui a 
eAtiefCl» la confection anal de llEasaat. Il 
«B propose de faire commencer les travaux le 
moia prochain,, et d'y employer «n ptna grand 
nombre d'ouvriers qu'il n'avoit résolu d'abord, 
a'occnpera cette année de la partie tracée da, 



de tf,ooo métrés ( 3 iieaea. ) Ces travaux con- 
eiateront dans la confection des lerteaeemena d 
la consirnciion des deux écluses avec les nui' 
eons d'édasiers ; 'le reste du canal jus^'îi ia 
Meuse sera entrepris l'année procLaine. On et* 
^«imefiMdaiM l>Sfaco 4e «utre jpné^ft glit 
vicnx iBoniinieBt «n règne ae Napoléon aéra CO' 
tièrement achevé. Quant ï la partie de laMeuM 
à l'Escaut , les onvragaa en ont été commencés 
depuis un an, ila aeront continués sana intef< 
rnptîon. Ce i\ mars, à six heures du matioi 
on a fait à MeLbekn prés Reckeim l'ouverinK 
de la KigoU navigahU, Cette rigole commence es' 

«iJ!nnfSl£rB^^?^^&FlSlê doit êetodlolM 
lea eaux de la Meuaeau Bief de partage du granJ 
canal I oui est tracé au delè du village de Lo^ 
agiri« .ci.devaiithpllandois. Elleadoq uètroaSo 
crniimètres de largeur dans le fond et i3 mèirel 
5o centimètres ^ sa partie supérieure; elto ann 
I mètre Di> centimètres à' tan; aa direction eatdl 
Smeersmaes , ^ Hocht , Reckeim , Mechelee, 
£«deo, Diheo, Tongerlo, Brée , Bocholt et Ca» 
tille. A l'avantage qu'elle prodoit d'alimenter 11 
flief do parsage'et de faciliter la deecenH» da» 
Ita vaMee-de iVaca^l #t de to Mènso,*«|tfoU 
oehn de «rondnitO les matériaux ne'cetsalviie'k ft 
construction dea^grindes e'ciuses. Ces tnafMrfae) 
doiveikt être tirés des environa dèNtaMr , Hv] 
0t Ciége. £lie servira d'ailleore I ntoe navîgatioi 
intérieure bien précfeitse pour la Campine. Let 
ouvragée d'art vont être mis en edjodicatioe 
lie cooaietent en poitts à cr etnaM i f e aqaodne 
4t éclaaie «de -garde.' hf fÊkm w dvol» «a aori 
envoyés au gouvernement. Tous cea grand 
travaux entrepria en méme*tems , nona oftwtÉ 
lÉno perepeeifve bien cOnsolatttetleé iNilMMnvae 
tages qui sont réserrés % notr« comtnerce par II 
soJiicttude et U magnificence de notre angosn 
fMVWoin* (G.deCelèfae.J < 

Dt Saimt-Dié ( Voiioa)» 1$ « fenik- 

Un nommé Pierre Soudre, de Bîamont, si 
gnalé au gouvernement comme un homme dao 
garanx , ancien déaarteur , Incendiaire bvacoo 
nier «iJterii.Wié , délinquant d'h;ibitode, a és 
arrêté, il y a Jeux ui<iis, p<ir ia gendarmerie 
et lui ayant résisté ï main-armée, il a été tra 
duit devant le tribunal correctionnel de Saint 
Dié, et condamné I douze ans de déiontioa 
MaÎ9, quinze jours aprè«, il trouve moyen d 
a'éyadcr et tvtoovae autiacieuttement daoa soj 
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u*<m Htnitm»*'^ m4w U^iaon^». On mut 

nut M ««icait«; rfes Ken<faciii«t «Ont pWMrf* Ml* 

•ir; nMÏs* avcrii qu du le cbtrchnit, ce scéliratf 
détcrmioé % périr, 1«» attend de pied feraie« 
■MiéitoyiiMeU*! ë*iMi fusil I denx coopt. Lm 
gendarmes s'avancent , veulent l'arrêter ; il co 
%xye un i lea autre* aont contrainte de M rMircr. 
Le aoas- préfet deSaiut-Dié, inatruit de cet as- 
MMi«|», .«(ivoit CQB<M c« imurtrier If g«»4«jr- 
meriede* envirtyne. EilearriT* 1t leina pour car* 
■•r la maison où il a'étuit enfermé; mais il na 
§/ut «M .et j^sçnpç ne veut aUer l'attaquar. Fa- 
. tlgaéa d'attandMt ^ assiégeana aà radrani daoa 
l'espoir de le i\pirprendre dana nn tama plue pro- 
pice. 11 profite de ce moment pour sortir, et, 
llim arma à la main, il ne craint pas de paroître 
M miliaa da ^ourg da SdùroaatJc» où >i aa ina- 
ppta par aoii andaca. Jl «dirig!» aaa paaaa>dall 
des montagnes et vient se réfugier dana nna 
fairpif fi^ié 4p Senooaa. La propriétaire dépfldia 
4» aoite ai an cacliette son domestique, pour en 
ipatfuira le maire da U villa. Ce zélé megt«i«at 
anjoint aux gardes chimpétres d'aller ^ la pour* 
IBÎteda brigand, et invite les chassenradebonna 
Toionté à lee accompagner. Plusieara sa préaen» 
ta^t ai vont pour entonrar aoa àafla. Le AijarA - 
c'oit aux aguets; silôl qu'il les voit arriver, il 
a^iâva^e, DOi^paa u^t péril, car. on lira df part 

une balle an poignet : les cbaaaeurs le ptnirani- 
wraet à umta outrance; ils allpiaat rataaibdra 
t« Milieu 4* vil^c de la Petite-ftaon , quand 
yar «iM présence d'aapritjieuoom4ieBe»U aeiaif 
elt d*na enEiBt qp'il trouva «nr aop idienln , a*an^ 
CDOvre comme d'un bouclier, et se met, 
ifr fHHiH «»^t ^» M If P^^éP daa «rme^ U 
pinifi aa ivhcImc ei m dingi vera^ne voit»* 
qu'if apperçoit sur la routai U veut a'emparer 
do (.heral et ne peut couper les traita; neréuseis- 
aant pas, il jette les jeux de toute part, voit un 
antre chéral attelé à uaa charme, le monte aft 
gagne la forét* Il «hoiatt Teadreit le plostooffai 
des buissons, des rochers lui servent de retran* 
' i^emant. Lea ebassears suivent eça traces; île 
nnfonceot dana le bois, et parviennent \ dé- 
couvrir le repaire de ce brigand : l'on d'cnx l'ap* 
per(;oit et lui décharge un coup mortel. Le 
nooDstre, comoie un enragé, quoiqu'une bj^l^ 
loi e^^rcé la joriH n|t^if a|rf»r^ jMta.haa- 
ravaenaent toe Maaae ^BOBnet 1 ce aignal la 
troupe le serre de près; le pins hardi «'avance, 
lai lance ik la téte la crosse de son fusil, et l'as- 
ftamt* Le cedavre est porté en triomphe , 

•mmm Mini d'oM bl(« féraMb ^ StiMDtft Iti^ 



Ma«a« p« il «et nali «Bfoaéftathwl a litorM 

Hamfeurg d» 4 avriU 

On publie l'état auivafct dea f eraM db terre et 
de mer de la Suède : **En teins de paix r<«rntée 
eoédoise devroit consister en 50,000 homme* 
environ , roaia elle ne t'est monteedana ces dcr» 
niera teiaa %a'k 4Mea boMOMa, Laa no%fel- 
lea lartfM fci MMarant I 60 miHe. Lea générai» 
aont : le Feld -maréchal prince de Hesieustein; 
le* 3 généraux Svenaf Wiukkifeld, Maurice de 
Klingsporr, génénal en chtf «a Finlami^ et>l« 
baron J. £. de Toll , gouverneur -général en Sca- 
nia; il 7 a 14 lieutenants- généraux etaatatu d« 
généraux «major*; 53 adjudants • généraux dn 
vpé et gS coUâalii LMflardea aont ëa 7^75 htMiF 
MM| rartillarta da SSba hommea. 

Le* forces maritimes de Is Sutdequiemployent 
16,000 hommeSf consistent actuellement en an 
▼aisseaux de ligne et t6 frégates, dont plnalcara 
hors da eervice, outre a64 bitimens formant !a 
flottille des galères. C'est le duc Charles da 
Sudermanie, qui est grand amiral de la flottes 
Lm antre* officier* de aurlae aont l'amlri I ba» 
vondeLagerjelke^ outre 6 vlen^mirinx et il con- 
tre-amiraux. L'acniral L;)°erjc)ke commasulM'l 
chef le* galdMi; le vicc'amirai Cro^StedH com- 
mande le flatflle de Swa*bo«g ; le ▼ioe-aiairai da 
Stedirigk commande celle d'Abo ; le contre- 
amiral de Frese celle de (rothenboarg. C'est le con« 
Ira^miral Hielm^iecna qni-Alt fQMMWI^flMIi» 
da V«tMdte da Si^UmIm» 

. On pnblif la liata aaiva|^. dea trof|Mi. 
ftuaM ^ni .Inversant Im état* aiitritbiens pour 
ratoamer en Russie : Première colonne Kaa* 
lowiky, iG58 soldats, 6oofâciers, 300 «rtilleura 
■/et 5 pièce* de caaon« Deuxièmf colonne, chaa* 
,aanr*, n^ 14, composée de liéfi aoWata,o^ofl|*; 
ciers, 900 artilleurs, 5 pièces de canon dr yiMr^î 
pagne et 6 groaaea.piècef. Troisième coionaa» 
rhasseurat a* alL aaMpaeée de iSgS soldaU^fia, 
officiers, 9oo arnltenr*, 5 pièt-e* de campainti 
et 6 grosses pièce*. Quatrième colonne, Go«, 
rinsky, 1966 soldats, 70 ofRciers, 80 artilleur* 
it 5 pièce* de campagne. Cinquième colonna* 
Vlfapskf , 1796 «oldat*, 69 officiera ,80 arfUlean^ 
5 pièces de campagne. Sixième colonne, KoU> 
wanskr ^ de KoUvaa an Sibérie), 16916 aoldata» 
9o ondarat 8» artUtourf, 6 pMeM da camiia* 
gM !• IMI t«M4S haMOMtwrtrfftcwHMM. 
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te FM nul MM Ht MMUMIMOM b t É É a w O y aMvnw mMmi , nioadae tBti^reaieot «t ronnidd- 
nbUmrat augmentée , par Uoatlaloa , enrichie de 6 carte* géocripkitjaet, une «Mft«ataad^ 
•C de >8 autrei planche* lrè»*hica graTce* , a voL 8. Péri* i&j^ br. 7 fior, 

ficeai eor ie« Jardina, aniva du plan d» Ife pr«aq«'ll»-VtMck» «vie de Lyon , par Cnic 
•1»^ « vol. 8. Paris 1807, bT.ifl.5okr. ' * r ^«i- 

• ' Ëirenava ans pdrea «t OBèrca et è lenri enfans , de dix \ «ntatotae Ui , Mr «a ffî 
4m «ar et de« MMVM, t voi 18. Francforl 1807, br# 48 kfV . • 



BxciBpl» d« VMrta , et inathiciiona m m m t iàm JMar Mm Im HÉiln , Mr' 

gnard, 1 voL 12. P»*i^ 1806, br. a flor. ' ■ ■ . ^» 

Expdrlencca physique* aar les rapporta de combnaiibilitd det bob entre enx , fbraiiÉiir 
M .fiappliaaat I la iciente forestière , sniTi d^ iriMinwtfM awr te mitmf da boiv. t«y«iiM 
êm fi wi nWia ,' a vat. la. Fiwia i8oy br. g fl> • . ' TT?^ 

Extraitîrpoetiqaes et aMniiK dl^iite 4iM> iM atMMn M im iaittib*' i ^ohAn sA.- 
firi» 1807,. ta: 1 flw. " r~ — . . 

' ' 'fkbiM et ptfiiUt<)ilv<rMe , par Fmaan , '« va*, ginni 6. ftrit 1607, br. 9 fl. 45 kr. 
Flore de» jennes personnes, ou Lettres éUnaentaîrea snr la Botanique, écrites par ang 
tngloiae i aon amie et traduites de t'angloia f»ar OcUt* Ségwi , i vol, t2* ornée d« 21 
dMt aidiiminées. Paris i8oa , br. 4 fl. •» • •• 

Forêt ( la ) de Hohenalb», «m iUbaet 4t «Uar r M* ii HêMÊ» » « 
Parit 1807 , br. 6 Horin». • • ••- • > 

Génie du cbristiabiamè, on beantéa «k» In religion chvCtbnné, par OlatMhvIuld. 99^' 
ttai abrégée-^ l'oaage de la iem««»«, 9 vaL ag« Paria 1807. br. s fl. 45 kr.- 

• Henry Saint- Léger , 00 le* capHcea d« b forttiae , Uadnit de rangloia de Henry Sîé- 
JoMf S vol. 13. Paria 1807 • 3 fi. 36 kr. 

Histoiré de Gustave Ul, roi de Suéde, traduite de l'aNaMMnd 4e ^Mak. t %«Amm fl^ 
•Mivt 1807 , br. 2 ft.^ 46 tov ' . ^ . . ... .. 

Hiatoire des évènemens nénaorabîea du **• Guittve HI, roi de Suéde, ■poar' 

eervir i l'bietnîre sénérale , politique et morale de rBurope, pendant le 18e siècle par 



\î'%^4^%. Parif 1807, br. 6 fl 

teben ond Tod der heiligrn Genoveva, in 14 Platten^ von den Oebriidern FraAz niid'*^ 
Mkennee Riepe&haasen, mit beygrfiigter IrlMierttOg, Fot. Frank^irt x8o6. br. 16 fl, 3o kr. ' * 
Lettres de Cléonence et Hippolite, 2 vol. la. Paris 18. 6. br. S fl. 45 knj " "T 

Litorgie (la) on la naaniére de célébrer le aervice divin daaf ^'év^iae dr 0caé<(U' ''i;> 
tatw igo7. br. rl. 8#l«. — '.:v^v 

Manuel dea arbitres, on traité complet de rarbitrage tant en matière dé commercé 
qu'en matière civile, conleBaot les principes, les lois nouvel^, el toutes le* formulée qui CoaW 
cernent ceHe partie, par Boucher, 1 vol. 8» Paris 1807. br. 4 fl. Sn kr. - s- . 

Manuel (nonveau) dn iardinier, d'après OecM|baet Aocber, 5chabol-p Onbimal» tt aaiàML '-Mlb' 
BasticD, a voL lo. Parts 1807. br. S fl • ^ 

Mémoire* historiques et critiques anr la civinaation des différentes natieni de l'Curope 
nu dis-Mptiè^et fUs «niiMrtM eiéclaa^ pnr FMdéric • arand, 1 vol. a "tae i6«7«- 
Ulr. f 4 So l6r. • » - . . . V 

Mémoires particallera extraits de Fa Correspondance d'un voyageur, avec feu M. Caroa 
de Beanmercbais, «nr. bi P#b>ji»e» la Liihnanie, la Russie • Blanche, Pcterabonrg, Moscou, ht 
€U9fê» etc., èoBinaét dea Aeervaiiem nonvelle* «ur la puissance aaiHiaiM èèH Hilnle, aee 
finmcae, aes moeurs, ses coutumes etc. 1 vol. 8. Paris 1807. br. SB. 

Mille (les) et une- nouvelles , ouvrage péieiodiquei penvant Mre aAite k toutes les bi« 
HMIuM* de* romane» par nne aociété de gena'tfè WÊm%^^-^ St, ' Mkit a^.'bSi 9 IL 

- AltoMi-te F«MiiM» mêm. . 7* 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H Ë I M, 

(Fauamt Bvin A GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 

Afic fftmuoi OE MU altw rotale le eaAND-Dua 



Milan du 2 avnH. 



Oo vient dt poblicr ici 1« aisîéoM ataCnt eon** 
tflatioon«l du ro7»ane d'Iulw, wnêtê mir S,M« 
aa paliis des Toilerie*, l« at ann» MM voki 

1* friacipalea diapocHrons: 

*' . fiixi^iiK statut co/utituttomul 

TttM liR» — OryaniMliat» A» 5^m#» 

L« ténat contoIisBt «rM par le ciaqaièine «la* 
fut eomtitationnel, e»t compoaé daa onBcca ém 
la farai(l« royale qui ont atteint learSpajorité; 
rfea granda- officiers de la couronne ; de l'arche- 
véqoe de Miian; da pairiarcbo de Veiriaet des 
•rdkevilqiMS Îê Bologne, lUvenM al Pemva» 
granda • nFficiera du royaume, des citoyens re- 
commanda bies, V raison de boit par ckaqaemiU 
Bm» d'hebitaoa» Le roi e» choisit deos de ch*» 
qaiÊ-ÛÉfuummtm deaqnato aewi oé<«ae« i i»r 
nwnr prie wm Ut lUte pvrfsenfée par lee troi* «al» 
léget électoraux. Poar la formation de oee lis» 
taa, la colléga des i»osaident» prisenta ^«ax es»» 
êUm ds clnN|vr 4#partaMBt; ^aemi diaa danv 
autres co11«'g«s n'en préaente ^'on teal. Le roi 
Mut accroître le nombre des aéncteurs c^and il 
]V|a-qiia le bien êê l'état l'exige; naais dans ca 
a»il-a«gHMM« propofliomMUeaicat la iTotalioo 
êm êtmit, Lê »ai présiés If •émt ; nais U paot 
Is fsireiyfMdar extraordinalrement par an grand- 

90tmi àmnjtvmo^ ta-M» mmhm «•ptaw* 



dent ordinaire dool les fonctfom darvront m» 
•n. ii 7 aura an /misa u chanoeliar, on tréso- 
ijar, al 4nn pcmm» aoaaia par la toi fwu 



T«mtm tas attribatioas df'v aeaaaftJss eottsa»* 

fans passent au sénat. Tous les projets de ata» 
tut «t de loi lui aont présentés et discaléa vrâ»* 
bkblaoïent par iaaorataora do go n eiani aa aat' Lm 
aénal daUbèra ans lee projeta de atafot ao scrn. 
tfa aaciat at b la majarité daa deux tiers des roix* 
et sur les projets da loi, il délibéra b ta maio- 
rité abeolae. U aaaat petrt préaentar aa roi aea 
•baarratiMia sur tou les projeta da loi, dans 
les dix jours après la eonaaannication qui lai en 
aura été faite. Seront cnregistréa par la sénat 
la» lofa, les sutnts, las titres q«ati M. fam 
k paapoa d'acaatriar jmws la pins grand la.tra 
da a» aa nr o — a x laa maionts 



I***M{onts que le roi permet- 
tra de créer poar chaque famille qui aura bien 
mérité de 1 £tat. O'aprés ^t^9 coaamisefon da 
rai, la aéaat proaonaa anr)^lDaanatltMfeaatlt< 
daa actes des collégea électorsor; sar 1« refoura 
par excès de pouvoir on par abo» da la joridi- 
CtiOQ ecclésiastifMf . am Sê daMMo» dbs j»mt 
ânaaaoa iblai^p— f prévarlcalloa on sotrea délita 
gvavaa diM lavr charge. Sont communiqués aa 
sénat, avant I«ur pabiicatioa, les traités da P^*T ^ 
A'aliiuica, 4a coimaarcaa lat décbnti««aZ 
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^mne, tet twwta/douÊ tdttifiM à 1» CMiioBM 

ï l'échange <Jr quetqnaiparfis da territoire, et les 
comptes des ministres. Cie«éaatest autorisé % 
prMaiar-Mi roi dhaqMWBéti par «ne dépu- 
taiios, ses observations snr les «otnptes des mi- 
aistves , et à faire connoltre les besoins et les 
voeux de la oalfoD. il est créé dans le sein du 
«éaat une comaHMion da le liherté MimdutlUt 
pour réprimer ton* abat relatifii I la 'liberté ci- 
vile. Un nombre déterminé descnaleurs forme 
partie de la haute cour royale. Deux ftéosUurs 
«ont edmie daiM lacoMafl privé 4a roi foor Isa 
•aCbiraadagcaea. 

TTUrê m. — Dotation. 

la dolalîasida aanat coaaiita: en un re- 
-vvBti annuel de 400,000 Hv. de Milan, a «signé 

sur le trésor public; Q''\ en autant de biens-funds 

Sn'ii en f«at pour produire un revenu annutl 
'an Million. Lo présidant a no traitement don* 
ble; le chancelier, le trésorier et les préteur», 
ont la moitié de pins que les antres sénateurs. 
L'archevéqoa de Milan, le patriarche de Venise» 
laa archevéquee de Bologne, Ravenne eiFerrarey- 
grands officiers du royaume qui font partie da 
aénat, n'ont d'autre revenu que celui de leurs 
Maéficaa ecclésiastiques. La dignité de séna- 
teur na «e perd que par J«t ltt*n«a' «auM* ^ni 
font perdre .les droits do cflograa. vl*** a é ii nffas 
. 4m a^»at foat secrètes. 

Gfnfs du fi4 mars. 

Le préfet maritime du leptièma arraniHaaimaiiÉ 
a écrit au rédacteur de la gazette de Gênes, la 
lattra, «aivanta. raJativa aux ralaliona «ntra la 
France at la r^gener 4*Al0art 

*'Je vous invite, monsieur, Ik insérer dsns 
votre plus prochaine feuille, les détails intéres- 
«ane qui me sont envoyésd'Alger psr BLIaCOS»» 
aol de S. M. L et R. dans cette résidence. 
'••Le dej d'Alger a repris des intentions pacifiques 
«nyers û France. li a donné sa parole de recon. 
■abitra laa 6éiioia>ot laa.Gonaa «QaHMFfan^oii^ 
al de respecter les tn^ett haKena. La lattra do 
ML l« consul de Frarice, qui m'annonce cet heu- 
réos r.ésaltai« m'est parvenue par la voie de 
iptemilla; oUaya été apportée par Mparlanaa* • 
iHfO «ai avoit k bord 106 esclaves , parmi les» 
qnoU9l sont Génois. Les choses ont pris cette 
hoarenea -toornare. Il la suite de la déclaration 
formelle que S M.I.et R. a fait faire par loncon* 
lui an dey. Si cette jmwvoUo^ ^céaMo pow 

t. ' , 



hê FNn^ois , olli4oiC l*4fre plos pnnr lea habi- 

tans de 1 ancienne Ligurie, qui psr le moyen d« 
la puissante prutectiun du «uaverain %u'ita oo 
e;>at choisi, ae voient délifrea daa in^éta4«a 
que leur causoient les barbjresq'TPi f t . Génois, 
de retoùr de leur capuvitc, arrive» à Marseille, 
vont être bientôt rriidu» k it urs familles. C'eat 
alors qu'ils aa rcjoniri ni du bot^heur dont ils 
aont rederablea a Irnr au^u.ie monarque, et 
qu'ils béniront h nuin (Kii^s«nle qui a brisé 
leurs chaines. iJne sulUciiude si bienfaisassie 
delà part de S. M., «al, pnnr enx, ono aeii- 
Tclle «ibli-diloo de redoubler e zèle et d'srdeur 
pour j>uo ëervice, et les pèuetrera, s'il est aé- 
cessaire, dea davoire qa'lia ont ^ remplir oavora 
Jonc biiiifaitaBr «c Janr aonvacala.,» 

- Uicalliar. 

yenu€ du 24 mars» 

Nous sommes informés que la nonvelle d'an 
deiarqueraent de troupes fran^oises en Sicile, 
annoncé par la gazette de Loc^M^ ol l« Caisrier 
de Milan, ■ était prémaioréoî % 

D*aprèf dea lettres de l'Iulta méridionale, on 
a«sure que les Anglois ont envoyé en Sicile de 
nouveaux renforts qu'ils ont tiréa d« l'ilo 4o 
Malle. 

Le) 16 mars, le Saint -Père a tenu , dans aon 
palais apostolique, sur le Quirinal, un consi- 
stoire secret, dans lequel il a nommé: Arcna* 
véqaa 4« Scrigonie, S. A. R. Charles. Ambroiso 
FanliMod,ardii4acd*Aotriche, évéque de Vaccie; 
archevêque de Lépoli et Halitz, dans U Gallicic, 
(ces deux siégea réunis et érigés en métropole 4a : 
rit grec rosse par S. 8.), Mgr. Aatoiaa Aaao* 
lowicz, érèque de Premialia, du même rit ; arche- 
vêque d'Athènes, inparltbus, Mgr. Jean Franqnia 
Ouerrieri, chanoine de la Basilique du Vatican; 
évéque de Vannes, Mgr. Pierre François de Bans* 
set, prêtre delà ville d'Aix; évéque d'Evaria, 
in pariilrust M. Nicolas Rauscber , prêtre d« dio- 
cèse de Strigonio, et chanoine de catif métro- 
pole; évéque do Barealone, Mgr. Paal Sldnaa 
évéque deGerra, in parlUiui évépie d'Albarl- 
zin , le R. P. Fr. Joachim Gonzaitz de Ferao « 
ptétro 4o Cadix , da l'ordre des prêcheurs. La 
péUlum a été ensuite sccordékS. A. K. l'Archi- 
duc Ferdinand, archevêque de Sirigotiie, et à 
Mgr. Aagalowtcz, srchevétiiio de Léopoli, dn 
rit grec rtiate; la ptUlium , poar co dernier a été 
•nça 4m flMilMJo S, iim. Jo Ai4âMl Ast, !)•• 

- • • • • t '.. • 
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, riê, pnr l«R. P. MickiéwiCE» pr— owp fgl a fa l 
{ «•fcirfra «toi noiiiM de Sm^Bni^U-Onmi, 
éêU mûom nutc; 

farU du 8 ««rjl. 

On reçoit d« Tours les détailt fiiiTOVft f«U> 
tifi a a pa«Mf« <1« 6. ÙL i'Empmmu par cMM 

ville : 

**L'Evpcr«ar est srrivé hier 3, dan* celte 
vUlCf à mUi et demi; il ne t'y est puiot arrêté, 
•I r* tiweriée accompagné de la garde tl'bon- 
lurar ]| cheval , commanuée p^r M. de ContaiScf. 
Denx heures avdur, un ambassadeur d EapagiM^ 
grand de la première claaae et décoré de tout 
ordrea, ctoit arrivé et devoit aller à Paris , por- 
ter ane lettre de la part do prince dea Asturiet, 
adressée k l'Empereur des Fraiit^ is et Roi d'Ita- 
lie. Le maréibal Uuroc, nui étoit dena la pre> 
mûre votitare, a mie pied a terre poor recevoir 
la lettre et l'a remise à S. M., qui l'a lue et a f^it 
répondre qu'elle Uufiaeroit audience à la première 
poste. Ploaietura péiittent ont éie présentée» i 
S. M. , qui iea a re^iioa «v«« tenté. L'aaatweM- 
deur a laisaé «et voitiirai, «t a pris un cabrio. 
let pour suivre l'Em[jereur. Toute U ville de 
Toucfl avbit été illuminée la veille, el toute* 
Iea antoritée éioieot reetâei % l'erchevtch^t 
crojant que S. M. y JrscenJroit. L'Empereur 
a envoyé le roaréch^il Ouroc puur temolgn«r à 
M. l'arcbevéqae ton» sts regrets de n'avoir pa 
a'arréter k Touia. S. M. a beaucoup caaa* avec 
le maîie de Moiillneov ; aprèe loi avoir dMHodé 
combien cette commune pouvolt contenir d'ha» 
bitaoe, iM. le maire, qui voyoit tout eo graod, 
rendit k S. M. qu'il y en a voit 6ooo. L'Empe- 
reur alors regarda de tout cuté, et voyant qu'il 
y avoit erreur de calcul , S. M. loi dit : C'est 
beaucoup; où est donc la ville ? On compte or« 
«Usaivameet de 4 k 5o« Juhitao* daaa cette corn* 
matie t maie lo niiverceoaBul awiltdl aa Gsotc» 
#t sans te dt-concerter , il observa que le 
■K^i^b^e dont il avuit voulu parler étoic celai 
du caulMK-fl 

Les fr g^fei de S. Maf. la T'u^mif ^ capitaine 
Meoard • Lafarge , et la Fénelopt , capitaine Do- 
bourdieu , viennent de rentrer aprii tme Ctot* 
gière de 65 jour', Elle? ont pris OU détruit ij 
bâtiraena angl.ti» , ilnnt six d'nn convoi destiné 
pour Iea Antilies. D^rèt !•• filerat«»«t. Ilerret- 
de bord, les cargaiaona dé ces bâtiment montent 
à 7,5oo,ooo fr. , iettt MmaaM k 4610 tonneaux. 
, CAIeeilBMv) 



Le ministère de Tiatérienr vient de publier . 
rhiitracfion suivante ponr MM. les capiiainee 
et com:nandans des blltnneas de l'Empire t 

"MM. les capitaines et commandans des b,itî- 
nieos de rét<tt snnt invités, lor*q)i'ils toucheront 
aux lieux c<-ùprèj désignés, à lâcher de se pro* 
curer des graines de coton de la dernière récolte^ 
pour les rspporter o«i les expédier en Fiance ; le 
ministre de l'inlériear leur remboursera le prix 
de l'achat avec les Fraie de transport. 11 est k 
délirer qd'ile e'atiacbeat de prëfîérence eo coton 

herbacé (gro.'y^Ji'ii m herbaceum) ; et à celui igrai- 
oes vertes du Tti iessée; il est à désirer aussi 
qu'Ile préfèrent les eraines le plut en nord poa* 
aible» et aux latitudes les plus rapprochéee de ' 
celles de France; on les engage cependant Ik s'en 
procurer de toutes les espèces, et sur tou.i les 
points où ils auront l'occasion de toucher. Ceux 
qu'ils doivent avoir particulièrement en vueaent 
les snivans : Dan* l'Amérique septentrionale, U 
Caroline, la Fioriiie, la Louisiane, les îles de 
fiahama. Dana l'Araériqite méridionale , le* 
AatiHae, peeeene tante Ja Ga/anne Françoise, 
le* eeloaie* hollandoiaee de Surinam , Es $eq uebo, 
Démérari, le Brésil. En Afrique, l'Egypte, 
l'ile de France, l ile deliourboui en Asie, l île 
de Snmaira, tonte l'Inde, tovte lePerae, Séfda» * 

Alep, Chfpre, Sroyrne, Salonique, etc.; «n Eu- 
rope, la Natolie, la Macédoine, un ^rand ooixi- 
bre des îles de l'Archipel, Malle; la Calabre, 
aux environa de Lnce et d'Otronio; le Sictie» 
territalre de Terra«Niiova, le long de le mer, 
▼allée de N >to , au couchant de Syracuse; en 
Espagne, dans le royaume de Valence. U saa* 
|Mrte que les graines soient, dane le tmvereCe» 
garanties de l'humidité le pins qu'il sera possible. 
Le moment favorable pour les ensemencer étant 
les derniers )ours de mara et le commencement 
4'avril, U est à désirer que lee gralnee prove» 
Bantde le rdoolte précédente pnlaaent être rea* 
dues en France dans le courant de février de 
chaque année. fllM. le* capiiainee et commao- 
dan* de* naHreb de 8. JIL voudront bien, h lewr . 
arrivée, remettre ce» «rairn?; au préfet, au sous- 
préfet on an maire du port daoa lequel ils auront 
tonihé. „ 

Ity'eeii hier coTi<iriI des ministres, pré*i^ 
dé. par S.A. S. l'srcbichanoelàer de l'Ejppire. 

On annonce qae Técéte de Fontainebfeett 

être transférée \ St.-Cyr, et qae Iea élève* de 
St.-Cyr seront réparti* dana plaaieora entres 
école* impériale*. 
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On intad* do Grenoble, que le 9 de ce meir, 
il 5 heares 3o minutes du «oir, on a ressenti 
dans ictte ville uo tremblement de terre qui a 
dure firéc d« 40 MCoodM » «< <toat la dircciioa 
a étédn nord ra faidi. Lt matin, l« thcrao- 
snitre était I deax degrés au-des«u9 de zéro ; a 
«Icos heores et demicy il s'e»t élevé à 5 de^ré*t 
ytt nn Tmit nord oaeet qui a atacaé mi peu de 
seige. Sur les 5 heures, le ciel s'eat éclairci, et 
le vent d'ouett régnoit à 5 heures et demie. La 
dorée de b «econste, qui a ca on moacnld*ia> 
terraption, a été conataléepar piustenra person* 
Jt«9 réanree Ik U bibliothèque de la ville, très 
prc) d'une sonnette attachée au ninryet qui roue 
â deux repriaet •acceasives, a fait «niendr«^ cb»- 
toiêp d«ax Mac lr4«-di»tiocla «1 trii4bKl«» 



8. M.» dk aoîottfdliii le Monîlsvr, Mtcrrt- 
We k Bordeaux le 4 neuf heures du aoir. 

Lê aadme jo«ni»l poblie le» aMvelle» eo^ 
«•■leftde riapagme t 

JtffldWd k 28 mars : L'armée est totijotira 
•me d'uD (rds-bon oeil. Diroanche dernier, la 
aaetse militaire ^ laquelle ont assiste le grand- 
doc de Herg et les généraux fraoqoit,* été tréa^ 
liclleete fait naefraadeaciiaatio»penb(lepcnplew 
Le rai' Charlee et le teiaeaaat toajDwre lÂna- 
Jaez ; le prince 4ia Aeiariea eik léiM dfltrarîe 
eoDt à Madrid. 

,,Sar la route de Bayonne I IAKMd;dSeeff«ilie 
ont été placés. On attend avec une viTe irapa* 
lience l'Empereur de* Fran^nia. Noua n'avion» 
|Ma besoin dea cireonstanceraclaeUka potir d)eaft> 
xer de «oir va aoareraio aaaai extnorditiafapey 
■et cet eaipreseemeat de tontes les ehsse» da 
peuple montre assez que la nation espagnole est 
«oajoara la mêau, et que leot ce qat est grand 
« drok è eoB iaiMt. Meia dam lee dreaaatea» 
ces actuelles noiM sentons bien qu'il n'est plus 
de bras capable de aoos aanvcr; que aon intar' 
«lation et a« «tMelle •MtdnlHMM 



Une partie de la garde royale est partie pour 
Amsterdam. Les nouvelles uiesures prises pat 
S. M. relativement aux financée f OQt thfjw 
l'asteatiaMai aaeainie de le nation. 

L'emprunt de 3o millions de florin* proposé 
par le roi dans son message au corps législatif 
est nn papier* laaanoie ponant 7 ponrccntd^ 
térét qui ne pourra être affecte qu'aux destîsa* 
tiona suivantes: iQ. au paiement de la rauiiié 
des intérêts de la dette nationale du ter janviei 
>8o8 jusqu'à cette épo^ ne en 1809; l'autre moi- 
M eera payée comptant. Ce paiement ne corn» 
prendra pas les intérêts de la négociation de 4* 
miitiona du mois de mars tttoy, qui aeroot 
jé»t cMwae par le passé, argent compfanf. a», 
l'acquittement de la mnitié dea appointement d« 
▼ils à dater du 1er avril de cette année jusqn'an 
ser avril de l'année pf ocbeiae, anpposé que cas 
eppoiateanme passent la aoiaaie de 6<>n H. 3». 
An paiement dea peneions an à99§u$ de 3oo fl. 4*. 
Au paiement de la moitié des appoîntemens mili* 
lairea dans l'intérieur, déa <|u'ile aeroat •a-dcB' 
Mede«4aoft. fl^. An paieîaeatdv li moklddaa 
appoîntemens militaires dans l'étrsBger, tors* 
qu'ils dépasserotit la même aoBime. 6», j^m 
paTenaeal da la moitié des appeCatamette HÎê 
ponrleeeaw^ de Hollande aaa cours ctraD< 
gères, ete; ln>Br fearair ena aept pnor ceat 
d'intérêt que pajera ce papier-monnoie,it eci« 
réparti 3 millions par an snr les départemcns^ 
dnnt le pina (raaaidérable ( Aantaifand) payera 
916,000, ek le fiae MMa C^kénUM) ummoi 
floriaa^ ' j 



Et'codiHa variMur de Can< 
cette colonie aaa AMiob^ • 



La coumission d'organisation poor Fa aetp 
Telle sonatiintion de ce royaume a> déj^ (oaa ail 
pe a aaideee aéaa<es. Elle eM conspeatto dae «ifr) 
nistres , et des deux plus anciens référendaires 
itttiaoes de chaque dé|>airtemcnt. On prétend 
le rofanaae aere diviaé en a6 dépanenaa» 
faoviaca deJBevién ea co a i p ae ewO wlai 

CeriiiBlie âm 9 



rcnnaires 



8. A. R. le Grsnd-Dnca noi 
S. A. îe Grand-Duc héréditaire an 

deoMAt g^aéul d«ê uoiipca fcadoiaei» 
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[OURNAL POLITIQUE 



DE 



M A N N H E I M, 

AVftO MlflLW» DE SON ALTESSE ROYALE tM GftAHD. 



t jopae htore» d« maiîn , un 

cujer «la roi a maU à & A. I. U grand-dnc ds 
erg , r«p«e d« PraoçoU 1er. 8, A. • pronobc* , 

ccuo occasion, on dUcoora où se tronroit 
es éloges^ fUttears poar la nation espagnole. 

La «MtM officMlie ^ Madrid contanoit Jiier 

■nicM MHraai « 
«La gatett* d« irtndredi dernier a annoncé 
«Dtfie tol«aMH«1o* > *■> ce mois, 

tt etttt capitale, du premier corpe de troopea 
rançoiaes, aox ordre» de 8. A. I. Mgr. legrattd- 
lac de Berg et de Clèvea, lieoteoani de 8. »• 
'Empereur dea Fran^oia, et commandant deaet 
rmécj en Espagne. Le poWic de Madrid JoU 
vec complaisance, dana ae« mare-, ke Mroa 
'£ylail. de Danttick et de Friediand ; il admire 
étécanoe ei VétUt de c»a troopea, aprèa twit da 
alignée et de marcbea; Il m hH' m wàm à é. 
oeea do bon nrdre et delà diaciplioe qol régnent 
larmi «llef. S. A. I. la grand dur de Berg, et, 
I Mb nemple, lee gënérao* en chef, aefFor- 
:ent de maintenir et de fortifier Mr ^oe Jee 
noyena poaaiblea, le boneapril delewtaeoMate, 
« rexceilente conduite qu'ila observent. En 
Ichange, les habilaos de Madrid renspluacntft 
'envie iea devoira aacrii di rhoapiialité ; et le 
{ourernemtnt voit avec la plue grande salisfac- 

ton «tut humMmM ««tit UêMiaHé tBUf 1m 



iadividae dee detix peuplée alliée te «nia entra 
aax,' Boa iMikia par H eantioaenr'd'nM «tfaM ' 

mutuelle, que par l'intérêt de la canse consmane* 
— Cee joura derpiera, il e«t arrivé ici de noa* 
vèawe corpa de troapet ; il en aet iiflMi d*aa« 
très , qui ont cootinaé lew nlBtapoar Me fn* 
vin ces méridioinilea. „ 

Le prince de U paix a, dit* on, été tranafér^ 
\ l'hôtel de l'Amiraoté, qu'occuM «a ca i 
le graad*dac da Barg. r 



On recnaUle toatea Ica drconatancea r^tivaa 
aux daniiaraévdaamcaii Tolci encore qaai^oas 
éélaila qa'a» aa lîn paa laai iaiécKs . 

Btfrait dW Cifira darite jmt m 



La 16 an loir noua reçûmea l'ordre de seTIar 
ao« cbevaaz, et da aa pea aooe coachcr. Noaa 
paMlaMt tonta la a«lt al la |ownéa aolvaaia 

dans cet état d'alerte. Le 17 au aoir, nous par* 
tia^ ponr leiii<io ( Araojuez), où noaa arrivâ«- 
mae la t8, Il la pointe du jonr. Noa chevanx 
furent placée chez Iea babitana. (Le quartier dea 

Sardes -do -corps kAraojacx ne contient ^ue le 
étacbement de aervica pendent le voyage.) Dana 
la soirée de ce mdme jôor 18, comme le roi ef 
la faoBuUa i<qralt raTaaoiaat da la proBMaadi^ la 
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pnace d«t Aêtnrin dit k an «sempt: Cttu nuit, 
je Mmpte sur namt» Cm purato», dont l« moi n« 

pouvait être douteux dans la tituation du prince 
dea Aatoriet, noua furent aur- le -champ rap- 
JNMTtéM» «r ooaa noua réantmea loat au qaar* 
tw, mt fornaot la résolution de ne pas laisser 
partir la roi. Dè» que la nuit fut veoue, ooua 
commea^âmes k faire dea patroaijiea autoar da 
|»aiaia «t à placar d«a amUnailaa. Vera minuit, 
J« piincv de la Paftt ▼(»Qfant paaier de chez lui 
au palais; envoya ua capitaioe des hussards de 
aa garde pour aoader le paaaage Cet officier ren- 
contra un gafde- dv*corpa en emtÎBeUe, «t ne 
répondit "k son qui vivt que par un coup de pisto 
let qui le manqua. Le garde ripoata par un aa- 
tre, qoe le hasaard eiqnive par û viieaaedneon- 
dterel. Ace bruit, un denn^ (mm petrei sonna 
le bonté. aelie, et neusnous foimames dans uo 
instant. Leshusjarda du prince de la Paixëciian- 
gdrent avec nona quclqoea coupa de piatulec, et 
trois d'entre nona forent légèrement blesaéa. 
Nous nous disposions k les chirger, mais ilt 
prirent la faite en voyant tout le peuple ae ran- 
fir dnaoïe^nli^' Cependant Im |efdee eapag- 
aoleê et lea gardes wailooes cernotent, avec la 
maititude, la maiaon du prince dj la Faix* ,On 
le. trtMivft. caché derrière nn «Ât; on s'etnpm 
tkJnipone ie^ neitre en priaon an^nartier dea gar- 
dée eapagoolea. La prÎDCesaefat conduite an palata 
avec les égards et le respect dua à la fille d'un infant 
d'fiapagae. Le prince parvint H e'évader à Ja ^• 
▼mrdn tnamlinat de robacnritii mâle on anldae 

aux gardes le trouva dans on grenier, caché dans 
un ronleau de nattes (estenas). Il demanda à ce 
militaire da l'eau et son uniforme, moyennant une 
boarae d'orqr'il lui offrit. Sur le refus de celui- 
ci', lemalbeureux prince perdit la té'a au point de 
loi donner IM) soufflet. Il fut bientôt arraché de 
ce lien ; et déa qn'il nom vit dana la rae, il an 
jeta aif nnfUen* de nons , et eaîaitaent lea bride* 
de deux chevaux, il nous supplia de le conduire 
à notre quartier. Noua ne pûmea dana ce. trajet 
le défendra enHêrenent' de lalîBreordn peuple 
acharné contre lui ; il re^ut plusieurs pierres 
la téte, et fut blessé d'un coup de pointe À la 
caisse. En entrant ati qi^rtirr, il a'élança dane 
lea écoriea, et fat se blottir dans la paille, nous 
ecNijarant de la saover de la rage du peaple, ce 
1k qnoi noua ne parvinraea pas sans peine. De- 
Jk'ie ;roi «t le prince dea Aatnriea , appdda .par 
lee «ria de la unMtodet if^otont nontréf an 
bflkon du palais, et avoient été accueillis par 
Itt^acclaoMtiena de eéiw telbn! i/we le- Frineel et* 



vetÊt tes Caries! meurt te prinee de U PafxJ Le ri 
ayant déoUté qu'il dtoit aa prince de la Pai 
toutes «es ih<i|$es, l'iviesse du peuple parut 
aon cooabK et noua parvînmes à dissiper le fa 
de rattr«>upeinent k force de pérorer lee pU 
mutins, et de leur promettre que jaslScn lea 
seruii £itte. U» déclaruient ne vouloir obéir qa' 
noua. Le prince déa Anatorie* vint à notr 
quartier, entra dans \i chapelle, et ordona 
qu'on lui amenât don Al^nuel de G «dcj. Celai 
ci parut dana un étal ï f4ire compassion b et 
Plua grande ennemis. Qui n'aaroit été toacb< 
d* roir cet h4mme la veille encore maître de l 
monarchie, maiutenant rassasié d'opprobre, U 
figure ensaoaiantée, et lallement affuibli par Ir 
aang qui covioit deaaéttiaae. qn*it ne pou voit 
se s')fUenir? Il tomba aux piads du prince, et 
lui diaaat: Je deauuUe gràee â votre Hajcttél Lt 
prince ini dit avec calme: Memself ta eaïUio 

dona que mon pire vit encore? — Je dnii Ir cnn-' 
mort , puitque vous commandez ici. Le prince de* 
Asturies répondit: Mon pire n^est pas (Mort; me» 
bienlit U ne commandera plus^ et si je ne suis pi. 
roif je ne larderai pai à l'être. Le prince de» 
Asturies se retira ;eo nous consignant le priaon* 
nier, et on plaça deaaentinelle* poar (M sanMh» 

. B ^yi a n e r dé û aerif. 

centler d*£apagne, arrivé ce mathi, ne 

nous a rien appris de bien nouveau, Lea traite 
pea françoiaea qui aantk Madrid on anxenvlroii% 
a'éleveot k 5i| ni Ile hommea; plnaieora- corps 
ont ccunmencé li défiler vers les provinces mê* 
ridionalea. Tout est tranquille dsns Madrid; 
l Empereur dea Fran^oia j e*t attendn avee ta 
plus grande impatience. 

Lea trois déput<*s que le nouveaa roi d'Rapa- 

Eae envoie à la rencontre de l'empereur, nol 
ii la pina grande diligence. Le duc de Feman* 
Nunnea artiVa ici, il y a trois jours, et repartit 
aur- le «champ pour Paris. (Nous avnna an* 
nciinfé aon paaaageb Tonra). Le doc de Friai 
est «vrfvé hier au aoir, et le doc de IbdlanXÏoe» 
Ii est aitenda b-toat aoaMnt. ^OûwêIU de Ib* 
jonme). ^ . 

JVdpItt dn fl5 iMM» 

ffimt-elleadnne fd te Néiitenatii' gAiént Calii 

qui avoir résidé jusqu'à présent \ Florence e«| 
^naliaé éé nainiatve de S. M* .r£ape«eiur 4' A» 
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ifltet •< rcmpTîr Igt 

fciiittiail» loprèi du roi de Naple». 
Din» le coors du mois de faQvIerpBWd, O 

en né i N.^ les 1 55y individu»; il en eet ttOrt 
1471 i il a eie tctebié 52o mariage». 

i)an» le «onienl dè féwier, il est ne' 1607 in- 
dlvi hjs; il en est mort D|7i, ei Sj^S «lariagee 
ODi ete teleb..-«. Le différence «It , «1 fcwt 
deimvler, de 60, et pour^vrier deS4l« 



du 1er avril. 
L» reine de N4î>lei est arrivée ici dans U nuit 
dua4mar5, accompagnée de M. le gooveroeur- 

Î<Déral , qai dtoit «Hé le recevoir ï la frontière 
e»nn gouvernement; elle e»t deaceodneao pa- 
bi» da marquis Triomfi, lequel avoil étf dii^MN 
«Il cet effet. S. M. a daigné admettre à lui Taire 
lacoar, Mde. U nArquise Trioœâ, et Mde. 
Hearon, épouse da coaaal de France eo cette 
réaidence. EUe a reçu eo outre le consul de 
France, le chef de rétat-major, le commandant 
delà garde et le marquis deTrionaB, qui tous 
ont été adrai» à la tjble de S. M. La ville éloU • 
illuminéed'une manière brillante. Le leadeaiaia 
la Reiae^ a||rèe avoir enteoda la iaf*M» 
aise im voote pour Naplet. 

. MOmt àm S êmnU 

g. I. le prfoce vice-roi, en «a qualité de 
lieutenant de S. M. l'Empereoret Roi à l'armée 
d'Italie, a fait publier, dans tee divieioni dee 
troupes fraoçoises qui «ont en Toscane, dans 
i'Eut romain et «ur lee côtes de l'Adriatique, 
firtln Mivast: 

Ordre du jour, 

S. M. J'Empereor et Roi, iafonné qa'tl a élé 
dbtribué % Rome, et dans d*satrM |Mrtieed« l*& 
tille, des cocardes d'une couleur nouvelle, afin 
de.fornaer po point de ralliement contre ses ar> 
méee, déelaw qoe tee anleors de la dsetribntion 
de ces cocardes sont responsables de tous les 
malheurs qui pourront arriver, et ordonne aux 
généraux commandanaeee croupes dans les Etata 
de Rome, dans les royaumes d'Italie et de Na- 

Eles , de faire arrêter immédiatement les distri- 
uteurs de pareille» ^cocardes. Tous ceux qui, 
à dater de la pablication du présent ordre, se- 
ront froovVe avec ce signe de ratliewent, aeron't 
• mcivits devant ane commission militaii 
k mort, (/.o^iel de MiioA.) 



Haris dit 9 «srib 

M. Pona vient de découvrir une nouvelle ce- 
nèl« pria dn col de la Giraffe^ Elle paroisaoU 
«onmte nue nébulense ronde eaarc vitibte 

dausia lunettt. Je nuit, mai-, très difGiuleàdistin' 
goer dans une iunetieatbromaiique. Dua5mara 
an* ter avril , la inmièreet la grosaenr de la comète ' 
n'ont éprouvé anc ine vari^'iou sensible Voici 
le» positions ob ervée» par M. deXhulia, direc* 
teur de l'observatoire ûo ASarfeille* «t pmr H. 
le baron de Zacb. : 

*'Le Q,6 mars , à 8 b. du aoir \Zl** Zn' d'ascens. 
droite et ge^ Sa' de déclinaison i. le 00 mara I 9 
ht- 3^ dn abir, 08* 10' d'aacena. droite et 76<> lô^ 
do déciioaison ; Te 3i i 9 h. la* du soir, 66^ i5' 
to d'aacena. droite et 63*' 3o' de dcclioaiaoa.,^ 

8, M. vient ^e rendre nn décret concernant 
l'organisation complète de la nurine. Le cOtpa 
deé officiers de la marine royale sera composé 
de 2 maréchaux, 2 vice • amiraux ; 4 chefa d'ee» 
cadre; 36 brigadiera d'esadr»; c^onela on aaa* 
ion; 36 lleutenana • eoloaela; 56 lienienana 
•npérieurs; 100 lieotenans en premier, loa 
<lleoteoans en second; 60 enseigne»; 140 élé> 
^es. Les appointemens d'un maréchal sont 
fixés è i8,ooofl.; ceux d'un vice-amirel, jtSooi 
d^un chef d'escsdre, 5,5oo; d'uo brigadier d'ea» 
cadre, 5,ooo; d'an colonel de marine, 4<k>»{ 
d'an major, 3400; d'ira lieutenant aopérieary • 
t9oo% d'un premier lieÉlanant, 900; d'uo lieii> 
tenant en second, 700S d*Wi enieigWty SoOTit 
d'an élève, i5o il. 

fletorileiifg dm 16 «Mrs» 

Xta derniers avis de la Finlande portent qne 
i!eiaiée msse est entièrement mailîreaae de la 
Finlande miridionale. Noe tronpee ont —eafê 

Abo ssns (éprouver la moindre ré»i^tance. A 
l'approtbe des roaaes, le commsndaot suédoie 
envoya diedtfpnlleen général BmtMwétm poor 
l'assurer que les russes y teroient rr<;u» paiai> 
bleraent et qu'on a'empresseruit de le» ponr>. 
voir auffisamment de vivres. L'armée russe a 
tronvé k Abo teendinp d^^OMoitiovc de tcinto 
espèce. — A Tawaatebona lee Snéd<rîa obligé» k 
Is retraite ont préféré jeter les canons è l'ean 
plutôt qne de lee laiaeer combcr entre lee aaaina 
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de l'arttée; maii non» apprenoDS qu'on estoo anédoUa da Caritaroaa fovta 4a 17 vauaeaax da 

cttpé ]k les en retirer. — Le général TalachXof qui guerre a appareilléd* CO f Oit 11 qa*dl9 •• dUrÎM 

• pénétré^dana la Finlande anédoisa par la Sav9* »ur !• DaacmarclE, 
IaK, 1 tfoàT<]| St'llichel 4 1 dtmo Fiiaila. 

Le général comte d'Arackts<h<>Jew , notre ml* DrtMd* i» $ Mril* 
jBiatre ùe la guerre » cal de retour ici de ia toor> 

al* qa^il • hlté «u FlMlindè.- L'kmifaI TacUt> M. de Dohm, envoyé ettraordtaaliv é« t. II. 

chagow, inlnisire de ta raariliei Ml aiM^ ■•• la Hoi de VVestphatie près de notre aouverain, a 

▼enu dea poris de la Baltique. et>« le 3o mara* aa première audience, dana U> 

II. tabenikl * été nommé oOMbI é» AMit» quelle il a présenté aes lettres da créance. Bf. 

W Fnacti il résidera k Farit. le comte d« Sdifinboarg Panis, qui cet nomm< 

' ^ ^ ^ ^arraprëiCDtartoQtracoiirkiSaaatl daaa la obÎ- 

Coptnhague du mats. n,, qualité, doit avoir demain aon llMUmCi dtk 

Os vieat de racaToir la aoavalla qo* la AoNo ceagé, at ae urdara paa à partir. 

Ll l'i 1 • ^ - -- - •-- ■ - - - 1- ^ - - - ■ ., ^ 

■ » • 

\* Mlle. Heinleta da Paris, modiste de S. A. L MadaAia la Grande -Duchesae hérédltair* 
4a Badai vient da recaveima asaoniment de ■onveaatéa en modes pour le printems, cooaia* 
laac en dupaaos da paille blaacli*, janna d'Italie» c^olaa da paille cousue, pélérinea, fidiaé 
«t ceintures , fleurs de prinlems et bnctlaU élanSqtati poov |pata» SU» togÊ k i'«t>teii4 dw 

fUneken près la Fille d'Augtbéurg 

Una baUa at grande tarra, am on MVl iaa bitineoi y apaartaaaat, aat k Taodf* daM 
l*anraadiaaeinant da Spire, aon loin da ItaonlieliB. La prix répondra an aita at i la qnaHté dè 

(atta terre, de manière que l'a licteur, en l'affermant, en ponrra retirer ts miot 5 ^ pw C» 
pour des tenseiguemeoa aitériaura à l'expédition da ce Joaraal. 



%* Mille (tes) et nn Guignons, ou l'honneur ftti a-amoaai è tovl» 
tragi • comique , 4 vol, la. Paria 1(^07. br» 6 fl. 

Mon séjour aanida da Voltaire et lettrei Inédtta» atie m'écrivit cet homme céUbre jua- 
^n')k la dernière aanéa da aa viai par Colini, ouvrage paaiaoïiM coataaant dea anecdotaa at daa 
patiicnlaritéa , peu connues aor U vie privla al {Mir lea oataiat da plua cél^faia dctivafn d^ 
dix -huitième aiècle, augmenté de plusieura lattCtt médâlaa dt VoMlin t flIaMT Plrfali^ «lÉ» 
A val» â. Paria xHÔ^ br. 3 a. 9o kr. ^ ^ 

jlyatèraa aar aafai^» on Iaa wa» CUfawM» UatolM nnlIttMWt '4 voL ift. ffuta 

Notices sur la vie, les travaux, lea découvertes, la maladie et la mort de Michel Adaa* 
M» t par M. le Injrand, 8. Paria 1606. br. 36 kr. 

Notice littéraire et hiaiorique anr lea PoUiaa alaaclens, 8. Paria i8o6> br. S6 kr. 
Notice aur les Imprimeurs de la famille dea Elzevlra, par na iadaa bibliothécaire» ft. 
9mU fcSo6. br. 36 kr. 

Oenvraa oooaplaltM da J. Radna» avec la eomiaentaira da M. da la Harpe al angmaa^ 
lém de piosiaavi morceaux laddlia au paa «aaaaa , 4 vol. 8. Pkria 1807. br. - ta f. 

Oeuvres cottiplettes de Frani; tia Doc de la Rochefoucaolt, contenant ses maidfltaO Ot 
ait priacipaa et questions de moral? naturelle, a *oL i2. Paris 1796 br. fi fl. 45 kr. 

. Poétlqaa AraoHcaiaai' adoptée ;<ar la coaiiniaaloil dba livres classiques pour lu saga dea 
trflt bides écoles secondaires,, par M. Dnmairon, 1 vol. is. Paris 1804. br. 1 fi. So kr. 

Princesse (la) de Chypre, Human historique, par Uriala S«hattll*ti«» 6 vol. iQ, P«bU 
ittMb Hlw 6 fi. 3o kr. 

▲ MaanbiiM ch« CoatuM» liMn^ 
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JOURNAL POLITIOUE 

. '" m a N N h E l M, ' 

(Faomt «vit* a GAZ£TT£ DES ûiUXL^ fONTS.) 



8|i Vca^TC^i i5 Avril a<o8» 



Oh apprend d« ifibAsiia i{n*iiDe df^pnrï. 

fîiinojt partieda cette capitale fouroffrir a S. M. 
l'Empereur de» Frao^pi» Ut$ voeux et les hom* 
nsgva «!• 1* aulfon portagjW Vtfl«riei n^ni* 
de» pcrMimt*. qui composent cette d^patation; 
ce sonr tout des hommes distingues par leur 
n^ijjjance, leur mérite ou feur caractère : 

*'L'êv4i|ue d« Lisbonne^ crand'inqaiailfnr d* 
vojantne; i'ëvéque de Cmmorv; don Nuno Al* 
Tarés Peyrera de Melto, frère du duc de Cada- 
val, un des plus grands seigneurs durojaumo 
et du sang royal; les m<trqui9 d'AbmtM, jfiri 
et fils; le marquis de Peiulva; le marqnis de 
Valeoqa; fe comte die Si bugal; le comte de Lima, 
ancien amliassadeur à Paris; le vicomte de Bar> 
ba-Ceoa} le piieor de l'ordre d'Avj* M. Braam* 
Gamp, négociant, etleiatfmteiira>tDioifle>TlMH 
— d»8UT»Ltiio «t JiMohmi Albert tvgtJ '[ 



L'intér^ qo'inrpireiit ïeeder&iera i^HùemwHÊf 
ttV point re^kll- lea eaprfte car Je detir de 

eoanoître à fond les causes de la eotoepirationi 
do 3o octobre dernier, dont on a Ih d"» détails 
dans nos numéro* 321, 3gs, S^S , 33)at3a6'd# 
J'aoaée dernière. Un voile épais couvmit cette' 
Importante sfFafre,' qai selon tontes les apparen- 
ces (levoit luri^-tfms exciter Ucuriositédu public,- 



f^«Ï.T^ ',?"**^ î tepe«dattt 

V^y/uT • triompher nul 

publie ^s documeos concernant celle Jrffaii» || 
tA p, >b.,ble qu'elle pourra encore eienc*«»dl< 

de/iA»*er*d«M»orre N- 96pie„>ur, .créa rel.I 
tfi aux personnages exi/c., et rappelle, pa. Je 
nouveau ro.; vo.ci maioteuant ao reeamé dT 

' * 

U-eîT de <i CaxMe^ntraordinMT^ 
Si mon i6o8»- 

procédiire Faite l l'Escurial. ainsi qu'on l'aroJ 
annonce dans un avis du 3o 0€lo64 d» VtmZ 
passée, le rot notre se^or , désirant qoeToe 
fee sujets soient fostroST les procédé» dont om 
e osé dsos cette circonstance eoeere $m tonZ 
personne, ét envers plusieurs offieieM de a» ttllï 
son et autre, personoea de ae» eerviee, a o»> 
d^aéqull fût rédigé un ré^umé.brogé de ce«# 
etraire» Deaucoop mieux connue depuis laa dé- 
cotivertes fjit«;s dans les pépie» dnnafae»d« 
J. Paix, et dont lea délaHa VSÎÎnt : 

Utf oeioft» du rânn^ dernière, le roi p«r* 
?''a'? de Caballero, secrétaîn de» 

d;epé< hes générales des gracea et dejotljog. pl»- 
sieers pap.ers qui avaient, dlUn». 4té lft«mTéa> 
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t oiw t . to. £a un p«<kcakitr d« dooM Ciail* 
1m« mt «n pea ploa , écrilM à» h dt M 
■■■ ■■té ; qQ. Un aotr* papier de ciaq feuîl'ei, 
4Bnl «aati de Mjpaia; S^. Udc lettre ditéa «ta 
Tavalera, d« «8 «ai, d'ona écritara diaolMê 
M aana aignatora; 4*. Uoa méthode et U ma- 
■iara da «'an acrvir paur écrira chiffrée avec 
plnaiaara nanéroa at nombiwilf WM CiiiiU* 

La petit cahier de donse Fealllea cet nn mi' 
aoira dont la bat étoh da fiaira coonoitre, avec 
la pliu grand raapact, an roi pM-a. conta la via 
at las injaiticea d« don Maoïial Oodoif prince 
da la Paix. Ce mémoire renfermait de« détails 
inr la oaiaaanflB, Im adtena, la fomina» l'or- 

Cél at le daepottsma da aat individa. La princa 
Aarnfiaa ■» menai» atw piad» da wm •>ngt wt a 
pare, ponr le supplier d'ordonoer qu'il fût F^it 
•M ^^ttita an aa préaanoa» par aaa aujeca iaa 
fim ëunaa éa aa confianca, on par Iaa pamiara 

Iae le hasard offrit oit pour connoilre la vérité 
a« faite conteooa dan^ ca mémoire, et, par 
auitadacalta connoiatanca, d'éloigner d'aaprèt 
da Ini le prince de la Pait , de l'exiler loi at 
tonia sa Canrilla où il la (ngerott convenable; 
l'assaraot que cette mesara da pnra précaution 
té mnûn k la-kiàa at l'al Nym a Mmi toat aat. 
•■tank Oa «Mmaire fwmiMit ttavcamp d*an* 
très idées teodantae an même bat et aa bonheur 
éa la nation. On Iaa paataaoaa silence ici. par- 
m qit caqna r<M wfmt da^ira sufât pour an 
donner noe notion exacte: toutefois il na faut 
pas oublier de dire que le prince des Astories fi* 
nissoit par prier son p«re, au caa où il n'ap- 

Coavât point aon projet, d'avoir la bonté da 
iéù airaar fa secret, I caota das dangers aux* 
quels il se verroit exposé (lui son fils). Le pa- 
pier écrit an cinq feuilles, avott pour objet 
paincipal •dlttaita» •% aiaptoyar aaerdtamant daa 
■ombreux suppdta pour découvrir et déjouer 
tons las projeta dn Prince de la Paix, et préaea* 
40ilO» tMOMlanit les moyens convenablea dans 
«Ht» dscoitstsnca^ Là lettre datée da Tavalera 
* ait de D. Juan EscoTquitz, chanoine et dignitaire 
de l'égii^e de Tolède, ancien précepteur de S. M. 
CToat tant aéponsa à différantaa daoMndas qqi 
loi aToient^ffMtaa.' LeadifOMaoclaittéiliada 
pow a'en servir sont du nombre des moyena da 
aaaraapondance qu'il est permia d'amp^jraf ns. 
kmmfçmp d'occasions, sur das matièrat jrfaauéîlv 



laatar» aat d*aa daa aerrittara du princa, ■aotra 
rolactoal, qu'il avait éloigné da loi préoédoooi 
— t,. H do»t i» ^iQ lf •'«amott rapport nos 
■flEtiiM préiastat. 

Le jour saivant, ftg octAra, -ftiiMt eontro» 
qnéa, k minuit, dans l'appartement du roi pére^ 
les secrétaîres'généraux des dépêches, et le pré» 
sidcDt par intérim du conseil, qui décidéreait qns 
8. M. actnell^mant r^nantaf étroit interrogée 
' aar la eoMtaun da ces papiera. 8. M.Ybt appel* 
lée d^ns l'apparlement de son auguste père, 
dans lequel elle fut arrêtée, sans la iaieser cons- 
aooiqnar avec personne , si ce n'aet avao da 
nouveaux valets de thanabre. Dana la même 
onit furent arrêtée tous lea serviteora de S. M. 

Le 3o soif«at| la roi pére cnvopa te flMrqais 
de Gaballero on ordre daté da méoaa înar, at 
qa^ «tetotr rendre poMfc «liua fout lero7«nfat& 
dàns le<ji>el nntre Seigneur atroi étuit désigne 
comme nn^traltrOf ainsi que «as sarvitaura. Cet 
ôrdro d'apr^ lo lteii»ignage daS. M. at 4a qua- 
tre secrétaires doa grâces , da la. justice et de la 

Eerra, étgJl écrh an entier de ta main da doa 
Miail Oodof Pirince da la P«is, qui, dans ca 
moment sa taonvalt ) Madrid. L'tKigioal da 
cette lettre n'a po étra joint anx pièces du pro- 
cès, parca que dana iea affairea de cetto «acars 
l'original «|t gaorojé aa sonvarain , et la oopii 
âaàta «xpétfléi «t paAilléo. ta n>4nta fo«r 80, 
S. M. sa voyant srrAtée at sans communication, 
crut contrrâabla da fkira connaître ca qv'fHi 
avoit fait pour la bien da la patrie, et aortir 
fin de l'état d'oppression dans lequel elle setrou* 
Toit. Elle déclara au narqais de Caballern, ce 
même jour 3a, que dans le detir d'accroître k 
prospéritédas Êspagnaat alla demsndoit ^ a'anir 
9W9C ona princoaéa du saog françois, et que les 
démarches qu'elle avoit faites pour y parvenir 
étoient libres «t spontanéfes : ajoutant quo es 
avoit ftle B'avoit aa ponr hmt q«a «• df» 
tromper ses augustes parens de la confiance ab* 
aolua qu'ils avoient dans don Manuel Godol.... 
Qoa craignant qii!li jt'abaaAUUaon ascendant et 
«Te son ponvotr dans le royanme, S. M. avoit 
jugé nécessaire et convenable aux iotéréta ds 
l'État de donner an dlic de l'Infantado on pou- 
voir écrit doaa tpuin. 'v*^ I* t**'* blanc, af 
f eallo d'un «achat iioir, % l'efFat da prendre lî 
commandement das troupes dans la N'iuvelle-' 
Casiille, dans la cas où aon aogosta pèra vian- 
droit à mourir. A «atlaépoqoa,. le princo.dola 
f ai» WoJ ^ ftm^^JjfV^m^^ f9Jf/»^'^ 
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Ik rapptrtMiMt d« S. M. régnante, il loi pvi« 
MSU aoe Mtre éuile» per UqocUc S. M.d«iBMi* 
doit aerdon I len apynfte pèr«; oe voulant potat 

tt rtfa»er ^ duonor cette nouvelle preuve de «oa 
respect filul à eea aogusic4 |Mrea«, S. M. aiflia 
Mlle lettre fui fui iaaM» daM le déeiel AS 

Bovtmbre. 

8. &!, rrgaanie bien conviiocve qult B*c«lelt 
peint dravfrea délHe de le part dn dnc de llnlàao 

t«do, »nje< auJ^^ di-itir^ue qtie hîen méritant, 
de luduie quis du cûre or don Jtian £«Coïiuilx, 
eateur dce premiera papiers écrits delà main de 
S. M., eC À la lettre datée de Talavera, dictée 
par le véritable déeonement qu'Sa pour son rujal 
éiéve, et tenant également pour innocent lea an- 
tre» aervtieora cumpromia dans cette afEaire, 
oedenae quCii aare fait des wclincliea sur lin- 
formation priae I leur égard par (e '-nnaeil da tf 
aovcmbre, et établît uri nouveati conaeil ponr 
réviaer et rapporter i'accusatiun da crinaedetre* 
hésnil InleaM en due de rinfantado, è don Jnan 
Saoaff«ltB, en natale d'Aferbe, an comte 
d'Orgaa, et aux aotiw détenus.... Afin qu'il 
eoU déclaré ^n'ii n'a famtis esiaié cootre eax 
MCQM pptaee d'un délit a—ai ê i^ & m ^ae ceM 
qui est meotionoé dans les décréta do 30 octobre 
et da 5 novembre, et qu'il n'existe plus le plot 
Jégarsoup^on sur 1j fidélité deeea aajetsu —'D'an 
ac««Mrd ananine lea coaiaBleaalias da 
coiMiU mI rcadNi iiLMaa«Mt«at«wiii : 



Au fatêh reywl Js St.'L 
.85 ienaisr lHog. ' 

Les illustres Seigneurs etc. (suivent les 

noms ) ajrant pris connoissance du procès et de 
l'acctuation intentée contra le dnc de l'Infiin' 
tado , etc. etc. etc. etcelc. , auisi qve dee diarMe 
éaoacéea coatt» eax, dédataat ed lear lae et 
caascieDce qu'ils absolvent et déchargent de toute 
•ccnsation le dac de l'InEsatade, etc. eta,.dé- 
clareiit en ontta que tout ce qai a'esi paaeé I 
leur égard napeut préjadicier en rien î la bonne 
réputation dont ils iouistent, et qu'itsaonl dignes 
de la confiance de lenr souverain. Déclarent 
encore qae la prisoa qae plaeiea»» 4'«*ii«*aas 
èa« aabie^ m peat en eaÎMae fefa« tliÂwr lear 
honneur, ni les empêcher de reprendre leurs an» 
.cienoea fonctionsi lea recoanniaadaat à la iaa- 
'lica et U bienveillance de S.ll«- S» erdaaaaat, 
pour terminer la procédare commencée par âé. 
etUjo^aip iw3a OCipbre ttto?, ^ae la aenisnce 



't«-«« Il te ««Élairéa rai, tail lai. 

primée et pubUée I l*«rr«t de détruire et d'ané- 
antir lea funestes présentions énoncéea daae it 
décret rojal da 9 aovembre damlCK. 
fit oai eifné. . .. etc. 

£i»*oi de u «enfenec. 

Sire, ledojrendn conseil reiaet daM keaMiat 
faf aies de V. M. le nsinate du pradt isifrail 

coatre les détenus ï raison des intelligences 
qu'ils avoicnt avec le prince des Asturies, et 
la sentence que le conaeil areadae. Cette sen* 
leace a étéconfinaée par lea nUnIstrcaqaa V.M. 
avoii aommés paar juger cette afCiIre Toua 
ont confirmé, d'un avis onaninae, qu'elle étoil 
conforme I la loi , aprèa s'être bica coavaiaciM 

Ïs'elle était exécntée dam •aotes aea diapoeMam. . 
ons prions V. H. de nous faire connoître sa 



0m 

& ML t'Enspasenr et Roi est errivé 11 
m4 m m aaitt b hait lieares da soir. Elle 
«Mil ai n a i ae dé» le matin, et le peuple qui 
cowrroit la rive, >inM qm |j garde dlionneiir 
et la geraiaoa raogéea en bataille devant Tmi 
de trioaaphe coasecré b Nbpoléoa, pretebM 
par lears voeas le moment où le plus admiré * 
al le ptea chéri des aouveraioa entreroit dane 
une de ses bimnes villes , dans une cité lovald 
et fidelle. Le brnit s'étant répandu que 8. M. 

▼'••êroit que le 5, les tronpes retournèrent 
dans lenra quartiers et lea habita a a cher eux; if 
ne restoit pins qu'on petit nombre de gsrdet 
d'honneur 1 pied et "k clieval lora dn débarqa*' 
ment de 8. M., qui fut auaaitôt conduite au pi. 
laia de ta préfecture. S. M. annonça qu'elle re- 
cevroit le lendemain lea anteritéa. Hier, vers 
midi, elles furent admises, ï préaeoier leurs hom*> • 
augea ; elles reqaVMH dot répoaset pleines de 
bonté. S. M. daigna converser avec ]ea membres 
de U chambre du commerces i elle s'informa de 
la situation de la plact^ «I dépiofa dtas lecoon 
de cet entrelien des connolssancea générales et 
particnliéret faites ponr étonner les négoctans 
eax- mêmes ; elle leur donna de hautes espéran- 
ces, et ils se retirèrent éfalenBent péaélréa 4a 
raacaaii qn'Ua avoieat reçu , et cbannét dai 
promeisea d'un monarqne qui n'en fait jamaié 
ea veia. 8. M, 1. sortit ensuite dn palais, ascor» 
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0a par la gpdt d'honaan^l chpttaliH^lk aarfa»» 

dît au Champ "de -Mars, y pataa en revue les 
troopea* ae porta ensuite vera ia rivière, a'/ 
*'éiiibar<}ttë aar l'yaibt de la ville, parcourut la 
port, deacendit à tarrs vis -à -vis le magaaio 
dea'vtvrat, monta I cheval, s'avança ju94u*aa 
Château-Tromj cttv , traversa lea cours de rette 
fortfraaaa.t at rentra dana aoa palais. 11 est 
imposaibltt d« peindra la joie» Vamoar,. Ta» 
th^Uïïasme qui ont écJaté pirioni à la vue de 
S. M. I.: les maisnoa éiuieut désertes, excepté 
' iaelles d'où l'on pOBVoU «spérer de ponvoir iAa- 
templer le monarque; nne Foule immense son* 
vroit les quaiv , les rues, les places publiques'; 
l'air retcntissoit des cris, mitle fois répétés, de 
mbte I^Smftreurl. tandis Qiia las bitiaaaa» pa v oia é a 
«t la brnit di» lewc acUllMla, aaoabloiant- aolm* 
le fleuve même, et y fdire régner l'allégresse 

Si #e paqutioii avec tant de francUise et d'e£Ea« 
m dans la ville. Le apir, il y a- «a UIiunina<t: 
tlon, et jamais on n'en vit de plus générale, 
parce que jamais le sentiment qui inviloit ^ ce 
•igna de réïauissance ne tut plus universel. 

Du 7 avrif. — S. M, i'Ëmperaur ct Jl«i a en 
hifr an laver ; elle parail twvir M oaaalt» tok»- 
ne^t occupée du travail de son cabinet; elle a 
#té. attendue pendant une grande partie da iour 
Hlir.ana multitude înooniO«aM«»* a*id« d«tMlif 
* -ancore de ia présence d'un monarque dont aha» 
«an vaut avoir les traita gravée daas la mémoire 
^ coauna aaa «aploits et saa bian&ita la sont déjà 
dana laa «apaila «1 idaaa l«a aotinra «aie & M. 
n'est aovtia de fanoaint* d«- aon miaia qoa p«ar 
te rendre au spectacle: dàs qu'elle y a parn , la 
«a^ où lea spaciataartsa preesoieot jusque dana 
lat corridors, a<««tanti des plue vives exploatona 
de l'enthousiasme et de la joie. Ces sentimena 
ont été poriés jusqu'k une aorte d'ivresse, lors* 
que ce nroot «ogoste, si souvent couronné par 
la victoica» » daigné e^inclioer davent la plu» 
baila ataaoibléa qoi ait jamala décoré la magnl* 
&que théâtre de Bordeaux. Poar aller 1 la co* 
média» S. AL n'a vonJu d-'aatro -aacoKa qna sa' 
garda d'hoonanr bordalMao,. k fiÉi allar • égÊÊ^ 
ment bien voulu peraMMl» do ftiv»- OQiaaitnii 
aaeat la service au palais. 

Farû du lO avril» 

Cest par arranr qno Cm gaaatloa da-BafonM- 

•nt annoncé que le coeur du général dedivisioD' 
Idalher, mort k l'armée d'observation de la Qi» 
jrande le i3 mars (V. N«. Sô^. devoit dtra porté 
ii sa famille. Ce général a été enterré dan» Ucw 
glise da Saint» Pierre da Valadolid avec tooa lisa- 



M. le général' «r èkaf DtfpoiilV A 

la iégiun d'honneur, part.i^'-iciT ' • vi.fi Je l'ar- 
mée, désirant, avec elle, d'th<cu!. ; ie pIcM pot* 
aib;e , la mémoire de ea brave gt-néral, ét «tm- 
lanc ae conformer, antaot qne les circon.<tTancei 
le loi ont permis, en décrer Impérial, qui' or- 
donne que le» grands • olficiers de la 162109 d'hon- 
neor aeront eat£rré» ik beinte- ôénéviave^ a fait 
portai l S. Esc le graud-ahancallav de la légion, 
le coeur du générai Malher, par M.Boulard , lé' 
gionoeire et «apiuine- aide -de -camp deoatoffr- 
cier général. La irautlatiuo » a« lien mmmuè' 
hier avec betucoop de aolrmniié. (£Mraft 
du Moniteur,) ^ 

On écrit da Turin, fa S avril: «Hier,. ^ cia^ 
&nrea qt)aMnle>denx aainnteè aprèa midi, non* 

avons ressenti de violentes secoa^ses d'un trem- 
blement de terre, qui a duré en v»r on quarante 
secondes. Toute U ville a été dana l'éponvoMot 
det pendules, des vaires, des gl-^ e^, dee cneab- 
lea ont été renversés; les sonnette» des maisons 
ae sont fait entendre;qn8nliiéd«fafefltteaa« eoat 
évanouies; ploaienaa maieont oat aonf£art, et 
daa magasina de vcmriea, de porcelaiaee, de 
faTence, de pharmacie ont easuye des pertes. A 
neuf heures et demie, de aouveiirs se^oUMea SI 
sont fait sentir.;, aaaie «lies n'ont pae duf gMaasi 
violentes, il paroit,. d'après plusieurs avi« que 
l'on rei;»itde din^éreneeadruits du Piémont, qoa 
les premières secousses qui se sont fait acBlirl 
cinq beorea quarante • deux mînuira, ont été 
par- tout tria* fortes.,, (Lea mêmes aacoasses 
de Irembfcraens de terre ont été ressenties la 
même jour et ^ la méma benra II Ljon et k Grr 
noble ; cependant elice «'élbianc pea mÛA 
fcflaar) 

Ilunic du g avril. 

Hier 1 1 iMnra et demie, S. Exc. !VL lis cnmtfe 
do<0Brllls' ambassadeur extraurd inaire de S. M. 
le aroi de Wurtemberg, se rendit ik la cour «a 
grande cérémooier. avec ttroia carotsea attelta da 
etx cbevso» or le oortêge tPnsege, pour Caire I 
L, M. le roi et la rtpîne de Bavière, au nom da 
roi son maître, ladc mandesolemnclleen mariage 
de la prineesae Cbarlptte pour 8. A. R. le parinca 
doWnrtemberg Ci-ire cérémonie terminée, S.E. 
-natoamladanele même ordre et avec le mémecor» 
tége au palais de l'Arcbidnc Afaximlflfn. l.e aoir 
il y ent grand concert I la eonr od Ton a* en la 
plaWr d^entoBifrrT» c^dbre cantatrice Tliériie 
Bcrtinotti Radicati qui depuis trois ane est air 
aervice du roi de Bavière. Cette cantatricocOMfitt' 
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M A N N H E I M, 

(Faisam gum A I.A GAZfiXX£ DES D£UX. FONTS.) 
AVEC PRIVILEGE DE SOll ALTUBE ROYALE LE ORANp.OIXL 



On $im«di 16 Avril t8oS, 



Le Moni/«rur Je G(»»*i de e« jrtnr annonce qa'on 
vient de recevoir la nouTelle qa'ane e«cadrePran- 
^oite a pria, dans la noer AdriatiqiM, éêox fré- 
gaiM «1 ti^« cwvflM anglottM 4tti f Mêut «a 

* • farU d» If Mntt 

. Llmp^rttrice eu •rrî^ré» le 6, ^9 haarat 4n 
ioire, ^ Orléiin?, et rst detceodue au palaUépis* 
CO|N|i» qui éiuit occoi^é par Ica gardes d'honneur 
% pied. S. M. a MQpé 3l 10 hearee* et a FaitThon» 
neur à M.l'évêvjue et ^ M. le prt fet , de les ad* 
(Dcttre i sa table. Le 7, toute» it» aiit(>ii> 
tt« de la vi;ie et les officicrt de la garde d'bon- 
neor lai odi été présenté», et iccmillis ivccca 
eharme inexprimable dont etietenie parohaTOir 
Fe «ecret. Peu de leitit après, S, M. est rcraonree 
ca vottDre, et a coaiiaoâ m roule poar lior- 
tfraux. * • ■ 

Il est qaotinn d'un projet ter.c'ant "h {tabHi 
dan» pluiieora dea principale» ville» de l'Eaipira 
^f» comptoir» de la Banque de Fraocc- 
; Lee denrée» oslovialea aéqoMivéaak RMiibnarg 
(v,o*» toi), dit le PukUci tfj sont en r ateponr Cu- 
iogoe; ce» manbandises sont drs-tïore» poor la con- 
•ommarion de l*itilériear de h France^ EUeaarri* 
verMt ^ Cologtofe dans la preaaièraqiil«saiii«d« 
il WÊoU, «a douM itwpwtu, dont Omwmm* 



composé d'enviren 4000 rayriagramme» decaML 
85oo mjriegramme» de »acre brut et d'an« 
grande qnantité de coton en laine. Ces den. 
rée» «eront d«|ioeées l Cologne en atien- 
dant les ordcra diéfiniilfà de 8a Maj. Impérial» 

fl Royale, 

* • 

Voici l'extraitd'aa rapport Csil a« commissaire 
prînripai de la marinai Bordeaux, par U com- 
nj!-;ufe de la fre^afe de S. M la Thémis, com- 
mandée par M. Me^ nard, capitaine de frécata en 
rada do Toaloa, lo a8 mara 1608 ; 

..Lesfrrgafes de S. M. la Thdmis et la Pénélope^ 
porries de la rade de Hordraux, le Ji janvier 
i«..8. ont filé II et itt noeud» par heure (4 
lieneo). V»r nn vrnt N O. forre. La Pénélope 
a totii»urs eu l avanfage de marihe sur la Thé- 
mis. Ce :4, les frégai^e ont amariné par 459 
6' de latuiida aord et So» de Innsiiudp le na« 
^ireêtàMetln ieMHitot Puckft, de 3oo tonno- 
»ux, ri<}ipn]fDi f barge de marchandises sèclMt 
Tenant de Londres pour New- Yonk. Le ca- 
pfiaina dé ce aavtvo -navignnft avec tant de sé- 

furit»', qu'il a dit avoir en ce n rinis^ince du dé- 
cret de S. M. du 17 décembre i8< 8, mai» qu'il 
ne se dootoit pas qu'il y tût des Mga'lM firaa* 
^ise» en mer. Le 07 janvier 18 8, par 3-o 33' 
de latitude nord, et 18° 17' de longitude ôut»t. 
les frégates ont amariAé le brick aogloia'rOrwiJ 
de 180 conneanx venant des A(,nreii avec un char- 
" " pour Londraa, Le 3o^ 
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Bjrbarie. Le a Février, elle* ont fait accoster 
aoe goëietle américaios Tenant da MarseiHCf at 
•IU« i Boeton; 8ea pa|ii«ra tfiaiitaii. régla* 
loi a parmia de cootioaer sa roate , et on 7 a 
•jpabarqaé l'équipage de U première prisa ama* 
rinée, avec les vivrai aéceasatres poar la Ira* 
▼araéo. Da S an 9 lévrier, les fréataa ont 
croisé aar la «Dfa da Barbarie, près la Bâche. 
La to an aoir, lea vents ajanl acquis de la force, 
ailes ont pria la route do détroit de Gibraltar, 
A neuf haavaa 4b aoir^ allas cAtojroiaat la baie 
à* Tanger, et y ajant appcr(;a des vaisseaux 
•ogiois à rancra,'ia faiblesse du vent a fait crain- 
dra d'étra vsOMHMisau jour, et en eonséqueaet 
OM frégates .ont retiré de bord, L« ti février, 
on a amariné la felouque portogaisa le San» An' 
tonip, de 60 tonneaux, chargée de fruila seca 
ponr Gibraltar. La tS, on a anuriné la coraaira 
angloia r Actif, da t8 canona do 6 , sortant do 
Falmouth, et ayant jeté ^ la mer aes canons pen- 
daot la chassa. La 29 février, Isa frégates da 
ê, M. ont aasirisé six bâtimens angloia da 3 à 
400 tonneaux, tous richement cbarcéa de diFFé<- 
rentea nMrchsndises et denrées: ila taiaoient par» 
tia d'un coa^o^ de 70 voiles psrti da LondraSf 
•icorté par aaa frégate, at destiné pour la Bar* 
bada. La plus considérable da ces prises a étédi* 
rigée sur la Martinique avecun érjuipage François. 
Los frémt0$ oot continoé tour croisièra à 60 
lienat da dtf irpic Im wmOêimmi êmmtm Îêwp» 
rables le 17 mars, ollos oot |iaasé la détroit 
hanres du soir. La 19, ka fr^ates ont amariao 
danx navires anglais do8ll400 tonneaux, riche» 
•MU charade , dont l'on, aorUnt da Gibraltar, 
aarandoltà Malte, et l'antra, aortant da Malte, 
étolt destiné pour Londres. Ces danx prises ont 
été brûléas. On a capcndant lothré qaal^aoa bal- 
loca de aufdhaadisas que l'on ■ diairihndat aux 
équipages. L« 2$ mars, les frégates ont mouillé k 
Ajaccio, ile de Corsa. Le 84, allaa ont appa* 
railla, «t la 35, allaa ont WMffiad I b vne de 
nia, la corsaire anglois Ia5rrrrv«, portant dix 
canons da 12, et monté par 60 hommea d'équi- 
page. Ca corsaire étoit la terranr du cabotage 
4» rtlo. Las frégates l'ont conduit k Aisccio, at 
toit A la disposluon do général oonaasaadant la 
place. Le fié, les frégates ont appareillé; d'Ajac- 
cip at sont arrivéaa le fl8 à Toaion^ aaaa avoir 
nm aent aaafado, «K«n di«t da ifffaadM h mm 
aur.ie-chaM, Imm j tk mt m Ê»H m § m iê' 
aiiUMMis.M . 



s. If. lafrasd-cbaneellardefs Lésion, 

en remettant 1^ /'arrhiprefre de Siiinte-Genevièvc^ 
la coeur do général de diviaion Malbar» a pra> 
iioacd aa divi^ara oà U « djt aatiTaatfta ; 

"Depuis plus de trente ans, la général Mal- 
her aar voit JU patrie i ol rapesidaat R ^voit k 
peine dtfpaasé la noiiM da sa brillante carrière. 
La victoire l'avoit vu proclamer général aur la 
civ>inp de bataille, coaibattra ï Marengo aoos 
les yeux du plus grand des capitaines, y repoua* 
«er sept fois la cavalerie ennwiîe , et cueillir 
de nouveaux lauriers dans cea campagnea étar- 
oellemeot mémorablea d'Autriche, de Praaae et 
da Fologaa. Oee bords de la Baltique, il arri- 
Yialt sar ceux de l'Ebre; et tnutd'on coup la mort 
l'a frappé au miEien dft ses frères d'à 



oéa. Lea rs^rais de l'armée ontchani|é 'ae aKHi 
on trloaiplMb . La tomba qu'elle Inl a etévée aor 

une terre voisine des rives africaines, et snn nom 
inscrit aur celles du Niémen, aerocit placée par 
la pusttfrilô parmi les innombrables monnwMwaa 
qui attesteront la gloire du plus puissant des 
Empereurs. Et vous, ministres de Dieu, ter* 
minez vos aogostea cérémonies, proférez lea 
d s r aiioai perolea aaaadca, et adreasex an Trèa- 
Haal^ lea voeoa de œs bravas, da cea généraux, 
de ces grands nfAricrs «jni rendent an deSMloa 
hommage au général qu'ils chérissoient.^ 

M. Romsn , archi - prêtre de Ste. - Geneviève^ 
a répondu an discours du grand - chancelier t 

** Monseigneur, nous recevons avec respect le 
précieux dépôt que 8. M. I. et R. a ordonné de 
eoafiar b autre garder, Le coenr du général 
Malher sera déposé dans cetaiiyle. on la pa« 
trie honore tout ce qui fut grand, où la religion 
consacra tout ce qni fut utile, où reposent s 
la garantie de riamètlellté lis gnméêhom 
de l'EmpIrt. 

**Le général Malher avoit droit à oat haai* 
mage; u naquit I Paris, de parans hannétoa et 
vertueux , qui loi donnèrent une éducation 
soignée et chréiienne. Ils avoient observé la 
trempe de son sme sensible et fvnael Us It^a^ I 
tinoient i nn état qui exige suss! du courage, 
puisqu'il fait aussi braver ta mort, mais qui 1« 
aaiaa dans des motifs supérieurs b la flaiaoc la 
feaBO Malher coaaalia la gloire, et selistta «laaa 
«ne carrière oè les lauriera et las <^7prÂs a'enire* 
larent pour cooronner la valeur. Vint la t* 
l'améa «amrik J0 «M éalat t0«i aoa 
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' «ètltognmtitbPiraaMdtMftMif «àli'Mit 

dat nui loi avoit voaé ton brM* pat lui cooat- 
crer ftoo génie; M. Maiber revola «noi \e$ dra> 
i pHtii. Dans ces .irmée* uù crnt naillc h'roa ri» 
I Vtmtt raunia ont pria Ica aîiea et lea yeux d« 
- Vêif^e qui les gui Je, M. le g^néril Ualber ptflo 
TÏDi aux graLUb Cl aux h'imtcura par l'impétoo* 
aité de ««m tourage, Moa duule, mais aussi par 
la M(t«aa« d« aea vuea «t la pruFontItur de ses 
combinaisons. Il avoil moolré ddKraada ulens, 
il «voit Fait de grandes actions. Il fbt ncmmé 
grwd'Offictor de la légion d'h innetir. On peut 

géoeNl Malher, «Uc« «ppiirUMMBt k l'hiaMiv», 

qoî to tendra compte à la postérité. C'tat ion 
•me qo'il iaudrnit peindre, sa belia ama» ta 
lofanté fraoche al générauaa, un caract4i«-<m- 
Tert, sincère, vrai, un nobla déainteressrnoent, 
une profonde et douce sensibilité : mai^ ^i on le 
tira de l'armie pour le suivre dans sa finnitla, 
daa réflexiona cruellea vieoaant aigrir lea regreta 
que noaa eaoae aa perle, et lembrtmlr aona le 
pinceau les couleurs qui conviendroient ]k sa vie, 
il sas vertus doraesti<]oes. Il fut heureux puis* 
«ftt'H fet mile, il fut aimé. Il méritoit si bien 
de l'être; mais il fut époux, il étoit père, il vit 
mourir une épouae chérie, il a laisse six enfans 



As tS leerv» 

La d^clmiioa ênivaM dalétte ti«Mnvi«aK 
à» ftÊtîtm CMtra to Aoeetoi 

Déûlarmtion, 

«*Des troupes rosseeoiltilh «ne invasion hos» 
tile dans la Finlande eoédoiae. La première 
nouvelle en fut àomtéê I 8. M. par le téiégra' 
plie; la sMoade par aaa proctanatioo répandoa 
da'ns-cetie province au oom de S. M. l'Easpereor 
de Russie, procismstion qui prêche la désertion 
et la révolte. Daa beatiKtéa commiaea aana 
ctaratloa de g«Mn* furiebblé; M'afeat poiatleor 
source dana une rancune invétérée, comnaea- 
céea par daa corrapliona, et dirigées par un tra»> 
tre à la patrie (Spèaatpartea) sous le» yeux du 
général en chtf, sont en elles • même» des actiona 
dont on cntinoît peu d'exemples, et qui soot 
faite» pour exciter ana iodignation^énérale. Mâle 

fii on leur oppoae lea Uaaa d'aoaiué, ^ni «atdié 
arnda toat aonveUemeat eatrelee dem eoora; 
li on remarque qu'elles sont dtri^^s ron- 
yt9 U aiacérité éprouvée, d'ua fidèle allié : 



il n'y a n i a(MlM ai sentimeea eapablea d'aa 
primer l'injustice ; l'histoire seule les consigne; 
elles oaetient le tomble à toutes les horreurs de 
noira aiédt. 

Hlaaaletean «à leaort dee priaoea «tdea Ailt 

opprimés paruissoit exciter la sensibilité de le 
Russie; lorsqu'elle commeoçoit à pressentir lee' 
dangers qui roeoaçoient toute l'Europe, S. M. eal- 
loéedesoidiDea aeatiiiieas,eatraavec elladansdea 
liaiaona fnndéea anr aa confiance dana on voisin, 
un ami, et un monarque indépendant. S. M. f, 
contracta deaailiaacea aalntairea an bien, dire gé« 
à^el; elle fet ea droit d'exiger de la Fkiac«ne- 
complissement d'obligstions quelle avoit con- 
tractées ; ellaeat le pouvoir de soutenir ses drolta 
et lea droite de Iom. Le roi s'allia avec etla^ et 
maintenant il en est attaqué précisément parce 
qu'il étoit aoa allié. Jamais prince a'a concin 
des aUieMti nm wta$ d'iemfeaBCt dlaTtol»* 
bUité, 

*' L'Empereur a été peraonnelleaient ofFensé 
par le refus opiniâtre de la France de remplir lee 
coadMona d'un tnlié conclu et ralifif, etper 
le manque d'estime naaifîeaté en plusieurs occa- 
aions. La nation russe s été traitée publt^uaoaeat 
de sauvage et de barbare, et elleea est irritée^ 
enfin tout ce qui doit être aacré poar va gOB' 
veraesneat, ae rénaii I le cmae «raimQaë. Poo» 
eoit^n ne pes croire irrévocable ce que l'Empa- 
raor avoit déclaré " qu'il rejetteroit toute pro- 
poaition de paix, plua ou moins avantagenat 

Kar loi, li raoiaa qu'elle ne fut compatible avec 
otoaeardo nom russe, avec la sûreté de la pa- 
trie, et avec le repos de l'Europe entière.,, La 
préaeotadéjà prononcéb «t l'avenir fcneanUr ea- 
eoia Wea aatom ai ceajnadei vwm ml didrem- 
fllee par la iraiif da THiH, 

** Le roi resta sona lea aroMt et ne fut laalraie 
(ce aai était eatêdreoMBl contraire à la conven- 
tioa), al de fermlalloe, ni de la paix que, lora- 
que cette dernière eut été signée La commo^ 
cation de cette paix afaot été fsite avec wa 
prepoaitiooiBddIenBiaée à'j co-opérer, S. ROt 
de nouveau proposer on armistice qui eut pu 
devenir une desoonditiona de la paix; maia alla 
reçut une réponea mégMww» 4. M. dtalt korad*d« 
lat de d^endre aea proviacta allemandes; par* 
conséquent elle Fut forcée de lea abandonner. 

Après cette perte causée par la retraite de la 
Bneato» &, M. ac t it eatiérenaent élfiîgnfê dji 
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théitre de la goerre, et ne chercha que dans ion 
royaume la tranquilliié que sa position géo^ra- 
pbfqqe piroisMit Ini prftmctire. £ll« avotl rvm- 
pli rijpii'cusrmeiit set obtigsiioii» envers !• 
Kujiici e(«'attend<)it» que, malgré ta diffr'itiice 
4c*87Stëneat on lui reodroit iusticepour le pa»- 
^é. Le roi avait accopdé p*v ««• vaMMaux de 
guerre les eotreprUea de» arroeea rosica ; il avoil 
OO^cri ses arsenaux ^ l'Em^ ernir ; il avuit re)rité 
et aussitôt commuiii^ué à la Uus6i« les proposi- 
tiooe Mcréte» ^oe la Franc* iniavoii faites au ploa 
fort del^ guerre, et dans un moment où les pro> 
vîntes et ia capitale delà Kus»ie étnieni sans dé* 
feose; une de ces proposiiion» étoit de Caire ren> 
dre i la Suède touiet las provincea perdue» pai 
làbarles XII» avec les arrondiasemeDa qu'elle de- 
sirernil , au cas qu'elle voulut rompre avec la 
Russie. S. M. se croit au-dessus de tout «loge 
fMUrevoir résisté^ des propositions aussi immo» 
raies; roaii tlle eïj ère «jne la violences ipi elle 
éprouve (le la part d'uoe puissance, (jucile a 

traitée avec tant de ménagement^eaacffOBiJugtfce 
attc d'attiut plu* d* scvértié.w 

(La. raitc' inawaeasuufc} 

Cms*1 du g avril, 

8. M. I rendu le 97 mars le décret suivant t 
iéfAme Napoléon, etc. Sur le rapport de 
Mtre ministre de la justice et de l'intérieur; 
Âoo« évooa décrété et décrétona ce qui suit : 
Art. 1er. La ville d'Bislebcu et le ^rtie du 
Mantfeld saxon, qui nous ont été cédées par S. 
M. le roi de Saxe, en échange du bailliage de 
Sangerhjusen , sont et demeurent réunies au 
district de Halle , département de la Saaie. —- 
Art. 2. Leur territoire sera divisé en quatre can* 
tons, «avoir : i'^. Le canton «le VVipra . t|»iicam- 
nVcnd les eept commonea ci après ; Wipra, avec 
ne nétairiee de Refde et Popperode; Frieadorf* 
avec les hameaux de Rammelboorg, Clan^znll 
at Bleaenrode ; Abierode, avec les hameaux de 
Hemerode, Steinbrilricen et Riizgemde; Kaoi* 

Crode; Brauoscbwende, Neubaus et Ha$bru(h; 
'inut>gea, avec le hameau de Mohriingvn. 
a# Le canton d'Endorf, qui comprend les onze 
communea ci • apria : Éudotf, Welbslcbful 
QaeBSledt, avec la métairie de Ffieradoif; Ara* 
«ledt; Sjldai Marhrrnde, avec la métairied'Am- 
stein ; Alterode; Uizigerode; Slangernde; Braou' 
rode , avec I^artungerode et les métairies da 
Willerode et Fiiedricbrodei GreiferihajgrnV e^eti 
Wernerode. 3<>. Le canton de.Uet^iiedt, qui 
caapifBé lat tfola comMsaa d-aprétt Hall* 



Stedt, avec Kapferberg, SaigerbUtte , Kapfer- 
ham et Meerhuitt; Walibecli, a%ec Bitterodai 
£i>tMrg et M«i»be»g; Obcrwidderttcdl. 4». La 
canton d'Eiileben , qui comprenrl : Ei^^k ben 
Airsiadt; £i>lfbrn Neustadt; Kt-.l b^-n Obrranir, 
Wimmelbourg et Birkenvoiwerk ; ilisleben Un* 
lerami ; Neuhelau. — Art. 3. Cnnformémer^t 
aux dispiiaitions de nos ddcreta dei 11 et 2y jan. 
vier dernier, les cantitns et communes établis 
par l'ariiile a du présent, aont régis par les an« 
torilda admiaisiralivea et Judiciairea du ddparta» 
ment et du dt.^trict dont ils font partie. Il sera 
iocessammvot pourvu ^ la nominalioo des Mai» 
raa et Ad}otaie, et dat l^fet- da* pais. 

Un autre décret portât La commune Oanbe- 
rode, qui jusqu'à ce moment a fait partie da can- 
ton de Meisdorf, districts de Blankeabonr/ii dé* 
psrten;ent de la Saale, est réunie au canton de 
Wipra , district de Halle , mdme départe* 
ment. 

Uo troiaièiM daciat aoatiaat Ih diepotEtiona 
inivaatea; 

**Art. 1er. Les comiéa de Sarby et da Oom* 
mern, qui noua ont atâ aédéa définitivamaDt 
par S. MN le roi de Save, août et demenrrnt ré* 

unis au district »1e M.<<îilf b lurg, départi iw ni de 
l'Elbe. — a. Leur tertiii>ir« sera divi»é «o deuX 
cantons, savoir ; i*. le canton defiarby, quioom* 
prend les communes ci après: iiarby, avec t( 
hameau de VVrspen et les métairies de C<>tphu9, 
Augustus* 0<«be, Mooplaiiiir et Zeilz; Verhein 
et Tornitz ; GnadaUi avec la métairie de Ddheot 
Pdmmesse et Glioda. 3*** La canton de Qoa» 
mern, ijui comprend Tes dix commîmes ci ajprèf 
Gomm<?rn, aVttCari'ii ; Darnicbow.avecPriMel 
Giirer • Giiitk ; Scbora, avec Moriizel Tâpel 
Ve(}ilii7, avec Waliwitz, Trypebne ; Ihlebunf» 
yioiiÀiy et ffctaisBi l:Ubeo4a et Oriioewalde 
Raaie n 

Btmhrg i» tù mtfîL 

S. A. te prinea évéqoe de Ramberg et Wan 
■bourg, 6eav»e Cliarlea, doc de Franconia, et 
décédé ta miir derrtlêiw k 10 beoies nmlns u 
fjiu^Ti, fi'tirp attiijnp (l'aprvplfxie. Ce prinr< 
ne le ao février 1749, étoit de la famille de F 
chenbach, et avolt M ncnraié ^di|n« I 
WaribouTg en i7()5 , cosdj-iteur de Bîmbe' 
en 1800, et évéque de Bambetg en i8*'5; 
- ast très regretté da lés aticiens aufetè; ses veHi 
comoM prtoca tt eonlme évèqOa raataroni fou, 
.tama gravitadant leur* ceaara, at dans la ao 
Boira «la lotta eau qm Toat appradktf. 
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Du Diauuuhm fj Avril iSo9. 



9uitCf aonC 



! KSor* M. 1« capltaîo* d« vaitMii» lfag«ndi«y 

commandant 1» marine de S, M. L et R. à Lia- 
, booiM,. a donné, k iiocdila «aîatM» it Kiaate de 
, Gai»m, de 74 ca«M», «M iHk-WII* Ei» à 8v 
' Ex. 1« général eo chef Janot. Ton*- lea cbt£s d* 
l'armée^ arnsi que S. Ex. M» l'amiral russe da- 
' SiaUvii» «t an grand aambrm d^éttKim* de aon 
Mcadrc» ac tronvnîent V ceiia véoaioo. Un aa» 
perba ca'not destiné a» général tm chef,, at T^ngt 
aatret banjjue» préparées pour aa 
•tlées prcadM la cortég» ta» le gra 
E.oraqae S, tx^ «it arrivtf» ^ baid ém 
t«iut fa gïrnr'-'on ctoh aoiM le» anse». Une 
ipusiqi)« militaire, entourant le grand mât, 
•'est fut rntrndre pendant ton» la tenM ^a I» 
général » rînap«cii<io dw^ Ir^opai» de» naten 
laU et de» balleriea. Tvoia corvettes » te Beaja^ 
, i^)û», la Gaivote cl /a Curk'ujr, ont ensoite exé- 
; maté divtne» nmaoeavree autauv da V|MMaiK> 
Vta9 tabla da Yoa co»v««>» «fôil ^ pirifaaéc 
dans ]d ch.inabr« do cnnsriF, qui étoit raagnifr- 

?aenacnt décorée* et omée dn pnrtnii de S. M. 
Emperear et RAt Au dessert, Miramiral 
Sînîavin a porté un toast t S. M. l'Kmperaar 
poiéoa, et IVI. Ir général ev rbeF a réponda par 
un toa^i S. AT. l'Eropertor Alexandre. Cea- 
' dtoov toast» onr txcité te plue vffcntlM'^iaia'nWr 
«tMiV été Miné» TiHi W^ivf a» coopad» 
'«M». ABBi»«tti» CM»«àlM «fficim^p» 



<wnc wa iMi ff »» attiit à m m£w i» pin» gnaiw» 
niarqaea d'aitacbeoaa^Kr «t i laq^eHe a présidé 
mie gucté vive «c fom^ . laa corvaua» «OM 
•■««••PlMNii» Jbh MitiMftfcfiflâab. 



(D'un papier de^ Parir. y 

S'il faot t'ai» rapporta» «|px brv&t» qnS CQQnm;, 
notre nouMa» aoavcrafir compoaera aov nlnia» 

tère de» homme» le» pfa» sages etlaaphi» dî»». 
tingoés df 1» oatran. On dit <]1I9 la comte FU»» ^ 
rida-BlMd^ lira conseiller piivé d* 8. M.f qtm 
M. Azanz» sera rainnire de» domaines; qne D, 
6a&par de Jl>veilaB0s sera mioi»fra' d^ gràci)» 
•tdah iosiice, et que le chef vctaeld^-c» miaif»- 
tèrty la oMcfoia de CabaUero» aer» pronm à te 
drg;nM dé grand d!£ap»gDe de preîniafre clm» 
ao^ récompense de» service» srgnalé» qa'il araa*^ 
daa ¥ la couronne dane ce» dévoiera tvma* 0^ 
éamie poer certain q«t» & Cte. a%ar prMMicé» 
avec I» phi» jr»nde Kirea centre I» prince de îm 
Paix, et qu'eiie a Elit tons «e» éfforta pnur sau- 
ver nos anciens soaversins dn précipice o^ la# 
avoit plongé» le Dfrmîermlniarfw^ enfin, qa'àltr 
• ttt «HUMT dirTénergte à kl nation , et opérer 
les cRangrraens qui (mr eu lieo , am» aacnna- 
ef Fusion de 940». On dit anaai: nnm kL fiîr«» » 
é(é Domiqé' Tk 
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Om ionnt, tur les éréneaiea» qui ont en limk 
ft fladrid pendant lea d«raifnioan «le troabia, 
le» particularités suivantes, qui prouvent le re- 
spect <Ia peaple espagnol poar ses snuvtraioset 
Ses niagïsircts : Le peuple «n tumulte étoii tur 
la iMiot .de'pfoéirer dint la. imitOB cf*aa île* 
aaitt du prince de U Paix ; on atrade se présmte 
anssitôt devant les mutins, et leur <iii: "Où 
•lies- vouât — Tuer uo copain. — i^ui voua 
amorfee k conmcttre ce forfait f — Lee ii»f nsti* 
ces dont il i'est rendu coupable. — Qui donc 
▼eus a institués juges pour prononcer sur ses 
ii^atices ? N'y a • t • il pas dea iribuneaK eo£a- 
pagne? — S'il en est ainsi, pourquoi <ce coquin» 
là vit -il encore? — Avez voas des preuves 
f D'il est un x:oquin? — Tout le monde le sait. 
«— Laioi a«t-elle prononcé? <— Non. — Ild 
ee caa, je me charge de 6rfre enlèrBNr cet In^* 
vido, de le traduire devant les tribunaux, de le 
faire punir légaUmeot s'il le méritai, et je vous 
rends reepenaablee de tout ceqni pômrra arriver 
ai vous entrez dans la maison, et si vons em- 
pêchez l'action de la justice.,, Alor» l'alcade se 
fait ouvrir lea portes de la roaisoo, y pénétre 
•cal, a'empare de l'individu xonire ieôiid la 
peuple étoit «iBCite, et l'entr a îne en pffeon en 
le faisant respeciir de la muliitude, qui <.'é- 
lotKae aana avoir commis aucun excès. — Une 
antre maiaon, appartenant k nn fiavori du prin*» 
cède la Paix, et qui alloit être assaillie par la 
^pulace» est préservée de inèroe p<ir un alcade 
9IU lianngiie ainsi lee incnrges: "Cette mai» 
•aàt qui apparlenoH an prince de la Paix, a éii 
conBaqniejMr le roi; elle appartient aujour- 
d'iiui a 8. M., et fait partie de ses domaines.,, 
Au mtee latunt l'alcade fait placer les armes 
én roi etir ts pode 4a la »aiMni« et \ eaeigna 
le peuple se retire avec fCSpect, -àt •aaacoav» 
mettre ancoo dégat.^ 

Kome du Irr avril, 

IL» fénéral Miellia vient de pnMier xe qui 
•liltt . • • 

Ordre in itm» 

■•*S. M. l'Empereur et Rnî Napoléon lémo^gre 
•aealiffactionanx troupes de S. S. pour leur bonne 
tmne. <£!!•• ne recevront à l'evcntr-pku d*o>w 
àtm tii de prêtres ni de feosme*. Des soldats 
doivent |«»e comtnendés par dea aoldats. Les 
trou})e<) uenventdtre assurées qu'elles ne retourne- 
root plus sotts le» ordres dea prêtres. L'Empereur 
•t iw .laèr -dMocis dc« ^ntfraus %vm ienr %r^' 



voore a rendue digne* de les coadnirt. — i« 
qturtier- général 1 AoaM, le 27 mata s6o8.m 

ilfad^lUoUi^, 

Xsadres in aPiSMsr* 
( Par b 5ndde.) 

Chamhre des pairs. — Séance du l8 février. 

Lord Sidmouik : Nous «voua pris la flotte ds* 
«Oise en 4éftt et non comme propriété de la* 
quelle nous pnlasims diiposer ^ notre volonié; 
cependant on m^assore qoe le gouvernement veat 
s'en servir, comme si elle a;<panciioit à l'é. 
' tat. ^ Ce procédé eH tout- k> fait contraire aui 
Camlitions sous lesquelles nous avons pris la 
/flotte danoise. Je renvoie aux meilleurs publi' 
cistes, entr'aulrcs à iJugo Grotius de jure hUié 
On verra par cet ouvrage que c« qui acti 
confié comme dépôt, ne peut être ch4ngé en 
propriété sans la nécessité la plu» urgente. Mail 
il A|eiiate en ce moment aucune espèce de ns> 
cessite, qai puisse justifier l'usage, ou pour 
mieux dire, l'aime que nous voulons f^ire des 
vaissesoxdsnois; car j'apprends de bonneaonrc^ 
^ne les Tsisseaux de fn«n-e danoia ne«onvten- 
Dent ni an service ni aux matelota anglols. Tont 
l'argent qoe coutcroit Jeur greement, aera biea 
mieux employé à réparer ft mettre en état de acr* 
vice des vaisseaux anglois qui se «roavent sai 
nos chantiers. La foi publique au»si bien qosi 
l'honneur britannique devrnient d<>nc empdclM(! 
notre gouvernement de faire usage dea vaisaeaoi 
danoia. Pour s'excuser on dit, ^e la rapîto* 
lation de Copenhague n'a pas dte ratifiée px 
le Daoemardt. Mais comment le goaveras* 
ment danoia ponvoit-il ratifier un acte pour 
kqod II «Savait point domé de pleins pftnvAîrs, 
al qu'il regardoit comme ifiTominieiix ? HiM, 

Î}our de grand j tilne) vous iiies desprièrea pout 
I proaperité de nos armea. Si noua voolom 
obtenir cette grâce, il faut commencer par -éirt 
fusies, afin delà mériter. Lliunneur et Ubunas 
foi britanniques doivent noua -dire pl.na «bdiSS 
que tonte cliose : -ces trésors vue ■Ui» fwrdnSi 
l'ennemi sara hean jen. le Ibts donc te HM>tion 
de r inserverla flottedmoise, jusqo'i st.n exiri" 
dirion éventuelle, dsns le même éuioat «Iles 
été prise. 

Lord Boringdon: la prise de la flotte danoiss 
étttt une mesure aua»i nécessaire et aubei poli* 
tir^ue que jadi» le pri^e et la desirnclioai da U 
flotte -de Toulon ot des Qaalcalr^ieaosmaM»i 
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Lori EUemioroughs U est \ prcTOfr que lat 
|tei>Moces du continent fieront de i« reaiiiuiioB 
cfto la Botte danoise ane conditîon dé paix, iiiw 
qui non — On ne trouvera d«es les iniialesde noire 
Âtatoire aucun exemi Je, où la gloire du nom bri* 
tannique «it M anUk completlMMat ••crifiéef 
Qoe dans realèvemcot de la flotte danoise. 

Jj€ lopd cKaneeUtr : Nous avona traité la flotta 
danoite d« la mfme aianidra qnn oone avona 
tTAité celle cfc M' •! lande en nons en emparant 
•a 179^. S'en form^lisoit-t- on alors? Lra 
■alnlatrea ne aeroient^ils point responiablea et 
naâm«s pnnissablfs , s'ih n'aroîent point saÏM 
la fl<!ie dârioiie ^ Depuis que le Uanemardc a 
déclaré la guerre, il ne peut plaa être regardé 
coonf nanira» «t laa *al«Manx da aa Botta doÀ« 
▼cnt Âra etmtAàitiê towmê tonna pria*. 

, Iianl Enkitu: Autref iis l'Angleterre étoit ra* 
l^ée comme l'étoile polaire de l'Enrope. Nom 
avons fuurni des modèlee de tKiime foi etd'hta'' 
aaar. Si l^condaiie coupable de* ministres nnua 
aot^va ce brillant caractère , noua noua coavri- 
tçnê à'offnbn» 

Lord llulgnva at lord Harrowby ont parlé 
pmar, tt laa lorda Holland et Grenviile contra 
laa mlnlstree. A fl fienrea dit mstin, après de 
longs débats, la m iiinn de );>r.l Siilmouib a été 
vejettée par one majorité de loS voix contre âi. 

JtordaBn» dn 8 ODriL 

Hier S. M. l'Empereur a visité la tytiê at di> 
Tcra établisaemena publics. 

Parmi les discoura de félicitatioB f on leaprla* 
cipales autorités de ce département onteu l'hono 
neur d'adresser à S. M., on remarque ceux de M. 
la préfet et de M. le préaident du tribonal dacoai" 
mercOb Voici celai da premier,: 

**Sire, il n'est aamna partie da Tunlvera qui 

oo s 'it remplir (fa nom de V. M. 1. ecl^, aU* 

aune langue vivante oui ne s'honore de l'avoir 
eéiêfaré. La rasoamee elle • même n> plo« aa- 

SP7. de vnSx pour tat]t de grandeur , ni l'admira- 
tion, des exprrs-iinns assez digres pour tant de 
liaata faites mais, Sire, co qui est iuépuisabla 
comme votrê gloire; ce que V. M. accurilU ra 
loopnrs avec bonté, c'est l'imonr da aea sujer«, 
devenus îe premier de* peuples depai» «ju'ils 
obéissent au premier dea hommes. Suzerain de 
FEnr^pe par vo'ra génie entent qoe pisr vutta 
p..i anf ^ . vous avfz con(ja et vous exécuterez 
sa regeaeL<iiiuii ; ptiur accomplir d'aussi géné- 



recnc dataeina, Alignes, 8Ire, disposer et «^enoi 
afforla, et da noa Dlcaa« at da notre vie aiéme : 
notre dévoncment doit- Il avoir des burnes, 
lorsque V. M. n'en mal pas aax bienfaits dont 
elle nous comble. Sba» le» habitana de la (ri- 
ronda aont FraiM,*oia, a'eat dire aaaez qo'ila potw 
tewt jusqu'à l'enthousiasme les senilmt ns que V. 
M. me permet do loi exprimer. Heureux Je la 
présence da léur souverain* lia n'ont plus rien 
k déairar» paisqa'elle eat pour eux le g^^ge de la 
prodiùiina liberté dea mers. Sire, ils le savent, 
bientôt ila pourront les Franchir, avec honneur, 
et reportant leur iodaatrie jjasqu'aax limites da 
monde, y graver llinmUiaiioa de lanr ennemi, 
vos bienfaits et leur reconnaissance. Nous voua 
supptiuns toui d'agréer l'hommage de notre pro» 
fond respect, de notra aoumIswoB al de notrt 
dévouement abaoln.,, 

Voiill le diaconrt de M.Gueitier, président d« 
• tribunal de commerce: 

**6ire, le tribunal de commerce de BordeaifC 
obtient l'honneur qu'il a le ploa ardemment da- 
«iré. Admis devant V. M, Il nous est permia 
lie loi exprimer l'amour et la profend respect 
dont nous anmmea «niméa poor voira auguste 
personne, et notre raconnoiasance ponr ces lois, 
dignes de votre aolllcitode pstemelle pour too< 
tea le:i classes de citoyens, par lesquelles voua 
avez fondé la prospérité du commerce aur lea 
bases irapéris6ables de la bonne fol et de la pro* 
bité. Heureux d'être appelée ^ seconder les voea^ 
bieaCiîsantesde V. M. I. et R., noij#le serons sur> 
tout de nos fonctions, si nous parveatMlik tel' 
remplir dignement. Daignez, Sire, agréaf^ 
l'hommage de notre tèla at le tribut de notnf 
admiration. „ 

'—Noa journaux annoncent, d'après dea non^ 
vellea d'Iran du a avril, que le rnjraoma éd 
Ntvarre a résolu d'élever un arc de triomphe en 
l'honneur de U£mpereur dea Fran^^ois, puor l'é* 

Cqna dtt;paMaia da & IL aor la pont da BÎ^ 
latM* 

■ * s 

Pnii im it «rsL 

* Le ministère da la polloa a faada UBiêtê 

mois l'ordonnance suivante: 

Le conseiller • d'état, ^ vie, chargé do 5e ar« 
rondissement de la police générale de l'Empire, 
préfet de police, etTan &ê commandans de la 
Légion d'honnenr, vn lee Ma des 38 mars 179s, 
et fo venilfraiaire an 4; vu le décret impérial 
dn 18 septembre 1&07, concernant les passai 
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▼frocBciit da 13 niMaMor an 8; et calm in 9 

bromure in 9, ordonoe ce qui suit : Art. i^. 

. La décret iiDijetial du 18 MjMcaabra i8o7{ con- 
ctrnaiitla* pa«»cporta, a«n iMpriiné, paolWal 
affiché avec la présente ordonnance, dana lé 
raaaort de la prcfiDctnra da poUce. af. Les paa* 

•reporta accovma poor voja|av daaa finiériaar 
4a t'Eoapire ou poor anaorur» laat aoz Fran* 
^ois qu'aux «frangera, ii*él8nt daliyréa que aur 
no papier d'un modèle unïforaae, conformément 
b Ji'ariicla acvda décietioipérial précité, touta 
paraoana du rwffort da la prébclora da poUea- 
ne peut voyager aaris avoir obtenu no passeport 
dana ia forme voulue par ce décret. 3*. Tout 
^{▼ida Tojageant aana passeport» sera mia en 
arrestation, }l moins qu'il n'ait pour répondant 
an citoyen domicilié. Tout voyageur ar* 
rété sans passeport aera détenu jusq'^ ce qu'il ait 
jnatifié être inscrit sur la tableau de la convins 
da son domicile. A défâoi d*èn justifier daaa 
vingt jours, il sera réputé vagabond et sans 
fvaa, al paoi comme tel. 6^. il e«taipreaaé> 

.MMI ddwadn ans naltraa da poataa» aaxaa» 
tfapraneors de messageries, de diligencaa et dé 
t0UU» d'aaa du ressort de la préfecture de poli» 
da doaaar daa chavaas a«c voyageurs , de 
KtGavoir dans leurs voiforea on coches d'eau de* 
^Oyageorsqai ne|uatifieroient pas des formaUié» 
^oalocf par l'article 2 de la présente ordnnnao- 
fa. Caa diapoaitlmi» na aoai paa «ppUtablaa aas 
aailitairaa paraîtra dt feaillaada roaté blaiîao 
règle. €f*. Les maîtres d'hôtels garnis et logeurs 
40 méma rassort ne panvent recevoir cbex aux 
ft loger aacao voyagear aaaa t'étre aaaavéa qall 
est porteur d'un passeport délivré sur papier 
^niforma» ou d'une feuille, de route bi«n en 
pgto» Ilase cooformaront d'ailleora aaxdiver- 
i«a disposition* des lois et ordonnsaaea qoi le» 
fonceroent. Il aera pris envers les «anirava- 
fans telle» mesure» de police administrative 
fàllappartiaadra, aao» préindica daa poaraai» 
lat b azarcat'aantr'eax Mrdavn»» laa trlbàMax. 

Par décret impérial d j e4 mars, le Prytanée 
aiililaira établi k Saint • Cyr, doit être transféra 

Îacoltéga da la Flèche, ou il sera iosullé laxf 
uÎD pTochain. Par le même décret, le Pryta- 
j^ée militaire de ta Flécha sera composé de 40» 



Algaa, H partlcnUéreoMBt dans la villa d» Gap. 
La M«on«^ a commencé k 5 heure» S3 miaatea 
après-midi, et a doré 90 aecoodat* C'aat li 
troisième évèoementda cettfMUUtaqo'oadfCOiH 
Ta à Gap depoia fjSt* 

< faalfca lai da 10 atarv. 

La goimiuauiijui a pabliéqaaira tappotta daa 
gfai#mx commandans l'armée aa Finlande. Le 
prvmiar rapport est du général comte deKlinca- 
port et est daté du 4 mars ; le eacond du n^a 

£'D«ral c»i daté da ^ naar» ac annonce l'évacua- 
m da Tawaatabaaa par noa troupes ; le troi« 
•iéme rapport est du comte Je Gronstedr com* 
mandant laa iroapa» »aédoise» daoa la Savolax, 
Ga gdadnl tafimna la roi da a» ratnstédaraat 
le» troupes russes et de l'occupation de S. Michel 
par l'ennemi qu'il n'a pu empêcher ) raiaoa da 
sas force» Irée-iaférteure». La 4èma rapport 
aai eacoffi da jénéraldeKJiogsporr. 11 est daté 
aa 10 mar» ; l'armée cuoti nuoit sa retraite, — (Cea 
difTéren» rapports se conformaataxaclciBaat avs 
nouvelle» que non» avun» donnée* dan» no» 
W«s. 8s» 8»» 9*» 9^ «• 97r non» nau» ab«tiesk« 
dron» de le» rapporter ici. ) 

Noo» samme» infornW» d'une maniera paal* 
tive que Isa foraéa ta^e» qui aoat antrêea en 
Finlande sa raontens ^ 60,000 hommes. 
—(Le retard qu'éprouvant sn ce mpment les cow 
ricrs du Nord par la ftinfe des neige»^ e»t caaaa 

Îloaaoq» ne fot^^da* encore faire connnitre, au- 
ourd'hni, la «alie textoeik de la déclavaih>o de, 
la Suède contre la Rutsie. doc^tBDayfaiiaaaliQaa'tt 
dana notre fsuili* d luer. ) 

Copenhague du Z ûvril, 

V» valaseair de Ngne et av brieq sngtois aoni 
entrés le qB mars dans le Suod, tn loopeant la 
c^e suédoise ; il» ont jeiié l'ancre an dail iVHel* 
»iagba»r|(; il* y étoiealaaaon la Sa» Ca aoa» 
le» premiers vaisseaux aoglaii qaï aient paaaétf 
le S und cette année. 

Le» aogioia «ccappat flala d^Aab^t dta# lé 
Catiejnt» 

.idtfgsibirr^ dk 13 evrii. 

M. le comte de GiHrIhs, gpand • ^aajrer Ai ni 
de VVnrtemberg, est arrive en ce^te vrile, hier 
aa soir, avec_une suite oomiirfuse, revenant de 
»a mission b ï» caaréa- Munich. Il a cottttnné 
•«iaurd'bal aa nmte poar Stairgaad. 



Le tremblement de (erre du 2 avril s'est égale-^ U n- paroitra poa^ gt^aefM 
fHatf^aaiuif daof ltdé£futa«MiUda»i|aaiei- de f»^tu4ffàf!^ 
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D» Mardi ta Avili Mi. 



K Cagirdè, ci- devint commisMir^-f^n^nC 

de police dam l'Etat de Venise, a été nomin* 
préfet de poiice ï Lisbonne. Il e«t entré eafoox:* 
tion ces jour* derniers. 

MM. TalMOMM,. Pcfin àt BelU- Ult, Ufood^ 
aadbeor* an conaeil d'dtat , et Josd PMira d« 
Quintella ». magistrat portugais , «ont nommes 
grands» COrréfidorS {^eorrei^idores môi-j) pour lea 

proviaeea d*Alwt«yo et Algarva , d'Estreixiadtfre, 
de Beyra et d'CotM - Mioho • at- Donro ; Ua 
résitltruot à F^ro, à Satnval, à Coi«(hMr«ià 

Madrid dn 4 aariL 

( E.r/r. du Moniteur, ) 

<fo « publié bier tm qai auit r 
•«•Le roi «otra matire, at en aen^noar wn^ 
«des de s«»o râlais et de la cour ordouoent 

On* poor maintenir l'ordre et U tranquillité 
pnbiiqne, on continue de faire le» patrouille* 
•t r M icj »|uî 004 cummeocé à étra établict le- 
dimanche a<' mars, autant poor rasaorer lea d» 
lojrna» <joa ^>'>ur dissiper et prévenir les ras- 
eemblamena et attroupaq»»** O^fenae» toot 
Wiea aux e»baf«-ri«r» er marebanda d'cao-da-eie* 
de vendre df» liqueurs Fortes passé huit beore» 
da soir , et il'en vendre ailleurs qo'à leur comp- 
toir; et leur, est enjoint de fermer leurs bouti- 
VMàbdiie heara. OsdoBaeai à.iOMJe»ciwÇ» 



^Taletivrs, de fabriqoea et antres) tffablisMi 
dé aurveiller et occapar tré»>emcle«M 
oitirriera et leura apprentifs et de donner aHe* 

à- la police, si quelques-uns d'éntr'eoz venoieot 
V a'abacnicr de lei|r» travaux. £n)oigneal aux 
pères d<t faoailiaa de ne point souffrir que lenrv 
enfaos'os tente domestiques se mêlant parmi lea 
ftciréux ac leuse rvs«*mbJMB«R« additiaux;. do 
Iti contenir par de boni exemples» da bons coa- 
aails, et mdoM par ia craiate dea pnnilidna ; le 
gouver a eien i eapè r e qu'Ile a^enpreaaeroot deao 
conformer promptement ^ cette inviiatiou d9 
toute» leur» facultés privées , et que si le cas ar* 
rtvoit» il* prdteroit nt leurs secoara^ et en ren» 
droient lompie à la factice, tt poar ^e ceiir 
loi aoit conone de ton» et que pafaooM n'en 
ignore, ordonnent le:t a Icadeeivedit» qu'elle «oiV 
publiée et afhchee par tuur, ff ■ 

, Madrid, le 2 avril tÔoQ. 

■ ConloNMà i ori^nuL 

Wariinéew 

A cette pièce se tronvoît jointe ceUc-ci ;. 

' Proe la m al ion. 

**'Lc roi noire m^^itre , tout eo sa réjauisaanV 
Ravoir l'excellent et général accueil avrclequeV 
le penpie de iMadrid racevoit et traitoit la» Iro**- 
pes de aon hirime et aognaieallld l'Empereur dee> 
Frjn^ols , ili.'.irib lées <lan<i l'enceinle de cett» 
a été génibiemcat af£a«tft d«. o» q|ii Kiai»* 
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■fradtBce et k nalevillante d'on petit nombr* 
dladividM aM «Mlé d«'«roaUw ceci* botfÎM 
kariannie. Comme cette -conduite injurieuie, ti 
éloignée âa« MoUmene <g«>f:sreax de tout bon 
Bapagadt , prend :peatd<re ea source dant une 
Méfiance «Micato «teaaa jlfomlement doa ioicn- 
tiona -qoi aotraeot ceacKlw «oupei qui réaidrot 
dans cette ville et <lans d'autres provinces du 
fovaiMae, S. M. avertit et affirme pour la der> 
•IWfaia^ que aet aojeta doivent dcaii«r toute 
Craillt«4 cet égard* que les intentionadu gonx- 
vernement françois, d'accord av«c les siennes, 
loin de cacher quelqoea projeta hoatiles, ou la 
moindre invasion, n'ont pour but que l'exécii- 
tion dee grandes measvae concertéea avec 8. M* 
contre leur ennemi conamisn. Cette expUcatiun 
ëoit #nGir« p«iir tMenrec tont homme aeoaé, et 
pmir Aie* «ccMilUravee le plaa grand iMp r eaie 
ment dèa hOte* aussi estimables. TouteFois si 
quelqu'un étuit aises téméraire et asaez ennemi 
dw deux netinaa «lliéM pMr diatciMff k troubler 
celte amitié respectable et réciproque, aoit par 
aes actions , aoit par eee diacmirs , que le piiblio 
aaehe qiM l««m^Mble sera puni, aaos rémission, 
avec la ftm (Mnde ngnnnr nt-eanl délai, fnr 
an goaveMMOMOt pateiriMl «nenrsiee ««lets t- 
déle* et «oumis, maie teoM* ^at» etialeaiW*' 
poar les coupablee. ,t 

Soit paraphée. 
iSmU yardee Jf.^ulffsr imm k$-fÊtmm mîMis.) 

Voici une «airs pi^ «galeoteoi publiée pev 
l«foaT«nMaMat.« «ai « «ci «ffioben deoa tao^' 
m letToee d* IMridt 

**Avis au pvhUc. On lait savoir^ tontes person- 
OMde qiBelqa*eut« rang, condition ou dignité 
fH^éliM edlaot, luibltaat d««ilM cité oadtapro»- 
▼incca voisinea, que cens qui «nroient coanaia- 
aance, on en 4eor pdnvotr d«a aomima, biens, 
meublée, bijoux et eFTeis qoelcooquès , appar* 
tenant, I qoelqa* litrt que ce aoit , à doa M. 
Oodoï, prinœ d« la Paix, d'en hUn la ff««B<a« 
ou la déclatltion, dans le plus bref dofaî, i M\I. 
D. Plûlippe Ignacio Ganga, etc., conseillers du 
roi au tribunal tnpmii t t» de GastiHe, tous tu 
trois chargés de cette commission par ledit tri- 
bunal. On prévient que, si on ne se hitoit d'o- 
béir aux ordres dodit tribunal, et ei on fiiaolt 
4ê fmum ddciantiooa* il aérait procédé aeceit 
Iw e l g awt «a at fc oaaa qoi caclietdiem tee» 
diii objets ou qoi ne s'em^iLrssernîent pas de 
i êm u m avis des dépAts qu'ils conneitroient. £l 
fmt^mmiék «dk Mm * 9m m ém fdflte^ 



le conseil s ordonixé qu'elle êok «ffickit émm 
tous les coins de rue. „ - ! 

ahdrid, le a «viil a8o8. 

D. B. Mugaoz. 
M. te colonel de Grandsaigne, premier aid«> > 
^§.' U l mf de b.-Exc. le général en chef Jnnol, 
gonvoroeur g neral du Portugal, a passé par 1 
cette ville, aujotiru'boi, se rendant à liur^nst i 
II est porteur de dépêches pour & M* i'Emp«« ' ! 
t«aff «1 liai. I 

NepISf da 19 M«fV» 

Un certsin Maddai<inl et plusieurs suirea tuit» 
iCSdaH^'IC i« gfi»av«fac«eot sarveilloit crtnme 
•nUfias I troubler le repos public, et suxqaels 
on avilit dé|à une r<>is accttrde Icor grâce, vi* I 
votent depuis quelque temsau sein de leura f»> | 
nûllea« aana la surveillance da M. Mm^Us , ca« 
pitaitie respectable de grndarmrrie. Aucommen» 
cernent du O^ois dernier, M. Moegisa tomba sous 
les pokjpiarda do ces sssassioa, qoi aVofoInnl 
après ce meurtre dans les montagnes. Le «m* 
vernement envoya sfussirôt des troupes k Mor 
pourytiite. La plupart furent pris et pendus ; ce- 
pendant Maddaloni et quelqoee antres échappé' 
v«nt «t «nfrèrent de nnit dans ta ville de Ne pies, 
dans le dessein de passer It l'I'e de Capri occn* 
pée par les Anglois. Ils furent dérouverte an 
moment où ils vauloient exécuter lenr prîtijet; 
hier ils ont été pendus k la même place ou le 
brave Monglas périt sous ieius coups» iG. tU 

Florosee il» t mriL 

L. Fm. les cardinaux Dognani. Crivelli, Do- 
ris et é'amphili sont arrivés ici de Rome, il y a 
quelques îmrs. Les deax premiers s« rcndoM k 
Odnca, où. ile axeront leur séjour, 

Parit du 14 avril. 

On écrit de Tonloose, que M, la général Cto» 
traa, dlaprda les nrdtva de 8. M. I. «C B. q«i««- 

Toulouse, pour se rendre à Barcelonoe, I Tef* 
£rt d'y prendre le commandement d'une des ds« 
i4al«os d'une nouvelle armée d'observatioa ^lii 
ae rasbemble à Perpignan. Léger. H il m rtigi 
man ie % sa place, et par inttnm , la loe dlvi* 
eion militaire. 

Il le général Lefisvre Desnnettce, coloacl caoe ■ 
idaadatoft des cbaaeaars I ctieval d« la garde im* 
pértale , est parti pour rejoindra 8w M. On aB> 
^ sure qu'il doit «ommanilcff on cdrpa de cavaJeria 
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Pir un éécnt ëtx i6 narl, S. M. fEmpcr^ 
I aiiigoé «pecialemeut onevoicice lie Soo.coo fr, 

pour coaUMMT «1 pwfetljoiiiwr la ■■— ot i f 
liiNidw^tfeMFcfaMdii iNMid* Towi^ ' 

Noijdurnaax publient des notivtites deU Oaa- 
4lel«U)ie et enir'jutres une circulaire que le gé« 
B^l <le Kerver«an, préfet de cette rolocie, • 
•liressé sou« la date du iS janvier, aux diFTirepa 
fuBctîonnsires publ.cs et à leurs suburdoboési 
M voici un «trait* 

"Lei renseij^nemens les plus positifs, dit M. 
le préfet colonial, portent k plus de douze mille 
barila* la qaantité da farisM répandue dans lea 
divara «agaai»! é9 cowflWK* at daaa Im boa- 
IsDgars (tala Basaa Terre at da la lPoiiila>k-Pitr«, 
nox) compris ce ijui tt trouve dsns les magasins 
de l'arme*», dont les approvitioosiaakcoa aont 
an deasas da complet. 0« plua da caat vhiffl 
mille individus de luute couleur, de tout sexe 
et de tuut âge, i^ui peuplent la colonie, il n'en 
est pas dix mille qui sa nuarrisaent de pain; il 
a'aa ast pas on seul qui ne pirifa* % la rigaair 
a'en paaaer. Car, depuis qaaad eat>il Imipoaal* 
Lie de vivre aux Antilles «ans viande de boeuf 
et sans farina da froment? Vos terras na voua 
offrait '-«UaafMadMfsenierkiaépiilaablaal Voa 
savannes ne nourriaaant- allaa pas da aosBl^MUi 
troopeanic? Vos cStas Da voas présentent «allaa 

fiaa d'immenses vivras? La banane, la baiata, 
'igoanMi at tant da plantas aiimentairea dont U 
aatara pale Ici vne inelodvea travaos, ne aont* 
cites pas le véritable pain que ss main libérale a 

E réparé anxhabitans 'le ces climats? Les cm- 
irgoa« leaMocos peuvent -ils vooa priver da 
ces trésorsT. ..** L'ambarfo mis par lea Euta< 
(/ois n'est évidemment qu'une meeara politiqoe 
poar retarder une déclaration plus positive, at 
BMttra, autant ija'il est possible, las navirea 
iméricalaa I IHibn da* principes du droit marl- 
ime qne la cour de Lomires n'a osé proclamer 
d« nos jours, mais qu'elle prati>|ue depuis près 

d'na aiècla. Crnyez-moi, le priatema 

even ctt embargo. Ne faut • il pta qne l'Amé- 
rîcain débouche aai farinas, ses aalaiaona et aee 
j.iiai.... Vous éies approviftionnés pour six 
gaoia, fies* vons en k la sagesse profonde de vo< 
tre Eiaperaar, et emc Vexationa de la anria* 
sngloiaàf aveat six mois, cet embargo sera 
iiiivi de la pals senérale, nu d'une déclara- 
ion de guerre farmelle da conerèa ï la 
3saada • Braia|iia. Oeae la. ftaaier aw la* 



aecond , voire Ueureuse audace al "OlUa *4ai * 
Amesicaiaa aauront biin lea iorccri • • 
•aa* doaiBs ou peut faire parader de*-a*cadfal'^ '* 
autoar da votre Uei mais on ne peut en fermeV'> 
les avenues Si ia bsrdteaae industrieuse des Amé* 
ricains, ni les porta d'Amérique à votra géné* 
f enae audace* Oa peot raaMaiadia vea talailaa* 
çsmmercialea, taaia oa aepeatie* andaati^* ' 
petit vous faire pa/tr iher les farines et tes sa- 
laiaooai mais on ne peut ni vous en priver, ai 
voaé ealever le* comeetiMea de toai* aepèae q«a 
votre aol vous prodigue. On peut gêner IVa* 
tree et la suriie da vus ports, msis non élevev 
an mur de séparation antre les deux Mondes *C 
vooa. Jiai^ii qaelqae rampait qaa la valaïkr ato « 
pnlaae fraachir ! fea |are par œile da vo*lMri* 
pides flibustiers. Si les oavirei américains caa> 
aoiant de venir cltercber voa deareee . voo* iriat 
lea poriar voM-a*<aB* dao* la* aaaraida- d^AaMl* 
riqoe, at vous y charger, en écbsoge, dM <lil^ 
jets qui pourroicnt duus aianquer. C'eat poat 
vous que le commerce aaglèi* approviaidanara 
a**tl«*i voa* eatrerpa-titt moioa eu partage 
avve ellee, et vatta vaMbBce noa» répond qoé 
votre lot ne sera pas le plus f.iible. Vons jeté- 
rez votre epee àans U b4Uncei i'épée firao^oiae 
aa connoitplua aajoard'hai de contre «polda. 

,,il«biiaisa de-la OteadeToepe, envisagea la* 
dvénemana avec l'oeil calma de la raison, at 
TOUS en attendrez l'isaue ava<3 nne nrahqaille **• 
aaraace. liftantea de* viwea-, et voa* He «ni** 
draape* I* dieetta. Maiataaek, pfer «aa «àr^ 

veillance active et éclairée, l'ordre et la polie* 
dans l'intérieur , et vous n'aares rien à redoa- 
ter de* aaaenita da dedaaa et da dehora. Rda 
giaaes voaataliaffa d'après les sages dispositiooe 
de l'ordooaaaee aar la police rurale, et voa* 
trouverez dans vos heureux esclaves, de fiddlM 
défenaaaras 'vailles anrtoat, veilles toaa poar . 
aai p dch er le* esportttioaa Mdalaaaea, et Iroa 
approvisionoemene sont assurés. .... Fraa< 
çois de toutes les classes , da tous les Etats , de 
tovtea les professions, qui habitez cette belle co- 
loaiay^ rappaics vous le passé, jetez les yeux sur 
le présent, et voua ne verrez dsns l'avenir qu'a* , 
ne pera^iective prochaine de bonh- ur et de gloii^ ' . 
Combien d'aaaéea avez veaa mené nne viaar-; 
aaaie, iaearialae, agitée t la* an* aar la àof mé^' 
me de votre patria, les autres dispersés sur dea 
rivagea étrangère , toujours battus par les tem- 
pdtea et fouets dea destinées I Qne de jouis dar 
peiaeib da privatioaa^ d'aagoi**a*s da aeaafaat*; 
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•Mi*^ MM fiioTtnMBMilt , «aat «tpérattM. 
wliM» «1 MB« antra appai qoa «• «aBUaMst d« 

C0b6'oc« qui naii du vrai courage, et qui ne 
- fttnl ^t^rfniluQuer uu l- r«n^i« i aujoiVil'bui, too» 
' avez i'uiiiverit pour allié* M ponv Empereur Na* 
poléuo-ic Grand. Alore toutes le* nations élo- 
iaoi (Aoiorcca «onire vwui; aujourd'hui toatea 
Im iMiiMia «Mit taiMÎea avec vuua ponr taira*- 
mr «t coUM«a «ni pèM vu l'aaivara, ca goo- 
«froement macbioatanr de tootea Im inirignef, 
prumoteur de tous le» criiucs puliiique*, artisan 
éf toiM la* OMlhiara des (icuplea et de* «oia.. .. 
. Voici ca qn'oa écrit de Turin, la 6 avril t 

Noua appreDoiis à clidijue in»taDt de non» 
vaanx délaila «ur le trembtcineat de terre du B 
itoaa ÎBOia. Une per«OMa qw a'adt trouvée aur 
la pont du Fô, danale nooMBtdu iremblemeot, 
a observé que lea eaux aa aoat élevée* et abai»> 
féea alieroativement ; entoîtaellca éprouvé une 
aij^ièca 4a safCocatioo» qa'alla a attribuée à un 
«ant cfaaiîd » aarti ûu aain daa eaus. A Pigoaral, 
on a ressenti une grande secousse vers 6 hearea 
ftdaiDie» d'autres h lo et ii heures du soir, k 
■linttit, «t k 2, à 3, et k 7 heures du MMli»! 
l'aacieoae église de Saint ftlaurice a beaoconp 
souffert, ainsi qu'un grand nombre de maison». 
|**anci«n château du village do Saint-Second , 
près de Piguerol, » été si ferteoMnt ébranlé et 
dégradé, qu'il n'est ploahiUtabla; iaa débris de 
cet e maisuo ont blessé grièvement le jardinier. 
Dans la comiDUoe de Saint-Germain , il y « eu 
6 aaasioiia rainéee;. la «oûic de l'église des ca- 
tholiques, ainsi que le temple dit. aafofwée r On» 
aussi beaucoup suuffctt. 

. «•ALnzeraet U n'y a presque plas da na^ 
hahiiablati. Ici a§liaaa aoot miadaa}. daM 
le village da La^Toar, 1» laaiaon du maira a 

été détruite; l'église des caiboliques et le temple 
«le* réformés, àbaint Jean', sont aussi eadum* 
«lagés; le «illèga da Villava- Pemvse a aesttjré 

plu-ieur^ i)C''a")tfes. A Cavour, ijuelriues lèie» 
tic cbeoaioeea et une petite tour 6e sont écrou» 

léta. Oaaa départameot de la Stura, on a i«*- 
seoti les mémca lacamaas i i Moodovi, >l y » 
•u quelques aaiisons qui en ont soaflèri; dea 
voûtes, des téies <!c Lheminc'eà , des tours ont 
été renversées ilans plusieurs autres curomunaa» 
Girinagnola al è Sweillea, dix k donaa léiaa 
ée fhfruinées se sont écroulée*;, à Saluce», dutre 
les autres dégâts, ii a aussi fait tomber une par- 
•if du alochaf da l'églibe de Saint-Bernsr.iin, 
qui 6t trouve sur la colline;^ \ Vîgun, une fem. 
me e»t restée murta «ous lea ruinea d'une mai» 

«iB. acraiilét'i, a» sa ffùuà nonbtè da chtmi* 



née* ont été ébranléia» H Asii, aa a é»r9«ai 
l-peo-prèsia mlaaa ckoaa; quelque* ak iA a a ad 

sonné. La coosternstiua que ces oulheurs ont 
répandue dans un pajrs où* heuMiMemeat* ik 
aa aoat fttmt fréf nanaj ait iséa-gnada.*^ 

Aimiauwr du lO amriL 

(Des gazettes de Bv^rdeaux.) 

Avant- hier S. M. l'Eiaparaur a'étoit aaabaifaf 
daaa son facht» avec f'iiitaDtion de voir tâa boréi 

de la Girnnoe, iasqu*k Bec «l'Abcj, "ù l'on as- 
sure qu'il devoit s'arrétar quelques momcuapaei 
jMia dtt auguifiqua aMi|> d'oeil qne pr éa aat e ai 
dans cet endroit la jonction de la Dordogoa d 
les riches coteaux d'alentour. Le* vautsoDtaaa* 
trarie ce projet; et, parvenue k rastrémilé él 
port, S.M,a'apparcavaDt que les raioeurs se fa* 
tiguoieat aaaa bcauconp de succès, a donné l'or 
dre de la ramener ï terre. S. AI. étoit acromp» 
goee de U Mjlc le aiinistra des relatiova «• 
tarieuaaa. at la alaiaira •acvétair» d'IiM ; deS 
£x. le grand - maréchal Durnc, de MM lr<»cl)3m' 
bellaua de Gondy et de Marolle, de M. le geoé 
fal da division Urouet, de M. le prél^ 4lr ééfw 
taaaant, et de M. le maire de Bordeaux 

l7oe circonstance attendrissante a eu lieu sa 
le bord de la rivière, au mnaMUt S; M. ** 
deacendue d* cheval. Une dama-qoi deasaiidid 
une grèca «au* douta fort iiBf»ort8nt«>,i*eat fetêé 
fondant en larmet», aux pieds de l'Emp^-reur, < 
lui a préki'Qté un placet; en méuae tempe, s* 
deux enfan*, lea jeux baigné* da plear*, ea 
braasoitnt les genoux da monarque, en Impld 
rsnt sa déinente. V ivement affectée de ce «pd 
tacla, S. M. les a relevés avec bonlé; son gestr 
aon ati«lud*> aamhloieai inviter eatta famine il 
fltgéci espéfarno itwtllctïr sort ; elle a daigs 
liie aii*ti ô» le pa; ier «ju'cl'e venoif de premlrc 
un a cru entendre qu'elle deiuaodoit k U. le pt( 
fWt a'il étuit instruit du suferda oetta rédaiw 
lion; tH'tiiitf S M a adressé aux pétilionnain 
des p'troles coii^^oiitijtes, et leurs promis de doc 
ner une atteolion particulière h leur deiaané 
Cette scène a eu quantité de taiBoioa- qai'M'ai 
été profondément émus. 

P. S. lo M «ain.. — ITiBpinitrica vie 
d'arriver iai* 

Bayreutk du IQ avril. 

On alteod ici, le s3 et le :5 de ce moia, a 
division da Cnirassitrs François d'environ S<M 
chevaux , eommandée par le gettéml Oe«pagii 
et qui duit cauiunaep daiu notre proviaoa j* 
^% aoBsal oadtab. 
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JOURNAL POLITIQUE 



M A N N H E I M, 

(Faisant «dit» a va GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
AYnr FBIVILIOK..I»: SOIF ALTm SOYALE U OBANO-OUa. 



8. H. !• toi' poor MDdMcendnr amcvomnc dir 

peuple, a piru ces jour» derniers \ chtrtX air 
I Fradot oàMpr«acai.e«éxcii<^ieaplo» vif* uant- 
, port» dcjois.. 

S. M. a ordonné que l'on payât' tans âéhi 
■ax officiera retiréa et aux veavea» ieuraappoiu— 
* MaMNi* «t tÊQrê-atrénge^m. . 

On porte iplo^iears millions, l'argpnt trouvé' 
, cher Dun Manuel Goduy prince de la Paix.- 

' On eoiltiâoe de répandre dp» aaryres,. de a épi— 

pr.imrn*'*, des n 'li(fsc< u(vri\.'nt le prince de la 
l'.iiic. Uns d'ellet' lui donne toute sorte ti'epi* 
' et le traite de Duc par nsnrpa'îon^ 

pri'ire d'iniquité, mcfiK^nt gi-ni-ral^, aniirei de° 
trahison, I4 perdition de l'et^t etc.. 

Il aemit- impOMiblè* de* donner nne- Idée d«* 

Ja joie qu'a causée dans toute rEïi>agne la nou«- 
velle de» dcrniera évènemens. Far tout on a fom-- 
né Ie4 cimliet. A SalaiBaa^iMOna vu^nrlaplacs* 
plus de six cenUmnian* et aatant de licencieri,, 
clan^er en >)gne de réjouissance; le'< fenaroeset: 
Je» jrunei BMe.i, les enfans , lés vieillards ont pris 

Krt à ces diverlisacraenai il j « eu le jour où; 
I nonvellet nntéte pabKée», on cerlIlAn tel 
qu'on ne pouvoît s'fntendre. Dans ces TOfimms 
«^'aléfirease, on a'eat plu: aur^toat à témoiguer 
pi» rrêBÇMs la joie. qaftcaoaoillèatrpréêtQMif. 



nni dè X4 

L«*4 '«crniolt, troia Ipriset aoot arrWééaa 

sur la rade deOunkerque; la première est an 
brick d'environ 160 tusneaux, nommé la M ar- 
gurn(«, alliint de Flymttath | Londres, chargé 
c/*«r Joi«e<j ce bitiment ■ fait côte à l'est de ce 
port, etonespdre sauver toute aa cargaison. La 
Seconde est on bàtimtnt à trois naàt», dVnvirOA* 
ûuQ lonoeaux, cliargë Je 400 pipes de vin dà Parto^, 
une parila oranges ei citrons, pris dana an con- 
voi de soo voiles. Ces deux pri«es ont été faî- 
te» par le corsaire le H<uard^ de Calait. La Iroi- 
sième e«r an- brick août pavillon daooia, aon*' 
naé J'cdgeso». ^'environ 170 tonneaux, venant 
de Gibraltar, destiné pour Londres, chargé de 
17» b- ttea, 24 fiir,iillfs tt a quarts raisins dt' 
corinihe, 3>>ou kiiograœmea boia de Fustic,. 
pour teinture», capturé par le corsaire de Boa- ' 

lo^re, U Princtste dr Bologne: ( Mo uf ) 

Neuf priaonnicra frani^ois, qui étoient snr BOi 
ponton- en rade de Portamnuih , ont tmnvé let 
■aojeia de rcrenir eu France d une manière fort' 
adroite et bien hardie. Après éire parvenus à 
OQVrirnnraab'iird de leur prison flottante. Ils se 
aont jeiéeliréait pour alltr gagner è la nage la* 
cbalonp» d'one frégate qui étott nronillée aussi 
sur la-rade.. 11.» eu coupent l'sœarre, et, avec 
ce'te embarcation , ils- vont joaqne dana le port' 
dePdrltnonth cb iitir nn bâtiment qni pâtUMi^ 
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leur fitria. TIt rohn* plniiMn mvtret ihngSn 

mais ils donnent la préférence \ un paquebot qui 
.leur paroit léger et boa voilier. lU montent de 
•oite'^ bord, «e readent nathree de tioto iii»te> 
lots angloij qui s'y tronToient, et mettent lia 
voile pour la côie de France. DansMeiir traver- 
•ée» un catter anglois leur a donné la cbassf ; 
■Mii U oiarche avintaccuse do paquebot laîasa 
Boe marin* caaa {nqnietnde. Ile sont irèf-bien 
arrivés, le 7 avril, à Diepfie, sioa frais de ira- 
▼erftée, «t devenu» propriétaires d'une irèa-betle 
•nfbarcatloa double» en cuivre, qui lea dédom* 
magera un peu de ce qu'ils ont en k aoufFrir pen* 
daot leur emprisonnement. Ces marina appar^ 
tiennent k différen» porte. Let troia prison - 
aisre ont M dépoeée dane la priioodeOteppeb 
(fdam.) 

CopmkMgne du S AvHL 
Lee gazettes de cette vlUo publient qœlqneadé' 
taila sur le maibeareox combat livré parle vaisa. 
le prince Chré un.^ capîtaîoe Jessen conii^ plu« 
aieurs vaiâ5caux anglois (V. N^.'g?.) lien résal- 
le qu'il est £iux qoe le capitaine Jceeen te eoit 
• Mt eawtr -aveesoa équipage; ce brave lionme 
n'est pas perdn pour sa patrie. Voyant son 
vaisseau entiènrmtnt déniàté et presque «létruit 
par l'ennemi , il le fit échouer, et Jeacendant 
avec ann 'équipage dans la chaloupe, H y roit'lo 
fen k la vue des Anglois, qui ne furent l*in 
" Mipécher et qui le tirent en^uiTc prisonnier. 
. Le capitaine Jeaaen et «on «quipage sont rn 
mute pour rAngteterre. Cependant 1m offi- 
ciers Hotbe, Top, Farry et Thns'rnp Mesi-és 
plus ou moins dangereusement ont été trans- 
portée par les Anglois k Gothenbourg. Les 
officiers Willemoëa, Lii'ken, Soland et Dahle- 
rop sont morts en se couvrant de gloire. Le 
Kentenant Willemotla est le même qui'âk la pi«> 
cédcoie attaque de Cupenhtgae par Neleont 
e^oioii acqnif % tiv hant degré la conridérafion 
de ce grand amiral. 

Les dernières nouvelles de la Suéde vont jus» 
qa*aa8o mars. Il continue se Giirodans ce ro- 
yaume de grands prcp:irarifs de guerre. En Sci- 
ni<>, les troupes artirent transportées sur des 
traîneaux. Les forces principales de la Suéde se 
portent vers la Norwège. Le roi de Suède a or- 
itonné la levée en masso et fan apprend qtie lee 
paysans prennent les armes assez voiontiers. On 
peut en donner pour raison, que depuis les der- 
nière temtaur-ioui, leroiie condoitàleur égard 
•ve« ImttCOQp de^dOBceor «t Imt a accoido ainéS 



qifim «ntrw elldjaM «lee privildgee aisee eon. 
sidéiablee. — ' Le roi de Suède a défendu soitt 
pcioedemOfC toat commerce avec la Iloasie» 

' Jteriin du y ^«rtL 

Oa iiraonce qu'il va être formé un camp 
^e 3o, 000 hommes de troupes françoisea anx 
environa de BotKo. 

On attend Incesaammsnt le prince Guillaume 
de Prusse Jde retour de «a mission en franoei 
(De la gavîu de BatreiiA.) 

Castel du iQ avril» 

S. M. « r«ada eoni la data do 8« aura la dé- 
cret aoivant; 

-"Jérôme Napoléon, etc. considérant, que, 
si les juifs doivent jouir^ ainsi que nos autres 
sujets., do libre exerdoe de lear ciiltet «et exer» 
cice doit aussi, comme Ica autres , être soumis 
à notre surveillance» afin qu'il n'eu résulte au- 
cune contrariété avec la législatian et avec cette 
morale publique qui doit être la règle de totu 
lee ho n tues , et n'en fieraer qn'nne seirte so- 
ciété poliiiqne; que les Jaifj doivent cesser de 
faire un corps \ part, et, à l'exemple de tous 
nos antres aujcta, de quelque croyance qu'ils 
soient, se fondre dana la nation dont ils sont 
membres; que, cependant, il ne doit pas résul- 
ter de cette fusion, cet abus, que chacun d'eus 
poiaae se regarder comme étranger anx fraie du 
cnlm, no et» detiae qva leura eonnsnmimée 
ont contractées, aoit pour 7 subvenir, suit poui 
aaiisfiiire aux cbarges qui leur étoient impoaéosj 
sur le rapport de uotfia osinislre de la |netSee ei 
de rintérieur; aotraconicil d'état entendu, nom 
avons décrété et décrétons ; 

Art. 1er. 11 sera formé dans notre ville de Cas' 
eel un consistoire pour la religion juive. Li 
coneiatoire eera composé' d*nn fwéiÂdent prit 
indifféremment parmi les rabbins ou parmi le 
autres juifs, de trois rabbins , de deux iuifi 
lettrés et d'an secrétaire, qui seront présentéal 
notre ministre ^e la joetice et de i'intériear, e' 
y»T nrms approuvés. — tl. fl sera pourvu «i 
remplacement des membres dccéJés nn démit 
.eionnsires, sur la présentation que fera le coa 
alatoirn de deux candidats pour chaque f/laee va 
canfe. — Iff. Le traitement des membres du con 
aiatL'ire est fixé * raison de troia mille fraaio 
par an pour le pic^Uent, deux aailla frnnei 
pour cliîqna rabbin^ mïUafnHMi pow>«bacd 
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des ititref ÉiembrM, imxt mUI« Francs pont 

le secrétaire. — IV'. Le consistoire sera chargé de 
irtiUiK t t". Sor toat ce ^ai conceroe k culte 
Mltgteox ; s*, m l'asslecitt le «ecoaTrenent, 
l'admiMi-itration et l'emploi des taxea et fonda- 
tion* affectées aux dépenses du coite ; 3^. sur 
l'aesietle» le recouvrement, rsdaainUtratton des 
tdxcs et fondations destifléss an traitement 4m 
coasutnire, aux écoles et snx établissemens de 
bienfai^at)(-e dont les ftalj âOnt faits par les juifs 
|K>ttr les eofaos et le« pauvrça de lear religion ; 
4e. de «mrveilfer l^x^fcatioti des nesaies adop- 
tées, nuqjii s'T jnî prist'j poarracqoittemetjt des 
lieitci cuniraciefb pdr leii anciennes commuaautés 
jaives. — V. La surveillance reiatirc an culte com- 
|irendra les rites ou rêglemens, le service divin, les 
•yuagogaes, la discipline et renseignement re- 
ligieux; tous ces objets seront rcg'és par le 
conaisloire, sous l'inspection et l'approbation 
nicessaire de gouveroement. Le «onsistolre 
éximtnera et surveillera les rabbins el les nuî- 
frei d'écoles juives, lesi]ue!s ue pourront entrer 
en éxercice, sans avoir eié apjjruuvés par notre 
Ministre delà lastice et de l'intérieur. VI. Le con- 
sistoire veillera t".;lk ce que les rabbins et maîtres 
d'école profassent, en toute circonstance, l'obé- 
issance aux, lois, et particoliirement ^ celles 
qui sont lelatives I le défente de la pa<rie; )k 
ce qu'ils eriscigntnt , que le service rallitaire est 
un devoir sacra, pendant le'juel la foi dispense 
' des observances religieuses qui ne sont pas com- 
patibles avec ce service; &«. à ce ou'on ré- 
cite dans toutes les synagogues des prières ponr 
nous et pour notre famille; 3'^. k ce que les 
rsbbios ne célèbrent les mariages et nedériarent 
les divorces qu'après qu'il leur aura dié juiitifiQ 
de l'acte civil de mariage nu de divorce. — VII. 
Sur la proposition du consistoire, notre Minia- 
tre de la f ustice el de Flaiérlenr désignera la sy- 
nagogue principele pont chaque département ( 
et le nombre, ainsi qtie rcmplscement des sy- 
nagogues 6uccur,-,iles. — VIII. Il sera tiabli des 
syndics surveil'.ms dans chaque département. 
Le nombre de ces syndics et leurs fonctions se- 
ront déterminés sur la propojirtnn du consistoire. 
Ils i:eront, sur aa présentation, nommés par 
noite Ministte de la justice et de riotérieur. 
— IX. Le coovernement réglera également, aur 
la proposition du consistoire, l'assiette, le re- 
couvrement, l'administration et IVmpIol des 
« Coails qui sont on seront destinés à l'acquit des 
divertee dépenses mentionniea dans les arti- 
«laa«i* desioe ainsi qm lea omjom iftetfcaiioii. 



— X. Toutes ces dépenses et noramment le tni» 
tement du consistoire, des rabbins et des iosù- 
tuteurs, l'entretien et les réparations des tem- 
ples et synsgoguee, les fraie d«e écoles poor !*<• ■ 
ducation des cnfans orphelins et indtgens; lee 
secours aux vieillards el infirmes, eufin les det* 
les des encieanea communautés Juives seronfe 
ocquittées au moyen des fondations et obti^ 
lions existantes pour ahaque objet ; en ces d*in* ' 
suffissnce, il y sera jtipplcépar des cotisations, 
dont les rôles seront rendus exécutoires psr lee 
préfets, aof l'avis des sous-préfets, apr^ eyi^r 
été approuvés par le ministre. — XI. Les ancien- 
nes communautés juives coutinucront k exister» 
dans les mêmes circontcriptinns qu'elles avoient 
avant la division territoriale actaelledn royeumes 
mais comme sociétés particulières, et aentement 
^ raîson des dettes qu'elles ont contractées , et 
des obligations poor lesquelles les membres de 
eea eocletés sont engs^es. — XII. Les comMU* 
nantés juives pourvoiront incessamment an 
remboursement de leurs dettes i et jusqu'apràa 
ce lembonraernent, diaque juif coiatinuera de 
contribuer aux dettes , frais et charges de in 
communauté dont il faisoi) partie avant fat 
division actuelle du royanme. — Xllf, 
Tout jtiif qui viendra s'établir dans le r»> 
yanme, aeraienn, dans Irdélal do 6^ t etn a in eu» 
de se fiire inscrire sur les registres de la syna> 

Sogue dans l'arrondissement d« laquelle il prCn* 
ra domicile, afin de contribuer aux cliargesda 
cnlte. — XVI. L'état civil dea juifa sera cona* 
talé flans chaque commune, I dater dn ler ma^ 
par le m iir<f, ou à son drPdUt par l'adjoint. Le 
conaintoire et les rabbins veilleront, de concert 
•eec l'antoriié civile, 1 ce que les fanillcs ioi* 
ves procèdent devant ces officiers pour les actet 
de naissance, de mariage et de décès, confor* 
mément aux disposiiione du code Napoléon. 
Lea autres et adjointe se conformeront pour la 
fenne des registres et le rédaction dea actee, ans 
dispisiti jns Judit codo, Ot 11 celles de notre dé- 
cret du 22 janvier dernier. — XV. Dans 3 mois, 
k compter de la poblieatioii dn présent décret, 
toua les juifs ajouteront au nom sous leonel Ile 
sont connus, un surnom qui deviendrs le noiA 
dislinclif de leur famille: ila le feront inscrire \ 
la municipalité de leur résidence; ils ne pour- 
ront, ni leors enfans, les changer sans noiro 
permib^ion, à peine d'être pnnrsuivi^ pour sup- 
position de noms. Les maires veiMeront^à ce 
qulla ne pionaent ni dee noms de ville, ni dee 
1MIB8 qai appavtiaoïiiiit I dea fiintllee eonavM» 
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__ XVI. En fainnt Intcrin aiati 1«art noms, atag« ptrni ««x. A «finit d'nitliniiicité d« 

lef jaîFs <i<!c'<"C'^ont le nombre et l'âge île leurs ces it giairvd ou docam«n», 1 âge de leurs enf<i»o9 

•nfaa* cxi*ians, tU produiront, k l'appui da aéra vetibe, tuutaa laa £01» (|u il en aéra beaoiiOb 

lear déclaration anr l'âge, dts axtraka ccriifiia.- par (kraa- «t par téautina.. — XVlL Noir* mU 

des legintrea de ziai^iiitiice, s'il y en », ou dea uialre de la justice et de l'iotériaiia 

auue» (lucumens t^ui oui été )ua(|^u'à. prcacnt ca. da r«xecatiuu du piéaaal da^rct.„, 



\* Mlle. Heinleln de Paria, modiste de S. A. I. Madame la Grande • Oucliesse héréditaire 
^ Bade, vient de re^ftvotr un aiaorliment de noaveautéa en- m ides pour le printems, coosi»- 
tlBt en dtapeaox de paille blanche, jaune d'Italie, capotes de paille cousue, pèlerines fichus et 
ceintures, fleara de priotema et bracelet» éJaati^uea pooc gaola.. £Ue loga ï. rextrémit< dca 

PUuiktn près la Vilte d'Augibourg». 

• Priocipes généraux dea Bellea- Lettrée par DomairoD^. ouvrage adopté par la comnaiaaios. 
iu livrée classiqnea , pour Tiuage des Ljcéaa «1: dea tfcolea eecondairea*. troiaidfnM Mitioo , S roi 

ta, Pirla 1807. br, 5 fl. 

Rapports de l'air arec les êtres organisés, ou traité de l'aciion du poumnu et de la 
ptaa dea animaux sur i air, comme celle dea plantes sur oa flaide, tirés des joarnànx d'Obaer* 
«atinn et d'expériences de Spallauzani, avec quelques mémoiiM^ de.- l'éditeur eitr cea matiécM « 
par Jean Senebier, 3 vol. 8., Geuère 1807,. br. 4 Ot 3o kr. 

Recherches sur la oaioft ei tel. loi*' de Vuû»§ffa»li9u-p fê9 Victor de Bb^tteuen , tt toL 
9» m Oeaève i8 i7» br. 4 A.. • 

RéHexioaa.'moralea anr lettdéiitepnbKèi «r privée*, par Delacroix,, t voL 8: Parie 1807 

br.. 8 fl: 

Remarques morales, philosophiques- et grammaticales anr le Dictionnaire de l'Acadé- 
aie f^oçotse, z vol. 8. Paris 1807. br. 3. fl. 3o krj 

Rhétorique frao^nise:. adoptée par la commiaaiooi dea livrée classiques ,. potrr l'osage 
die- lycées et des écoles aecondaires ,. par M. DomairoD, i VoU &9( Paris i8»4. 1 H. ôo kr. 

Ru^e roix (le«> potoie «ib douze thaota,, pas Eeaiista parnjr, l vqU la.. Paria . i8ç»7,i. 
hr», t 8. 84 kr,. . 

Rosine et aea Mrea,.« vot. «b.. Paria 1807; br.. 1 fl! 94 kr; 

Science de rhi-.tuire, contenant ^e système gf'neral (Ipr C(iiiaoi.i<8nre9 \ aquerir, avant 
d'élndier l'biatoire,. ci la méthode à »uivre q!j4n.l on se livre à ce ^{enre- ii'htude,. néveloppée 
per labteaax' synoptiques,, par. Cbantrcau 3. vol, j;rand in 4 contenant la iHronologie et cêo* 
anapiiie siati*i'«|'i<^ l'Europe, A»i«, Afriqae rt A(n<?riqiie, Paris i8'i3,. i8c>(, t8t6< 84 £ 
. Sésostri*, par Aufustin. Lejabne. vnl. ifl; Paris 1807; br. a fl: 84 kr;. 

Si'ieruleur. et SottftraBce». traduit de Tsnfloia de Ji Sorr», 9i volamea. J2., Parie 1807. 
br. 3 fl. 36 kr. 

- Tableau historique et politique» de l'année 1806', préodd^ d'an- coup- d'oeil' sur le^ 5 

Ïremière* années du dix neuviènoe «-Jèrle, oivrijge fait suite "k celui de S^'^ur, intiiol?: 
'abicau liistorique et politique de r£urape„ depuis ju^qu'ea- 1696,, a, toJ. 8.. oroé de 8 
fOrtnita, Pària^ 1807; br. 4.8! . , - . . 

Tableau historique de la guerre de la revoloiibn de France, depuis son c mmencemeat 
«» tTOa j'Hqo'^ '^^ '794t précédé d'une imro.lucti.m générale, cooUnant l'exposé dea mo« 

' yane délensifa et orfensifs >^ur les froniières du ivyi>ume en- 1798. et des recherrhes sur la force do* 
l'armée Fraîche, depuis aeofi IV jusqu'à- la fia de iiiu8,« McottpagiiéL d'à» «Uèemiliiaira^ StoI.. 
4, brï. a? fl- 3" kr. 

- Aà fftT»»fc*»*> «hcai FonUiM i, UbmiMk. 
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III. 



OURNAL POLITIQUE 



BE 



M A N N H E I M, 

(FAUAn>ra» A LA GAZETTE DES DEUX - PONTS.) 
jflO BaiVltllU:.DK son àLTMM BOTALB Ut OAAND.OIXS. 



Da Joadi Ai Avril iSoflL 



Jf «Jnii Al S omit, 

■ darnîère prociamatioa de notre nouveau 
nnin a produit le njeîNeor effet. La tt«n- 
iM, ^a'iaae poignée de malveiltrat •'«toit 



rcee de UDobiêr, n'a pae été «Itérée an ««ni 
«et parfiiitemeni «elme dan» 

e viile. 



,1 r! r , 



et 



'iofant d'Espagne, donCarloe, ett ptrtihier 
W Titloaa. Il doit «e rendre ensuite à Yrun , 
d'aller en devant de S. M. l'Empereur dea 
n^ote. 8w A. R« «tt aceonapagaé dm 4m» d* 

, A. I. le grand- doc de Bfrg a fait pabîTer i(i 
ordre du jaar, dana ItK^al il prévient Ka 
Uu frao^uia, d« l'arrivée prochaine de S. M. 
»per«ttr. Il anaoace k «on armé»* qoe 
ne va pas tarder k ae maître k sa téte. ' Gom* 
les iroupci devroal aanoeavrer devart 
I«^ le général Laribaaaiére est chargé de ce 
co a cerne la firamitare dee carton chea néces- 
re \ l'infanterie pour l'exercice \ feu. S. A. I. 
riigne ans aoldais, qu'elle voit avec corn* 
saoce le bon otdw et la diadpUoe qui ré- 
□ t dana lea corps, et l'hamuittie qol aub« 
; entre l'armée Françoise (t rarmée 
noie, r.es Espagnofs , dit Son Alt., méritent 
ttant pina la bienveillance des soIJais fran- 
1, qa'ila oe oaaaent delenr donoerdrs prea- 
d«l«ttfiBtéi|leliltlmraffiwtioa> OmcH 



ordre dti |<Mir, qui est diali da ler avril, !• 
graod-dacanQOBceàrarméaqiMt le matin même 
il a accordé sa grâce \ un atndat , en faveur da 

peu;.>le de Madrid, qui a intercédé pour lui; 
mai» que c'e:>i la dernière grâce de ce genre qn'il 
Mcordc. Il inviu aea aolduta k radoôblef d*égafd« 

poiir les habitaos de Maditd. 

Le général Relliard remplit la place de chef ^ 
d'état-uiaisr général de S. A* I. leerand-doa 
d«ll«rg. * . 

Nous avons annoncé que l'épée de Fran^ia 
ler avott été remise leSi mars au grand-dncda 
Berg. Voici conrawat «a parle Ja gazette de k 
cour d'hier : 

**S.A. I. le grand-duc de Berg a voit fait coa- 
noître i S. E\c. don Fedro Ceviillos, premier 
aecretaire-d'étst et des dépêches, que S. AL TËm*' 
perenr des François et Roi d'Italie dealroit da 
pns-edcr i'épt'e que Franç iis 1er, roi de France, 
reniiit à lu fameuse hauille de Pavie, aoaa la 
résne de r£mpereur Charles V; S. M. te rai, 
informé de ce désir, et voulant témoigner en 
' tooie Qccaaion \S. M. l'Empereur de« François , 
s>H] intima allié, son estime pour son auguate 
perso^oa, et son. adotiraiion pour ses raras 
esploiiât crat qn*ell« «le poavAlt charger {de ca 
déf ôt des mains p/us dignes que celles de S. A.I. 
le grand-duc de Berg; en conséquence, le3i da 
moia deraicr, M. le nurqaia d'Aatorga, graa4« 
itmjm iu raif wt aUét m pnâ» pmnpa» 
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MB oSm 8. A. I* le gnnâ-âne de Befg, et loi 
Kmeltre l'épae de François 1er. „ 

L'ancien directear géoérai de la caUie d'a« 
mortiaitaiiBt, ùiitra lequel na cri génial e'é- 

lèt9f et qu'on loupçonne d'être le complice des 
dMapidationa da prince de UP«ix, a été mis 
MX fera* 

Le prords da prince de l« Paix n'est pat m» 
eore commencé. Cet ancien favori n'a pas été 
traosjiorlé comme on lediaoit k l'hôtel de l'ami- 
raate; il est étrotteineiit renfermé dans un tU> 
tege I trais lieaet de îladrid , et gardé par loo 
g4ri!e<i (lu corps et tioQ hommes d'infanterie. 
Sa mère, dont on avoit faussement annoncé la 
mort, aVat retirée I la campagne. Quant 3k eoo 
frère Diégà, il a été rais dans une forteresse 
avec les principaux agens de l'ex-grand ami- 
ni. L'opinion pobtiqne est toajoars éxaspéré 
•a plne haut point c :>iltre le prince de la Ifai^ 
n paroit encore à chaque instant de noaveenx 
tfcrita contre ce malheureux prince. La plus 
violente notice qui ait «te publiée contre loi est 
iKjif I •■ ttnqntèae 'édition. ' Oe qui ea0amm« 
encore plus les esprits, c'est son immense fortu- 
ne qu'à peine on peut concevoir i cependant c'est 
une chose avérée qu'elle ae montoit ^ plua d« 
5oo milItoTis d« livres tournoie aaoa compieir 
eon argent monnojé qu'on porte i 95 mlHîoB» 
et qui se trouve placé en grande partie sur la 
lianqae. (Un journal de Paris, UPMmtu da 
"16 avril s'exprime de la'manièretoiiraotei r(M» 
tasion des libelles qui parottieat «â El|^lfpM 
contre le prince de la Paix : . 
• ' «Quoique, dit ce }oornfl, lu tfcrie dirtgM 
«contre le prince de ta Paix se ressentent du mon* 
«•ment qui enflamme aujourd'hui les esprittp 
oo peni y entrevoir lea principaux chefs d'ae- 
■•nielion qui seront portes contre ce miniatre 
-^ana flnstrnction peut* être assez prochaine de 
'Ma procès. Lee mojens par lesquels il a ac- 
t^ia .iane fortune qu'on estime k plus de ôo« 
«iBlIfiAna de livrée, eena compter de* aommea 
énormes plarée^j sur ta banque et de vastes pos- 
«eessîons dans l'Amérique espagnole , ces mo- 
>yms «ïintde'voilés, et quelques-uns d eux ins- 
pireroient del hon eur et do mépria a'iU étaient 
prouvés. La suppression dei eonvetit paroit 
avoir été une de* sources principales de celte 
'fbrtuoe, qui «ccuae aujourd'hui celui oui lapos- 
•aéde. Le prirtce de la fti« n'accordolc dit«t»n, 
*atte do Mbles soiilagemens aux religlens sécula- 
-llaét» 00 du moioa il éioit iaftdèw k mi prg< 



mettaa. On lai t^oche â*lToif trwm^é \ 
égard la honne foi et la religion dn rot par dee 

fices coupables. Ud. fjis, cntr'autrcs iî fit pj 
pour fou on bon religieux qui avoit iotoreaoei 
ea lui 'parlant de la détoeaee de aoa cowrent. 
reproche de bigamie est allégué, mais paroic 
vraisemblable. On en fait un beaucoup pluj 
rieas; le prince de la Faix eat aceusé d'^v^ «îr 
vert, depuis quelque temt, avec lea An^ 
une nt'gocidiicinsecrette, dont le but étoit de 
ser eu Amérique k la faveur de leurs secours, 
qu'il fût oa non auivi de la coar, il eeaeroit 
do \ Gibraltar et j auroit traneporld eee trd« 
Il devuit livrer aux Anglois le port de CeiiraL 
Plusieurs membres de la famille morale étoiea 
•olaaltOUt IfKiter pour évirerce funeste vof 
Q ielle pf ri;)etti ve ptiiir le prince dos A^turie» 
d'être livré dans ces terres I<»!iif3inea au pont 
d'un ennemi qui avoit dêjk b'-aucoup o^sé coi 
lui ! Il e»t aiséde croire que la ioaraéedm ^ 
mars a porté le dé.«espoIrchellee Angloielliil 
tar. Oo considère c#3 évènemens couime| 
prêt H déconcerter dans sa base et dan a tj 
coaeéqnentea le plen da «alaiaièra aai|| 
A voir les acntimens d'amitié qui nniss«nl M 
bitans de Madrid et les soldats franct>i«^ 
maintenant qu'on peut dire : il n'y a flttlkiM 
rénéea.n). {fi'mfo^ d* Fariu^ » 

Iw^nnst da 6 aaril. | 

Un parti de c^nt Angfoîs a débarqoé \ ^ 
daaa l'île 'de Cuba; lea £spaaoole Ir^ es 

.blan re^os, que pas aa aaal « a fm ea rné 
qoer: il y a eu i3 morts, parmi Ie»qne'» 
lieutenant et an enseigne» a3 bletsée et 64 

.pviiOii|ii«ra. : 

• ' Venise d» 4 etriL ' 

'Donaaà i3 rens ballet decotonrésultant éi 
aae bitee par pinsieara carriilrM tivliaaa, ati 

été rassemblées k Ancdne pour y être vendus' 
gouvernement fran^îs a acheté ce coton, 
fait expédier en France «è H-atit venda 

marchands franc^iî». 

Depuia que la Hotte de Tonlon a mis ea 
lae ▼aieaeanx .«n^i is disséminée dane Yhi 

que et la mer MediterrarK'e, i! arrive îri dei î 
làles et du royaume de Nnplts un grand nt 
de bitimena et "de barques (h >rgés de mari 
dises. — La nouvel'e que la Batte franç>i 
jeroit emparée de 3 ou 4 fr,égat«e et«ocv«n 
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*fiHM« «*• pM «Bcotè 4nliii «• port; oapirla 
.«Tua c(mtK*or<lni. 

Landres du fi g févriw* 

(Par U Suède) 
Ltt vaimanx de l'gne le Natsa» et !• 5m^ 
ltl|r>oni iraniforiâ à GoiJuabcHurf ctnt.milk 
Ur, fterL 

Le général VîIIetle Mt parti pomr aller pren- 
dre la gouvernement de la Jamaï'jae. 

Sir Utima Pophaoa a fait, il 7 a qveiqiMa 
jQvra, «M cliûte daaa la rae, et a'aat caiM 
■iMM lamlMp 

La vice • amiral sir Charfes Cotton, et Te 
'tontre - amiral Ottwaj ont pria le comnaaade- 
ment de la flotta da LitlMriinat at air Sidoaj 
-Smith est parti poar connaaadar Doa forcaa oa- 
▼alea au Brésil. 

Lady Fitzgerald, connue sons le nom de Pa- 
méla. âlle du duc d'Orléans et élève de Urne, de 
'Ootilit, est partie d'Anglatarva avec té pribca 
.d*£tterhazjr. 

La chevalier d'AUerharg f onvart ici ipua aoiia- 
'eriptioB aa fiivaar de« veavea at daa orpheMoa 

de$ soldats suédois morts en Poméraaie, aioai 
que pour les aoldata de cette natioa qaiaontprf- 
'aonniiara ao France al an Hoilanda. 

Paris du 16 avriL 

S. M. vient da rendra un décret relatif k la 
dlacipHna daa aonra et tribunaux, il eti dîviaé 

en six titrea. Le premier traite des cours d'ap- 
pel , et règle le service des juges, qui rouleront, 
chaque année , d'nna chambra \ l^nlra, axcap* 
té les présiJens; la tenue (les audiences, qui se* 
ront pointés; la di^tiibulion i\vi cauacs, leur 
instruction et leur jugement; enfin le^ fonctions 
daa -chanabreB da vocations. Le titre II. règle 
les véiaes objets dans les tribunaux de première 
instance. Le (itre III. traite des procnreurs im- 
périaux, et leur prescrit ce qu'ils doivent faire, 
-tant ponr provoquer l'éxécntion da la loi, que 
ponr rendM leurs comptes, chaque année, au 
grand jnce. Le titre IV. deiermioe lea fonctions 
dae greffiers ; I0 Va, celle dea huiasiers , et !• . 
Vie rassemble diverses dispositions générales, 
dont les principales prescrivent aux présidens, 
tint ;d.«s cours d'appel que des tribonau^^e 
Bramièra instance t aux procnreurs généraux et 
iapMa«s tt Itnn labatitata, ans greffiers^ et 



>nrp «mnmia da «wviea am aadieneaa. daré- 
aider dana la villa oè aat diaUi la «onr on la tri. 
bunal. Le défaut da réaidence sera considéré 
cumme abacDca. Tous les ans, k la reutréedes 
conra d*a|^ial» chambres réunies, 11 aera fait, 
par le procureur général , un discoure aur l'A» 
aervatioo des loi« et le maintien de la diacipli- 
ne. Lea officiers miniatérieU qui seront encon- 
tra.vantion aux lois at règl^mana, pourront» 
anivant la gravitd daa drcooitattoaa, lira pvnia 
par des injonctions d'être plas exacts oncircon- 
apects, par des défensea da récidiver, par dea 
ooadaoBaacioBa da dépeaaan lawaoaa pafaoudl, 
par dea suspentioDS \ tems. 

Uo avis du conseil d'état, approuvé le 14 mara 
par S. M., sutue que toute contaatation aor te 
féodalité on non-feodalité d'uoa rente nationale, 
soit qu'elle ait été aliénée par voie de transfert, 
ou qu'elle aoit encore entre lea main» de la na- 
tion, as( da la compaianca daa tribunaux ordi- 
nairaa; qoa adaniaoina If trésor pnblic na doit 
être tenu \ rembour&ement , remplacement oa 
indemnité envers les porteurs de transferts, que 
dans le cas où ces dernière se seront adlîaada 
préalablement à l'autorité administrativay IWC 
larmes de la loi du 5 novembre 1790. 

Bordeaux du 18 nvrilt 

S. H. rXmpératrice-Reine a reçu hier, dans la 
matinée, les fonctionnaires publics do départe- 
ment da la Gironde. Hier an aoit l'Impératrice a 
daignd permettre que plusieurs dames de Bor- 
deaux lui fussent présentées. Parmi lea discoure 
de félicitations adresses a S. M. l'Impératrice, on 
remarqua celui de Al. la préfet du dépaxiamaat 
dalaOlroada: 

**Madame, les fonctionnaires publics du dé- 
partement de la Gironde peuvent donc enfin of- 
f'ir à V. KL L et A. le tribut de leur respectât 
de leur amour. Que da motifs de joie I Et com* 
bien d'a^réablea aouvenirs ce seul moment nona 
prépare! L'ne reine bonne et généreuse est le don 
le plus précieux qoa le ciel puiaaa fiiireaas paa« 
pies; elle sembla environoar Âs trdna da tout la 
charme qui accompagne les touchantes vertus da 
son sexe; ses grâces embeUiàacnt la couronna 
rodaaa; a'aal \ alla 90'il ast réservé d'orner do 
Beurf le sceptre du monsrqne et le» lauriers du 
conquérant. Piotectrice du r<^ible, heureux inter- 
médiaire entre la bienfaisance snprâmeal laaatt* 
jptsqui l'implorent, elle leur rend encore pina 
aimabla la nMiA ^ui lea goavcçaa, aft créa, an* 
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tour du pouvoir le plus impoiant, lâ força en- partie des troopet de la Grande- Bretagne, 'tout 
core plus irrétiistible de la douceur et de la ci«- parloit et dépoeott des aentimeni de ce prince en* 



m?nce. V. M. me pardooneri, «iea 0«qul«Bant 
le portrait d« b |ineiUt«r« dM «onm«iii«a, j'of- 
fre «a resseonblanctf t faffiBetion et I la vénén- 
lion publiques. Adorée de la nation la plas 
•iinanta qui fut jamais, vous eo étca véritable» 
mtvi la mèn; ee titra cher cl mmti vottt'fiitV 
depuis loag-temi, décerné par lea François ; leurs 
Jiommageé viennent do coeur : et \'. M. ne peut 
Mun^oer d'apfHrécier aa e^tinent émané d'une 
•oorce aossl part. Compagne thérie d'un héros 
tntëlairet daignez embellir long lenaa de votre 

Eréience cette ville si heureuse de vous'posséder ; 
ta mdmea bénédictiona uniront sanaceaielenoin 
de îoséphioel ctitti de Napoléon ; la reeooooia* 
sancc rju'il nous inspire, n'a pas plus de bornes 
que notre enthousiasme : en assurer V. M., c'est 
àloiair le moyea le plna tûr 49 loi plaira, c'etK 
TOUS présenter l'hommi^ qoi iCra tOBjOBrt'It 
plas digne de vous. ^ 

^ Petershourg du 26 marSm 

La pièce auivante vient de paroitre ici: 
Dèclaratioa* 

■'L'Empereur a prévena font ka cabineia de 

l'Europe, il a instruit nés propret sujets rie la 



vers la Aussie; tout prouvoit que l'Emperavr 
•tieodoit en vaii| «o ctuagemeot favorable dana 
leà aentimena do ral, et qu'il étoit tems que 5. 
M. garantit une fois pour toutes , ses sujets dee 
maux (]ue l'on coocertoit cooir'eux ea aecxet, 
6a Majeat^ le trouve maioteoant obligée dé 
changer le caractère de ses mesurer. EUe 
vient d'apprendre que , le 3 mars {^o février}, 
aon mioistra à^tockbulm y a été mis en état 
d'arrestation par ordre du roi; que par son 
ordre encore tonte la mission de Russie venoit 
d'être réunie dans le même logement, afin d'y 
être également recluse; que ce aaonar^oe a'étoit 
permis de faire appoaer le acellé avr leaarehivM 
et la correspondance du ministère, et que 
tonte la niisaion est gardée par U force militaire» 
Ellea par conaéqneat à redamer eooire un at* 
tentât commis contre les prérogatives et la di» 
Cnité de la cauronne; etc'eat la cause de toutes 
les puissances, non pas aeulenaeat la sienne. 
L» corps diplumatiqne qui réside à Stockholm» 
Pâ ai'* oien aenti, qu'il a protesté sur le champ 
contre cet attentat sans e'xeraple, excepté ches 
les turcs. 8. M. pouv;>it user de représailles. 
Elle a préféré de prescrira k son ministère d« 
redoabter de soins et de prévenances ï l'rgard 
persévérance avec laquelle il avoii Fait valoir au- de l'ambassadeur de Suède qui se trouve eodtrm 



près da roi de Suède aes droHs fondés sur dee 
traités, rédamant la co- opération de ce prioca 
contra l'Angleterra. Après cette démerrhe firite 
depuis plus d'un mois, l'Empereur a appris avec 
peine qae lorsqu'il mettoit tant de soin à conser- 
Tar Pamltié entra le Russie et la Snède, cette 
dernière puissance recherchoît et préféroît ctlfs 
de l'Angleterre son ennemie. S. M. I. n'avoit 
pas disaimuléi ni au roi deSadde^ «i (l'Europe 
«ntiira , qaa le aaint de «es • peoples exigeoit , 
qu'elle etlt recours \ iom les moyens qne la pro- ' 
vidence ne toi «voit accordée que pour qu'elle 
en osât aho d'aseavir la proaparité de aon Em- 
pira. 8. M. fidèle I sa propre nodératton, aenit 
encore annoncé qu'elle étoit prête I convertir la 
mesnra à laquelle elle airoit recours, en une me- 
enre de pure prudenM^ ai le roi de Suède sepov* 
toit tout de auite et aans délai, à acquitter ses 
engagemens et co- opérer avec elle et le roi de 
Danemarck 11 tenir ta Baltique fermée aux net- 
tes de l'Angleterre. Le eilence que cardoit le 
vol , les avertinemene donnés par les mrittes po- 
bliqncs d'an traité qui va melire ï la disposition 



3l St. Féter^bjurg, et de veiller I caqullptft 
an sortir à son gré, sans éprouver aiicnne pei- 
ne ni le plus léger désagrément, soit ici, soie 
sur sa route. — L'empereur ififurrae maintenant 
toutes les puissances de l'Europe, que dès ca 
moment il regarde la partie de la Finlande fne- 
qu'aujourd'hui réputée «uédoî^e, et que ses 
troupes n'ont pu occuper qu'à la suite de divers 
fiOmiMita» comme'une prnvîoceaoRquIse par se» 
armes, et qu'il la réunit pour toujours à sr>a 
empire. S. Al attend de la Providence qu'ella 
voudra bien encore bénir aes armes dans la con- 
tinuation de cette guerre, et qu'elle l'assisiasa 
k éloigner dee frontièrea de aon empire loiia 
les maux auxquels fea e^^emif de h Bnsiifchtr- 
choient & l'exposer. ** 
rail k 8C Pétarsbonrf , la \5 m»ê i8a& 



du 16 AfrO» 
D'après les gazettes de Hongrie, il se mênn' 
bleroit nne armée autrichienne considérable sot 
la< frontières delà Ta r q u i e, sons les ordres dee Av* 

chiducs Ferdinand et Louis. Le premier dloil 



de ce aaoaarqoat «tâi tabiidef, oim Aotta ai aaa attendn à J^ftanmdaiil vara la 40 Avril. 
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Madrid du Q AvriL 

(Du MonitJ) 

Le roi CbariM et la rein» «ont pnti» 4'An»» 
Ims» où toat Uor reirac* 1» fonvanlr 'dM 
«ront» qu'ils ont rcçoa, pour se porter ^ l'Es- 
Cttrlil. Le prioce det AslnrÏM^ avec son pré» 
cepteur I» cbanoioe Escoïauiiz , M ladocde ria* 



fiotado parteai dealaib' mati«-»- poor 
% I» i«iicoatr««l»l'£ispfltiMr» 

Le grand- ds» d* Berg a paaad la i«va» d«» 
dÎTisione do cofp* do g«Mf«t Omm. qoi 
•ont fort btlkt* 

Bajonne du 12. amritt 

L'Iofaot Don Ctrlo» eat arrivé dan* cette ville, 
H • •▼«e fat plmieuffi graDd* d'Eapagne ; et pla> 
^nrs officier». 

Cburlea IV, roid'E^pagoe, qui yient d'abdiqaer 
"m couronne à ia suite des rirdoiiiniin qnî SC lOMt 
passés à Madrid et ]| Aranjaex pendant le œoia 
dernier, étoit monté «or le tv^e à la mort 
ide son père Charles III^ arrivé an mois de 
décembre 1788; il ne fut couronné qa'ao mois de 
-•ae|Me«bre 1789. Son fils, le prince des Astaric» 
^ni luia «accédé .«ous le titre de Ferdinand VII, a 
len pnar premier goavernewIeoMraaia de Sasl8> 
t«roc, seignearrf'ÛB faiigeC#aB mérifedlstlngiié 
fjoi «voit rerapn avecdistinction la place d'ambas* 
«edear d Kapagim è Vieuie» cooa le règne de 



IToipAntrtce Marle-Tbirése. te pHnce de» Aa- 
tarlee» actaeUement régnant, a perda êM 
dpoaaeily ••avitoalmattet devi; 

«e«« As têt jitHL 

La «nette de cette vUle, h Dini^ii JUa». 
contient ITarUd* auivant : 

**£n considération do départ deplaifaiire car» 
dioeus et delajoialadie deqaelque« antres, S. 
& A nit^la MWMrSylea nomioatioQs saivantesi 

Ce cardinal Gabrielli est nominé sécréuire 
detat l U place du cardinal Casoni; le cardi» 
cal DesMJig est nommé vicaire à la place da 
cardinal Sonmaglia; le cardinal Antonelli rem» 
place au poste de secrétaire des brefs le cardi» 
nal Biaschi ; le cardinal Vincenii eat nommé an 
poste de CarmeUngo à la place dm cardinal Do» 
ria; le cardinal Mattai est nommé au poate d* 
dataire à la place do cardinal Aovarella; le car* 
dinal Albani est nommé secrétaire dti MénaU 
rea à U place da caidioal: Hori» d^ dtf. , 

'"corpore'es dana 
ravmée nran^oise, et ont été dirigées sur Aq. 
cflne. — Dana Pordre do jour do général Mit»- 
Sfj;^*»ï^^«»«W»|K»(V.N»109) cegenéral se 
doone le IHt» deeoanaendaa^ m ekt/ de l'armé 
d oiservtUiom de U mer Adriatique. 

Le féaéral Pisoeit aniTé à ~ 
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Oa aononoe qm ta flotte de Toalon «jnîtTOit 
ifOM* è U ▼«!• de Corfoa au commenctfnMnt 
dli»aMltdMroi«r, mmaw repara, depait,deukf»i0 
daat ce port et l'a quitté déâaiii^ement le 16 
Mare fort* de 19 voties. Si l'on en veut croû* 
qaelqoeii Imillee publiques d'Italie la flotte de 
Rocheforr, que les papiere aoglois a voient aa- 
Boncé «'être dirigée vera las Iode» o«ci«icotalei » 
ie iroaeiMit «éanie à eolie flatiet. 

Twi'is du S avril. 

Les secoassea de tremblemeas de terre n*ODt 
vie eMmre «eeaé deae la valide de Luacnie, k 

Pignerol et aux enviroua. Dans ce» communes, 
les antCM-ités sont campée* sur les placer» pubii- 
fvea, pour êire à portée de^diriger les secours U 
oà ils «eroient nécessaires; anegraede paatiedea 
maisons menace roîoe; dans beaucoup de ▼iUa* 
ges, les habitans ont quitté leurs demeures et 
cowcbaiit att tiivovae depoia plaaieors jours. M. 
li» préEst a*eti âéfk ocoêpd «fficeeeeKiit du aert 
des naalhedreux qui ont essojé des pertes coost* 
dérablea, au milieu de cette terrible catastrophe. 
Il e aemmé une conuniaaîoo coapoaée de hait 
membres, diaixAi de iêin dee qvdlei -m leac 
faveur. ^ 

Jjtadres du 2$ février. 
(Par la Suède.) 

Le 8 «evrier le duc de Norfolk Bt ^ la cham- 
bre daa paire le morioii suivante: "L'expédition 
rfe Copenhague étant une démarche ineeparable 
de l'honneur britannique, je demande Ta com* 
aonicatfoade toales les pièces relatives auxar» 
tidea secrets do traité de Tilsit» et à l'eut de U 
"flotte danoise.^ 

Le parti ministériel «st eaetd teTatieble aar 
les motifa déj^ allégués , que iTCaBpetlW dee 
Trançois avoil eu l'intention d'entrainer le eeor 
de Daoemarck dans la ceaUtion générale contre 
1'Afigietenre.s et mae délisnae de -oe rc^aiuM 
aveit rendue cette dénarefae ndceaieire. 

Du cdtê de l'oppesltioa lea lerde Brakine 
«l Moira furent les plus animés; le premier 
4 dit entr'autref ■: ** Lorsque les mioisirca 

Îrétendcnc evAlr dÎM «vie prouvas»! 4m aéceasitd 
e celle expédition, et qu'ils h -sitent cependant 
à lea «ae.ttiw .aoi}s iei ^eox du jMcieoMui^ «oa 



pent conclure arec certitude qu'ils n'existeait 
point. Il ne sufBt pas que les ministres disent 
avoir entendu , que le Dannemaik étoit inten* 
tiosaé de s'allier avec la France ; itfaut le proan* 
▼er. On prdtaad, que par la pria* de la fiOMe 
nous nona dtiona mis à l'abri d'un danger , mais 
noi, je croie qoe nous nous y sommes précî- 
pités, et je craint fort, qne nona ne nous repen- 
tions encore plus d'une fois d'avoir ainsi bteaad 
le droit des nations. 11 paroit qn'on veut chaa* 
gar le nom des vaisseaux pour les rendre mé» 
connoissabtes. Les bohdîaea font la même 
chose k l'égird dea enfants qu'ils ont volée. 
Soia-je donc réellement ajoMte- il , dansi une sé- 
ance da rarleoMut d'Angleterre? je* remar- 
que pea d*«aifreaaeiaeat • ae ioatiBer 4a 
s'être ccarté des principes de l'honneur natio- 
nal, dont aoas noua vaotona depuis si loog- 
teoaa; fa aenle raison de défimae, qa'on alidgae 
encore aujoard'hui pour excuser une action qui 
a imprimé une flétrissure ioeifii^ble à notre ca- 
ractère, ect feadde ewr na càlcnl paiMMBt 
apécttlati^ 

BaràVÊMX d» 13 avril, 

(Df5 gaietles de Bordesur.^ 

LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice aant 
aortiea bler^ de lenr pelaia, vera le miliea da 

jour, avec les personnes de la cour qui le* ont 
accompagnées dans leur voyage k Bordeaux. 
Après avoir traversé la plus belle partie de la 
ville, elles sont descendoea de voitnre anprd* 
des bahif , et ae aoat tmberqoéee \ bord dee 
yachts qni les attendoieat I cet endroit de la ri- 
vière; LL. MM. l'ont remontée jusqu'au cban* 
lier de coatlractioB et aséme un peu plus haat. 
On assure qu'elles avoi^-nf le projet de visiter 
rintéresi»ant hospice des Eiiijn* trouvés, via-k« 
vis duquel elles «e Irnuvoiaat portées, « a it 
que la dirBcuIté d'aborder sur un fond vaaeax 
y a mis obstacle. LL. MM. ont ensoiledesoen> 
do le ileuve, au bruit du cation , et i\t i cris de 
jaie du peaple innombrable assemblé aor hi 
rive, et parcoaraat ainsi la coide entière da 
l'arc formé par le port, elles se sont arrdtéa k 
li «iUle da magasin des vivres. LL, MM. a'j 
aontfait aaettrei terre, et seaoal Cai»<ondai*a 
dans leurs voitures, jusqu'en vaste bâtinaent, 
construit originairement, avec dea frais énor* 
«nés, pour la monture des graine^, et qm s«K 
aujourd'hui d'entrepôt. L'Empereur siettélee 
jeux xet iubliasemcnt^ ai s^o^gnan» 4*1» 
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•Oratrice, il «'«tf bit condoin ]l fa Bovm. 

>n peul croire q«e son unique but, dans cetra 
^sion, n'a pas été Je voir i'iotériear d'uu 
i» édifice» les plus renaarfaablee «m ce genre; 
I bonté et la satisfaciton particulière» empnia» 
m dans le» traita de S. M. , pendant qu'elle vi* 
It plt cette enceinte, permettent Je penser tju'elle 
oooroit avec plaiair de »a présence, la demeure, 
:, poor »inel dire, le foyer du coqnncrce. 
I.VI. lei nôgnciaus de la chambre sont venu» 
icevoir S. M. au ba» de l'eacalier, et l'ont 
Mdt^tedeiiela eatla dulribnnal. Lorsque S»WL 
pAini la gallcrieet^la grande aallede la Bourse, 
3 criS unaoiœcâde tivel Empereur I ic aontfaiteo- 
adreavec mille vœux pour laconaervation d'un 
rioce l qui la France doit eonsalat et MKloire. 
vant de descendre, 9. (Vt. a •aind l^eeemblée 
rec une expression d'estime , J'affectiun et de 
ienveiliance qui aoroit ajoute, a'ilayoitetépoa- 
ble, ai» aenrlmeDa qu'on avoit déjà pMmr m 
irsonne sacrée. Un mometit si flatteur pour 
commerce de Bordeaux est digne d'occUf>er 
• «rts, et, sans doute, on complettera le» mo' 
ma qn'iia fourni»»eatd'imiBOrUli»er aaeai belle 
rconatance. 

P.S. S.M. est partie ce malin ponr Mont>de» 
eraan, chef>liea du départemeot de» Laiide»^ 
, Bejonnet 

'îlockholm du ig man, 
'iniU de ta déelaration, suéioiu eontrc le Jluttic . 
' (Voyes H*». 107.) (Paressait.) 

^Cet efFete dea erticle» aecrets do traité de 
îleit, que l'on avoit pre$senti»,etquelemiuistère 
eae lui-même a avoués depai», commencèrent 
ta 1 pea ^ ee- faite aentlr. .... 

'••C"L;st airisi qu'on se prépara dé]\ l'automne 
isaê à l'ëter»bourg à une rupture avec l'Angle* 
rre. Tandis qu'on ^elteBdoit la «aison où on 
lurroit la fdire éclater avec sûreté, on proposa 
I roi par une note datée du 6 octobre, de fer- 
er aux vaisseaux étrangers la Mer Baltique 
Qsi qu'on en.étoit convenu en 1780. S. M. 
pondit le iS aorenbre rqn'il droit ira poaaîble 

raiiintenir la trancjniliié Jela Mer Baltique, aas- 
ioog-temsqae la France exerceroit sa puissance 
eonefatéoie d'exclneion evr nnepeviioa consi- 

r ibte de ses ports méridionaux ; que le roi in- 
toit en conséquence S. M« I.à engager leaFrao* 
«eàteedrecaer. 

**Cett« pffopoaMon ajaat ditf renooTellde le 



niy im mkm «oî» cemme une obligation baaée 

sur (a convention de 17O0, on prouva eu peu 
Je mots, que ia neutralité armée avoit été en> 
tlércment abolie par la coavettUoa COSClae en- 
Ire le Aessie et l'Angleterre en 1801, et )i la- 
quelle 8. M. le roi n'a voit accédé qu'après nm» 
invitation pressante et sur la garantie Je la RuS' 
aie i que S. Ai. evoit contracte alors immédiete- 
nentavecl'AnglelerredeaoblIgationa, qu'il n*d- 
toit point en sou pouvoir de rompre aussi long* 
tema que cette puissance rempliroit lea sienne»} 
.que l'obUgation de fermer la Mer Baltique, baada 
aur la neutralité armée, cessoit avec cette der- 
nière, et étoit d'autant moin» applicable aux cir- 
constance» actuellea, que la puisaance maritime 
danoiae , aur laquelle om evoit compté. aJor», 
a'esi»toit plus, et que le» Aaglois aTolcnt dé- 
couvert le moyen de passer legrand Oeit; que la * 
Suède, quand même elle ne pourroil point éqoi* 
|MW une flotte pour protéger la Mer-Baltique, ae 
chargeroit néanmoins de porter l'Angleterre par 
des négociaLioos à ne point envoyer de vaisseaux 
do gMmdwa la Mer-Baltique aussi long-ten«t 
t^tt'aacnne antre puissance n'y feroit dea prépara- 
lifii de guerre, on que de» bo»tilitéa ae la fier- 
faaaeot d'f peaier dee.etooare.. 

** Vouloir 'que fa Snide eerrtt de rempart I la 

Ro«»ié .aprèi que celle ci eut jugé à propos depro* 
voqoer l'Angleterre; vouloir que la Suède sa* 
.crifiit »on commerce et ses flottes ponr défendre 
Gronstadt et Hévsli n'étoit ce pas trop exiger ? 

**Oans le même tems que ces propositions fa* 
rent faites, on commença les armomens sur les 
froniiérea de la Hossie. Le roi le» reperde avec 
aéeuritd ausailoog tems qu'em «VtablueoilpfdiiK. 
de griefs, et que rien a'étoit tMOM ddddd ew 
ces proposition»* 

*' Au reste , cette ofTre d'assurer par de» coa- 
vention» la tranquillité de la Mer-Baltique, fit 
voir k la Russie et ^ loui ie Nord des avantagea , / 
qu'on o'anroit pu rejettcr «ana.ee charger d'une 

f;rande reaponcebilitd. Le» port» russe», plue 
ibres alors qu'ils n'ont jamais été pendant toute 
ia guerre , auroient trouvé un débouché joa* 
qn'alore iaoouaa paur la vaafa. da learc predm» 
tione. 

'* Un rapprochement de» deux cour»; une nou- 
velle vigueur donnée au commerce; le r«poa ai 
adcettaire aprèi une guerre UMlbeareaaa} quel* 
qaet obieiraiioae eor nàt pals ancoia plae oail* 
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braMate; c^AtKc A c* q«e «oMMMltroffipt qvt 

le roi (it\ l'Etuperear. Cette ofFre fut Faite daot la 
pleine coo&aac« qu0 l'AD^lMem / contcntiroii; 
<4 S. AL co ■Mendoit I* coofirmaiion j Uaa lôînftb 
croire, que Us «scadres si redoutées de l'Aai^ieterrQ 
puoaent venir la veo^r daoa la Baltique. Ou 
InjibCa sur une ripoiiM ;'l*ambasaadeàr davoit 
d«Telopper, daot nne aadleacc ()ui lui Fut accor- 
éêe le i5 Février, les intéréta réciproques, 
lorsque les communications de l'ambaasade 
^vec Je Soède forent roiopaM iondain d'ûn* 
'UMntdre violente', ee (que les 



ses j)éaétrèrent en même tems qtie tet pnMBtA»' 
aaauona aaivantes dans la Finlande : 

XcWre airàiéi aux eeelé$ia$tiqati dc^te 

I Finlande* 

** Mesaieara , veniHcx aceeptar la proclsam* 
Û9B d' joint» wamtin toa^- Icte- de aéeorhé 

et d'en porter le conteno ^ la connoissance des 
liabiUDj de votre paroisse. Elle sera iannédia» 

tement Suivie d'une sauve - _ 
'f «ILrJSm^eftar de 

**8oldaia! cfeat I lectecec aveedMtlawr^w 8. 

'M.I. se voit r<ircée d envoyer ses troupes dans 
la Finlsode; mats son seul but est de vous dé- 
'•fandse etBcaceweat e« d« conserver l'ordae «t la 
'^pelx ai iMcessairea ans Finlandoia. £c poar at* 
taîadra ce bar, S. M. I. a ordonné k ses ironpee 
de ne faire nsage de leurs armea que lursqu'ou- 
bllMt votre liberté et votre tranquillité, vous 
aaries eoeatneocé * egir'fcostiiewot. Et h no- 
tre grand raécnnienfement vous ave* Êi»t l'on et 
l'auire. Nous renouvelions eet ordre impérial 
et assurons ]h la utioa finleadoiae l'aiSsctioa dè 
S. M. l'Empereur, comme nous la tfaraotissoaa 
k chacun Ue vous, soldats! Boas Flnlaadois, qni 
vous êtes laissée ettiveiner h la guerre, vous 
diaa k plaindre: vous quittez vos fojrers, vos pa- 
«ens, et vous ailes cbesdMr le iaort pour bm 
Canse injtiste. Soldats, mon trè* - grâciemEm* 
perear m'a ordonné de promettre h cbacau» de 
«rai* poaeff* vttlooisireneot Im anose. qu'il 
peat retourner librement chez loi, on se rendre 
mh bon lai semblera. Je paierai en ootre, pour 
«haqat ioiil dtw t o M m^ 



tout antre arme une rouble» et dix roaUssN 
chaque cheval. Qui de' voue u'efuMiulc psii 

tMnqoillité? Qui de vous ne soubaiteroît piii 
quitter une injuste levée pour se procurera 
vie heureuse et iranqailte, sona la pffMeatiaei 
mon très - grâcieux kniperenrf„ 

Au quartier- général A Lowisa, le 2fi kvn 
1808. 

S^nét BoxhuwdCB, 

** Que chaque gouvernement , cbaf 
brave militaire, chaque sojei fidèle juge da 
après cela d'une Semblable coadulief.... 

"Fidèles habitans de la Finlande, nation II 
mablei vos rois ont, durant leur ré^nei U 
jours favorisé et protégé lee lomiêrea et rsi 
culture dans votre pays, et veillé k votre bi< 
être. Un voisin menace de voua repiooi 
dans les siècles passés. Son glaive plans é 
sur vos létes. Affligé par les maux de la goei 
nais encouragé par la ooavietion qu'il n'en 
pas la cause, votre roi sait, que vos coeuri 
votre courage resteront ioébranhblee, jusf 
ce qu'il puisse emplojer ses fiarcea «c ceU« 
son allié, pour vous protéger, et irot» U 
ger.„ — Stocidiolm, le 4 mars 1808. 

SieUim du II emf. 

L'avis suivant a été nndn pnbRc Uer IM 

TOi« de J'impresaion ; 

"Coofn-mémenf am etdrce «» M. le e 

verneor- gf'nér^l de la Pomérsnie, 100» 
matelots a« trouvant % Slctiin, Stepeniiz, G 
serin et Swinemiinde sont somaée de sel 
senteravani !«• 1 5 d- ce mois Meurs mnrïiiipal 
respectives, a d'é're < mployé «ur le* bàtia| 
qui V snntéquipéset qaidoiveétaeaaeiivecnr] 
le 16. Ce« matelois sont prévenu; qu'on l«a trf 
ra pour 3 mois, et que ceux qui ne se prése 
ront point "k cet ordre seront arrêtés et traMÏ 
lés icL ^ A Stettio, Je 9 avril ifioS.» ■ 

I 

nuaq^dbSOea^ 

Les officiers de la bourgeoisie ont donné 
«ne féte superbe à fi. A. E. le Prince-prii 
poiir cilébfw l'brnfuns teloat «1» co pi 



Diqitizod by Google 



N'alla. 
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[7n entier bon voilier , « apporté b!er des dé* 
cbee de Suède; eltoe coaiieoatot 1« noaveile 
ioi«li« àa notn •mhnnimt \.StaiikheAm, 
*uae armée russe est entrée, «n l^alande et 
st emparée d'Helsin^r.>r(i. AaeeltAe-epr^A l'ar- 
éa de ces dépèches, les rainisiree qai se troa- 
ieat ici , •'aasemblèraot à.i>ww4iiaf atiMt;- 
iia«U- dan 5< litnrcf ;. è «on Imo*,. on «f édk* 
I mttMgfK d*<ftM I.S. M. t Wiadrar*. 

IToici^d* qoclt*. oiMiéM a'iaipiiaMBt dlffSMnai 

irnaux aor cet événement; 

'*On n« peat décrire la eenaatioB que celle noa* 
ile a fait» ici; on r^rda ce qai arriva % U 
comme une calamité nationale; la plus 
inde partie de* habitans de cette capiiale ne 
W9Qt eoirevoir leurs santiaMBa que par un 
irna ailcaco et om triflwaa' fwnfo»d«. L«» 
niatrvf a'oatpofait aaeon troavéban-Aearin^ 
loirjuer eataatoaen partie les dépêches qu'ilai 
t remues; ntalgié rinqoiétade da public, iV 
été publié qn'ttut coavia aotlc» w cal» 4» 

*U est Idiffidle qu'oa anglois, de quelque-- 
ti qu'il aoit, appranna sans attendrissement, 
lana raaaaatir la plue vive douleur,, la nnn« 
le triaia et inatiendae da l'entrée d'une arméoi 
»caftit-Mi» 1» imitoii» aiMdoic* IX'êgtàti^m 



qa'il a pla aa ^avameneat de commaBiqaer 
MTptfbfic, la perte daa anédois est inslgnifiania^, 

■et les avantage» des russes peu cousidérables; ili' 
aoot maîires d'U«Uingforci|. patite villa>de Fia»< 
iMde. iTitiuê,). 

''Les choses en sont donc veDoea aa'polhtt 
qua le dernier de nos alliée paat K^ardèr aacUUa.* 
comme laévItaUa J tca nraaaa aoat ea FlaMade^ 
et nus fnrces de ferre et de mer «ont par-tout,, 
excepté en Finlande et en Suéde. Lea troapaeî 
•uédoises doivent n^avoir paa été piéparéie Ih 
catia attaqua; allée, ae retirear par>tont', et lea 
Nattés mardient directetaenrear Abo; bientôt 
ils s'étendront dans la plus belle partie de laFin- 
lande. it en tems de penser au aaiiil de laSaédlL, 
ou, 81 l'on cet déterminé > laiaaer écra a e r aBcaiT 
cet allié , de voir au moins aux mojens da eaU" 
ver l'Angleterre. Malhenrease Angleterre !' toi 
finiras par tomber dsns Tabîtar que- atvuaenti 
ri|moranoa politique et l'tipiniâtret» de tea amiaw 
— La péfitioa de It Ttiieme^ en fbveur de iai 
paia, Mra bientôt rev^ue de ino mille »ignata«» 
m de toutes le» partiae-de cet amoitre;,, Zjïtdéi' 
gaiientnrhig.y 

farù du ig avriU. 

81 M. vient de conférer le crade dé aoiitnp. 
amiral ! M, Bandin capitaine de vaisseau-, qpS 
eottUMBdoîC lea ftégatea f'tf orlaiica afc 
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L'évêiae d« Poitiers a reça ordre de eaiVre 
S. M. r£npereur pour remplir eet fonctione 
d'aandaier ordimiiv. 

M. le géoénl dé brigade Kitty est êtriré \' 
1\inlouse pour prcniire , par t/i/'-rim, le com- 
maadcmeat de Je tiixièoae division militaire , en 
ranpIaMOMUrt dt M* It g<airal dtdiviaioBÛu* . 
'bno* 

On mande de Brazelle que trois compagnÏM 
de la garde de S. A. I. le grand-dac de Berf f 
•ont arrivées le 14; elles se rendent a Madnd* 
poor j hiro 1« airvic* aupré* d« la panopia«d« 
ce loarcraio. 

Un artét de la coar de catsaUon da S dêcftn* 
bre dernier, a décidé , 1^. qu'antérieuiement à 
ta promalgatioD du code civil, l'un des épooK 
n'itoit pae recevable à demander ranoollation 
da l'acte de célébration de son mariage , tore* 
qu'il avoit été i«uivi de ralinraiion et de colidbi- 
tattoa; a*', aa'ea l'an s lee agent nationaux des 
maaicipalliéa a'étoieel paa compétent po«r n» 
cevoir un acte de mariage; 3^. que l'acte de ma* 
rjage reçu par un officier ioconopéieot c»t enta* 
dM d'une nullité abtoltta at qai peat du* lavo* 
qatf paf l«a éponz cox-némaa» 

On parle beaucoup, dit an de nos journaux, 
d'une tragédie en cinq actes et t^u vers, de la 
composition d*aa naîtra cordonnier da Parie. 
On assure que cet ouvrage, informel beaucoup 
d'égards, est rempli d'ailleurs de beautés da 
premier ordre. L'auteur n'a fait aucune espdca 
d'étude ; depuis plus de 2 ans il a travaillé h «a 
tragédie, sans cesser de faire des souliers. 
Cet homme a présenté son o jvrago au théâtre 
François : il a été tu tout récemment chez Tal* 
ma; il a étonné tons caax qui l'ont entendo. 
Un autre journal parle de cette tragédie dans les 
termes suivans : L'ordonnance, dit- il, en est 
aimpla, assez régulière, et brille par le mérita 
d'une grande fidélité historique; elle n'offre 
aucun effet bizarre ni recherché. L'autear a 
en le bonheur de ne connoitre aucan des tra» 

fiquea des théâtres étrangers qui eussent pa 
garer son goût et aédnire son inexpérienca. 
Il n'a fait ses études que d'après M. Corneille et 
M* Racine (c'est ainsi qu'il les nomme); ce 
qu'il aa plaît et ca qu'il réussit quelquefois I 
Imiter, ce sont des traits de grandeur d'ame 
rendus en ^ers préùe. 11 'Ose entreprendre dea 



discussions pnlitiquM, et ne les rend jic 
étrangères à son sujet. Sa logique est jo 
serrée et pressante: il est cependant ) présa 
qu'il a'eci instruit d'aucunes des formes 
raisonnemenf qu'enseigne cette science, 
style est loin d'être soutenu et corr 
mais ne pêche ni par des mots ni par des i 
ras outrées. Il rime atac ësactituda et aà 
avec richesse. On retient un grand noinbn 
ses vers, l^lusieurs se déiachcot avec cetis 
pidité qui produit des applaadiss^meae Ik la 
ne. On a'appcr^oit ceplmdant qu'il est pra 
lié aux effets du théâtre. Cet auteur étonn 
d'une production trèd imparfaite encore , eii 
liooime asuez jeune* plein de sens et de* 
deor, à qui on livre tntuvé sur lei qtmia ■ 
véié, il y a cinq ou »ix ans, tei charnocs^ 
poésie et l'éxisience de mm grands poètes 
n*a ancun des ridicules attaches I la ras 
manie; il n'est ni vain'des éloges qu'il rcf 
ni indocile aux critiques , ni humilié d'an 
lier qui fait on contraste aussi bixanta an 
talent dont il a aaivi l'imi^nlaiaa. 

Cbpealba^ du il ét/HL 

La gazette officielle d« Gopenbagne |HiUlei 
canTersatlon qui doit a«coir êa lieu tSiouée* 
aiére entre l'Empereur de lln4s!e et tord i 

chinson au sujet de l'expédiiinn de Cnp«i 
gne. Voici, dit cette guette, le récit de esc 
treflen d'après le propre rapport dH fee* 

anglois : 

'* L'Empereur de Russie (dit le général i 
cbinebn) comméf^a la conversation en ml 
mandant ce que je pensois sur l'attaque de 
peohague. — Je répondis que je ne ronnft 
point Tes motifs qui l'a voient occasionnée, i 
que. }*espérois que le gouveroemeni aogloi* 
volt se fuslifier , et prouver que lee Dt 
étoient sur le point de réunir leurs forces ï 
les des François contre l'Angleterre. — S 
n'abserva, qu'il étoit impossible que ce fi 
mon opinion, lorsqu'elle se rappelloit la 
▼ersation que nous eûmes k i^artenstein au 
jet 'du Danemarck. Dans cette converti 
l'Empereur me disoit, qu'il s'étoit dornç M 
les peines dn monde pour eng'g?r le princt 
yal de Danemarck à entrer dans la coalition 
tre la France; mais que ce prince evoit 
pèndu eonatatanent qu'il ne M déparflroit^ 
de son système de n<'utraHfé pnisqn'îl f< 
le bonbeur dee peuple* danois. S. M. ^ ajo 
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qve le caractère ferme âu priocfl rojal Je^olt 
ro'êire aiêfzcnuna pour savoir, que riea n'«ti>it 

i^lns difficile k ébranler que sa réâoluiion, ou de 
'engager à quitter une faqon d'agir une Foie 
idOfitee; qu'il éH tit per^oactJ , qu'avan| l'at* 
taque <le Co; enfaague il n'avoit existé au- 
cune liaison entre tes gouveroemena fraaçois 
d dannla. Je répliquai, que lord Oower avoit 
remis au ministère impérial une note relative à 
cet objet; à quoi S. iVI. répondit , que le contenu 
de cette note étoit in9igniti4nt; qu'elle ne ren- 
formoit oi décl«r«tioo« aatiaCaiMDtM , ni encone 
àtSn d« Mtitfaciioii. S. M. 't. parla enaniM da 
cbafTiq que lui caoloit mure attaque inconceva- 
bl« «t «ans exemple; que, si cette fa^on d'agir 
•KoiC dira miaa en usage, elle détrairoit nécea- 
«aîrereent tous les principes qui ont fixé îus* 
qu'ici les rapporta des nations entre elles , et «juc 
chacun pourrnit alors agir d'après sa propre fan. 
taisîe. 8, M. I. naa dit «a termea poaiiife : 
demande firiafaeilon, et la «atiaPaction la plaa 
complette (le cette attaque faîte sans aucun sujet; 
c'est mon devoir comme Empereur de Russie, 
et je l'exige comme tel. ,, Il ajouta : oseriez*Voua 
dtreen cela d'uneopiniou différente de la mienne ? 
Je suis ani avec le Oanemartk par les traité» et 
les obligation j les plus soleainels, et je suis ré* 
aola de tes remplir. Je présume que ▼oui médi^ 
ter Qoe «traque anr Crobatadt; j« aw aaie pas 
quelle fera l'issue d'une telle attaque, mats ce 
qu'il y a de certain, c'est que je ferai la résis- 
tance la plaa opiniitre, afin de ne pas me mon- 
firèr indigne dea penpl.ea qae la providence m'a 
confiai. — Je répondis I S. W. I. que j'avois lien 
de croire qu'on n'attaqneroît point CronstaJt; ^ 
quoi le menarqne répliqua , qu'il y étoit prépa" 
ré, etiqne aa reaolntîon étoit pria* eaf eal objet. 
Il se relira enititto en répétant : ** J# demuidit 
satisfaction pour le Danemarck.,, 

Hen^ofy dis 14 oartl» 

Toutes les nonvelles que \*qn. ffMoit da Hano- 
rre, de Munster, de Brème, de Brunsvric, et 
d'nne grande partie de la Westphalie, contien* 
neat des détails extrdntementarflîgeans sar les 
dommage* qu'y ont causés les inondations. Les 
ponts, les moulins, U-i digues ont été empor- 
tés; une partie daa viUea et des villagea entiara 
ont M inoadéa, et lea oommonieationa Intei^ 
rompues. IV|. l'intendant • général Belleville a 
distribué 600.0 écaapoiur pourvoir aax-premiera 



On attend à RaooTre M. fe commissaire Uoi. 
teux, qui esfc chargé, i ce qu'on prétend , du 
partage dea domain^ dcatiaéa à difréraiié gdad* 
taux fran^oîs. 

Il a déj) para plusieurs données sur le com* 
bat livré aux Anglois par Je vaisseau de ligne 
Danois : Chrétien Frédiric. Les unea diaOieB^ 
qae ce capitaine Jessen a'étoit fait aanter avee 
ce valsaeao, (V. 97); une aotredonnée, fon- 
dée sur des nouvelles plus positives et pln$direc< 
tes, informoit que le capitaine Jesaen n'étoit paa 
mort malsavoitété fait priaonnierparleaAoglola; 
■aelf cea avia diaoieoi aussi que c'étoit le capi- 
taine fui -même qui avoit fait seuter «on vata* 
sesu après a'dtre aaavé «or sa chaloupé avMi 
aon équipege. Aujoard'hni on nnbUe enr 
ce combat ma déteile cxtrafta de fettrea écri* 
tes de la partie des côtes de la Séelande où 
6'est na4sé le combat; et d'après lesquelles ceseroit 
les Anglois qui auroient UH aanter le valeacav* 
le prince Cfcretrea Frédéric après avoir monté i 
rabordage. Voici ces détails, qae nous donnoo» 
en attendant que nous poissions faire conaoilV^ 
«nr ce combat des rapports plus certains: 

**^ykobingy U 25 mars. Lundi apréa midi, loi 
capitaine Jesse|i pas<)a en face de notre eillo* 
prenant U route du Bett; mais 7 ayant trouvé 
Iroîè viilsseaux de guerre ennemis, il vira de 
bord en retournant i>eelands-Riff , et en paasant 
devant notre langue. Le dbrdi, on remarqua 
qu'un yacht de Hornbeck, a|ant tooteo TOilae 
dehora, cherchoii i (e joindre« .pour l'avertir de 
te tenir anr «es gardes; en effet ^^ès le lundi» 
on avoit vu, entre NykobingetHeaaelMun groa 
bateau «uédoia qui faiaoitdea signaux aux Au- 
gloia. Ce'mardi,à quatrcîbearea du soir, ce yacht 
vit un vai99C3u ennemi ï troisponts et une fré- 
gate venant du nord ; alora il a'esqoiva par l'é- 
troit peaaage qai mmo le RiflF, etoi ua vala- 
•ean de guerre ne peut naviguer. Cependant un 
brick qui ae troovoit dana le J)elt, avoit suivi 
le capitaine Jessen , et le nurdi, I huit beareo 
do soir, ce brave marin engagea un combat tràa- 
▼if avec frôla vaiâaeanx anglois, contre lesquela 
il se battit pendant plus de deux heures. Les 
petits vaisseaux canonnèrent le sien en A>oc. 
Ayant perdtrcM dent cordages et ses voilea, il 
chercha à gagner terre, dans le dessein de sau- 
ver aon équipage. Il s'approcha en effet, préci- 
sèment en fare des terres du pasteur de ce vil- 
lage, et a'errdia anr nn« pointe 4e> aable, i le 
rovtdodk.MnbiB»do U cAMb. Sbio baaard reût 
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pwii àix toiati plot l l'Ml» iLeûl pu vrai»cm- 
bUblement approcher »un pri» ponr débarquer 
fonni.nide; mais àèi qu'il fut erf^rjvé, la fré. 
gktoei le brick, aiobi que les berçasses du vais^ 
•eau ^ tioie ponte rentouràreot et lentèrenr 
l'abordage. On «atcndit de terre . Dtadaatplue 
d'une heu re , le toœulteducorobat etles crie ; Biei« 
le silence vint àrégneravec l'obscurité. Lesaoglois 
lancèrent pendant la^iuit- dea bouleta ronges ei de» 
raquettes, afin d'éclairer lee «nvirene et d*eni» 
pécher qu'on approih^lt du vaisseau. A une 
neure aptÂs>minuit, on baiiit la générale anr 
la càm; la boargeoi«j«t. 60 hommea d'Jnfantari«|. 
avec deux pièt«« de campagne , sortirent dl» 
village et ae portèrent ik trois milles d iu, où la 
vilica •• nroavoit'déià rassenablée. Les An. 
glois, au naéme moment, mirent dea barcaa- 
ses en mer pour emmener l'équipage, et le mer- 
credi soir, ils tirèrent sur le vaissean danois 3k 
boialeia ronges et le mirent en feu. Au mo- 
ment on il a eanté an llsir, le village d'Overb; 
a été couvert d'une pluie de fen. Le bâtiment 
aogloial troïa ponte a perdu son grand màt et 
• «étrie malttalié; il. lirégatn ^ pwdn cordagea 
et mâturei» «t • bca}iooup' da monda k-M 
pompe. ** 

Casul du 17 avriU 

On lît avîonfd^oi PaMlelo jni^raat «bvt Ib 

Honîteur VVerfphalieo : 

- L» conscription n'est autre rhoseqne Pàp* 
aUmtiovdn droit de citoyen au service de l'état 
poor sa sûreté et sa d^feoea. Cette loi n'est 
pasnne disposition rigoureusa dkia IcgisUiino, 
«lia «at lu conséquence oatureII<*du pacte social: 
té aervlce nnUiaira «et particolièremeni ^affécté 
1 la feonetee,: qn» aai iga la téthm ê» 



t&nt par amour ^ar la gloire, qjie par sa Forco 
et aon activité. Ca loi a ménagé par la fdculté 
du remplacement tuut ce qui ponvoit êtic ilûï 
l'industrie rurale ou manuTacturière, ^ l'étude 
des connoidsances élevées et pratiques le* plua 
ntilea à la aoiiété. Maia rien ne doit eoustraif» 
laoonacrtt V l'appel delà loi: il duir aervir ou* 
se Cûia remplacer. Le mariage lui même ne 
peot soustraire un soldat au drapeau. Le mi- 
nistère croit devoir en instruire lashminaedana' 
Ib double but d'cmpèrher, qu'on ne contracte 
des unions précipitées, et qu'uu ne fasse du ma» 
riage im asjto pour IÎm Iftchaa' al laa manvnln 
oitojens. ** 

Le voyage de Cn M., dit lë même journal^ 
est, dit -on, retardé jusqu'au lo du moi^ pro> 
cluin, à. cause des inondations oui rendent lea 
rontee peu praiScablee, et ampaclieroit 8. Iff. 

Ito roi de remplir le but qu'il s'est proposé 
en Faisant une tournée daus une partie de frea 
Etats. 

S. AT. a nommé le cntonel UsUr général de 
brigade, et chef de l'état •maj.or de la g«rde so* 
|al«.. 

■ BmjrrtmA dn 15 aeriK 

D'après l'ordre de S. Exe. M. le gouverneur- 
général Lrgrand, on a Formé ici une garde na« 
tiunale sur le même pied que celle de Firaoca«, 
et il est question de rorganiaer- da même du» 
touti cette principaoté; 

On a déjà Fait les qjtiartîers pour les ranton- 
nemeas dea 4 rrgimeus de cuirassiers qu'on al* 
t»nd Ici de la Sileaie? las a:pr»miers aittveronr 
le SI. On préten't qu'une partie des tl-oupes qui 
sont en Prusse ira remplacer en Italio celles i}pL 
se nndènt aahBepvgiia;- 



\* Hîstoim nouvelle de BufToo, mise dans un nouvel ordre par M. Lacépéde son con» 
tinuetenr, 74 voLiai-18; ornéa de 83o planches, représentant- ] rè« de taoo espècea d'animana, 
le prix de chaque voinma broché en carton et étiqoetté, est de a fl. 24 lur., catta édition,, donr 
•» yeot avoir les parties séparées, ee compoaa de» matUret géamilM-^ «ootanaati; 

la Théorie de la Ttrrer V 

l'Histoire de I Homme etc. > 

l'Histoire des Quadrupèdes,. - lA — - IQ fi. 36 kr« 

l'Histoire des Uiseann, » - i^— ' »*- a»ll;i« kis* 
VHistoire des Ovipai^ aT d«a Sflvpana, 

par Lacépéde , -• _ - 4. ^ w O n. So fei& 

VHistoire des Poissons, par le même, — »■ » r Ij^JL WJUlb' 
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En veria des ordres de S. M. l'Einperear et 
Roi , notre coar a prie Je deniJI ponr Si joar«, 
k roeceekm d» I» mort ân roi de Oftnnemark. 
Il sert de ri jours en noir, et de lo jours en 
Doirec bUoc. Il 7 a eo, le 10, grande pende 
Mr la plec* du pélaie ffojral. 

Le g et fe 10 on a res^i ntî ile? cnups de vent 
ntraordinairea. Oo ignore encore le» domma- 
gae ^e cet oare^n a pa canaeir» 

S. K. le carlioal Dugnani, qui vient de Rooip, 
a ea 1 boonear d'être préaeaié è S* A. 1. Je pno* 
«a Tic»> roi. 

On a publié kZaft VM tvia porte qaetoar 
avtiaaa Jiabiladaaaaoa oMar» al pfinciMlainaBt 
«■ oavr»fe« de ftr »i de fermeae» qui voudra 

Tenir s'éf.<blir poar cinq ans, «n Ddtmatîa, jouira 
des avantagea aaivaD* : t». Il joaira, pendant 
le» cinq premièrea année*, d'un traitement do 
^So 1. vénitienne», et d*an local ponr tVxercîce 
de son mVtier; on lui accordera en outre une 
fiète àe terre laboMiabia; S^. oa pajera d'à» 



vaocc 1r s frai» do ami ▼ofagat pourvu qu'il y 
' alt^nnc garantie do sonarnvae an Dalattie; 4<'« 
loat le profltiit rie srs travaux luî restera sana 
aacano retenue ni contribntiooi 5*'. il enra» 
pefidant lee clo*} pramièrea'aoo^« cinq jeonea 
carc^nni qui fe «ervir->nt rratis dans son atteMer, 
a la seule condition qu'il lent etiaeignera »oa 

•arfikt^fiS^il umam M. M m ^ «t «é* 



cateaifO pour ao» établiaaoflMnt ; on n'exige do 
lai que lea inttrvmena lee plus tommons et lea 
plu» légers de ton métier. On offre lea roémea 
araniage» aux charrons » et principaJeaMut là 
•aux qui ont l'iubîtode do conatmic» daa dbm- 
rnca; de labour et deacharetie* docampa^na^ 

Bordeaux du 14 avril» 
( Des gazelles de Bordaïutx,,') 

Sa Ma^ l'Empereur parti hier de Bordeaux^ 

% 3 heures du matin, avoit dans sa voiture S.A. 
M. le prince de Neochàlel. S.M. étoit aoivia do 
M. le grand - maréchal l>oroc, do aÎM ehanabaP 
lans et de pfusteuri autres orfii ier^ de sa naaiaon. 
Dans lea comrnunes ou l'on a voit pu sa flatter 
de voir passer S. M. lorsqu'elle »'élo<gMroit d» 
Bordeaux, on avoit fais loaa lea preperarifa quo 
ooroportoient les localitée. "L'entrée de chaque 
village présentnît un arc de trinm('he orne de 
verdure et de fleora. Lea babiteoa. ajraotàJevr 
litolea municipalités, avoient pane h «èît dattt 
l'attente du béroa qui devoit traverser lear ter» 
rttoire; par» tout où l'tm avoit pu s* procurer 
queiquea pièces dartiire»i^ on les lenoit prdteo 
ponr aalner l'Empereor, Le* «ardea aationalao 
étoieut 801M le* arnwa; laa naTrea du BouacanC 
et les Cér ing, favorisés par la circooAlance, ont 
on le bonheur de complioMnter S. La oard* 
d'Juwaaor bordelaise % dtaval, ao adttlie par M» 
Beaunoot rte Brivazac, comman<^aarjf ; M. Olan- 
jer, capitaine; et M.BonafFé, licuieiwot. «m» 
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deanx; l'épuliemeot des chevaux a pu seul âé- 
terminer c« corpi à ne pas accompagner S. M. 
pJai loin. Lm gardea d'honneur ayant fait hilto 
en cet endroit , ont pris cuaenible on repas o& 
la loyauté des convives i porté les toaila sai- 
wtmii '*Puîa8ioii8 • noas revoir bientôt dans no* 
tre ville le pins sfaad et ta plas chéri des soa* 
▼eraias! Puisse S. M. rimpératrlce se plaira H 
Bordeaax, et y faire long - tem3 son séjour! 
Aos illustre* et fidèles serviteurs do Sa Maj. , 
m, !• princo de Roodiâtal «T H !• gaad< maré- 
chal Daroc.,, 

La chambre de commerce do Touîonta avoit 
«Xpriroê le désir de proposer trois prix sur lea 
questions suivantes : i^. Quels sont Ica mojcna 
de remplacer par des prodaita da territoira ^an- 
cois « une ou plasiaars des denrées ou matières 
iodtspeasableaieai aéceaaairea . pour meure les 
fiibriques oatioaalea dans nne Indépendance ab* 
SOlue des sol* e'frangerd, sans rien ôter \ \» (jaa- 
lité dea produits , et aans rieu ajouter à leur 
pris moftn ordioaire, en lema de paix ? 2"*. 
Quels sont loi moyen» de remplacer les denrées 
dont la sensualité ou 1 habitude ont f4it un bs- 
Min, lellM que le ancra et le café, sans renché- 
rissement «Je prix, eu égard aax tem» ordinai- 
res ? 3^. Quel» sont lei moyens de remplacer, 
\ la même condition, une ou plusieurs Je» prin- 
cipales drogues ex )ii']uei, usitées en mcdcone? 
Il sera adjugé, sur la première question, un prix 
de aooo f r ; sur la seconde un prix de 6oo fr., 
•C anr la .troisième un prix de looo fr. La distn- 
bntioa de oe* prix anra lien le ter février 1O09, 
dans une séance publique que la chambre de 
commerce tiendra \ cet effet. Les coacarreni 
devront foindre i leura mémoires des échantil- 
Uns des matières première* qu'ils auront em- 
ployeea, ainsi que des produit» qu'il» en auront 
•htenq», et décrire leurs procédés avec asser de 
clarté pour qa'ila puiiaeot être répété4. Quant à 
«e quiconeerhe la demi^ quealion, ib devront 
rapporter de» certificats authentiques pour |as- 
Cifier, aoit de la naturalisation en France, dea 
ptaaiei «édidoalee étrangères , soit de l'effica- 
cité de celles des plantes indigène qu'U» von- 
dront proposer à leur place. — Laddfibéraiion de 
la chambre fut envoyée li S. Ex. le mmisire de 
l'intérieur, qui vient d> fiilre la réponse suivante: 

•«Messieurs, j'ai »on* lee jensdeS. M. 
nteperenr conformément au desir qne 

irwif'pi*iwi «vex exprimé par votre lettre du s3 
H nù» .^denrfet t ^«tre délihétadon du eo du 
«ilM«MMiH««BdiiiC»4^fl|pOMr4rdlt ^ m 



divers moyens de remplacer l'emploi des droguf! 
ou matières exotiques. S. M. a daigné approuva 
cette délibération; en von» transmettant la ddi 
«iaion qu'elle a rendue, je dois vous témoigoar 
Mi aatiafiictioB pour le» motif» qui ont inepirt 
cette AiaMrclM.|» 

fin^ dw X9 eorïL • 

Un) décret impérial du ler avril ordonan I» 
mise en activité de la réserve de ifioç. 

AL le comml»»»lre de marine Ih Mareetlle j a 
fait publier un avis ainsi conçu: *'Le dey d'Al- 
ger ayant donné à i'£mperaur et Roi les aatiafaC' 
lions qu'il enattndoit, 8.11.1 pteacrit qm Toe 
cessât de courre- an» aux navire» alfériease; que 
tout séquestra mis «nr le» sujet» et aar lew na- 
vires de cette régence fût levéf et léarne» 
vigatioo fût libre et respectée.,, 

lÀ. Fougerai, commandant laataitonJn cantfn* 
aières ï Graaville, vient de prendre aux îles ds 
Chausey deux bàtimeos an^ lois qu'il a conduits 
à Graoville. 

M. le général Laroche, nommé au comman- 
dement de la 7e division militaire dont. Grenobts 
eat le chef-Uea, eat anivd den cetla Wllè le^ 
du cooranL 

Bl. le8<aatenrFrançois(deNenfdiltean\ viof 
président de la Société d'agriculture de Parii, 
a écrit à M. Parmentier une lettre, à l'occa^ioa 
d*an mémoire que ce savant agronome çompoia 
en 1789, et dont il a lu un extrait dana la der- 
nière séance de la Société d'agriculture, aar l'es- 
trène Importance , et en méme-tems la farilHf 
que nona avoo» d'enrichir notre pays dea plan- 
te» le» pin» miles, et qu'on a pense jusqu'ici éir» 
exclusivement réservées aux climat» éloigné. 
Ce savant propnsa dénaturaliser sur le soi Fran- 
çois quatre plahte* étrangère» qui non» coâteel 
des frais excessifs pour les obtenir, savoir le 
thé, le séné, l'aloës et le coton. La dernière 
de ce» pfante», C09tinue M. le eéoateur, mériiî 
sur -tout une grande attention. L'Ao^lois »• 
flatte d'en avoir le monopole éternel ; mais l'An- 

8 lois na peut jamais la recueillir dans son Hm^ 
OU» »on ciel triste et brumeux, il ne peut j« 
mab avoir la ▼igne de N<>0« oi le mal» de* la* 
cas, ni les fils tUi ver - à - «oie, ci la fibre du co- 
ton que notre mère patrie peut et doit s'appro.- 
prier, comme elle a In conquérir les trot» pr»> 
mit rs vé^étanx. L'Empire fran(^ois doit être I» 
jirdin de l'Univers. Vous *vez eu bien raison 
da reroenre sous ma» yeox cette grand* vÂilaL 
Je BejMij!»jaM» tkm aonfrèwa -ei wwia aaiitroM 
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rena«mble et la «nhe de to«tes toi bonnèa Idées. 
L'aloës et le séné d« totfcheat qM le« gonr-^ 
manda; le ihé aemble devoir être d« meilleura* 

compagnie. Je ne voudroia rien exclare. En 
hàt de pJeatea u4ilea, je auia prêt k tout admet- 
tra. Mde leé beaoinada'noment font pencher 
pour', le coton; et pendant fjuo dana le Nnrd on 
peat aingiilièreœcrjt accroître les produits de 
aMt chanvres^ de nos lina, qui «ont bien loin 
du terme de perfectionnement dont i|c aeroieBl 
atiaceptiblea, il faot que, dana le midi, te eo« 
toncouTre, féconde, en^iLhi1^e tous les ans des 
pUcea aécbes et vides, où il doit venir aaperbe* 
CMaat un oi>)et impartant que notre aocieti va 
proposer au concours. Vous aurn eo le mérite 
d'avoir décidé ses vnea. Jf vous prie, moucher 
«w&diet d*a§réer k ce sujet le<i justea remer* 
démené qve ae plait i vous offrir celoi qaiavoic 
l'bOttDCDr de présider la séante, et qui voit, 
quoi qu'on en dise, ami^ de la cuhure, 

comme lea oaeilleara amis du priace et de la 
patricb A Ci titre, |e vou aloie, voai aalue 

UinmIU dm 14 emt. 

Ltgde ce mois, MM. lea teMnMMalve «K 
maglatrata d'Amatarilam o«it ed l'boiincnr d'à* 
voir ane aadience aolemnrlle de 8. M., k l»> 

quelle ils ont prcsentc, au nom de leurs con* 
citoyena, une adresse par laquelle lea habiiana 
d'Amsterdam aupplieot le roi de hâter le mo* 
ment de son aéjour dana leur ville, et de àé' 
cUrer par on acte formel qu'elle fera de l'hôteU 
dW^viiie, aon pelaia. fi. M. a idpoadn en cet 
terme* : 

** Meaaien en montant aor le trdoe , j'ai 
eenii que le bien-être gêodral exigeait que votre 

vîile fût la capitale du royanrae, et mon pre- 
mier soin fut de la déclarer telle. Je me fldttoîa 
^ue la paix générale promptement conclue me 
mettroit à même de ta faire joiaSr du privilège 
que je lai avolaaecordd et qoe je compte loi con- 
server toujours. Malheureusement, cetteépoqtie 
d'une paix générale eal reculée. Tout mon peu- 
pie aooiPre de le continuité de la guerre; votre 
vîHe en soufFre encore plus. Dans cet état de cJio- 
sea, je daiiet je veux voirde plusprèn les maux 
qu'elle endore et lesbesoina qu'elle a; je ne ré- 
«iatcrai pat ploa long-temt aa vaeo de ma bonne 
ville, an Keaotn que j'ai d'être dana aon aeln.-* 
MoMîenra dites j v 09 concitr)yen<i (^ue je soia 
Moaible à l'empreasement qn'Ua témoigoem de 



me voir près d'eux, que fircf^le lenr cffr» avec 
plaiair, aoaa la coauitioo qoe loua les fraîa 
qia'occationnera ce changement seront à la'f har- 
ge de la couronne, et que je ne ferai usage de 
l'hôtel de ville que juaqu'k ce que quelques an« 
aadee de paix et lea Bnanœa reatanrées me per* 
mettent de faire édifier un palais aux dépens du 
trésor public, pour remplacer celui de la Ha/e * 
que noua avona reada an domaine. Alora, lé 
pelaie que Je vak occoper I Amsterdam aera 
rendn I aa piemâèra dcatinatioa et redeviendra 
l'hôtel - d« ville. Si votre cité n'en avoit paa 
un digne de ma capitale, je lui en feroia éUreiia 
I la paix, le deaire qm l'état de tontea lee M» 
penses nécessairea et celuides indemnités à payer, 
soient préaentéa à mon miniatre dea bnancea. 
J'espire que mon peuple ae verra avec platair* 
Je veux qne ma préienee aoît poat lui nu avan^ 
tage ec Boa paa nae diarge. , . . ** 

Copenhague du 12 avrU. 

Caf ibriificatiooa de Copenhagoe vont dlM' 

aojjmentées considérablement du câté de terre* 
Le 14 mars, il 7 a eu sur la côte de Norvéga 
an combat trèa vif entre le brick de guerre le 
Leurntf commaadé par le premier iientcnant O 
Wnif, et aa pins grand bride de guerre anglois 

Sli Croisoil deptiij q'K^lr^ne tems k l'ouest de 
ndernaff. Voici lea aouveilea officielles qu'on 
a remues de ce combat: 

„ Le brick de guerre danoie avolt été envoyé 
de Christiansand pour donner cbaise au brick 
anglois. Le brick le Lou^e» étoit ^ peine arrivé 
au pirt de Rasveag sur l'ile Hittcrben, qo'oA 
apperçut, lei4Tn!)rs, le brick ennemi pottrtni* 
vaut un yathi. Lr J^onjTfn alorj leva au^silôt 
l'ancre pour l'attaquer, et, h J heures dunuiin. 
il ea fut déjà assez prés poar lai lâcher toatie 
aa bordée, qu'il lui riposta aussitôt de la même 
manière* Le combat avoit doré juaqu'k il 
beuree, lorsque, par une fausse maaoeovre da 
brick ennemi, le nôtre eut l'oceadoB de loi 
lâcher sa bordée % la portée da irfatolett die fit 
tant d'efFot, qu'il tourna aussitôt aon vaisaead 
et prit la fuite k pleines voiles; U Lougen se mit 
k sa poursuite, mais l'angloia étant mdllenr 
voilier lui échappa. Les agrès du Laugrn 
ont beaucoup souffert, et ses voiles sont extra» 
mement endommagées. Toaa lea coups de 
reaaeml ayaat porté trop haat, paa on seul 
hoiàaie n*a été bleMé. Le dit brick avoit au- 
paravant envoya quelques boulets \ terre, du 
poids de ag livres et demie; il étoit ar^é és as 
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j , «t b dMMif B*«o âVoU qa« t8 dt sB li- beina , écayer d'hoasèor êm ralL^ Vê «olMi«t ém 

1WM blUfc Bongard , aide de-camp du roi , commandant de 

. la gendarmerie. Le général de Lepel, conaeiller 

^ . 5ch»vfrm du II a*Tii. d'état, commandam la ae division militair*. L« 

. L<spriaCMd«MecklMibo«rg-Sif«iilz«cScbw»* baron île Woifrad, coos«tU«r d'éiac, président 

rin font latiateDaDt ptrli* tfelRCOnflMtfrariondil d«ta Mclion de rinlérieur. Le baron deBulow, 

Abin ; le contirgrnt de BOIre priuce eat de 1900 conseiller d'état, président de la aection des ft- 

. bommes. M. I« cbambel^ de Verzen cal déjà . nancea, nainistre provisoire dea fiaeDcca, M. de 

reparti poar Paria avec la ratificaiioB da iieité; CoDiiiBS,eMfleiUer<d*dl8t,direcle«nr-gtfiÀel de* 

■ U. de Latzow est également parti pour cette ca* capitaux. 

piiale, «fia d'y soigner le> «fraires de la cour. L'éc«ie dea cadeta va dtre convertie ea 

• ^ , . ^ ., -4 école nailitaira; oa y Gril de» «haimBCM MMs 

Cassel du 19 avr.i. ewwidtfablee. -«p-™ 
. S. M. a dîttribné lee déconHoaa de ferdre dit 

'Hollande qu'elle a ie<jnes de la manière «nivanle : Mannhfim du 23 avril, 

tirand'croix : S. A. ie prince Ernest de Htsse Fbi« . Nous veoona de recevoir la triste nonveUcuqiM 

Ùppsibal» alde-de-camp du roi ; M. le comte de 8. A. Mde. la priaoaase Marie>EHsabeth de Beito 

Farstensfein , ministre secretaired'état,€hargédtt est décédée, le so au soir, à Brutli4«l, par 

dép. des aifdtres etrangèresi-iegéaéral Moriu,mio aaite d'une couche. Celle princesse, â «le de feu 

oiatre de |j guerre. Commandeur : S. A. le prince S. A. le prince héréditaire de Bade Chsriea 

bérédiiaire de SaIaa«Satin, capiisîoe dea gardée Lttuiey et de S. A. la princesse Amélie Faddê» 

da corps ; legéoént Renbell , goaveraear de le Hqoe de Heafe^Oarmatadt margrave actnelie de 

ville de Catsel; le comte de Bohleo , premier Bade,éloi( née le 7 sept. 17U2, et avoit étéma> 

duoibeilan da (oi. Le colonel d'Aibignac, aide* riée le ler nov. 180a, au prince Guillaume F«;^ 

CbeMlîsr»: leceloB«lde6ckloC> déricdeBruaawic-WolfiinbilCtel. 



*0* HomonyoMS ( des ) rrao^iis, ou mot» qui dans notre langue se ressemblent par le son et 
diFTereot par le aenSf ouvrage nécessaire k ceux <|ia désirent d'écrire et perler COrrrCiaoeot le 
lànacoift piir Pbilipon-la Madeleine, 1 vol. tt. Paris 806. br. H. $ 

loaeph PoSmeC burlesque) ea buitCbanls, I vol. i& Pferit 1807. br. ff. t «4 kr« 
Ivrogniaoa, ou bons noots et aventures d'ivrognes, l vol. lO. Paris lO'^. br. 36 kri 
Théorie (nouvelle) de la Vie, par Guillouict, j vol &. Paris 1807. br. fl. i 36 kr. 
.' Traité des Délits, des peinee «I dea pracMasee.ea «uUère d*eaaz d fbreat par Ovalac 
^ eoi« IB. Paris 1807. br. fl. 1 36 kr. 

Vers dorées (.traducUoD des) de Piihigoreet de denx idylles -de Théocriie, par Lemercier, 
Me i8u6. br. — 

Vie da Gemte df Maanicb. Fcld Maré<bal «a «ervice de Aaasâe, traduite du."alleeMBd de 
balem, ivec aoaportraU, t vol. 0- Paris iSn^. br. ~ 

V^ojage dans les déparlemens du Midi de la FraBea^ ptr Uillia» fl grw VolaaM» ILavaC 
volume in 4. de pUncbea,- Paris 18117. Bo — 

Histoire noavelle de BafFon, mise dans aa naavet ordre par |f. Le^péde sop caai* 
tinnateur, 74 vol. in 18. ornés de 83o planches, représentent près de Jfloo espèce* d'animaux, 
ie prix de chaque volume broché en carton et éliqaetié, est de j fl. 24 kr. : celte édition^ doai 
M p«i avoir les psrties séparées, se cowpeii da» aMiiiitee fMiéfelM» coaUMOts 
la .théurie de la Terre, 1 

fe&..*ML1r"' «—.M»-»-. - H 11.56 W . 
. rHistoire de l'Homme etc. J 
rHistoitta dea Quadrapédee, - 14 — • • lû fl. 90 fcr« 
l'Histoire des Oisesnx, - 18 • • flO fl» Ifl kr. 

rHistoire des Oviparaa ei des Serpens, - ^ r 

par Lacépéde, — • - 4 • • 5 fl. 36 kr. 

IHiatoire de«P(|iaaoae, par le nlaae, ■. 14 •» • p ij) fl. 36 Jur» ^ 
A Mennheim cImb rantelae , Iibi^« 
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JOURNAL POLITIQUE 



DE. 



M A N N H E I M/ 

(FAiiionr nm m uk GAZETTE DES DEUX- FONTS.) 

▲Vie- P&(VILEG£^ DK SON ALTESSE ROYALE LE OBAND • DUC. 



Le 9 mam» «nrMMMsrd* la mo8i}alr,te§illla» 

démit de son p iste le K^imdkjn Tav^r Mustapha 
Pacha et le rem'.'Iaç» par Hdggt Ibrahim £ffrntii„. 
qai avoii été 8uct.«!»«iveit>ent si^tis le précéi)eiift> 
gnmmnmmmmtf u*aort«r dv.jMMHMaraaiâiatr*'- 
ii« llntariear. 

lia incendia siibU a r^Juir en-ew4raale n da- 
ce tnoîs le palais da la- Sultane^ Mcnr dtaSnliaJi- 
Selim, »iaii qne pitiaieora bitinoena adjacent.. 

A peine eut-on le tems de sauver •jnel'|OM>âna: 
do tfîet» précieux <i'ii s'y trouvoitnt. 

L'Mrmée dix graud-vi-ir e^it tAujpur* campée h 
An<lrinnple «irecuît j«MinieUeaMM dM Md&iVM» 
de rAaie. 



Lca Donveltet que nnva- recevonadè te Bhfga- 

rie P'^rlmt, <)iie M'jstaplij B^iiractar continue à 
Foriifier Giurgew >| H-odjxhuk,- at plosiaurt aa> 
très f >rtereàte« plo» petitea»: aita^e*» le: long; d» 

Danube. 

I D'autres nnoveHes qqi noua sont parvenues 
des provinces de VatachSe et de liel<Uvi«. ton- 
I firmeot q,<ie l'araBle ma» e»» cooeidérabicaMiBli 

. MllfiWMe.. 

Mjlà»d»'IO'earili 

Le Courier de Milan publie nn articltcb AooM* 
àn a avril ainsi cnocp : 
•* L'ordre da {oar dn gioMl MîoTlia aux troQ> 

pps rom.iines les a tirées de leur le'iliargJe, et les 
a P'>urain»i dire électrideeS. Cr n'est pas sans une- 
hotite looaljla qu'elles se répéteot ces parolea 
** VjB» m Mcems- ftlae d'ofdm éI: de prltreei 



tti df fiéninef ;* des soldaie- doivent» Air 
iiundéa,p«» do» aotdais.. 

TouUh du 10 avn'i; 
Aujourd'hui à Inuii heures après-midi, Tes-- 
Okdre çonamandife par l'amiral Qanlhesame, an; 
nombre deAtx itaiaMeùx de ligne, cinq frégatee 

et <|!j'l>{nes Uliotci» est heureusemrnt rentrée 
fititrt le pari d» Toulon , après avoir débloqué 
la Styr- lifkf,. et rendu parr^itcmeot libeola 1 
«igatioD da l'Adriaiiqfie. — Xi e»t iatwqiirri 
dre de Râihefor» aolt-^ana lar Mi$dite«eatMfe^ 
Bordeaux dn 13 avrtY. 
S. M. l'Impératrice- Heine est allée hiermatio^ 
escortée d'un détachement de la garde d'hooneair 



^ cheval f vlai'.er». à Tl< 



l'.igréable maison'> 



de cam^janiiff de MM. iiuba , ijue i'Eicpereor 
avoit déjà honorée de sa présynce. S;. AI. s'Oat 
promenée dana leaiarJinï, et cal eattée dane* 
les apparfeMeoa, oâ les proprîjtairea de ce lien- 
de plai-,ir.ce ont eu l'hmncur de J.i recevoir. S. 
M. eioit accompagnée de sas dame»- du palata^ 
de ses lectrices, et da Mine. FencIie^,ôpO|M0 ât» 
M. le préfcitdu dépaneneat.. 

Pans du 20^ umL- 

S. M. l'Empereur et roi- es^ arriai li Bajonao* 
le i5 avril , à' dix heures da soin Le princo^ 
dea 'Aatn>Iea«ëtnit> Burgos le la; on l'atien- 
doit ^ Viitnria Ie-i3, et à Iran le 16. L'infant' 
dom Carlos,, qui eel arrivé à Uayonne , se ironvo* 
OD peu indiapoaé. Ce lendemnB .dli aoo arrWIdi 
S. M l'Empereor est allé visiter b citadotlo^ 01. 
a rF(^u les diverses autorités. 

iLGinind, commissaire principal, chef mari 
dm an port do Jlealcf a £ût naît à te duaûttm 
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d« commerce de ladite Tille , des diapoailîoi^a 
d'iiae lettre de S, Exe. le ninittre de la marine 

et des colonies, par laquelle îl l'informe que Sa 
Maj. r£eaperear et Roi a bien voulu permettre 
Texpédition de* bâtïmeos fTan(,ois en aventurière 
pour -nos colonies; maU qu'aucune de ses cxpé' 
dilioos se devra «voir lieu que le cummissaire 
priaeipel, chef maridnie de ce port» n'ait pro* 
voqai enr chacune une «pprobetion «péciale de S. 
Esc , et qu'il n'ait été consuté qne la conatnic» 
tion et l'armement du bâtimeot promCllÉat toa« 
tee iHuncet poaaiblea dv anccèa 

On annonce chez M. Chemerot, libraire 
au Palais Royal, une nouvelle caricature contre 
le docteur Gall. M, Mulm ou Us ifeux Doc' 
tatn ermolflyttef» comédie folie eo un acte et 
en prose, avec cette épigraphe: Ne noceat ma- 
la lingua. Cette petite facétie alloit être mise 
à l'étude quand une délibération de l'adminis- 
Iration du théâtre oà elle ««oït été préaeniée » 
errtfta qn'on ne jooeroît rien contre lë docteur. 
Les auteurs pour ne pas perdre le fniit de leur 
tfavail, ont eu recours à l'impressian. — Nous 
aeieirone cette occasion dit nn inornat, pour 
annoncer aux- partisans de la crùnomanii, que M. 
le docteur Gall, quia étédangereuaeiueat malade, 
é»t aaaellemeni hors de dangec» et se porte as- 
èta bien potir espérer qu'il ponrra reprendre le 
coura de ees leçons, avant la &n du mois. 

Vtrccht du ig avriL * 

"Cexposition des produits de l'industrie na- 
tionale , fixée , par décret de Sa Ma}, en date du 
8 octobre lUoyau 19 avril» aura lieu ceue année, 
en cette résidence» et commencera an jour 
ans- dit. 

Suite de la réponse de Sa Maj. à la dJputatioa 
de la ville i*Am$terdam^ (Vojr. notre fieuillo 
d*hter.) 

Noos ne pouvons vous disstmnîer qn'nn 

état de guerre au^s! durable, aussi ^'cr;erj|, ne 
rende la situation de ce pays critique «ous plus 
d*nn rapport; elle Test devenne de pins in plue 
êhîque jour , pT la fiîuation des choses en 
£urope, depuis le cniumencenaertt de mon règne. 
Je voua ai trouvé «Icchirés, par les factions, par 
l'égoï^iTie affreux, ennemi capital et mortel de 
oe pays , dont il causeroit tnfailtibtement la 
perte* a'il devoit durer encore; abaissé depuis 
vingt ans par beaucoup de malhenra» ajant de- 
puis cette époque presque perdn son Indépen» 
danceet montre' dans (tt intervalle p!u^ Jnng en- 
core par les évent mens que par iesannc',:», i'as- 
pect des factions» des partis d'un peuple con- 
^ni^f jdotdt gue le grand car<ictére .^tâ .fat le 



partige de see aTenx, et qni cependant pour- 
roitf encore devenir le sien : dana cet état» Mes- 

sieuri, quel espoir de salut pouvoi: - II me don- 
ner » à moi» étranger à .votre langage » à vos 
moeure, ^ «^s afEiires? J'enrôle réaiaté pies 
long-teras, et plus heureusement j'auroîs en me 
soustraire à la force des evènemeus qui m'ooi 
donné une tâche aussi d||Bcile k remplir, ai js 
ii'avois en pour conaolation , l'eapoir que la na* 
tion en général» et chaqne individu particuliè» 
rement, accouderaient inefiefTorts; ti je n'a vois 
compté sur la confiance cutiéte de la natioa; si 
ie ne vola eapéré voir aotonr de mol» dane l'o* 
nion la plus intime, tous les ordres , toutes le* 
classes, tous les individus; si je n'avoia esseï 
bien pensé d'une nation éclairée» couregenssi 
persévérante, loyale» pour être convaincu qa< 
chacun conside'reroit, comme son premier inléiè', 
rinie'rét général dans leqael se trouve né''es:j:- 
rement compris l'intérêt particulier. Saoa ccj 
srntîmens, enrôla -fe eu l'espoir de aoatenir et 
\j»y» appelé \ l'indépendance dans nn tems si di> 
ficile» après tant d'évèoemens et de mauK? Noji, 
pour anrmonter tant d'obstacles, pour xedonnef 
Hla Hollande le rang que lui avoient assigné tet 
vertus de vos ancêtres ; leur active et couplants 
industrie» leur courageux et entier dé vouemeat 
k knr patriei je ne puis vous le cacher» mes- 
eienra» il faudroit sortir de cet état d'indfctsîook 
deslopeur, d'apaihic, de méRance, de découia* 
grmentqui» s'il est dangereux même dans Ici 
Cems prospères et 'calmes , devient funeste <i 
mortel en d'autres circonstances. Fidèle ^ raei 
aeotimens» je fais et je ferai sans c(«$e de nou- 
veaux efforts pour éviter le plus de maitx possi- 
ble, puisque rien ne favorise les projets que j'i* 
vois conçus pour les grandes améiioraticni si 
convenables et »i nécessaires à ce pjy* ; tii »!:>!, 
messieurs , dans une monarchie raouérée telle 
que je la conçois et la désire , si le roi petit 
concevoir et opérer tdot le bien posriLle , c« 
n'est que, lorsqu'il y a véritablement une na- 
tion» nn peuple; que l'intérêt particnlier n'est 
considéré qo'après l'intérêt géotUt ; que les 
h-^mmes les plus distingués sous tous les rap* 
ports se pre^fent aulntir dn tiùne , l'écleirent, 
If soutiennent et le défeudeot. Un peys où !e 
piince seruit entièrement isolé de son (xupie 
seroit bientôt perdu , si cela est vrai : n'est .il 
pas également ssosibleqiie^ là où il n'y auroitpi* 
vériisbiement une nation , nn esprit public, où 
font cli*'r( l-.t roit ^ s'é'oignpr du trône, tout pe» 
riruit (•luiûc encore , i rirxipalemeot dane ua 
icms nù , quelle qne aoit llssne dee évdncaienii 
dt» tiàdn ee puierontiTam ^ae le» petite dtau 
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puissent se soutenir «u m!B«n éu Aoc 
grands intérêts, par le seul appui de leurs droits, 
et des lois de l'équité. Le» obligalîona «lu prin- 
ce sont réelles et Kraadea, miU cdtet du penp>« 
le sont encore davantage, les premières doivent 
Finir nécessairement avec une vie courte et fra- 
gile, les autres sont constantes et durabiu mi- 
tant que la société, dont ellea aoot^lf* princi- 
paux liens. Convaincu de ta trérité de CW ro* 
flexions et sentant combien le moindre retard, 
la moindre déviation du aeal système qui puisse 
•anver VEw, peut devenir foneete et irrépara- 
rablp, j'ai voulu, et je veiiK abré^çr I? plus 
possible, tous les délais et hàtec la consoUJatian 
de mon gouvernement. J'ai t0B|oars assez 
compté sur les habitans de ma grande ville, 
pour penser qu'ils pourroîeot beaucoup contri- 
buer au snccès de mes efforts^ pour le rahit >1e 
l'Etat , dont ils font «ne grande partie ; mon 
chjix devoit natoretlement tomber aur elle, 
alorj que la constitution du pays n'est plus ni 
fédéraiive, ni républicaine; alors que le clmi- 
geraen tett devenu si grand, j'ai voulu que le 
clini^c de ma capitale fut tel, qu'il devint à je* 
mais celui de mes successeurs, noile entre 
ville dans le royaume ne pouvant être jalouse de 
voir éubli à jamais, dans vos mura, le palais 
«le voe roi» s j*ei voulu montrer k le nation 
l'importance que j'attache au commerce et ^ 
la Tille la plui coQiincr<;ante <lu royaume; 
Tel voulu lui prouver que je connois si d véri- 
tables intérêts ; j'ai voulu que les roi* me» suc- 
cesseurs ne fussent jamaifl dana h poteibillié de 
penaer autrement; j'ai voulu que les hsbiians de 
la capllale apprissent que ce titre n'est pas nn 
vain nom ; que al d'oDCÔtéils sont asaorétqaeje 
ItM ai .lin^'ier^i f.nijrttirs et f< rai beaucoup DOUr 
eux; tie Fautre, i\i doivent donner l'exemple au 
re^tednrovaome; ils doivent lui indiquer les ^en- 
ti m . que l'on doit avair,le» opinions que l'on doit 
inonin r; iU doivent être toniours les plus télés 
partisans, les plus lélés di-fenscurs du lr6ne. J'ai 
'vonla qu'il a y ait qu'une seule, qu'une grande 
capitale, comme il n> a qa*un aeul état. J*ai es- 
père-, fiifin . trnuM'rau milieu df voin, en ;i«^ci 
grand noiulirc, dts hommes inslrmls et vtr^c-s 
dans tes diverses branches de l'Administratiun 
liiibU !iu-. cl que je potirroi s plus aisément, .Ci 
plus pn-iupteuieni, par\enir à la formation des 
institutions nécessaires pour élevi-r et niaintrnir 
l i nation au niveau des nations Iva plus éclairées 
et les mieux constituées, il ftiot p»»ur cela de 
grands et de K>ii.;^ »fri>rts. J • r.<- ;,ie dissimule 
paâ cumbicu oia tAcUv est grauUc , cumbieu clic 
ait diillcile* Je 4oia nèeeaaaireacol çoaspler aur 



lout ce que la Dation renferir.c d'hommes f'claî»^ 
probes et vraiment amis de leur Fiiyj, j'r^ptre rju'i!» 
ne tromperont peint mon attente. S'il en doit 
autrement , Jamais la feule ne pourroll vfém 
Ctre attribuée, car tous mes momens, toutes mes 
pensées, tous mes efforts: sont ^exclusivement 
consacrés aux intérêts et aux afTa'ires publquesk 
**Ainai, Messieurs, je serai bientôt an milieu de 
vous: Je voua ai parlé avec la confiance que mé- 
ritent ceux que j'ai chargés de veiller amteoisia 
de l'admiaistration de ma capiiak^ à'j hin anlvra 
mea intentiona , de redierdier tonte* tet amé> 
lioratinns possibles, de Faire respecter et chérir 
mon autorité, de veiUer à la sûreté publique et 
perticnlièreetl b ciricte exécution des lob. lo 
ne doute pas, que vous ne remplissiez mon at- 
tente, el je que ne me convainque, par moi- roéme^ 
bientôt du bbn qoe voas avez fait. En atten* 
dant, Mesabirst j* KÇob avec plaisir l'asaii» 
rince dos eeattmena que vous me témoignes. 
Dites \ vos concitoyens, que l'attathcment et 
le suffrage de la nation, et principalem<>nt dama 
(bonne Mlle, est le but de tontes mes afEaires et la 
récompense la plus doace de mes efforts et de mes 
aentimens, et, lorsque la paix générale viendra 
consoler les peuples et l'hamaaité suaffranlo^ 
lorsqu'ils auront réparé leur* mans» et les au* 
ront oubliés, je sendrat encore lent ce que leo 
premiers tems de mon règne auront oa de fê* 
aible, Utrechr, le 9 avril iQoli.,, . \ 

Petershourg du S2 mort* * 

Avant-hier, Jes trophées que notre armée • 

remportés en Finlande, ont été étalés à la grande 
parade de l'empereur. Uu détachenâent de b 
garde k cheval alla les prendre dans le palais d'M» 
ver, parcourut le front de la parade, où étoient 
rassemblés tous les régimens qui sont ici en gar<> 
niàon , et ensuite les porta dans l'église de b 
forteresse où sont placée tous les trophées qoe 
les russes ont remportés dépôts an siècle. 

On fait \ l'hôtel de l'ambassadeur de Francede 
grands préparatifs po^r une illuminalion qui 
doit avoir lieo après-deiatfn poor cétébrer Tea- 
niveraaire du coaroaaencBt de î'Empevoar 
Alexandre. 

Aopporr ogiciel sur la opépâl^tM ét Varmée rusie 
e» t'ioLmiitf guUié datu. m tupplémmt à to 
gax»ttê de laeonr du 17 mars : 
"Daus notre déclaration du 10 février de cette 
année, noua avons exposé la base de nos det- 
nidres relations avec la cour de Stockholm , ait 

la »»."CC3ii?é de'j m;surc< prendre en cnosi. 
qucnce. ii,n vertu du traité définitif ixlatanl 

•ntre bRassieet.bStidde, S, M. léroida SuiAe 
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■ruit été mgtgi d» té xltiiilrlk b EvMltf «C wé 
D4n«a»rck, yoar fermer la Baltique i l'Angle- 
terre « alïa de jMrvenir k U paix, nuriùmt. L* 
«épouse à» 1» comt é» SuM» n» t'acccHrda oi «irec 

«e* obligations bicaéuUiWyni avec les considéra- 
tiooa qui a voient déteroainé sett* invitation :enfia 
•Ile a'f refusa abaolumetit pavana a«leda 9 fanT. 
Aprèi avoi» épuisé tous le» inoyeaB de cottvio 
tion , il oe reatuit plua que la voie dea armea. U 
fat réiolu de rasa^mUar un curps d'armée, et 
«B:«n confia i« codaouadeokeBt au géoitakd'uf 
ÂBr«ri«cofDi«deBttxhawJen. 04jl cecorpteloit 

tréi à agir, mais S. M. I. s'attendoit que S. M. 
I roi de Suéde» aprèa avoir bien examiné Ica 
.drcoDataaeea »cta«Àles , re«i«idf<i>ii I dè» fnrte- 
cfpes analogues aux intérêts de son royaume, et 
•inbrasaeroir un système qu'on l'avuit in.vité à 
adopter. Mai* cette attente fut vaine; le silence 
«t lea délais de la cour de Stoïkiiotm détecmiaè* 
sent enfin la rupture de la ftvaa»a»ec la Soéde, 
et le çorpa da général comte de Buxhftwdca ra* 
fat ordf » d'agir csaire l'macmit; 

** En prenant le» arow dVprèt dat vaet droi» 
tes et ^onl.iee^i sur le* vrais intérêts de l'empire. 
St. L desir»it cependant ne paa troubler le 
.aapaadaa piitiMc» Itabltana de la Finlande, doat 
le bien è<re lui est ati»si cher q^ue celui de «ea- 
propres suiets. £n conséquence l'ordre fut dou« 
mé an généralcomte de Baxhdvnlen de iea proté* 

rcoBira loata oppvMakta daaa- la caa 0» lor* 
la raarcfie de^ao» troapea ilaamoteafaaeajré 
quelque domra'ge, de chercher ^ en découvrir 
lita auteurs, delea punir aé%èrefnent, et de don- 
ner aailsfiictlba k ceax qoLaa auroient anuFférr.. 
Saivant ces ordres, le gén. cnm'e de Buxhijwden 
êe porta en avant apré» avoir combiné la nianUe 
dea troQpea et entra.- dans la Finlande suédoise 
•le ai février* Il avoir arrangé la subM8tan«a dea 
Groupes, detaanidri» que chaque régiment a volt 
avec lai pour m jours de vivres, tt qu'au prc- 
■aier mnuvement il en- re^at encore autant , de 
•«rte qne jusqu'à» ter nara, tontaa Iea Iroupea- 
«toient pourvues de vivres. — La 2e partie de la 17e 
division, commandée par le lieutenant général' 
prince Gbrreichakow. a« porta aur Aberafora. 
On envoya on trompette avec la proposifion de 
•Ikiaser passer nos troupes iibrt:raent et comme 
•«'étant point en gu«rre. Ne recevant pas de ré- 
ponse aativfaiiantet cette diWlion fit halle via à> 
'vff Alitfal&rt, et on- diStacha aur I» derrière dea 
batteritifi le c^^piiaine d'elat - majui Rj.isannw 
des dragoaa- de Finlande avec un escadron. Cet 
•ffidar a'avaa^ fonragenaement contre Iea bal- 

tÊÊûÈtrp m. 9gtètf «ni» «M^r^ me CtaaMté fla^ 



étim ékhargeê, Força Tiennemî \ ae retirer et) 
abandonner 4 canons. Dans cette oi;iceaion 
capitaine Hjaaanow fat biesaéi noac avoae e« 
de^ phta deux dragoaa lada et deax btëaaéa ; Ii 

perte de l'ennemi n'a pa» été plus conaidéra* 
Ole. Toute la colonne ae porta enaaila ea 
avant d'après l'ordre qu'elle en reçut. 

**Les chemin» étroits «t une neig? épaisse re 
permirent pas an général comte de fiuxUuvdea 
d'arrit^er ^ Lovisa avant 6 heures du soir. Là, 
l'ennemi avoit placé dea pigueta dans des posi< 
tioaa aeantageniea. La g[énéral« major Berg fut 
envoyé k Lovisa avec un trorapeiie, pour ciécla* 
rer au magistrat et aux babitans que noë iroapM 
entroient dans la ville aana aviHr aactlaa m» 
hostile contre les habitans paisibles, et que, daoi 
le cas où iea troupes ennemies ne i'évacueroieat 
pas, ce seroit aur elleaqtt'Il Câudroit rejetter les 
auitea malhearenaea que poorroit avoir la pri e 
data ville 1 main armée. Si cette propoaiiiua 
n'eût point été acceptée, le plan étoit da GÎîii 
oae Çiusse attaqua aur Iea deux baiteriea qnl aa 
trouvent en avant delà ville, et qui sont cons* 

truites en pierres, tt en mtîaie teinj de tourner 
cette forteresse du cû^é de la mer,, et de s'empa- 
rer de la ville. Mais les hahitana et lé megtarrat 
pressèrent Je colonel tXlunck, commandant i!u 
détachement euéilois, d'i'vacuer la vilie; ceq iil 
fif. Le gJcje'fdl c(jmte de Utixhùwden alora y en- 
tra avec l'avant -^rde». et fut reçu par le magif 
trat et Iea habitant avec tona tos teînoigna^ea pus- 
aible* àf j-u'e. Le déiac hemenl ennemi , ) m 
sortie ûe la ville, fit hjlte en plaine aur Je che- 
min qui conduif ï Bvrgf* ; en conséquence, on* 
détatheaient de c >>-»ijue5, de dragons et <!e(hjs. 
aeura ret^ut orAre de poursuivre l'ennemi iu*- 
qu'à la nuit, vers le village «le Perna. IVoos 
avons eu dans- cettte occasion dfux co9aq<ir« 
blessés; les suédois ont eu un ofBcicr tué, plu* 
sieurj s dJats blessée 9. et aout- laor avona Eût 
Uroia priaunaiera.. 

C 'Vife fneesrammenf . ) 
fJIantnAir^ du rg atT/7. 

La situation des choses e»t à geu près la même 
en. Danemarck ; l'arrivée dea- angloîa dana la 
grand B«^If, emj-éfhe toojour* le pa.^sage de l'ar- 
mée du prince de i'onle C rvo en Séi;lande. Ce 
maréchal a eaeoveaoa quarUei^féaérat è- Odea* 
aée en Fionie. 

Le nombre dea- troupes- aoédoîjes régulières 
qnj se trouvent en Séelande est de io,nuo lioin» 
mes. Lenombre da celles de la Norvège se monts 
égalemeat- 1. MtOM- hoamea^ cana compter les 
■ûUcea. 
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h» apprtaâ d« Bajonoe , qo« le coton^ (fa Bré- 
mi MT troav* <in tforCnfalt commeoM à jr m- 

jMitfininçnia ^ ou bien il e«t expédia poar Farît , 
»l«tltttdeLitbofm«dte 5 mari , mandeiit qu'un 
•MaUéMtffdt voiMn-ea pour pouvoir ex p«> 
- chaone atmitatm poar la Pï— «t t eviroo i5o* 
«a. ( Notra «voua rffr Amb flof i* If». 77» qu« 
uaatité de coton qai (îaroit iir» expédié du 
tagat pour l'Empire fran^pia ae moatoità 
r47 balfea ; «»tfvtli»lralov« ^ 4«»«o WiM 
m le coton qtii le rrooToH encoM étmê Wa 
i;aaina particoliera «ta Portng^* > 

■s trafédÎB dootrautenr «tt an cordomkier t 
our tilre Zénoiie on îe SiJge de Poim/ra. L'm* 
I te pa^te aoDU le règne de l'Empereur Aaré* 
^leapriocipamparaoBoagea aoat l'Enpereiir 
Mia, h ctfMbre aAsobtet rein» d'Orient» et 
meox rhéteor Longin , qa'AorélÎBtt fit mettre 
(ott. Le aajet aat traité historiquement, et 
I dit qiMriM ceractèrea aoat tracée avec aotaat 
Tignear q«ie de fidélité. L'aateat raconl» 
lyant la par hasard le Traitéiit 9uj/inie,par Mon- 
r B^ilaao^Deapréaox, il ae acatit toat>k omp 
amaié d'an bel eaihooaiaeaf poenr la poéaie 
fiénéraf et poar la pertiwNM de Lon^n en 
îucalier. Oepnis ce tema, fae ressa ()<>Tirelee 



feigiognpbireic^et enfin ITaecrat en état <fr 
nuiliv «n aeéaa un de« ploa beaox aa^a d* 
FMllaive romaine. II aaroit depuis loos* tem» 
^1 ennooitre aa pradactina, et le ridieaie dont 
irt eonvert. Il y a qaelquee atméet, IrâtHn Ar 

Mcutre Andri' , perruqoiev, aalenr da Désastre dk 
iÀshottne, Bc lai eÛFt inapiré de vivea craiatea, 
Lea peraonaee qni ont eatendo le lectare dtt 
SUg» de MiÊlmg>r0ji jrnnt leatorqni dea inénaUtéa 
é$ teleat et sne certaine inconection de aiyfe» 
comme on s'en donta bien; mais oa s'accurde 
à dire 9ae i'euvraae ae diatiagne aur-Coat psr 
li §orm 4e ¥Hé9mam dea penaéee. ' L^otenr eat 
nn homme de 40 nt étabti rne deaFoa- 

_aéa-Monlnurtre. >- Cetre tragédie a été i^e, 
dimanche deraier, ea pf éaeoce d'oae peraonœ 
angoate et d'na cercle bvi liant. On jifutétonn* 
.dea coonoiaaancea biatoriquea qoe l'aulear a em- 
plpjéaavecaaaez d'art et use parfaite fidélité, il 
.a xeconté dana aa récit inféna eoiement il était 
ftarecnn I iae ecquéfie eane le •ecfniirtd'nae U> 
'hii^iihéqoe. lia reçn le lendemain oaetrès-brHe 
éditi^m de Plnteaqae. iE*t^ ûm i«mnmi de i^ià»* 
jir««»d»MilWMCr> 

Mvlonff'dlr 

• flUtail Aae Mbv tfJÊbtf m 

II M« 

"iVboa aommea maîorénant es 
•BManiH iunta In Finiinfie 
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Ia «'oppoier ï aoê progrèf. i« rat» ▼ont btni 
srécir, d'après l'car ordre» dot évèatmmê fat h 
•onipuiéi dêfWiêmMàKnùéimlÊiun, c'ÊÊi-k'Mn^ 
dtepair nétta mtré* % TtwtUékfit t 

**Peu après noire en tr«e «o cette viltr, nous 
r*fâtme« i« noavtlle «l'oo'iioutrraa tutci» rem* 
|«ritf près d« ï^aam«r»fora fk qm vtogiato« d« 
lieuM au «deMOt de Tawaiteha»), par le prinr« 
Jkcration, cOBOOMniiaoi l'avant -garde de i'ar« 
■MO, «ffiitr* dwfl iaqndle l'enatmi délogé dea 
mtaBcfaeineiw qu'il f ^oit életëa fol mUv ta 
fàile, 0l laiitaa pvitonnitr on lieflten«nt*eoloîi«r, 
4 officiera at qnelqoea ccaiaiM* de aoldata. 

**TaBdil que l'armée se purfoit ainat rapide* 
oaent en avaot, notre division rebrouAta the- 
min sar HeliiogFord avec le gén. deBaxhdwden 
•fin de f«ire à laile gauche lea diapoaitioaa né* 
«eaeairea poar le liè^e de la fdrtereaM'de'Swéa- 
bnrg.qiifl cr général veut co no mander en pertunne. 
Arrirés k Helaincfora noua re^tàmea l'aria* que 
h geroiaOB do la rortartete do Swartholm* devint 
laquelle on aroit nais le siège, demanctoit à 
aapitttlor après un boosbardement de à jours. . 

^'A eetto Bonveile le gén. de Bti«b8wden ae 
rendit en personnel Lovîsa, pour rn accélérer 
autant que poea i bla la reddition, . 11 / réneait 
at bien , 4|n*an brai do . 94 henrea lootoa 
les difficultés furent terées; la garni^son re<ta prî- 
tonnièro de guerre i les officiers seuh purent 
oaporlar laora oQala» avec la permission d'en- 
wùfw a« roi iawr nppoft.aar la reddition do. 
Swartholda. Nom j trooHinea «raitt aortoa do 

£roTÎ»ions et de munitions deguerre; eotr'aaires 
10 qointaox de ptodre. . L'eriillorio do la place 
conéiitottali ftoo cmiam dt. pm calibno okoa 78 
dé moindre grandeur. 

■ **Lù 6 mara mw ««VfflnNa WM Imchées Ik 
Helsingford , eointro la fow a io a a a do Sweaborg, 

Îui y répondit par un feu des plus viF«; cepen- 
ant aana nona £iiro éprouver do bien grandaa 
peitao paadaut S jowra d*on • hoaobotdaiat wm 
înterorapq, quoique renoemi eut sur nous l'a vaa* 
|«ge d'avoir des pièces d'an très gros calibtOf 
AHidis notre artillerie n'avoit pu OMOto arri* 
oer de Swinhulm et de Tawasiehna ; cepenéant 
aile commence à arriver do tons lea c6tés« et 
nous ne tudiVomfiao à fSiIro if tlèiO éUM iot 
fornea. 

** be 9. méra ^ noira quIttâoNt Salstngfori avog 

le qiiarticr-générsl« pour prendre possesslou 
4'^bo, en «ttendant qoo rartillario aoitonlièrt» 
«Mal atiiviti > ' ' 



K4*estaaioard'hoique Doaoavoaaf*It non 
tréesoiemoelledan» la ville d'Abo^ capitale 
Fintandct et que noua y ayona gria.posaeesi. 
fl^medace grend-dutbe, aaBO«idonq9re an 
œoiurqae. Le gouverneur, le h^iit cli ri>: 
depiMés i.eta oub<e»se, les «uturitce au^>«/t 
01 la MonicipaUté, l la idte de la lK>urg« 
sont veuus au-devant <If noushor^ de la vi 
nous onlaccueiiliavec les ^tus grandes aoar>]i 
satiafaclion. Lee provcsiuoe dO lut|t« copèit 
près les rcnseigoemenfqwnoua avoao eas, 
tièa-ooaaldéraDIea, et noos avons trunvé it 
canons, ainsi que qo ^ T<ir<g(.liot. 

**Hier au s»ir nous rr^ûme* ta noarelle 
prtaodaBiomebittg (^3ttlietioeaa>tlosaa«d*i 
Les iroupfs «ufdoiaes >ous ttt OP'^rSC^» <la( 
ral de ktings^inrr, qui avoient été repoo 
joaquee-là, ont beaneoop aoofKrrt «m é 
danc cette ville; cilea ont perdu un coloi 
officiers d'état- m>>)or , g officiers, 5.5<j s» 
«I tous leurs bagages; forcées de ee relit 
Waaa, où elles ont ete devancées par «tue t 
coltinno rossa ; etlea doivent dtro toaroo 
ce moment, et seront forcées probablr j no a t j 
rendre* vû i^ue les g'acea.que ihiirrie log* 
de Bothnie, l'empéthent de tenter Ir ft«s»iy 
Suède sur leQua^ker, et qu'en fai^aoi I' 
tour par Toroco ellea risqutroieat dopér/i 
faim sur les cftiaf Iniiabiiéaf do Iaproo.ac«4 
tro . Moihnia. 

**'llMffOdfModMrfè donc parfaiteoaont rc| 
du k la conn^nce du m<tnarque«. en ce \ 
moins d'un mois, et en faisant trèa> peu à 
crificoe, il a procuré I TMipIffo ad acnd 
ment de huit provinces , dont quatra ■ 
cèdent pas en population et en cuitaiOf 
mellloun gOttVamemeiis de la Russie. 

** Il M nom laoïq plus que Swesborg k prêt 
lorsqtsacecfe fbetereaae sera tombée, on pe 
hardiment confier à son vainqueur l« «lèp 
Gibraltar, car il n'y a en Ëuropo qu« ceai 
fortarasses qni poiksent réeiaitrjl la «aaalii 
tâolle d'asiifger les places.,, 

**Du I a mari. Le comtede Bushoifdon aia 
anjourd'hui "k dîner tHUiei les aotorifds.al 
prinripaux habi'ans de la ville; lea noon 
aujets de la Russiie ont porté des toaata à la 
Id dt i'Einperaor. 

flkdte du ràpport ojfieiei sur optrm^Muitri 
russe en /''iitljn>i«, publié dans um n/pU 
■à la gaxeUe de la cour dis 17 mUrs, 

«^ftuéiil-iMlor^èTiitàclikow^mll 
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éê i» yf dîwîtîao «ou» •«« «r- 
dres, par Vtrdmfmrik frs&dtit frtfutière» 

!• village d« «Jiord<»l» et pi.na »on aviii.i garde 
«ac UlMathal. néoM <» à heure», (out« 



' **Lè sa février, la |Mf«naière panto 4e U aie 
dlvilion qai devoit pataer le» frooliéret 1 Rot- 
solo, a^oil ovdre do clutstr l'eniitaii de Nubj 
êt 49 ne leiaMr >|u'ao aétjcbçmeui poar ob^er- 
▼er h route qui amémtk T^wMteliae. La !?• 
diviiion «t'Oit iPjuume, j-arte jae U ro^jeare par- 
tie de* reg. «voii («it ia veille plus de 3jwcrs« 
fff Leao on taconaoc U forurrsse de Schwart- 
hoin, ^ssi-'e ^ 8 lieaci de U côte. Le général 
•ontcde Buxhowvlfti, 4ut»>nt qu'il païen juger, 
li Irouvj t-n buo e«ai de ûéUuie. Il ordonna 
ta régiment ti« fu»ili r« de Viinsk» à un esca- 
dron de dragon*, floo c i3ai|aes et S compagnie* 
4r pioDDier.^, souï le» onlre* du général m-jor 
Machaouw, uWuper le» |M»inta lea plu» iin|.ur- 
et de coaper toute coaanaication avec 
la forteresic; il tii au»»l élever nne batterie an 
fs»p nord, d uù ou puuvoilagir avec pitie d*elB» 
McHiot de faci iie c ntre le» ouvrage» de la for- 
terease, poaia lui - minie Ica force* qui dévoient 
U couvrir, ainsi qti'aae réeervo pvoportioottée, 
attendu qu'il vauloit ft« porter, le lendeUMin 
avec la aeconde partie de la 17e aivi»ioo conpo- 
fis 4g 4'balallUwa>«l*inranlerie, 4 escadron» de 
dracon», S do boaaatde «i a.de c«»»a^aee deU 
garde, aar le ehemlb de Forabjr b PkrM«» on, 
dTapr^a lea ooaveUea qu'on a voit restées, lenoê- 
mlVétoit Mai4 U général maior Taechkow 
Ncal orJre de marclier de Chataoa aor LUieo* 
(bal; la troisièmt! partie delà 2<e div|«i«n OOl 
féioari il fui ordonné à U «ecoode de ae porter 
^BÎoi aor Lapter>k, Mickelapilten ou Greve« 
■ie . et VU praDiéta de a'«*aaait da llaby aw 
Arrio. 

**Lt A4 février, le général comte de BoxhSv- 
d«D trouva ^enttem^prè» du vtUsce doForaby; 
•. ae* burtc» con*iitoient eir un nonDré «Miidtf a> 
ble de troupe* , infanterie et cavalerioeC quel» 
qu'artillerie, Lea déEléa et lea lieoH naturelle- 
ment impratlcablaa qu'il eccopolt, tcndoient a« 
potition ai forte, que, pour l'en cbaeaer, chaque 
paa eût coûté beaucoup de aang. Il fut, en con- 
atfqneBCO, r^aoltl de lo fbrcer par de aioap'e* na- 
Bvswl ta quiilvri oadovoitcoouMacarcea 



nanoeavrei ce jour - tk néoie ï 6 heore* da ma- 
tin i mai» la neige et un froid % if ne le permU 
MOI p«s avant 8 heure*; alor* d'aprè* le* dlapb. 

•itionft du générât comte de Duxb6w.!en , la 
principale colonne pasaa le golfe de (Vrno, afia 
do èe reunir avec celle du colonel Weidemejec 
qui ce troovoit b Tervik * d'où le général laé- 
)or Btoroedin ^vao^it avee de* iroope* aur Er> 
Iting.'.hchi , taodi» que le général - major comte 
OrlfwDeniaow, qui ce trouveit plu* enavaoi^ 
auMltdt que te* poate* alappcorUreal do l^attao» 
mi, et qiitf celui ci commença 'b ae retirer, or« 
donna de 1 atiai^uer. La contenance ferme de no* 
troupoa foffjjà Ponnemi , quoiqu'il ae défendît 
vaiilaïuinODt, ac-^u'ii fit un C»(i irè* vif d'artiK> 
lerio at de ilioaaqttoterie', I abaudmauer aa poai- 
ti >n près de Fntabf. Le g'*aéral • major comte 
Oeniaow l'occupa auttitdt , et voyant l'ennemi 
•'avancer de la droite aur Ini, U déiarba daieo* 
*aqaea de la g^riie , afin qa'one partie coupât le 
chemin et que i autre culbutât l'ennemi. O'a- 
prtèa cea dispositiona , l'ennemi fut attaqué de 
ton* le* cdié* et ea cavalerie fut miae compleuo* 
ment en déroute; on fit quelques priaouniera* 
mai» la mdjeure partie resta aar la place aprè* 
avoir fait la plus vive révistaoce. Dans-ces en-- 
trefaites, nn autre détachement de cavalerie enne- 
mie cherchi a percer jusqu'à Forsby; mais le gé- 
serai- m»ii^>r otrrne Orlow • Denisow envoya 
contre lui une compagoi* de chasseurs sou» le* 
ordrta du Jieatenapt-coloseJ Wolkow; celle>ci 
attaqua l*enae«i a«ac chaleur 01 lè for^a de n» 

(La tuiU iiuetwnmmL^ 

KSmgAerg d» 1% wriL 

I4 commission nommée pour examiner la 
OoadiHlo doa généraux pendant la cnorre, eat 
nalMMaat pc e u p de' b jnger le gduéral da fto< 

guette, qoi commandoit anrla NahrDsg, et qui. 



ar la perte de ce poate, contribua beaucoup b 
I Mddlifoa do Oaoslci 



t«..plao d*aprè« taquet- notre armée doit étra 
organisée a l'avenir , a reçu la sanction du roi ; 
on en e*t principalement redevable au général- 
ina$or do Sehamhortt, et an colonel do llla**en« 
bach. Ce plan a beaucoup d'analogie avec l'or- 
ganisation de l'armée fran^oiae , aanf toutefoia 
les différence* qw CiffCOMtiiMif «I k 
Ittéa oui 9»i§i6t$t 
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. Mamhottrg du am-îL 

Le comte de Ranua , généra! en chcF de* 
troupes danoiscd ^ Odeoaeé, a fait pobUer le Q 
de ce moi», que les milices provinciales qui de* 
'voient se rassembler le i5j resteront encore d«nt 
leurs districts jusqu'^ nouvel ordre. 

M. le comte de Morner ♦ colanel dea grenadtera 
de It garde du roi de Suède, prisonnier de guerre 
•n France, a quitté Lubuk le iS^ ïi h(m\ du 
vaisseau le Neptune, pour aller passer six moisea 
Suéde. 

Baireuth du lA avriL 
M. le général Etienne Legrand ,^ gouvemeor 
de eetté principauté , vient de recevoir un dé- 
cret de 5. M. l'Erapereor des Fr^nçoit, qui le 
nomme baron de l'Empire. (G. de Batr,)- 

Francfort du atn-it» 

' On lit dane un de m>s }onmanx l'erticle eui- 
▼aot : 

•«Autant les bruits qui a'étoieut répandue ca 



Alfemsgne d'une refente dû Cd'de I^poléovh 
étiiietii uénues île fundenieot, autant le paroiv- 
acnt ilejè ceuK qui font circulé »nr la rcorgani« 
«atioB, en France, de l'orUre juJicidire* Lji 
doctrine du ditle Napoléoil, malgré \fr changé* 
Baer)9 qu'iK a eubis dans ses Formes extérieures. 
Ml restée intacte : voiU ce qui e»t constant, d'k* 
près la loi du 3 septembre. Il ne l'est pas na«ioa 
d'après les mesures qui ont été prises, que l'or» 
dre judictair* est auidi conservé dans le mértvv 
•tai. En effet, l'épuration qui vient de s'effec- 
tuer, mesure qui ne porte que sur le ptrsonnel ; 
le soin de créer une pépinière de candidats près 
chaque cour d'appel, i)ue le gouvernement re> 
garde comme uœ bonne école; en^ le rcgl«> 
ment de discipline de ces cours, des tribunaux 
etc. qui vient de paroître, en exécution de l'arc. 
1.04,1 du code de procédure civile : tout en ni» 
mot prouve éviJcnunent que la ferme réaolutioa 
du gxnvernenent impérial fidèle ^ sa poliiiqae^ 
est de cuDâolider, au lieu de rééiliHer sans cessa. 
Le repot de L'£ttKope entière 7 eet aui.onni'[ 
intéseeeé,,^ 



\* Code du coromerre soivî d'une table analytique et rai-jonnée dea matières , 1 voln 
S2., édition des archivée du droit rrau^oie» Parie i«ott, br. 48 kr. 

Esprit du Code Wapoléorj , tiré de la dtecastîon ou des conférences historiques , aa»> 
iTtlanes et raisonnees du projet de Code civil , des obstrvatinns des tribunau» , des Procès- 
verbaux du conseil d'état , dea observatima du tribonat , des exposes des motifs , des rap. 
porte et discours etc. par Locré „ à volume» ^ Faeia d« l'imprimerie iœpériala^ tdo& h 
1807 , br. 3o flor. 

Police ( sur la ) de» remède» secret» , et nr Ice mesure» le» pl«» avantageosa» an pi»> 
Mic à prendre à leur égard ,. » vol. fi^ Pari» 1807 , kr. l flor. 

Lettre» particulière» du baron de VioaMaii^ au» le» affaire» de Pologne en 1771 ar 
177«, 1 ToL ParU i8o«, br. » flor. 50 kr. ' * 

Education ( de r ) d«» &Ue» , par Fénéloo , archev*ine de Cambrai , a vohioae 
taria 1807 , b». t flor. 14 ka. ^ ' ^ 

Elémens de lé^tUtioo naturelle, .d»»tîn<» 1 Vungt é«a éWvaa 4» l'éaoi» 
fanlLéOBt par Mr. Perreao, i vol. 8. P»rî» 1807, bf. 4 ^ 
A JdaoAiMim Uaez FoBiaiae», libr»i*% 
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(P«r la Snèdr.) 

, Lt ftocH 4n ginénl Whiiotoka, qni •▼oity. 
Ué ratptndii 1 csiim àm la mort (l« tard Laka » ' 

rient d'à re reTininé; Il tour martiale l'a con» 
jamne à être s«v«i«aitint répriniaode, et l'» dé' 
claré incapable àm «prvir daoa arai4«ad*S. 
Majette'. 

Lc« lords Mrllville et Welletlej sont ccdx 
]«a miniitre» q i ont maialeoanl le plaa d'in* 
Oiuence; la molton da faire le prcrè« aa derniar 
i cau»e de aon adminiatraliaB daoa Ita Indaa 
>rienialaap • éla^éCMMUCBt Ifj«lt4« dllM l« pW» 
«menl. 

JL M Sa ds moia de» nara te ^inlal d* caM 

te vendoit i Londres ^v. (15 k ion acbid»* M I* 
loioial de sucre de 25 à 1:6 ichel. 

Les droite d'exporraiinn pour bi marcliatidiaaa 
strar Itères ont été réglés ainsi qu'il soittlecafTé 
paye schel par quiofai ; la ancra in schel. ; 
■ cochenille 10 st bel. par llv.; riodig.i a ach. 
jar liv. L'exportation da coton n'est permise 
2ue d'après une permission spétisia du gouver- 
i«incnt { «m paje 8tchelllii(« iiirliTna dt coioa. 

liaennia im 9 «rrS* 

On • re^n dana cette ville dea avis qui «nnnn- 
ient qna lesiîircea anfloi^e^daQ" U Méditerranée 
mi reçiid^ ttlepeil dra.r*ofi)rts,et que |iluAianni 
raia«M«s lie Ufiit on ifitègue» dettchei dit M* 



cadres que les Anf,îoÎ8 ont dans rAilantrqoe, 
ont p383« le détroit de Gibraltar pour se rendre 
dana leit ports de Malte et de Sicile. On ne croit 

Ciaqa'il/ ait des troupes^ bord de «ea vaisseaux, 
uilentibn daa Anf(loi« paroit étrt de s'oppoaer 
aux projets éventtiels des Fraoçiis contre la Si- 
ci/e , eo atatiottuant onç grande Jolie dans Ica 
eaux de ccita 21e. On prAead qa« l'aoural Col*- 
Uogwood a pria le conmandement de ces esca- 
dres, qui ae eoBt coocentréea dans le principal 
pori de rile de Malle, et f^oi, ^ ce qo'on crOitl 
ont fait de là voile pour L Sicila. On ajontevot 
quelques vaisseaux de cette flotte ont «taUi iné 
croisière à rentrée do golCa AdtlotiqMk 

S. M. rEm;>ereur et Boî a daigné donner ane 
terre sitoée en Wesiphalie, à S. ^xc. le eéoâtal 
Miollis, comm8«dj;ttiaa ifonpaeÀrineolaeé dni 
l'&iat ronuio. 

Bayanne du t6 «vriL 

S. M. l'Empeteof et Roi est arrivé ici dans la 
Ottitda i4aQ t& Le» antorités civiles et mili* 
taires, la sarde d'bonneur et (nus les habilaaf 
de celte ville avoieot été sur pied tonte la je 



, attendant S. M. Le soir tontes k . 

forent illii minées. Au milieu de la ouïr, nne 
aafve d'ariillerie se fait tout I • coup enlrodro. 
Quelle al Mgresse dans tonte la ville! qnalteaeo* 
clamaiiona de «ne fEmptmwt ¥ti>e Napoléon- fo- 
Grondé Le aon de* clocher « le brnJl des saivce 
léiidréeidoratiiUiikdetiiwuet 
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iMiUomiMOoBSt l« concoarf ininwMt dei Ba- 
TOBoaif qtti fiiisoitiit oontiaiMlteaieDt rtteatir 

l'air des cris do leur joie, tout conlrlbuoit à 
rendre i« epectade l» jflui noagniâque et le plus 
iapoemt ^<IOD «ât «ncoi« ▼n. A l'arrivée du 
premier carrosse, les ■ccfamailons reduiibif nt ; 
mais on s'apperc^oit que ce n'e«t pas celui de 
l'Empereor, parce qu'il a'étoit pas escorté de la 

Îardâ d'hoanear de fiajronna, £afia paroit an 
étachement de notre garda d*hoon«ar. Lemieil 
crie t - on datoatee parts, Uvoici! Mt« Napoléoif 
U»tir*nd, «iw aotrt mtnmrfu* «Mri/ Le carrosse 
4a fEmparavr alloit a« paa; 8. M. daignoit ré- 
pondra \ l'amour et "k l'enthousiasme ilesBayon* 
nsie, par un salut plein d'affabilité. L'£mpa* 
■atir B*« point voulu dl'aotre garda que la garda 
d'honneur de Rayonne. — La prince deNeuchà* 
tel, le ministre des relations extérieures at la 
ministre secrétaire •d'état sont arrivés aujour- 
d'hui. Lorsque S. M. est allée visiter La cita- 
dailat «lia a'icolt accompagnée «jue de 4 gardaa 
d'honneur à cheval. Toute la depalaiion portu- 
gaise se irnuTe maintenant réunie dans notre 
fUlat on croit qu'elle sera démala ida^ ^ Tan* 
dlance de S. M. 1. et R. Le nouveau roi d'Es- 
pagne doit être aujourd'hui It Yron. Quelques 
«parionnea pensent qu'il se rendra k da/onnc. 

Du 18. — Sa Maieslé a quitté la ville hier 
•oir, «t a'est établie au château de Merrasc, qui 
M Mt dialiat d'aa quart de liaoe, 

O'aprài laiBOBTelles qui cirtateat «a Espagne, 
BB a tronvé dtaa lea papiafa da priace de la 
fWx l'état ralvaat des iommes qn*îl aTot» mises 

en dépôt, tant en Angleterre que sur le conti- 
nent, en Espagne et chez les alii 1. Ën Angle» 
terre, 40,000,000 de piaitcea Ibrt (000,000^000 
de francs); en France, chez • -rens particu- 
liers, 10,000,000; à Gênes , : millions; à la 
Gorogae et an Feirol» dastL> poar l'Angle- 
terre» 10,000,000; au pouvoir de fiaquiatleur» 
géoéral, i,5oo,ooo; au ponvi^ de la oameTn- 
do, 5oo,ooo ; au pouvoir d'Espînosa, 800,000; 
an pouvoir du trésorier -général, 6oo,noo: en 
•ont, 83)400,000 piastres tortea (417 millione de 
francs); somme incmyable , et qu'on ne dcsi- 
ane ici que pour faire voir l'idée qu'on s'est 
4llte en Espagne de la fortoaa dt cet aBclea 
bVOti. (0e<p<2p(eri(IeP(»-ij.) 

J'aris du 2a avrîL 

4Ja de noajoornaux, \ûFuhlieùtt dnaaavril, 
««blie r«facleaaivaBt 91a fuùUêtn officiels 



*' La mission de M. ftose aaprèa dea Eim 
Unis, qui avoit pour objet d'appaiaer lee diiïi 

rends survenus entre ce gouvernement et TAi 
gleterre» a complettemeni échoué. Pressé n 
la aéceaaité,^ la cabinet britanniqAe «mplojd 
dans cette négociation un langage tout aouveti 
faisoit des offres qui modiAoient ^ apparence! 
tyrannie de son code maritime, cherchoit eo§ 
à pallier l'oatraca fait ) nne frégate amériiali 
dans la btle de Chesapeach. Un goavernenie 
sage a démêlé tous les pièges clichés sous a 
propositions; il n'a pas voulu consentir à ce ai 
las ▼alasaaox d'hué nation qnl a eonqoia aoa a 
dépendance dans de glorieux combara, faaia 
contraints à venir payer un honteux tribut d« 
las ports de l'Angleterre. U à Crit Im ddSna 
lea plue aévâfea k tous les armaieara et régi 
Clans de faire dm expéditions qui lea azpo«eroia 
\ ces outrages. L'Angleterre n'avoit rien i 

«lus à craindre que cette résistance d'isicili 
'ont l'eepoir que lea miaiitret anglola avoie 
placé dans le Nouveau-Monde est renversé p 
cette seule mesure. Ce qui vient da se paaaer dsi 
un royaume de l'Europe n'est pea moine cei 
traira à ce plan chimérique. Une seule ressooK 
reste encore aux Anglois pour l'effectuer; c'e 
l'établissement du rui de Suéde dans l'isle Saisi 
Thomas. Ce grand événement, qui doit chai 
ger la face de rualvera, aeqniert beatteoupl 
vraisf mbiance Le roi de Suède prend tonsk 
moyens pour le rendre prochain; maie leaEtal 
Unis d'Amérique «uivent d^tiet pHacipes^ 

Rrudence et d'honneur que ce monarque. Lt 
)rt qn^la font anjoard'hoi est digne des bos 
mes qui ont soutenu avec taatdegKiiiu le gaui 
de l'indépendance.,. 

Le Journal vffieiel public lujourd'hal un n| 
port éor la crolstira dea eseidres de Teolonfcti 

Rothefort, d'après Ifriot! il ei-t certain qne cSl 
dernière n'a pas été aux Indes- Occidentales, id 
s'est réunie dans la Mddiierranfa \ le flottai 

Toulon. Voici le rapport du SU niUur .- 

**Le contre -amiral Allemand, conmaadi 
une divialon monilWe è l'Iele-d'Aix , en ap^ 

reilla le 17 janvier, pour se réunir i l'estii 
de Toulon, il y arriva le 6 février, après svc 
pris ou ddtmfl six bâtimens anglois et un poili 
gaie (le A-inae d^-Portu^a/, de 600 tonneag) 
chargé de denrées coloniales, et que les ao<'l4 
avoifQt aroariné ilepuis quelques jours), 
peina le contre- amiral fut .il signalé , que F 
tairai Oaulbeaumo, qui «loii arerli d« aon <ii 
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wigp Mît Mat voilM «VM Im bâiimeni «oii« «e» 
otdvM. ta diTition '<!• ntl«-4'AlsjiToit navi- 

gné ptr an coup de vent cootinuefi cependant 
' efla n'avoit point éprouvé d'avaries, et put sui* 
vra anaaildc aa éaatuiatiaa. L'escadre aioai rtf«r> 
oie , ae irouvnit composé de dix vaÎMeaas, 
dont deux k trois ponts, an de 80 canons et sept 
de 74 canons, trois frégates , deux corvetto et 
sept transports, cbacnn de Ooo lonneaax, char- 
ges d« troupes , vWrca et amnittona d« tente es* 
pèce. L'amiral dirigra sa route sur CorFoo, qu'il 
avoit ordre de ravitailler, et ^ ui , depuis quelque 
tana» éloit bloqué par nm escadre de six k sept 
▼aiasseanr. Soit que cetta «icadre eût été avertie 
da monvement de celle de Sa Msj. , soit que les 
leaaa af&eox qui eurent lien k cette époque 
raoataot forcée de relâcher , elle avoit dispara 
depuis quelques joars , lorsque , la flS février, 
l'amiral arriva devant Corfuo. Son premier 
soin avoit été d'envojrer des bitimens k O- 
trante , Tarente , Bvladlsi , at sar lea deas 
côtes de l'Adriatique , pour faire affluer sur 
Corfoa les convois nombreux réaois dans ces 
ports , ce qui s'exécuta avec la pins grande 
activité. Oa n'en nsit pas moins à débsrqaar 
dans lHa lea troupes et flranîtieaa de toute es> 
pèce dont l'escadre et le convoi étoient chargés. 
Oepuis leur départ , les vaissaaax de & M. avoien t 
éproavé des tems alfimuc ; le fptmwune de Paru 
avoit des réparations assez importantes à faire 
dans sa roàtnre. L'amiral qui le montoit, porta 
son pavillon sar la Magnanime i et sur l'avis qu'il 
recat qu'une escadre aagloiaa étoit entrée daaa 
lalfddfiertaade, il appareilla te ftS ponr aller % 
sa rencontre, et empêcher sa jonction avec les 
autres escadres ennemies* U laissa seulement à 
Cnrfou quelques frégatea et corveitaa fcançoisea 
et italiennes, pour assurer les communications. 
L'escadre se porta à la iiiuteur de la Sicile, et 
n'y trouvant rien, elle parcourut tous les para» 

Ks situés antre cette île, le Zsnte et lea iica 
Bfennes. Après 19 jours de croisière , elle 
rentra \ Cxrfou, où l'amiral reportd acm pavil* 
Ion sur le Coiumerce de Paris* Le 16 mars, tous 
les convois deftinéa pour Corfoo, j étant iatro* 
duiis, l'ile se trouvant approvisionnée de vi- 
vres pour deux ans, et ses magasins remplis de 
poudra et munitions, l'amiral remit k la voile , 
et après avoir croisé quelques jours snr la Si- 
cile, la Barbarie etb Sardaigne , il fit roule pour 
' Toulon , où l'escsdre est rentrée le 10 avril , 
a/snt ainai complettement rempli sa mission* 
L'aaaiMl OastliMame ae Ipnt beanconp da cm* 



tretaUral Allemand, et des «ommandant» afl^ 
eiera et éqiûpagea. Tons, pendant cette navk 

gation de deux mois, où les coups de vent se 
sont cootinuellemeot succédés, ont montré au- 
tant da aèle qna d'expérience. w~ (Oa voit par m 
rapport, que c'est \ tort qu'on a annoncé, d'aprèa 
le Moniteur Ligurien, que cette escsdte S'etott 

emparée de deux frégates et d'une corvatte aiH 
gloisas ( V. M«. 107. ) 

—Avant-hier, \ une heure do matin, S. M la 
reine de Hollande est accouche'e d'un prlnea^ 
£n coaformilé de l'article XL de l'acte dea caaa* 
titutions, da fl8 florési an ta. Son Altaaae 
Séréo. Mgr. le prince archi - chancelier de l'em- 
pire a été présent I U naissance. S. A. a écrit 
de suite k S. M. l'Empereur et roi, \ S. M.l'Im» 
pératrice et reine et b S. M. le roi de Hollande, 
pour bar apprendre cette nouvelle. A cinq heu* 
res du 6oir, l'acte de naissance a été reçu par 
6. A. S. le prince archi-cbaoceiicr, assisté de 3. 
Exe. M. Regnault (de Salnt^lean-d'Angelf) mi- 
nistre d'état, et secrétaire d'état de Ta familla 
impériale. Attendu l'ebsence de S. M. l'Empe* 
raur et roi, le prince aQ«vea«>nd n*a tcfn aucn« 
prénom , I quoi il sera poarvn par on acte ul- 
térieur, d'après les ordres de 5. M. S. A. I. 
Madame, mère; S. M. la reiae d« Hollande, S. 
A. I. Mme. U priacasss Caroline , grande-da- 
chesse de Berg, S. A.£m. Mgr. la cardinal Fesch, 
9. ËxcM. l'amiral Verhuel, ambassadeur de S. 
M. le roi de Holiaade près 6. M. l'Empereur et 
roi, et L. A. S. le prince asÂi-trésorier, et 1# 
prince vice-grand-élacteor , ont «id nréacae h 
laei« (Moistc) 

Feterthourg du 22 mart, 

SMie dw rappoH officia turtaopéfaHomitrmmét 

russe en finbnrle jusqu'au c6/eV»f>r, publié 
dans un supplément à la gazette de la cour 
du tj mars. 

**Sut les entrefaites le général •major Totsch- 
kowS, k la léte du détachement sous ses ordres, 
etoit arrivé au point du jour de Lilientbal an 
village de KuskoslU afia de prendre l'ennemi b 
doa. €tt passant par le bots qui se trouve sur la 
route de Dromboro , il rencontra l'ennemi qui 
y avoit pris poste, et qui reçut les deux compa- 
gnies de chasseurs formant son avant -garde par 
nne fusillade fort vive qui dura près d'une demi- 
heure. Le général - major Tnischkow 3 jugea b 
piopcs de «e renforcer encore de Irois antiue 
compagniea. Malgré les eilbris que firent nos 
duaienrt . l'ewwaii tint eMOve ferme ; maia 



uiyûized by Google 



ayétit itéprii en ûaac par 2 compagnies dechalh 
»eur» venues deHrfrtum, il abandonna «es reIran» 
chnoeni er •« relira précipiummeat Mrle village 
de Ku»kci?ki. où il cbMi>)ut de noaveau à eed4- 
lynare; mais ayant été débusqué egaiemenl de 
ce poste* il prit ]a fuile par l^i route de Mers- 
kom. Le ^coéral • meinr Tutsclikow s'étant em- 

Kré de la fioeitioa de K^eknski, «t Voyant que 
dnemi se tro«voit «BCOre % Forby, détacha un 
bataillon de ebscsetirs et quelque cavalerie vers 
iè village de Rinki, et donna ordre.! denxcom* 
pagiiîes de chassturs ainsi qu'au régiment de 
Wiilmanstrand de marcher sur Forby; mais il 
troova àéjl ce village oçcupé par le géadraN 
■Mjor comte Orlow DeaisoWf -7 Nont •▼ope 
cnrdtDi cette afialrc 7 (cfaeeacnre de inée ei 3o 
hom. blessés. L'ennemi a eu latuéi», et a em- 
porté tout MS blessés. Le colonel Sterim^ll du 
fégîaaent de Bioobourg, officier de beaucoup 
de nérite, un auditeur et 6 soldats Ont été faits 
prisonniers. Neuf chariots chargés de maoi<- 
lioni , dé provision» 4e bonche et d'ane pkar- 
MMcle; ont été prie. . 

**LorèQtte le lieutetoint- général prince wirt- 
sthakow I eut re^u l'avia que le déiaclienientde 
caval. cnneini» 4uï «voit cherché k pénétrer vere 
Forebyt evoiideji été cnlbntdper aoite des dis- 

pO)i':<>na du général» major comte Deni«ow, il 
donna ordre au général -m<i}or Burosdin , d'en» 
voyer anssiiôi un gros détachement an village 
d'Ëriangsbeil , et de lécher de. couper l'eoncnU 
qoi se retir lit par la route de Burgo. Le eulo* - 
ael Aoselm fut détaché en cnnaéqu«nce avec un 
eecadron de hussards et on demi -escadron de 
dragons , avec ordre de se réunir, an cae qu'il 
ne rénsitit pas )i couper l'ennemi, aux cosaques 
do corps, et de le poursuivre cottjoiniement au 
teofort qae lui ameneroicBt lee coinnels Weidc- 
4M<rr et Pyschnizki. 

"L'ennemi en retraite s'étoil posté derrière le 
village d'Ilby, et avoit dressé sur 1rs hauteurs 
dê« Mtteriee d'où il faisoit jouer son artillerie. 
t« général major Borosdin, qui d'après les or- 
dres du lieutenant -gf^néral prince Gorfschak iw 
avoit découvert un chemin, par lequel l'enne* 
asi pouvoit dire, tourné et pris dn» du côté 
de Borgo, donna ordre au çolunel An^elm de 
a'y transporter avec soixante dragoos et cinquante 
«eeaques du corps. L'ennemi se défendit avec 
vîgoenr et trouva moyen de se retirer derrière 
llby. Le général • major comte Denienw, ee* 
vcondé par ses cosaques et on escadron de dra- 
gons (îulandoia auquel. il avoit fait mettre pied i 
Mne I repooMt l'enneai qui m leiiroil déjà vu 



tous les points, Jusque* dans la ville de Borgo, 
où il «e pusu de nouveau et fit auatilôt jouer 
une baiterfe mm notre feu eut bientôt démontée. 
L'ennemi quista sa position et se retira précipi- 
lamment) travrra la ville. Noa troupes prirent 
alors possession de Borg t, et se mirent auaêitAl 
i la pouraïute de l'ennemi. La perle de l'eano". 
ml, a en qu'aMurenti^ priaonniert, est ooasai-. 
dérable en comparaison de Is notre. 

'*La aie division marcha de Lapireskt, Vmhf 
et Anderébj. 1 Mikespilten , Grefnes et Lilien- 
thal. Lé .qtmrtiefgéaénd ^tott ce joa»*lk \ 
Ilby. „ 

" Le s5 février , le quartier - général fat 
tranaféré dana la ville de Borgo. Lea frnwpw y 
aéjouroèrent , excepté la première dIvialoB et 
une partie de la seconde division de la 17e. 
L'ovcopation de celte ville noua a rendue 
maitrea de la preaque totalité do gouver- 
nement de Kumenograde. L'ennemi , d'après 
iea informations qu'a reçues le général Buxbuw- 
den, avoit couoentré toutea aca fbroM difie Im 
placée Fortifiana prés de HeUii^ea « et «mne et: 
Icoduit de pied ferme. „ 

*'Le général Iluxliow len rapporte , que le* 
furtee getéea , et la neige profonde à travera !%• 
qoellt noe tronpea ont. die obligées de ae frayer 
une route, leur ont.canaé de* d7lfi«alliéa iB^a> 
br^Ucs. n 

Berlin du iS avriL 

Le camp de 80*000 hommes , qui devait drré 

établi ^ Treuenbritzen , le st-ra, d'après de nou- 
veaux ordres, près de Berlin, sur la route de 
Hambourg , et s'étendra jusqu'au villiige de 
Sohunhaii<ien ; le quartier • général ser-> i Char* 
lottenbourg. L a chambre a été chargée de pour* 
voir à la siib isliinrf de ces troupe;* panduat 4 
00 5 miis (qu'elles bivouaqueront. 

On pvdteiid que MJ deâtein aerendm k Caa* 
Sri, poor Y terminer quelqnea aUbi'rif de 
finance entre 1rs deux cours. 

Strelilz du 13 avriL 

On a publié ici, le 6, une prnctimaliOB éê 
notre souverain , par laquelle on annonce, qn^ 
le 18 février. Il a été conclu entre Son Esc^ 
M. de Chempagny , rainietre des rëlafloAe mtié* 
rieurrs , et le comte deScblilz, notre ministre 
î Paris, un traité d'aprè» lequel notre duci^é fait 
partie de la cnuf^dératioa dii Rklaù Ce tmitda 
été ratifit^, 1- r<» mars, par n(»lre souverain, et 
le fil du même mois, p*r Sa Uaj. i'£mpereor 
Hapnléoa. 
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M A N N H E I M, 

(FAitMiT mmm aul GAZ&TT£ DES 0£UX-FONTS.> 
AVEC PRIVILEGE DK SON ALTESSE ROfALE LE GRAND -DOa 



Oa Jmdi a& Avril »8o& 



Semlln du ter avril. 



. David, consul frao^oUf qaiavoit tfttfchtr» 
kr icmarlduil MataoBtdea«r«iid!v«)Tnw«' 

, ansâilôt ijue le calme y «ertilt rétabli , y est 
/e le 7 mari, eta été re^nI avec la plus grande 
inctioo et au bruit du canon- par le aoaTvmi 
r HaUm*llKiiliiin«Facha. eooaMi aoiri- 

M. de Mil«a»er, 7 arriva le 17, et reçut 
même* honneurs. Le Pacha alla au-devarst 
ai avec le conaal fraa^ia et les ]>rinci|.«ttK 
loanifgea tnic», et raccr>iapagDa juat^a'è M 
ICBM «à it fat vnM t^màXAwmt, 

tkAmtm di» 5 Mrifc 

ar arrêté de S. Exc. le général en cheFXuoot, 
i^garda a prit le titre d'intendant - général de 
•once do royaume de P6rlugal. Ses fonctiona 
t indépendantes des diverses secrélaireriéa 
at, «t il travaillera dîmiaiiitDr av«« S» lue 
(oav«ro«ar« gtfbtfffal. 

A giz«ttv i%tmé ▼HIe anaonce, Sa Maf. 

BjjiirMT et H- i a daigné élever à la dignité 
duc d'Abraoïès S. Exc. le générai iunu4, com> 
adant dMf fca iroopea fran^joites en Por- 
al. Ce nouveaa litre a été conféré à S. Exc» 
récompense de i'hflbiieié et du zèle avec lee- 
do il a conduit llmaéa françoite daoa lae cha* 
r,-. d'Abrantéa,. 1^ travers toataa a«riea d«-^»f> 

uiM d'«btbMic« i» ci Im FonB|jû9 «a on» 



aceaaiili là noqvella avec traBiport. lia coa«& 
dérant looa l« nom du dae d'Abrant^ donn< h 
8. Exc comme un nouveau Ken qui attachera ^ 
notre pays ce chef, qui noaa gouverne avec au- 
tant de 8J>gesae que de fermeté, et ^tli noaa » 
aa«vé da iMarchia à laqatUe aOBt tfPttioit lik 
ftili» dtilBAcieiUM-aoDr.,» 

Madrid du 12 tiTtl^ ^ 

Le 8 de ee mahf avant la départ dé notiv ton» 
verain pour aller aa>davaat de l'Empereur dea* 
FraïK^oij , D. Se'b.ijtlen Pinnoela WMHNRlinHIi 
au conaeii, i'ordra aojal aiiiv«mfrt • 

•*La roi notre seigoeor vient de recevoir âém 
avis dignes de fui, tpii l'iofornaent que «on ua^ 
'time ami et au^n^te altf#t l'Empereur des fnm» 
çoia et rot d'l!<lte , va arriver i Aayonne^ 
daoa l'isteation agréabla , heareose toat • à • la> 
foia , et flatteuse pour S. M. f de traverser aon- 
toftam, Mor la ploa grande aaii«£ietioB dm 
rar, r«tMW«t t^avantaga ooitmi da aaa bivo* ai- 
mée sujets. Comme il convient^ l'étroite aoori-^ 
tié qui ràaoa heureuaemeat entre les devx eoo^ 
ronnaa» aansi- qa'ao gmnd carac'^e de 8. M. tL 
et R. , fjne 5. M»;, ailla la aoraplim nt^r et t\ah 
donner des (>renvr'« très sicêrei, sûre» «-teons- 
tantaa da acst aantim'nt et «ie b» résniution d^t 
maintenir et rir!<>urellrr l'étroite et bonne h»r— 
maait » i'iiuiiua àstùùi at i'ailiance avaaiagpaai» 
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qui ont iMorraMatot existé, eC qui, comme il 
convient , doivent «iUt«r«Btre le« deaz mpott» 
quel» S. M. • vitÊm d« M fliettre prom^teAtnt 
en route pour effectuer eoo deeeelo. Cette ab' 
•«ace oe d«vftDt durer que quelque* joure , S. M. 
•RMid, d« l*«lM«r «c de la fidélité de iM bi«i- 
aimés suiets , et particulièrement de cens qui 
appartiennent k cette cour , et qui ae lont tant 
d« foie comportés avec éloge , qu'ils continue- 
ront k être tranquillee; S. M,, m confiant et m 
reposant aur le zèle connu , t'aciWitd et l*dqnite 
de «es minittres et tribimaax, auxquels elle a 
laissé à cette fin, see ordre* neriicaiiera, •'àp> 
payant principalemeat tor b fonte da goav«f<- 
neraeot , préaidée p«r le aéreni^sime seigneur 
infant D. Antoine, et qui est maintenue , e«pé« 
rant qu'on respectera, comme il est convenable, 
la paix et la bonne harmonie qui existent pré- 
sentement , avec les troupes de S. M. I. et R. , 
leur fournissant ponctuellement tous les secours 
et obiete oéceesairee poor leur sobsistencet jus- 
qu'il c* qa*oo ail héoraiaement oblcnn la fin 
qu'on se propose pour le plus grand bien et la 
pluil grande félicité des deux nations : S. M. as« 
wi« qa*elle a*a ancnno eraioto que J'heureus* 
tranquillité , la bonne harmonie et l'alliance 
avantageuse soient troublées ou altérées ; maia 
qu'an coninivt, elle volt mne beaucoup d« se- 
tUËwtioa en biens m «onaoUdeut d« }rar 
' eo'Joat* ' 

"Oe que je communique à vos excellences, 
afin que , le fjii^ant connoltre immédiatement 
•Q conaeil estreordiB«l««b il* l'aient pour eaten- 
du, et le Cassent publier et affichrr le plusbriè* 
. vemeat poesible , prenant lee diverses mesurée 
adeeMeliee pour foa esecie exécution. Oies 
. garde voe excetlencea pendant longues «nnéee. 
— Au pabis , le 8 avril iùa6, .signéUbÊÊUSÉa 
ViMMla^ le puétideal da coneeit.i» 

Le même jour, I* prince des Astnriesaednia 

aé à tous lei» conseils le décret suivant : 

** Informé que l'Empereur des François et Roi 
, d'Italie est près d'arriver dans cette ville etcaac 
' de Madrid^ i'at ern convenable d'aller à la reu« 
. contre de 8. M. I. et R. , pour donner nne prenve 
COnvaincan'e de 1 1 <^>time (|nc j'di punr s»n 

auguste personne, et du vif désir qui m'anime 
de consolider de plus en fitn* les liens de l'ami- 
. tié et de l'étroite alliance qui subsistent henreu* 
semeut entre cette monarchie et l'Empire fran* 
• Mte» pour rocllUé réciproque dea deu< lUMieasi 
. Èm aoM«fMMu« fedatmi le lo dë Moraai, 



et me mettrai en route pour Bvrgoa ; et q 
mon abeencu deivo être de cou no dun 
rlsotn, vu les circousiances actaelles, d* 

aer, comme j'autorise par les présentei 
cher et aimé oncle, l'iafant O. Antoéase, ■< 
j'ai ails toute mt uooleiKè, tant cnxiee A 
du sang qui m'nnissent à sa personne , qri'i 
des qualités distinguées dont il e*t doue, 
péàmitf pendant mon absence , les «fTain 
portantes et orgenies qui pourroient ee f 
ter, aptes avoir enterda mes secrétaires- 
et des dépêches. £t, sera le présent corn 
que à mi'Q cooseilt pour qu'il rcKCCiato coi 
convient.,. 

Mol IsXs 

La Gazette de la cour contient •«sfosi 

deux adresses de féiicitation envoyé??* an ] 
des Asturies, sur son avènement aa trôoc 
pagne, une de la ville de Caceres , réii 
d'Ëstramadare^ et unede Villanneva«ioI<ssi 
tes, et'elloamionce que plneienrt «deoeisi 
bubles ont M expédiés» par bmaeoopd^ 
villes. 

Lo corps da giaénl Dapoat a qoltié 11 

Bajonm du I9 avriU 

S. M. l'Empereur est toujours au cbiUi 
Herrasc 

Le i5, Sa Majesté avolt donné anditr 
Baycmne I toutes les sniorités coiuiitnées t 
tribunaux, et e conféré altaraatIvomeBt 
diacan des nwuabres qài lee coiapoeent 
le soir de ee )oor. S» M; est sortie en voi 
par la porte d'Espagne, escortée par la { 
d'honneur à cheval. Apre* avoir traveta 
glacis, l'Empereur s'est rendu aux elléeti 
aes, où il i'eit embarqii'S ,<ur une chaloupt 
gnifiquement décorée, et conduite par quai 
capitaines de marine de cette ville» Uns i 
immense bordoit la rivière, et a accompagt 
Maj. jusi^u'à l'embouthure de l'Adonr, aot 
mille fois répétées de vive l'Empereur t Kl 
dernavot premier ingénieur de la place, « 
Bsudrf , eee'ond ingénieur de la marine, os 
l'honnour d'accompagner S. M., qui, tint 
rivée à l'embouchure, a fait venir à bordi 
ldte«aia|or, M. Bourgeois, et l'a queetlend 
tontes tes difficultés que présenloit aux vais.* 
l'entrée de la rivière ou la barre. Au méess 
ment ae présenta ca mer un bitiment qoifi 
aigaal poar «airee «a livièrai et le pilott.B 
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diriger la barqD«. C'étoit dd petit bàtimeut 
|i«.lle la àlojelUt dont le capitaine, M. Uuriac, a 
n rhooneur de canverver tVM S. M., pendant 
qae tout l'éijuipage fiitnit «BlMMln lé* ttiê àê 

«me Hapotéoif û-iJrand! 

Turin du l6 mvril. 

Ce natio I deux ht are* et ^lulqaea miaatMg 
nau» avon« encore rtSMntI on violent tftmbte» 

ment de terre. Les Jifrerc-iites «ecooisea ont duré 
prêt de 5o secotiJcs. Tout le monde a été effra» 
^yéi un grand nombre de peraonnea «e «ont ras« 
'.«•nbléea car la place, ereignaat 4'4ueeaaeveliea 
iioaa lea décombres de tears maiaoni. Vt$ juiFa 
ont abandonné Itur ijuarlier. Toutes lea son* 
nettea et même L'* cltidtea ae août fait entendre. 
La lerrenr a été gfnéraleii Lea aeciniaaee ont itî 
' beancoup plu« mrtes que celles qui se sont fait 
, fcntir le a de ce in»i«. On apprend luus lea 
Jovre de triste* dêteiU ior Ita «aitea déaea- 
trenaee de ce Mrtnitr tteablemeot. 
zerne, I 8t.-0entiiin , dan» toate ti Talléeet 
et dana les environs , il n'y a presque plus de 
nuisons habitables; lea habiraos ont été forcée 
de les ebendonner. Le célèbre physicien t M* 
l'abbé V'a^siilli, qui a visité ces contrées par or* 
drede M. la préfet, .«[rirmei qu'il n'existe aoeune 
apparence d'un voJcaii : cepr^iUot personne n'est 

laMoré: an reste, M. l'abbo Vaaaaiii aepropeao 
de pnblicr aetobearvatioM. 

On craint d'apprendre , d'un moment I l'au' 



tfons politiques, et principalemeat à celle de la 
paiK ou de la giierrt a»ec fa France. M. Cav 
ningprononci à c«ll« occasion un tiijcours ausai 
violent qn'inieaté contre notre souverain , et ne 
prouva autre those, ai non Je tort très-grav*. 
dansl'intéidt même de son para^dedonner impo. 
iiiiquamevt la nwtare de ta ftajrear f|ne le nom 
de i'Ernperenr des François in^pircaux Ar.glois, 
dans la hsinè furteose qu'ils lui portent. La 
bonne politique ne permet paa ces sortes d*cK. 
pioaiona, parce qtie le bon «ens indique qu'etlee 
M font de mal «p** ceux qui se les permettent. 
Uuoi qu'il en soi', M. Canning, ministre dea af- 
Cairea étrangérea en Angleterre, n'a pas cnina 
dt terniser un discours esiravagant, par t'cxtta- 

▼agante concln,ion de ne faire aucune paix avec /<■■ 
France t tant que ilurtroit imjluence de l'Emptrmr 
du François en Europe, — On assure que dsa» 
cette acandalenie discussion , M.Shériijjin et lea 
principsBrneHibfM de l'opposition, m aontréa- 
nie an parti lainistécieL 

— Oti écrit de rislt»d*ren, le fia avril: **mew 

a midi, les anglois ont attaqué un convoi frao« 
«jois, sorti des coarraux pour Fromentine, aoun 
J escorte de la canonnière iTile-dTeu. Cinq pé« 
niciies anglaises , envoyée* par nne frégate cc 
une corvette de la même nation , ont oouro sur 
fe convoi, ri s'est *f<»rs engage' entra elles et In 
canonnière un combat qui a duré cinq heuref» 
Les forts ont fait feu pendant troîa henra*. 
<^inze anglois ont dt< tués ou blesaés : nous 



— ; O, w'MBB» ; nous 

11- 1 I - M- . J i. re . P«»dn qn^ten marin , tné I bord de l'viii- 

l?„TdIh iîia'lïï wlSîïdo^ f''"^"'» .tationl.aire4eFromentine; deux hom- 

qa aura produit, dan* In* vaUiaada Pi«moni, ^^^^^ ^^ canonnière l'iS- 

4'r«is.n 



le tremblei 
nutio. 



dn ifiTM .qai «*•*! Ciil iéniit en 



Darit dn SS oiinl» 

I vMicnrea qoe le gouvernement a prises, dit 
' anjoardluii* le Journal dé Paru, pour intercepter 
^ totttm lea conoinoications entra rAngiatarra et 
b France, sont exécutées avec une telle rigueur 
et un tel succès, que nous ne savons plus qu'im* 
' parfaitement, indiiiactement et long- tems après 
' léur époque, le* nonvclles de ce paya iaions ins- 
' qu'i la frénésie des succès do nôtre. On trooVa 
une preuve de cette frénésie dans une di^cusftion 

Cl s'éleva vers la milieu dn mois de mars, dana 
I dans chambres do parlement, dont lèpre* 
' tnîer objet étoit l'expédition de Copenbagne, et 
qui «'étendit ensuite à toutea lea grandea que«> 



Il est arrivé le i3, k Bordeaux, no avaninrlar 

chargé de 60,000 livres métriques de csfé. Ln 
10, il est arrivé à la Rochelle un antre aventu- 
rier, l'Espoir t capitaine Crespio , venant da fn 
Gnadelonpe avec 72,000 liv. métriques de ancre 
brut, 19,000 liv. de 'ancre «erré, 6000 liv. de 
café, laoo liv. d'indigo , lO*) liv.de niorphil, 
4300 liv. de caaae, 1000 liv. de bois de Cayenno, 
Le brick ftançois la Damt • Emou/, capitaiao 
Grasein, est arrivé de la Guadclonpe \ Nantes, 
avec 44 ban. et 10 tier^ons sucre blanc, i5i,76a 
liv. café, 3838 liv. coton Surintmi i$oo livrai 
fomma copat» 800 liv, indifo. 

On mande de Flessingue qu'il y est entré, to 
10, le bride américain thcSaUy, cap. firown, vo- 
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uant 

tau ti douves. 

Vtrechl du 20 a^ri'L 

S. Maj. est partie , ce malin I dix heorei, avec 
sa suite ( puur AniDterdaii} , ^ Fi n de faire son 
«otrée suicmnelie diins cette ca|<itale, Lca hua- 
•»rd« , lea caimtiera et l'aitillerie k cheval à» 
la ganle ont pria dèa liier la mime voate* 

Konigsbetg du IÇ avril, 

" La gazette de cette riJIe publie un assez long 
article relaiiveoaent à l'année prussienne, dent 
voiii un extrait : 

**Oepuis k paix de Tilsit , notre armée avoit 
éprouvé une forte réduction ; défi on avoit yen- 
du «rn octobre les chevaux de l'ariill»*r!e , les 
cbarriols de provisinn» , les boulangtriïsï cha- 
que escadron avoit été diniiitue de s3 chevaux» 
et lesrégimens nais sur le pied de paix. Oescorpa 
entiers avoient e'te licectiés et d'dutres incorpo- 
rés. Oea t& escadrons de Towarzy , ou n'en 
«voit focmê quo 8 ; les 5 escadron* de Wagetf* 
fel4 et lea 5 de Roguette , n'en formoient ploa 
qoe 4. Les brigd(ies de VVietsbitzky f t de Q'iit- 
znw «voient été liieuiiéea; les escadraos du dé- 
pùt dearégimens pri«onnicrs on disaous, a voient 
•té iric >r^.)r.-9 dans d'autres, et tous les régi* 
mens de cavalerie réduits Si 4 escadrons; mémo 
ceioi des hussards noirs de Fril:witz, qui s'etnit 
distingué dans tontes les occasions, avoit été 
yédnit k & eaeadvon»; d'après cola la cavalerie 
avoit éprouvé une dimintnion de 35 escjdrons. 
Duoze bataillons de réserve avoient été licen- 
•i4*-, 01 Ott-on avoit employé 7 p<>ur r.orn{detter 
d'antre» corps; dn régiment de Chleb w ky, 
PIo'z et du 3e bataillon de Kropf , on n'avait 

formé qu'on bataiUon dtf 4 ^■oP''8°'''* 

3» bataillons^ ainsi que ceux de fusiliers «voienC 

été incorporés dans d'antrea régimena% La ré- 

d'iction de l'infanterie pouvoit être évaluée à 
36 bataillons. Ton» le* corp» franc* avoient été 
licencié* , «l itiM veatoîfqne le cadre do ceint do 
Schill pour une nouvelle Formation, t es com- 
pagnie» d'infanterie avoient été réduits k Ôohom* 
nea» «t le» escadrons k 60. Catto réduction,, 
qu'on peut évsiner à ao,ooo hommes et to.ooo 
chevsux , ne sufâsoit pas dans les circonstances 
où nous nous trouvons, l'état n'ayant d'aulrea 
aeveons que ceux qa'ii tiro de* provincea de c« 

«itté^ 4 Vlual» «iil M» éé mînêm |te te 



guerre, les réquisitions et les contributions. 
Tslle etoit noiie poaition au civmm' nccmeot de 
coite anttee; une diminution dans le militaireet 
indnM dana lo civil étoit indi^pensablement né* 
cessaire. S. M. prit en fisvrîer la pénible résolu- 
ti<in de retrancher toutes les deptn.^ei •]ul neso- 
roient pa» de ia dernière neces»iié, et de congé- 
dier do nouveau une partie du miiiraire. Le roi 
donna lui même l'txeinple ; le n'-mbre des do- 
tnesiKjues et iles thevau>( de la cour fut dimi- 
nué, la table do maréchal supprimée, 3 conv» 
pagnies des garde» congédiées, cliatjue escadron 
éprouva une rédncrino de 10 h imme» et 25 che- 
vaux, le.< compagnies d'iufànteiie furent réduite» 
à peu ^rés à 33 homme*. Le» appointemeoa 
éprouvèrent la même diminution ; et I compter 
du ler de ce mois, ils sont réduits i moitié , \ 
l'exception de ceux au-dessous de 3oo écu»^ 
q l'on continue de payer comme par le pasaé. 
Ainsi l'armée prussienne tjui, lors de la paix de 
Titsit, étoit de plus de (>a,uou homme» , eat 
■aainttniBr à peino do moitié, 

Copenhague dit 13 e«riL 

Il s'est présenté I)ier et aujourd'hui un si grand 
sionibre de volontaire •< , pour entrer dans le nnn- 
voaa régiment qu'on lève ici, et qui devoit être 
complet en 8 ionra , qu'on n'aura pa* besoin do 
recourir k la levée forcée. 

Le 7 de ce mois, r]U'!>lques vaisseaux angloî» 
ont bombardé l'île de Ftrjue. Le 8 , il est arrivé 
de la mer du Nord à Helsingbourg un vaiaseaa 
angloiade74, et lo 9, une frégate et deux bricks ; 
il y • nBaintenoiit am lu- côte oppoaée six vai*. 
aoatix de gnotro angloia, 

Bamhmrg du SOf ttmUl 

Ce 9, il est arrivé quatre vaisseaux angloi* do 
Skagen )k Aaiborg. 

Le quartier* général de & A. le princ* dn 
Fontecorvo *e trouvo tonjonr* % Odenaées. 

La nanlie dr« troupes qui se rondont' du 
Holslein à l'armée du prince do Pontecorvo,. 
oontinne ; on attend un corps de 6000 lioilon- 
doi* *on* les ordret>ila gésfcal Cécard» 

Le roi da Suède vient de faire publier une 
dcdaration^en^ iiégoiiao. à c«Ue do Dênuatmk. 
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Rome du p amrîl» ^■ 

La aSinatSoo daa cboam «il «oajoora la mêmiër' 
ici. Oa parla toojottra iicaàcpap da la proclim^'V 

lion da général Miij.'lisaux ci^devant iroupee da 
Pape; on remarque cgalameot la Ictlra aai*aot« ;> 
du vice roi d'Italie ^ M. deFfil0« f|aicoaaMB« 
doit l'infinterie duSt.«Péra : • 

**M. da Ffiaat j« a'ampreaaa de voaa faira 
eennnîtra b aariafactloa de S. M. l'Empereur at 

roi d'Iuile, relativement \ votre conduite pco- 
dam laa darniara évéoenieoa. S. Toat oon- 
irme daoa la rang d« eolonal oh vtt4$ avoft pt*> 
cé le o;«néral Mioil!», et elle me cliirge Je vous 
envoyer la décoration de la cour^>nne de fer qaa 
la général Minllia vootvatMttra. 8. ML Mâchas^ 
an même lema da ▼oai aaaurar, qaa vous na, 
valournerez jamais, ni von» ni vot aoiJats sous 
le» ordre* de prétrea; les soldats d'Italie doivent 
obair à da» hjoamn capablea da laa condaira aa 
intt «t II ne leur «at pfaa pernoia da raeavoir daa. 
ordres de préfres on de femmes. JUme) croire,' 
M. le colonel, <iiw vtis ofSciari et voa aoldaia 
aoivroDt an a«lé raanoipl* voaa l«nr avcs 
donné. 

*'Ja pria Diea qu'il Toni tit «n aa aainta at 

digne garde. 

A Milan 1 1« ai mara i8o8> 

^né Eugène. M 

(U colonel éê fOm^éÊM iioat parié 



cM!4it«Mre, »ta^ l'organa da goai 
■YMaçoia^ loriqi»*nn.^ropoaa ans taonpa* roaaair 
"ne* d'entrer an service de France. •*Ce« troupOf 
C-dît la Oanetu Uni^rselU d'Ulin)| qui, d'aprèt 
dia.diapôalliona antérianraa, aa vagardolent dij^ 
' «ottfaMinooTpordeaans fronpea franfoiae<,répon« 
^rant par rafifirmativa, gnidées tana doute par 
t%aj^i|fpii aakiète de rester en garnison dan* 
Roma. M On a déjà dit (V. N*'. iis), 90a c«« 
tvonpaaavottni dcd dlr^géaa «or AutSat,) 

La reine de Napleaa firit MBOntrét MttmmMà 
h tUitm^ UJi avril. 

A» 19 aarll» 

8. M. n'cat preaqae pas aortie do aon palais Uit 
at aajonrd'hiU. ÉlJa a long* tenta travaillé avae 
aes miniatrea. On dit qne la dépnuiion porto, 
guise quittera notre villle ce soir: selon qnal» 

3 aes personnes, elle ae rend à Bordeaux* L'in» 
bpositinn de i'inhnt don Cartoa eat naan ad» 
rieuse. S. M. l'Empereur lui a envoyé son me'- 
decin. Le prince de« Asiuries est toujours à 
Vjttoria avec son précepteur. Lo doc de Pria» 
est parti aojoord'hni da Bajonno, ainsi que le 
général Smrj, On CN4t qno ce dernier y* 
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i Nict, où ré«ide depui* long-temt 8. A. 1, te 
priooMM F>ttliB«v MB épovM. Cm illatUM 

personnel doivent se rendre $oaa peu de jours 
dans leor goav«rnfn«Bl*généial aa>deià de* 
AlpflS» 

Ce dac Gnillinnie BayMvt • qoltté fteU 
pour fetoamtr «n Baviért* 



« 

Le Jeurnal de VBmpire da 04 aTcil« pabOfl Att* 
ticle aatvant qui paroît officiel: 

*' L'agitation des partis en Espagne est telle, 
qoe Ton reçoit de ce pajrs les nouvelles les plas 
contradictoires. On nous avoit mandé que la 
fortune da prince de le Paix montoit l plus de 
5oo millions tonnMrie. On eroit répauda en 
mémo - tems qu'une grande partie de ces rnn>.!i 
étoient placés à Londres, à Paris et 1 Géoes. 
On nous écrit aajoord'hai que ces rumeurs, se* 
méea par les ennemis du prince de la Paix, ac* 
eaeiilies par le sentiment peu généreux qui fait 
que l'on ne doute pas des torts attribués au mal- 
beoT, aoot génératement contredites; qne leur 
•benrditja frappé tous les esprits, et quMteatcona- 
tatéqnè le prince de la Paix n'a point fait déplace- 
ment Ik rétrangcr. Des emplois de fonds auMi con- 
aldirablea n'enrôlent pespn se dissimuler pendent 
long-lems : Qoo millions placés V Paria, 100 
mitlions placés à Gènes, aoo millions \ Londre*, 
n'aoroient pas été une chose ignorée dans ces pla- 
ces; et lee négociao* de Parie et de Gdnea peuvent 
dKlaivr s'ils en ont connoleesnce. On e répan* 
du que le prince de la Paix avoit des intelligen* 
cea avec l' Angleterre i et il est il présent démon* 
Iré qno cette assertion est enssi fensse qne Iceeo* 
tues. Il peut avoir mal adm^oUtré les Espa^nes; 
mais il suffit de jeter on coup d'oeil sur la situa- 
tion de ce royaume , pour joger .e*il es t trahi 
les plus chers intérêts. Dans ees qninM années 
où l'Autriche a perdu une partie de ses Etats, 
oà la Prusse est tombée d'un rang élevé pir« 
mi lee nations à un rang inférieur parmi lee 
pnissences , oft le conronne de flneito est en 
moment de sa ruine, où les trônes de la mai- 
son de Savoie et de la maison de Naples ont 
disparu , où les républiqurs de Gènes et de Ve« 
nise se sont «-troulft't's, qu'est-ce que l'Espagne 
a perdu ? £lie e»t demeurée entière et debout 
«nmlUcn de tant de désastres. Sans doute son 
commerce a souffert ; mais cclni de la France, 
«slni dç l!Aqgletexre« celui 4a Nord« ceU»i>to 



l'Amérique, n'ont-tls pas souffert ensst« «t pat 
le. aaéme censé ? L'avenir nous apptOMlra ni Ud 

successeurs du prinee de la Paix conduiront lei 
choses ao« mêmes résultats. L'Espagne pon- 
▼oit être mieox goovernée; meie In prince de 
le Faix n'éloit pee roi. On lui reproche de ta 
▼«nité et de Postentetfon dans ses manidres, 
de la légèreté et de l'inconsidératioi) dans sa 
conduite^ de l'irrégatarité dans ses moeurs i mail 
•*eBsait-il jinll eit trahi fJ^nenr de sa aatioa^ 
qu'il se soit entendu avec les anglois contre 1rs 
intérêts de son maître ? S'ensuit -il enfin qu'il 
ait dilapidé le fortune publique au point d'avoir 
élevé sa fortune particulière à 5 on 600 millions, 
dans un pays qui n'a pas plus de 140 millions de 
revenu { II y a quelque chose de bas et d'irré* 
fléchi dans ces calomnies , que les princee foi* 
bles sceodUenttropAcilemeni, qne le populace 
recueille avec avidité, et qui Unissent, loraqa'oo 
s'abandonne aux funestes passions qo'ellee fo- 
mentent, par ébranler lee trtoes- et ooai|iromei* 
tre le repos des nations. 

**0n est allé jusqu'il prétendre que l'abdica- 
tion du roi Charles, précédée par cedéeordrede 
l'opinion et déclarée deoe d'enaai étrangee cir- 
coBstences, evoit été ▼olontalre. Cest pronon« 
cer hardiment sur une grande queiiiion. C« 
grand procès est porté au tribunal de l'Empciwir, 
et se jugera I Bayonne. S'il falloit evast «ob is> 
sue se former no avis, ce qui s'est passé i Ma- 
drid ne prouveroit-il pas que la volonté du roi 
Charles a été contreînti par la violence ? Il 
avoit fait coonoitre par une proclamation qu'il 
ellok se mettre k la tdre de ses armées ; quelqae 
tems après, c'eat-k-dire une heure avant son 
abdication, il avoit vu son premier ministrct 
eoQ eoai , traîné dans les rnes par dee soldau 
ameutés, et frappé jusque ddns ses bras ; il avoit 
vu la reine insultée et maiacce , au point ds 
craindre pour sa vie. Enfin, toutes 1rs circons* 
tances de cette déplorable j.mrnée semblent at- 
tester que la conspiration d'Arjnjuez n'est que la 
réussite de celle de l'Escurtal. Si l'abdicatioa da 
roi Charles eût été volontaire, les hommee qui di* 
rigentle conduite de Ferdinand, prince dont le ca- 
ractère foible eît cuvr.n, .'aroierit en a93e/. de pu- 
deur piiur ne pas porter la doukur tlans le sein da 
m<*narqne, en frappant sens ses yenc, et en 
traînant dans nn cachot l'homme qui fut si long* 
tems son fidè'e serviteur et son ami; auroîeal' 
ils, par le premier ecle du nonvran régne, rap- 
pelé tona les hommes qui avoieot conspiré con- 
tfe le Irtee ? Lee choses né se passent point de 
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la aorte, ni lora d'ane abdictiloa» ni lora d'ua 
■véoeœent. Cca circonVlaaow al gravea dane 

l'histoire dea peuples, ne aont paa précédée» et 
accoiDpagnées de curualtes populairea, de déa« 
1 ordrea, de violences exécutées par dea aoldaia 
I aoadojréa et. aoBlevéa. Use at»dic«iion oui eat 
la vétaftat da ta -vbtoaté et d« la rêflexioa • a 
toujoura nn caractère aussi solemnel qu'un avà« 
nement.. Ainsi, quand Cbarlea-^uint fit con« 
Dottra qu'il vouloii abdiquer, Il étoitk Bruxel* 
les; une année a'écoala avant qu'il tenait lea ré* 
aes du ^gouvernement; il fit part de sa résolution 
I aox ambassadeura et ans courj étrangèrea : il 
revlai en Eapifgae; et c'aat dan» le« aix moia qui 
préetfdiraat ravéacment de aaa fliicceaienr, qu'il 
ro-gla lui>méme l'acte de son abdication, comme 
, on réxie an testament. C'eat lorsqu'il eut an» 
I aanca aolemnellement sea iatcaUoaa, <^'il en 
eut calculé et réglé l'effet avec maturité, qu'il 
. «fl retira \ l'Escurial. Les choaes se passèrent 
I k*pea>piès de même lors de l'abdication de Phi* 
lippa. V. £ntra le moment oà il fit coanoitia^ 
, voloatf d« qaiiti» le (rdne, et edai oh aon aue- 
|fiessenr y monta , la trarn^uillité da peuple, l'o' 
) béiaaaoce et la ridélitede:. troupeane furent point. 
,altéréa8. Que l'on compare cctia manière da 
, procéder aux derniers événement de Madrid. 
Dut attentats séai:ieux avoient dëj^ viulé la 
majesté dti iràne; maia Charles IV u'avoit point 
, abdiqué. A midi , il régooit encore; à una 
heure da aoa veaux raaaemblemeua meoaoeat da 
nouveaux désordres; l'abdiration est aussitôt 
^ «ignée et publiée, et le nouveau roi proclamé. 
iTain daa diffi^raocea qai ne peuvent édiapptri 
tnut bommaaafe at pradeni. C«a concarranca 
d'une abdication avec fanarchie dana lea autori* 
tés f l'indisciptins dans tes trk)t]pe« , l'iiinurrec 
,tioQ dana la capitale; est un étrange motif pour 
, décider qu'une anaal importante détarminaiioa 
a été rcns'f hîe et volontaire. Si elle eût été réel- 
lement dans la volonté du roi Charles IV, il se- 
roit resté aur le trôae pendant un ou pluaieura 
jours ; il auroit fait connoltre sa libre volonté à 
l'ambassadeur de France, aux généraux françoia 
qu'il était si important de convaincre. Il eût dit 
^'k cet ambassadeur : *'Ma volonté est d'abdiqner. 
'la tvdae; mais fe règne encore pour aaenrer et 
régler l'cxéctitiqn de cette volonté. Dans trois 
Jours, mon fils sera roi ; reconnoissez en lui la 
'aouverain qui tleal aon autorité de ma paissaaéa 
et des lois de son paja.,, C'est par l'àrie qui pros- 
crit le premier ministre et l'ami du roi qui 
I rancît, q«a l'ambatiadrafi qaa l'arméa tnm* 



çoIm, apprennent que le aceptra passa dans d*ativ- 
traa aèaina. Ce n'eat qa'alora qo'aa. publia le» 
letirea de cbaacaliaria. 

"Ces faits aont constans, ils sont pablîcs; e« 
ai l'on veut juger dans cetto importante atfsire», 
ce n'eat que sur eux qu'an paot former aon opi* 
nion. Los cabiaata eu aavantaana doute davau* 
tage ; mais nous qnî ne *connnissona que lei! 
étènemens, nous qui devons eue pénétrés du 
respect dû k l'autorité souveraine, nous nepou<* 
▼ona nous empêcher de dire' que noua ne Toyona 
pas dans ce qui b'est passé les formea d'une ab« 
dication volontaire, et que tout annonça aà 
contraire lea effeta d'une révolut^ Opér é» ptr 
la force at par la violanee. m 

Ateraleary da 23 aMra, 

Saifedai ruq^erC q^ial tmr ka Sfdralioaa de Par* 
mée rune e» fïatoade'paUU dana 
è la gosette d^ la eoar da 17 aiarr* 

"Tonlaa les trois parties de la 2ie division 
observèrent sur différentes routes lea mouva* 
mens dq l'eanani. O'sprèa les rapporta du tiaii" 
tenant - général prince Bagration, le lieutenant* 
colonel (lu i.6î de chaiaeurs, Larpenkow, étoit 
entré, le 13 , ilaos le village de Baïala ; et après 
avoir appri» ^u» l'eaneoii dtoil i Arzio, il a'/ 
dtoit porté pour l'^n chasser. Il y fat reqo avec 
un feu de raoï'srjnellerie et d'artillerie, quidura 
plus de trois heures; maia le colonel Erit^koo et 
aprteini la (dadral-naajor Mullar dtaat tniréê 
avec le reste des troupes sons leurs ordres, l*en> 
nemi se retira au - delà de VVelikala etOrimitilo. 
Du cûté des Suédois, il 7 a en un officier et 7 
soldats tués ; nous avoas eu un. chasseur blessé 
nn cheval tué at a blessés. Le même jour f Ik 9, ■ 
heures du ^oir, on découvrit l'ennemi dans le 
village da Mattom. Oo donna sur* le* champ à 
une compagnie du Sa régiaaent da chasseurs l'or- 
dre de le faire évacner par l'ennemi: celoî«d 
profitant de l'avantage de la position , se dépen» 
dit Iong*tems; mais après avoir perdu environ 
3o hommes en tués, et plus en blessés, il fat 
obligé de sa retirer aur Miarskom; dans ss ra^ 
tiaite, il enleva les chevaux de tuas les villa- 
ees par lesquels il passa. Dans celte occasion, 
le capitaine Stegnunu qDS( le lieutenant -générsl 
prince Bagration recommande particulièrement 
pour son exactitude, et le lieutenant Schaïkat» 
ont été bkaal» l^èrommt d'ua coup da fou, lo 
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premier dam le cAté. Noas »vodb tn 5 hom- 
mec toéti us ««rgeat- major, un tambour et 
•S toMalê UtN^i tt^ dwiraos vêU «l cinq 

**L« 25 f^T. , on prit possession du TÎIIage de 
'fttionkom; l'ennemi qui y étoit avec une ioFan- 
tcrle oombrcBM «t ft canon», Toalut dans le 
principe tenir encore le détachement qui e'avao* 
çuit en frunt contre lui; mais il se retira, lors* 
qu'il fut menacé d'être attaqué des deux cdtés. 
Ou à donné à rmrtilleria ta petite quantité de 
hUcaii «C Aê fovngw troavot daat Im maga- 



** Le fi6 Février , tes troupes rentrèrent daot 
les endroit» qo'elta* avoiest occupes la veille, et 
il n'y mt ce |oar*li adconoopératluo. 8ar ce 
qu'on apprit que tes paysans qui habitent les 
SIes derrière Schwartholm, Fouroissoientdu bois 
% Itemni, on le leur défendit sévèrement, et 
la communication cntie la ville d« Lowisa et 
la forteresse de Schwartholm fat entièrement 

27, la &e partie de la ai division mar« 
«hi awr Maaitaaio, la 3« aor Cbaipi», «l ta lèra 
parti» d» la 176 diTbion reçut ordrt d*aa por- 
ter sur fiorgnius. Les troupes sous la» onires 
du général - major TutscbkowSoccupèrentlt vil- 
lage de Oerstal, ét son avant -^arde fut ^ Laa> 
koskf , d'où il envoya des éciaireurs ^ Sibboet 
Borgnius; on détacha de Gammelgorda un pe- 
tit corps decavaleriede cette division sur Alliar* 
Ti; les autres troupe» rcstèrant dana ta néoBa 
position, k l'excepiioa àFm dihwhaflMniio b 
tyème dlviatot qoi fut «Dvojri do Borgo aor 
ftolla. 

**Le lieutensnt- général prince B^gration man- 
da que le général • major Muller, qui coœman- 
doit la 1ère partie de la aie division , d'après 
l'ordre qu'il avoit reca, a'étoit porté, le s5, du 
▼illage d'Arzio »or Orimaiil», et avoit attaqué 
Tennemi qui s'y trouvoit avec <|natre bataillon» 
«t un e»cadroD. Malgré la vigueur da l'atl»* 
que, l'ennaai se défiendit èvte oplnflirettf, al 
entretint des fenêtres de» maisons qu'il oc- 
copoit, un feu de mousquelterie bien nourri 
fusqu'an point du jour. Cette réaiatanoa et 
la rigueur du froid aigrirent tellement nos sol. 
. dats qu'ils se piécipitèreat dana ta viltage et 



daoa Ica malaop» Ae* payaaa» , ti »« )aM«reai 
avec|ta bayonnette aur l'ennemi qui sa déCamM| 
encore. Ce mouvement et ta feu de a^Mitiîi^^» 
rie le' forcèrent enfin \ se retirer avec pré» 
cipiutioa sur ta route de Tawaatehu», où il foi 
poursuivi l'eapacc de 5 werstes par on détachs» 
maat de luiaaarda al d# wn^qgy qpe ta giaéral 
MftUeravoit envoyée. ' Ûaaa caite action ont été 
tués te lieutenant Gebauer du s6e de cha»s«aratf 

5 soldats ; bleecés ft bas - of&cier» et ft5 ' haa»qM% 
dont 7 le sont dangareoseniaBl j iMMn avona an 

6 hommes égirés et an cheval blessé. L'ennemi 
a Uissé sur le champ de bataille 60 mort» cl 4 
honUM» grièvement btassés. Il a emmené loeai^ 



trt»a ^ui , d'eprès le rapport des habitans , mon- 
toîent à plus de 5o. Nous avons fiait prisonniers 
un tambour et an aoldat. On a trouvé Ib Ori- 
natilo ôo laeaare» de tarine de eeigta aae i'eane 
mi y avoil lalaadee; cùmmt Uî éiob IiaiHMetbh 



de les emporter, oa ta» ariteasalaganleda pae> 

teur de ce village. 

**Le détachement aoaa le» ordres du lieut». 
aUBt- colonel des hussard» de Grodno, Rulnew, 
qui étoit parti d'Arzio en même lems que la d'h- 
«taion da général*aajor Idtiller, avec l'ordre ds 
se porter par les «iilegee de Kelkel et Je Ka» 
wando SurNjuby, fît prisonnier on caporal sué*- 
dois. A l'arrivée de ce dstachemeot è Minbjd 
rarrlère • garde de l'ennemi se retira ê«r lal 
route de Wilachtis. Dans la marth^ du général» 
major MUlIer \ Arzio, on a pri» 5ua paina qoa- 
lea troupes suédoises y avuieni taifte»- On s 
itoavé chez ta Mon de Stackelberg on capiuins' 
dbédoî», d4nMren»em*nt malade, qu'on y ai 
laissé pour leTaire guéiir. Les6, celle divistaa 
se porta parla route de Tawastchus d'Orimarilo 
aor le viiisge de Lemeta. Le fl7, alta coatlnuai 
lar &arpaikoIa „ 

(La -suite incfsiammrnt.') 



L'expédMoa générale de cette feuille se fait 

par le bureau de poste de Mintiheim. Chaqu» 
Nro. faroit ici la veille de la date qu'il porte, 
et antve k Heidelberg et à Francfort , le jour 
de sa date vers les 7 a 8 kenres «lu matin. 

Les abonnéi» qui aur iiint quelques réctama* 
tioiisà faire, sont jirit-s lie les adresser sanj 
reUrd au rédacteur du ^ourmêt ppÉitimu 4i 
mm — i-t^ ^ Mannheim. . 



Digitized by G( 



JOURNAL POLITIQUE 



M AN N HE I M, 

(Faisant iviW A iJi GAZETTE DES DEUX . PONTS.) 
AVIG PAIVW.KGK DK 80N ALXKSSr aOYALE LE G&AKO'DWk 



5o AviUaML 



^ 8 amrO, 



Ifo CMfiOT np<d» d» BadHvMll Iftti 

a«ii 1er - d'état Roclofinikin , et arrivé I« >6 ^BeU 
(rade» y • «pporl« )a nvaveile qa« TM-fntarK» 
coada àSloiràia, le aQ moût dm t»uoée d0raièw9 
fCMir 7 moit^ expiroii 1« a9 mn» «t mm^ coa- 
im la Porte ottomau a* vootoit aorMar an wn- 
cune maoUre anx demandea de la Russie, et qoe 
fermement alUchâa à aon tyttime, alla raTttaoit 
jda céder aa€«Mda aa»pff6viDcca i bfiaaaia^ la» 
hoitiiitéa racommeoceroient procKaioement. En 
conaéqaaoce, M. de Rodofiuikia a sommé le aé« 
aaiaervian de faire pronplemaB< Iom laa pvépa- 
«aiiE» pour qne lea iiovpaa pwaani aairer «» «m- 
pa^oe, maîa de ne paa Ponerir avant dtf race* 
voir dea ordrei ultérienrs. Le» hnsiiliiéa ne tar- 
deront pas ^ conoMacer, car en remarqua de 
grand» moavMMaa paraii lea Itoopea, ac o» 
travaille jour et nuit daoe le» aracnaux S mettre 
•a étal le* caoon», le» chariota de aaanitinn, 
wa^nae» de toute espèce, et à Faire de» carto»> 
ehaa. — Ut cénéral en chef aervien Czernjr- 
'George «al ayrivé^ Ias8 mars» de aa naiaoa éa 
mtufêgam à» Toboli è .Belgrade. • 

Une ordonnance da aénat scrvicn qai e pera 

le 3l mars, "ik Belgrade, défend aoos de fortee 
peioea de faire aonir dn pays aacone espèce de 
bétail, parce 90 'k la veille d'une guerre pré*e à 

» «i doit fnmtn àm fiécMlioM 



les troupes ne soient point 
de vivres. ^G. dt Pttaiourg.) 

Des letirea de Bnlcareat du 17 onra , 

cent ansn la reprisa prochaine des hoatilitée entre 
t«é armée» tur<|nea et rossci. Soivaot ce» lettrée 
le pijin des ruaae» est de poo»»er rapidemeot lo 
aiège d'Ismall, forieresae Msez forte daaa la fieê» 
aaraMe; le prîace Proaorowskf qni eat entière- 
ment rétabli, conduira, dit -00, ce aiége en pcr- 
aonne. — Le géo. rassa Miiloradovich est arrivf 
h Pnkarest le S mare. — Plnsiears régioMB* 
russe» a'étoient nais en marche de Bukarest k U 
date dq i5 mars , pour aller renforçai !• ' 
laloagdsDaBubib 



So oMrti air lamaa Sasaarda qat est daa- 
Uni I aomiaïader notre Sotte dans la mer Bal* 

tiqnf, a pris congé de S. M. — La même jour, 
la ville de Loodrea a dit prétenter à S. M* aav 
Htto d^pntatioB , mo adnaiM oè olia tiuuûf de 
aen attachciiaaat. 

L*«acadr« de li «aar BaMqoa «oaiptera 17 Taie* 
iaïas de ligne!, te Viettry de tio canoaa, vaif* 
aeao qoe montoît l'amiral Nelson \ la bataille da 
Trafiiigar, poitara le pavUloa dt air lanaea Sa» 



Mercredi derater, ont eacore oiis à H voile de 
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gâte» USéleeUe et U Daphnéct atnii qiie7 bricks 
•t bomlMrdes. Lc« vsisseaos l«rrMiiylM| i'Iii* 
^ aeé Ut M r&f^ar, lomd«74'eMM«it «t b Cré- 
dite Syriut, tout %slewwûl INltit dtP^flBOUk 

Psns pto^imi» parti m tiva«« nntemUé 
M prji i mettre en mer on nombre considéra- 
ble de bâtimens de tranaport deatinés paur U 
Sodcie; tonte la légion ailenaande, ôooohmmea 
dee gardes royeles «t pUtiears r^gimefs de ce* 
▼elorie se trouTent âé]\ eiabarqiiés. C'est lord 
Caihcart qui commaoïle cette expédition ; U à 
sons ses ordres sir JohoUeore, sir David Bairdy 
•ir Arthur Wetlesley, «t lee gdnératax Ojrott et ^ 
GollOB. On ignore les raisona qui MleUMIt 
•MCiw r t ces troupes dana noa porta. 

Le généni Stiiert est parti povr Malte. Il« dtd 

nommé au commandemetit de totttet !• 
angloiseï dans ta Méditerranée. 

Diaprés un rapport présenté ad pailementpar 
'ord Aoklaod , l'exportation des prodoita des 
paanofsonrei ■ngliritet , e été de 40,4010,000 st. 
depoie le 5 jannSr 1807 josqu'aa S janvier sSoC 
L'année précédente, rexp()rt.ition avoit été de U 
valear. de 44 ailJioBi. Cette année elle aera 
fMTolnb f a a enS vedolle •« lieee« dieeot iseié |éisB^ 
naax. ' 

Le 09 mars, lord Folkttone a fait la motloa 
dans la cbiaibre dea communes, qu'il soit prétenté 
une «dnpeeaa roi daae liqnelle & M. serbit priée 
.de Giire nettre la Botte danoise en boa élat'hfiîi 
de pouvoir la rendre aussitôt que les circooatan* 
ces le permettront. Cette nouvelle motion 
*• éld eoateaMt por M.' WilberfiM-cè et d'autres* 
ttombres; msie e fiai pl* dUvtr^elde per so2i 
voix contre 44. 

Pierre Rainier, esq. elMMldrtdlipfivIlloa Ueii, 
mort ï Londres le 09 awre. 
Le gtsette de li cour vleat de ptiblier la 
«reitéde.#nWill^rwpfto>e«»Je8nèdet eoIcLeMit 
ftée^t 

Cnnytn-iion» 

MitÉt «ti traité de llltit de ^éveloMMI 

toujours de plus en plofe, menaçant la Suéde 
d'âne proaipie invation, et mettant par consc» 
yt B» M. ittédoit o dans la néceasif^é démettra 
sur pied one puissance plna forte que celle qui 
est ^ sa disposition ordinaire: S. M. britattoiqû^ 
snimée sans cesse du désir de contribuer • U 
défense et k Is sûreté de aon allié, et de le se« 
de toat Ict mojent poisibice dant aM 



guerre entreprise pour garantir les latérite réci* 
proques des deux éliits, a résolu de feioreilr i 

S, il, suédoise le secours le plus prompt et le 

flot efficace, savoir une aomme d'«irgpnt paya- 
le à diverses éiiuqueA; L.M. ayant jugé eoav^ 
nabie de cooclare à cet «fifai ane invention ibs^ 
melle, elles ont noaraé et entorité eomma pié^ 
nip Jtentiairea reapeMifs, savoir, de la part de 
S. M. le roi dea royaumea • unis de Grande 'Bre- 
tagne etd'irLnde, £dvr. Thornton esq. son mm* 
rxtreordinjtire et ministre ple'nip<itentiairfl 

Iirai 8. M. le roi de Suèdt- ; et de la pan de S. M. 
e roi de Suède, le baron d'Ebieubtioi , préei* 
dent de la cbancelcrie et commandeur de l'or* 
dre de rétAtle'do Nord, lesquels, après avoir 
échangé leura pieina • pouvoirs «^aedlGif ggor 
convenus des articles suivant ; ^ 

**Art. I. S. M. le roi des rofsnmes- nois de 
Grande - Bretagne et dlrlendo s'engage i paj^rk 
S. &1. le roi de buè le la somme de isceot mille 
liv. ateri. , savoir, jou mille liv. si. per asoii^ 
à commencer do ler janvier de cette aanéeb et f 
comprit ce mois. Le psemier terme a^ra payé 
lort de la ratification de ce traité de la part de 
S. M.Suédoise. — II. 8. M. le roi deSaéde a'c^ 
gage de eoa.cêté è employer cet ergeacè sncttia- 
en activité et ewr na pied respe ciebfe eee troupes 
de terre, la partie adceasai re de sa flutte, et sur tout 
as Hotte de geMrat^ pour opposer aux ennsmie la 
resUtanceleptotvigaoïaoee. -> IILLoaredHee 
JMaj. a'eo gagent en outre! ne conclure avec l'en ne- 
aii al paix ni armiatice, ni convention de neutre* 
lité , \ moins d'un concert ou d'na coateatemoat 
téciproqae. ^ IV. Le présente convention sera 
ntlnée per leelieates parties contractantes, et les 
rstifîcations é(Iiar)gée« à Lf>ndrea dans le délai 
de aix semsines après la aigtiatare» oa plutôt él 
fiiire se pent. M 

' •tockoolm, le 8 février t8t>8. 

Signé, £dw. Thoroton. F. Ehrealsesnu * 

Artielt séfaré, 

• ** Lee demt haotee parties cootractanleti f dht 
. ttaoeaBei da concerter le ptuidt pol^la m mié' ' 

rares ^ prendre et tes sefours ^ stipuler au cas 
Que U guerre entre la Suéde et sen voisins vint | 
éclater. Lot etlpaletiona qui en rcsnileront se* 
"ront regardées OOOime des articles séparés on ad- 
ditionoele de la présente convention^ et seroa# 
toutaosiî obiigaioiree (M el cUee y étoleac iai» 
aérées mot à moi« ^ ■ 
raiiàliocklMtaïa^OMMMci-deiMili ' 
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On lit aaiffard'hui dans l« J t mm t t dt l'Empire 
3n axicle uinsx cooçu : 

, " Cadiie^ du 2^ mari, . JN«o«< n'af-Ofit point ea« 
tort daàa ctica villa «m. opinloR arrêta* tur les 
îvènenjîns li ont fi<it pasifr en de nouvelle* 
sains ie sceptre de U œonM-cliie eepa^oule^ mai$ 
es ftoit laa .frfoa aagaa ont .a*ac pdM, un 
ils maornier aa reepect dû > aan pèra «L avs 
igards dti3> la maiesté royale, «a profitant d'ioa 
{loment de tumulte et d'efFerv«acaoce popuJaire 
fQVif arracher no acte d'athlkaUon.^ aa toi qua 
li fOQ âge, ni aaf infimllÀ.* •! ao» goAt os 
erablinent purlfr "k la retraite. Quelques par- 
nnuea croient que la révulation da Madrid e»t 
e râaaitatd*M« iotrtgaaaagioiaa* pooraasajrer 
le jtftter encore des brandon* de discorde lur ^ • 
oplineni^ jM^ia préseaca d'nna ar«aa« fraa- 
|»Ûe en Ksp^ne raasnre twu jM.VI»i»iM^ à» 
a pa«K ft^ti rapoi jmUic^M- . ■ 

Un antta joama 1 dît » . *• t m a qaw Jnoa la {o«r* 
lée du 17 Qi-irs un V0v|«t forcer ta roi Charles 
V à pronon<ier I4 dasiitation du princa d« la 
*aix» on lid aMara ^oa ce mÎBiatraatnteanftrfia^ 
t qa'il ne srf nt pas poursuivi. Le roi signa, 
i^-oo, d'aprèii cette promesse. L'elFervesceoce 

iÇt..^a.a'accr^îire^ l'intérieur de ce palais of< 
rit la tpecttcla le plus déc4tiranK: la roi sepUi* 
;noit moine des coaps qui lai é|oiaot portée qoa 
le .la ni4in qui le» dirigeait. Son abdication lui 
Ut alora damandéa i on lui faUvit daa Mcita|j[««« 
fMMgMë d« c» qui jM pataote k Madrid.» 

I M. de Villaret, évéqna da Caaal, chancelier 
la raniveraité 'iiBpériale« vient d'ariivar à 
>ari«^ '• ' • . f ' 

I ' rO in êomr g da 8> mMrtp 

I Smh <ia raffart ^Haial-awr hr tféw Hm Ê êk Bar- 
• aidenuie aaFialéadapaKiîr Jaaa aaji^p|itfaifiir 

i gazette de la cour du 17 meri. 

••La ad février, b Sa «parti* qaitta Chattci^dt 
^ccnpa le village d'OcUtai*. La aiiia-f«»avt I* 
jéaéral-major Mîiilar s'avan^ avec la premièra 
igrtie de la ste division «on» aea drdraa insqn'aa 
MItaga de Kirpikill , et se porU Mr^MMoi»;. 
^'ennemi avnit pro^ta des avantagea <pi* pré* 
•enioi* rétaixtue de ce village vt levait occupé 
U«s dea forçat c oaa t dé ra blaa. A l'approcba d« 
âi0tTe avanl>f4ida caanawadée par I* cataé*! 
^jKfoii, ok'aaatpMi^ drnx i^êlfi^ Mte 
rèa-vit Lagipkal'Maiof aHMiwilF iwii m mit 



fa- mia éa fiBftarérfa paèf taiifiMter'nivaal^ 

girde etchjs^a î fj bJyunn^lte l'ennemi de deux 

Earfies du village. Le coiobat dora depuis 4 
anraa de rapré«*midiiaaqb1 miboit; lleaaéîlu ' 
se icaintenuit avec opiniâtreté dan# dftU( fihratiij 
tsais il en fut enfin chaeaé. 

**Dana la néra* tama , ta Kaateaant'eolotièl 

Kutnew, avoit ordre de se reniire avpc son 
détachtineut an village de Lachti^i, eu délogea 
l'ennetni qui se retira aîir Kenganiaka. La p*r^ 
de l'ennemi fut de 58 morts et 40 blessés, qiMa 
d'après le rapport des pajsan»^ ii«naroena avec 
lai. On fit priaonniera le major &sara , du ré- 

finsfinc d'iafantaria de Tawastehus, grièvement 
laaaé, 4 officiera, t aide • chirurgien et lo'aot* 
data. Nous avons en 4.h.immes tnéi. Le colo- 
nel £,ricic|on, colonel do ftOe de cbassenra, ta 
lieatenaiit*cQlopel Karpeokow , 4*a majora u« 
tuchin et Koschetew, le aecond lieutenant Lo- 
palio , l'enseigne Bprodawlon et 6a soldats ont 
^été blessé», amiique ^Lhev^ox; nousavons en. 
S chasseurs égarés. Le |^éoéral-major Miillac 
rend complettement justice au colom! Eritkbon, 
qui» malgré aa bljessare, resta k «on poste UnC 
que doxa^.çorobat, et ht de ^^tgaa^ d»i|fOwti o qi» 
L« général - major M tiUer reaamniandjaanaat pht» 
aieurs antres, officiera de et régiment^ ffiktê 
aoBt. liiatinguéa par leur brav^ar*. 

**lsa-aa'paffli* dala 21e divisiaa aonaAlea-ar* 
drea du géoéral-mtiar Sasoaow» se ivoiava I* 
<»fi3 à Maataioia, et la 3e.- caBBaaaBdé*par la gâ^ 
néialMMlarMiapelew, èOcàkaliu ^' 

** D'après la nnaVelte qn'bn re^tet 4'ttat'enbénil 
abandonnoit Hdala^ra ^ a* raiiroit avee to»> 
taa •érlbMdiliirl^waaMiaaV'allb fit part, le '17, 
aox troopat d*dna ' disposition d'a]>rès laquelle 
•on devoit faire une faaaae attaque iar Halfing* 
fbrd, at lia pôriar évté tabida set forçat anr Ti« 
waitehaa y ponr y attaonar l'ennèmi. Le 

Sa^rttar-génaralfut établi dans h petite ville d* 
ibbo. ' L<L29, an conséqiience de te plan, l*a 
troo|M Vébranlèreot dana l'drdKa tnivant : lé 
^lère part!* dé la t7a 'om8ibn makha de Borg* ' 
nins anr Tatby et plaça son avant-earde It Ta* 
waab*l|r; L'avant -gard* data «apaHia, adnalaa 
ardla^db |ériihl-aia{éAr'Orldw Dtaiitow, dccé» 
pa Marien^hl, et U dolonne entra "i Sibbo ; an 
détachement de cette partie, composé d'on ba* 
' Mlbn de thataeara , et de quelqoet coaaqwMe 
commandé par le c«!( ttel W^ideme/cr, occupa 
Oataraondoab. La aie division ^reata le tSdana 
mfmMam» UaS«iaair, oaapriii^iiè'l'si» 
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Mtemi aroit micor* én fiaroN .mm coatidirabitt 
k Haiaingford} on rétolat en coatéquence de !• 
chaaaer d'abord d«o0ll« ville »afi« de l'empdirher 
de faire divciiioa k Mtot •ÉtM^W vu Ta« 

. waauhaa. 

* **Lc 39 février, la première partie qoe CMB- 
inandoit legénéral'tnajorTatscnkow, quitta aa 
position et occupa la route qui conduit a Abo, 
•ân de couper de ce cdté toute commonicatioii 
avec la ville. Le général •major Bjroadin mar- 
cha avec la aeconde partie , de Sibbo sur la route 
tfe Borgo. Il leur «voit été ordonné )t toua deux, 
Msti qu'an détachement dp (a aeconde partie, qoi 
ie trouToit I Oateraondotti «ouf Uê ordrea dn en* 
lonci vVeiJemejer, d# M owiiiitr dmat la vilto 
•n méise tems* 

**Lt général •anajof eonite Oriow-Denirow, 
qui Formoit l'avant» garde de la seconde partie 
avec deux escadrons de cosaques de la garde et 
na bataillon de chasseurs» s'approcha de la ville 
jusqu'au village dé Haksbel» et trouva l'^Mncni 

Eosté en deux colonnes , clucnné àê 5oo &01B. 
orique lea colonne» ennemiea retnarqQèrcnt le 
■lonvement du colonti Weidemejcr, qui a voit 
ppnrbul'deieur couper le chemin «nrSweab'trg, 
ellea commenrèrent i 99 retirer; maïs alors le ge- 
ilénil- ma)or comte Orlow- U«nianw, ponr rm- 
pécher f conenfi de ae rerirar aona le uioon de le 
place , se jetta anr toi av«c 4è«i tfacadrona d« 
cosaques et un demi eacadm* dndragnntiln té- 
gim«Bt de Finlande, maf^ré le fati vit de maue» 
f Mitetât avec leqnel ii lut reçn , le mit eo dé* 
vonM , M tnt too he m me amie place, et Al 
104 prisnDDÏrrs; ie reste se Sauva dans le pins 
grand déaordre. Nous n'avons eu qu'un coaa» 
qti£ et qneiqMi chevaux blessée. Après vnAt 
ainsi battu et mia en déroute lea tronpea enne- 
mies , on prit posacaaion de la ville de Helsiug* 
ford. On y a trouvé 90 homme* qui avoieut été 
laieBéa b l'hAptiei, et nae qvafstste coaaidorablo 
domailioiMet d«^«lilone, tScuioMdeS 
livres, nn obttsicr de 18» environ ao,noo bon- 
leta de différent calibre, 5uoo bombaa et gren^ 
Âm» 455o (««lia, »ooo sabre* «k pta t o l e t a» l5 
mille fiers i cheval avec les cl'mx , une fçranJo 
quantité^ de pellea, pioches, une provisi»» coo- 
aidérablè de pondra^ eafta onviron 600 tonneaux 
de se%le, 4^0 d'orge^ 5ao d!avoino el t6oo pnda 
(poida roaae do 40 livre*) de fusa. On prrt en 
■idme lems possession de tout le cerck tt'H«l- 
•inffard, qui consiste dan» lea pacoiirses «le Pue* 
|ute,~ Aikota Bi»rgné«a , Qtliwidojit Holii^ 



**Le i«r flMil «o matin , on te^ * ■ ( non. 
du lieutenant ■ gibéral Tui.-thkovy^ qo*!. 
II a'étoit porté avec la première c l^i-iit At f 
kanc'àckj eut Eondasalm , et awcla vti -i 
Kommeroemf car 6ttikaWj.fltq»'*M»c »e 
loûâu tt5* do duaaenra qui tftoiti éi>ep tc-w , 
après avoir tiré sS cosaques du vill;»ge é» H 
ka, il avoit passé lea firootières. 

**Le général comte do Btnrhilv^den , d 
avoir laissé I Helsingfordune gar ; <, r ^ ^ 
rable en infanterie, cavalerie et . ,i 

les ordrea do général majnr RajS'»«M.'i» 44 A 
avec le roate des troanêa, à marcL . 4 ' rrrr 1 
Tawaaaehos, poureherrher l'encttiu • j 
raiteicblé, et l'en chasser. 

Tandis que noa ironpea étei>in \:i»< { 
puiaaanc* d«o année dans la tîn: 1 1? 
et chaxoient partout l'ennemi, a | 
lea frontière* les noesure* les plur '■ bi.:,- { 
assurer les optftaiioaa alKviaato, en ptY.. j 
aux blessés des «econrs prompts " ./r . 
cuttefin, d'après l'ordre du min if .( d-r t. J -j 
on établit trois lignes d'b6pitatui, * «i 

achen«aina, I.ikota, Ttyikota ot 'Vcaca • 
pre m ière ligne» ponr «Siohomne^; en i 

ligne, i Friedrich^ham , Wllma^.Jtrsr. J . 1 
rt« , pour aortii hoanaea: et en 'i ru *- \ 
ligne , h Wibooffjg ot Kabolm, r^sar &V»' i 
Tous ce* bâpitanx, comme H p/rnr ; 1 
rapport do général* major Sshcv ivi. , . 
pourvus de tout ce qui leur étoi* r cc^ rtM-i 
aoat adoaidiatré* coaiaae île doivent iV'/o j 

Cspenbagae dn M oer:l. I 

n 7a mainteaaat dana la Sotid *^xmtr^ \ 
seaux de lignes nne frégate et n t.i , t 
giois. L'un des vaiiseaax de Ii.;r e |u>T<.t 
Villon de sir Samuel Hood. j 

. Le nombre des .vaiaaeaos aagi .;t «Xv-l « • • i 

dans le grand B«ilt e*r de 11, diin» 

aeaux d4> Irgne, 2 Frégates et 6 b' u \v j 

^aiaaeanx <Mi ^^^^^^i*** Hji>^nM S**^ «•vaiiO'i 

^ Hoiieàrv'dki Ig ocr»'. | 

M. lo oommiasaire Beiteox q<.i v^i ot^éV^ 
M jr-a qaelqoaa ji»ura poinr fan i» >op*r-j 

:4eo dotBainaa do co paj s deetiof atea H 
fran^'iis , est maintenant occn i«a ce* -i 
On asanre qu'il y eara pour la r>lo»« ce i 

.aailliona «t denrf tft UiMcepaïua «MM 0.4 

.sdnfUiftaafBifc 
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